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PREFACE 

Le present volume m&ne le lecteur jusqu'i la moitte de la traduction 
du Talmud de Jerusalem, et m6me un peu au-deli. Arriv6 4 ce point, il 
est bon de s'arrfiter un instant. C'est ainsi que dans le parcours d'une route 
longue et pinible, aprfes avoir gravi le falte d'une montagne, le voyageur 
aime k regarder en arrifere, afin de puiser i cette vue le courage d'aller 
plus avant, de sacheminer vers la fin. 

Ce volume, le dernier de la 2° section mischnique, ou du sider moed 
(des f&tes), comprend 7 trailes. II est inutile de parler de leur ordre 
bizarre de succession, on pourrait dire : du manque d'ordre ; et il suflira 
de rappeler ce que dit k ce sujet la preface au t. V. Cet ordre, dans les 
Editions de la Mischnd, est un peu different de notre texte palestinien ; le 
voici :*4. Soucca (des Tentes) ; 2. Bega K ; 3. Rosch ha-schana (du nouvel- 
an) ; 4. Taanith (des jeunes) ; 5. Meghilla (de la lecture du rouleau 
d'Esther} ; 6. Moed qaton (des petites fiHes) ; enfin 7. Haghiga (des sa- 
crifices ae fete). 

Le contenu des traites est loin d'etre suffisamment indiquS par ces 
titres : 4. La fate des Tentes, ou Tabernacles, est prescrite au LSvitique, 
XXII, 33 ; notre texte 6num6re et discute les pr^ceptes concemant la 
Soucca et le Loulab, ceremonies essentielles k la dite solennite, dont Tune 
des plus curieuses est la libation joyeuse de Peau, accomplie au dernier 
jour de f§te. — 2. Les f&tes en gSnGral sont d'une s6verit6 presqu'6gale k 
celle du Sabbat ; les lois rabbiniques de P t impr^vu » sont exposes 
tout aiu long dans ce traits talmudique. — 3. Sous le second Temple, 
PannSe reli^ieuse commenjait au 4 er Tisri ; le tr. du ftouvel-an parle aussi 
d'autres sujets relatifs a cette periodicite, puis du Schofar, ou sonnerie 
du cor, et de maintes pratiques du culte. — 4. Le tr. Taanith offre 
plusieurs rScits curieux. Les jeAnes qui ont lieu en raison des calami t6s 
publiques, occupent la premiere place. — 5. La Meghilla (rouleau d'Esther) 
est lue 4 la ftte de Pourim; outre les regies k ce sujet, on trouve celles 
relatives a d'autres lectures synagogales. — Le tr. des « petites fetes > 
concerne specialement les jours intermidiaires entre les premiers et les 
derniers de la fete de Piques, ou de celle des Tentes ; le Talmud discute les 
us et coutumes 4 observer* en ces jours. — 7. Le traite Haghiga parle 
des fetes dans leur ensemble, des sacrifices qui leur sont inhSrents, et de 
la piirete qu'ils exigent. 

fiomme dans les precedents volumes, une grande partie est consacrSe 
4 Srioncer les moinares prescriptions relteieuses en leurs details les plus 
minutieux; parfois Pexpose est naif et a des crudites de language (p. 150, 
459, 189, 247;. Mais 4 c6l6 de ces pages peu rScrSatives, il y en a un 
grand nombre qui sont des plus int£ressantes pour Phistoire ; elles ani- 
ment le sombre tableau de la dialectique, par une sorte de compromis 
frequent entre la fable et la reality, c Partout ou il y a des hommes, dit 
M. Ed. Laboulaye, en t6te de ses Contes bleus, il faut du merveilleux 
pour les consoler de la vie. > C'est plus que jamais indispensable dans le 

i. On d&igne ce traite\ nomine" aussi Yom-tob (fete), par le l er mot da texte : 
Beca (literal, ceuf) : ce mot seul lufflsait pour indiquer le sujet, comme la scholas- 
tique deiigne p. ex. an mot NicomaeheaV c Ethique » d'Aristote. 2. Quelques- 
uns sont difficiles a expliquer. Voir ma notice a ce sujet, dans la Gazette archiolo* 
gique, an VJI, 4b81-82, pp. \9\-% 
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triste martyrologe cTIsrael. Ainsi, Ton remarquera les explications mys- 
tiques sur le chaos et la matiere premiere, puis la 16gende d'Elischa b. 
Abouya, un ancetre de Faust, dont le scepticisme religieux est pour le 
moins singulier (pp. 271-3). De meme, on peut noter des elements assez 
vagues d'elhnographie (pp. 211-2), de geographic comparee (pp. 191-3 
et 200-1), et jusqu a une histoire de sorcieres (p. 279), outre une belle 
page sur les miracles et la liberie de penser (p. 322). 

Enfin, on verra que la partie philologique n'a pas 6te negligee, comme 
Patteste le tableau suivant des mots etrangers intercales dans le texte : 



orptaXYj, 253. 
aOavasta, 232. 
a-;, 210. 
avdbtXira, 6. 
ava)vOY£tcv 1 236. 
av0u7:r:c;, 239. 
axoyxGi$, 64. 
apiairov, 278. 
apy^ov, 206, 318. 
apx^vTct, 190. 
aaOYjvs?, HO. 
(JasiXeJ;, 65. 
ft'o;, 276. 
fcuXsuxat',190,278. 
fruX^, 318. 
(SwXci, 61. 
Yivsst;, 91. 
YspStc?, 192. 
YSWfi.sTptxiv, 174. 
Ysupva, 240. 
Ypaacv, 229. 
YupY*Qcs, 287. 
S^oataC, 110. 
8'.a6Vjy.v), 320. 
&tcXvj cxoi, 42. 
3fcX(i>;j.a, HI. 
Stsixxsv, 109. 
8».?Q£pa, 229. 
So/^a, 323. 
Jcxiy^, 323. 
Bp&'vsv, 76. 
eXefeia, 212. 
^7vty.opocv,344. 
e^3pa, 1, 11. 
e$<i>Gnr,p, 3, 43. 

erciTOYixa, 66- 
eo^apa, 169. 
elrnxo;, 269. 



cStsxg?, 239. 
e'X'.Sva, 273. 
Cwrr^p, 209. 

YjXlOSTOV, 112. 

OaXassa, 239. 
OaXarcis;, 239. 
iSiwrai, 232. 
Warig, 252. 
frptsv, 112. 
wXi:/), ^8. 
xavoOv, 112. 
xatYjYwpta, 20, 65, 

86. 
xVjXwv, 304. 
xfcffd;, 7. 
xoitwv, 94. 
xu5ot, 69. 
y.jOu>v, 19. 
X'.^v, 15. 
Xcxa;, 130, 209, 

276. 
X'JXO*, 51. 
|x £ Xa0p5v.9, 282. 
y.c;(X6c, 313. 
voyis, 05, 98. 
£svsi t 42. 
oOfv.a, 326. 
c1v6y*?5v, 121. 
6;jisXs7ia, 327. 
opjpiTrf^, 45. 
O'jpo^, 327. 
ousta, 190. 
m'(fc$, 111. 
x(va;, 64, 268. 
xoXei;, 200. 
T:o\e\x6q, 255. 

zpaYl JWtT£ '^>^»^^ 
xpo; &oX^, 327. 
7w0;^v, 26. 



<nt5a;, 110. 
(jxca, 32, 42, 172. 
arpaTia, 189. 

CTp OTlWTIQg, 50. 

<tj;j.c(cv, 201. 
cu;j.9U)v{a, 214. 
auvyjYwpCa, 20, 65, 

86, 157. 
i;ato;, 26. 
TpaYeXa^s;, 105. 
uopauXt;, 48. 
{iBwp, 26. 
&7W7W3WV, 276. 
^cvife, 267. 
9psupa, 240. 
XaXy.avOcv, 229. 

MxtTfip, 291. 
wvrja^, 190. 

Antikhi, 109. 
Areste, 8 n. 
Balneal ia, 326. 
Barbarus, 323. 
Basilica, 42. 
Basis, 44. 
Burgensis, 213. 
Burgus, 256. 
Cataracta, 305. 
Cathedra, 42. 
Cisterne, 305 n. 
Collare, 196. 
Collyrium, 130. 
Compendiaria (via), 

240. 
Conditum,112,317. 
Gontus, 162. 
Creticum, 130. 
Delatores, 239. 



Eskelette, 48. 
Fucus, 337. 
Legiones, 155. 
Libellarius, 328. 
Litra, 317. 
Mappa, 17. 
Palatium,235,276. 
Paracletum, 141. 
Plaga, 170. 
Polypus, 260. 
Reste, 8 n. 
Scutella, 338. 
Senatorii, 342. 
Strata,16,147,179, 

341, 344. 
Suta, 317. 
Tabella, 81, 110, 

303. 
Theatrum, 147. 
Tremulum, 100. 
Triclinium, 94. 
Uncia, 184. 
Veredarius, 185. 

itt£»t, 226. 

a ^, 188. 

cjUaiu>, 123. 
j&ti jM, 1. 

ojjaX*, 40. 

0*Xai, 256. 

*y, 252. 
jUaJo, 244. 

«X*tf, 229. 
j\*y, 40. 
jy, 229. 
"**, 252. 
u, 252. 
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GHAPITRE PREMIER 

1. Lorsque la Soucca a plus de 20 coud6es de hauteur (4 l'inl^rieur), 
elle n'a pas de valeur legale ; selon R. Juda, elle en a une. Lorsque sa 
hauteur est moindre que dixpalmes, ou si elle a moinsde 3cdt6s, ou si la 
partie ombr6e est interieure 4 celle ou domine le soleil 1 , elle est aussi 
sans valeur. 

— 2 Pourquoi une soucca trop haute est-elle impropre? Quelle que soit la 
hauteur d'une maison, n'est-elle pas aussi soumise a Tobligation d'etre en- 
tourSe d'une balustrade et a la loi de la Mezouza? II y a une difference, en 
ce qu'une maison sera surmontee d'une toiture (a n'importe quelle hauteur), 
tandis que la soucca doit §tre seulement couverte de feuillage sur lattes. Mais 
ne trouve-t-on pas que cette couverlure ressemble au toit, puisqu'il est dit 
plus loin (§10) : « si le feuillage qui la couvre est distant de 3 palmes des 
murs, la soucca devient impropre au service » ? (et, des lors, les regies qui 
regissent la couverture et le toit doivent etre semblables?) En effet, il y a une 
divergence en ce que la maison est close de toutes parts, tandis que la Soucca 
ne Test pas. Mais, au sujet d'une galerie, e^Bpa 3 , ouverte dans toute son 
etendue vers la voie publique, R. 11a ne dil-il pas au nom de Rab et de R. 
Yohanan que tous deux permettent d'y opSrer des transports le samedi, la 
considerant comme une maison particuliere, quoique non close partout? Pour- 
quoi done considere-t-on difleremment la Soucca? C'est que, repond R. 
Abahou au nom de R. Yohanan, la Bible dit (Levit. XXIII, 42) : vous habite- 
rez soims des tmtes; jusqu'd la hauteur de 20 coudSes, on profite de son 
ombre, mais au-dela on ne jouit que de l'ombre des murs. 

Aussi, dit R. Yona, la soucca est dite impropre lorsqu'elle est couverte au- 
dessus des murs qui depassent 20 coud£cs ; mais si cette couverture a £t6 
placee plus bos (quelle que soit la hauteur dies murs), elle peut servir. Puis- 
que selon toi, observa R. Yossa, la question depend non des murs, mais de 
la place donnee au feuillage, la Mischn& aurait du direqu'au cas ou celui-ci se 
trouve place au-dessus de 20 coudees, de la hauteur des murs, la soucca est 
impropre (done, tout depend de la hauteur des murs). Selon R. Aba au nom 
de Rab, cette restriction au sujet de la hauteur n'est vraie que lorsque la 

1. Dans son comraentaire sur la Mischnd, Maimoni note a ce propos ce fait curieux 
d'optique (jk*l\ k*, dit-il, non D^jD 1 ?^, comme les Editions Font a tort) qu'un 
rayon de soleil passant par un trou, s'6panouit et forme un cercle plus 6tendu que 
celui qu'il quitte. — Le terme arabe en question est omis au ms. Hebr. 328 de la 
B. N. 2. En tSte se trouve un long passage reproduit du tr. 'Eroubin, I, 4, 
traduit t. IV, p. 193-4. 3. MSine tr., I, I (t. IV, p. 496). 

x. u I 
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2 TRAlTfi SOUCCA 

soucca 6troite peui contenir & peine la tele et la majeure partie du corps , 
avec la table du repas { ; mais lorsque la soucca a plus d'cspace, la hauteur 
importe peu, ct celle-ci est valable. R. Jacob b. Aha ajoute au nom de R. 
Oschia : les rabbins ont interdit une trop grande elevation de la couverture 
lorsque celle-ci n'atteint pas les murs (qu'elle en est separee) ; mais si elle 
les touche et se confond avec eux, la soucca sera valable (le contact pcr- 
met k la vue d'atleindre le sommet). N'y a-t-il pas un enseignemcnt 2 qui 
conleste Tavis de R. Aba, puisqu'il y est dit que, selon l'cxpose de R. Juda, 
il arriva a la soucca de la reine Helene, a Lydda, dc se trouver avoir une 
hauteur de plus dc 20 coudees, et pourtant les docteurs y allaicnt ct venaient, 
sans provoquer nulle observation sur le plus ou moins de valeur legale de la 
soucca? On n'y faisait pas attention, fut-il repliquS, parce que e'etait a une 
femme, et que les femmes ne sont pas aussi striclement lenues de suivre ces 
pr£ceptes. Mais, fut-il objecte, n'y a-t-il pas lieu au contraire de tirer une 
preuve de ce fait particulier, puisqu'Helene 3 avait 7 fils, qui tftaient disci- 
ples de sages (gens severement religieux)? Or, on ne peut pas arguer que la 
soucca de cette reine 6tait trop petite pour laisser place k plus de la majeure 
partie du corps devant la table du repas (la reine ayant dCt avoir une belle 
soucca) ; il faut done adopter rargumentation de R. Oschia el supposer qu'en 
raison de la jonction du mur au sommet, cette grande elevation Gtait permise. 
Done, Texemple de cette soucca royale n'est pas un sujet de contestation, car 
tel est l'usage des gens [riches d'elablir des cloisons minces (sur lesquelles^la 
toiturc ne porte pas), afin que la fraicheur puisse penetrcr (d'en haut). 

R. Oschia demanda : si (dans une soucca depassant 20 coudees de hauteur) 
on apporte une planche de traverse, que Ton place (en partie) au-dessus du 
tron^ond'une colonne de milieu, il sera evident qu'en mesurant a partir du 
point oil la planche porte sur le vide, la mesure depassera 20 coudees ; mais 
en mesurant jusqu'au dit trongon, on n'atteint pas cette mesure. Or, comment 
cette partie quidepasse cst-elle considerec? Rend-ellc 1'ensemble impropre 4 
litre d'air inapte, ou de couverture impropre au service legal? Car, pour Tair 
seul, Tinaptitude a deja lieu a une distance de 3 palmcs; mais, pour la loi- 
ture, elle a lieu a 4 coudees. A ce propos, ajoute R. Yoss6 b. R. Aboun au 
nom de Hiskia, il n'a 6te dit qu'une loiture de soucca devient impropre dans 
de telles conditions, qu'en raison de la mesure de 4 coudees justes rendant la 
soucca valable (l'exc&iant seul sera une cause de defaut). Je nVetonne done, 
dit R. Meischa, de ce que R. Oschia a 6mis des doutes sur le genre d'inapti- 
tude resultant de la susdite planche. Ponrquoi ne pas r6soudre ce point dou- 
teux d'apres ce qu'a dit R. Aba b. Mamal? Or, il a 6te enseign6 ailleurs 
(§ 10) : « Lorsqu'on Schelonne les parois (le c6te) d'une soucca du haut en bas, 
s'il y a plus de 3 palmes d'ecart du sol, elle est impropre. » Sur quoi, R. Aba 
b. Mamal ajoute que Tinaptitude estmaintenue lorsqu on ne s'asseoit pas pour 

i. Elle ressemblerait b un pigeon nier. 2. TossefU & ce tr., ch. 1. 3. Deren- 
bourg, £«ai, etc., p. 227. 
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TRAITfi SOUCCA 3 

manger k l'ombre des murs clos, mais presqu'i terre, vis-a-vis de la partie 
ouverte; mais si Ton s'asseoit en face de la partie close, le lout est valable 
(et l'ouverture est annulee). Pourquoi done R. Oschia a-t-il des doutes et ne 
compare-t-il pas a ce cas celui de la planche posee a part sur un troncon de 
colonne ? C'est que, repond R. Yossa, 1'opinion de R. Aba b. Mamal n'est pas 
une regie enoncee directement (et pouvant a son tour Sire appliquee 4 un au- 
tre fait), puisque R. Aba b. Mamal la tire dej4 d'une autre Mishn&,de ce qu'il 
est dit ailieurs * : « D'un balcon (k^ovfip) qui se trouve silue au-dessus d'un 
coursd'eau, il n'est pas permis le samedi de descendre le seau pour le re- 
monter de larempli d'eau (un tel transport d'une propriety a 1'aulre est inter- 
dit en ce jour), k moins d'avoir erige une cldture haute de dix palmes, soit 
d'en haut (pres du balcon), soil d'en bas (pres de l'eau), » de fajon k englo- 
ber Tintervalle vide. Toutefois, ajoute k ce sujet R. Zeira ou R. Juda au nom 
de Rab, ilfaut que cctte cl6ture s'enfonce dans l'eau au moins de la profondeur 
du seau (4 p.) pour y constituer un domaine prive, analogue au dit balcon. 
Cependant, on ne peut pas lui comparer le cas de la soucca : le domaine oc- 
cupe par l'eau est tenu pour un intermediate, qui n'est ni une proprtete pri- 
vee, ni une voie publique ; tandis qu'ici la Loi a dit : Vous habiterez sous 
des tentes (ib.) ; et comme il s'agit des'asscoir, il faudra mesurer &partir du sol 
les 20 coudSes, dont le total rend la soucca impropre (sans tenir compte de la 
facon de s'asseoir pour annulerl'espace rcste vide). Si la toiture est interieure 
a dix coudees par suite des ornements que Ton a suspendus au sommet, s'ils 
sont de la nature des objets qu'il estd'usaged'employer pour couvrir (non co- 
mestibles), la diminution delahauteur sera reelle, et la soucca devient impro- 
pre ; si ce ne sonl pas de tcls objets, la soucca reste apte au service malgr6 la 
diminution. Lorsqu'au contraire la soucca avail une hauteur de plus de 20 cou- 
dees et que Ton y suspend des ornements aptes a servir de couverture, ils r6dui- 
sent la hauteur d'une fagon avantageuse pour la soucca; si ce ne sont pas de 
tels objets, la hauteur ne se trouvera diminuee en rien, et par suite l'inaplitude 
de la soucca subsistera. R. Samei ajoute : comme la hauteur pourra 6tre di- 
minuee d'en haut (par des objets suspendus), elle pourra l'etrc* du bas ; ainsi, 
le chaume ou la paille mis a terre ne la diminue en rien, mais des mottes ou 
des cailloux ladiminuent. De m£mc, dit R. Yoss6 b. R. Aboun, si de l'herbe 
a cru sur le sol, elle ne diminue rien. — 2 . 

On a enseigne 3 : Rabbi exige que la soucca ait un espace de 4 coudees, 
non de 4 murs ;' selon R. Simon, au contraire, il faut absolument 4 murs, n'y 
eut-il pas 4 coudees; selon R. Juda, il faut Tun et l'autre. Ce sont aussi les 
mesures qu'exigeait R. Juda pour imposer le devoir de la IHezouza. M£me au 
cas ou il n'y a pas 4 coudees et 4 murs, il semble que R. Juda admet bien 
l'avis des rabbins (qu'il faut les deux, et le d6faut d'une des conditions en- 
tratne l'invaliditS) ; mais les rabbins n'adoptenl pas l'avis de R. Juda, de 

4. J., tr. *Eroubin % VIII, 9 (t. IV, p. 284). 2. Suit un passage traduit au tr. 
Sabbat, 1, i (t. IV, p. 7-8), % Tr, Maasser6th, III, 6 (t. HI, p, i72) % 
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sorle que s'il y a 4 coudees, ou settlement 4 murs, cette maison soit dispensee 
de la mezouza et ne soumette pas les fruits & l'obligation de la dime (malgre 
ce defaut, la dime est due). Or, R. Simon exige 4 murs, et les autres rabbins 
se contentent de 3, car ces dernicrs interpreted la triple repetition du mot 
soncca dans la Bible 1 , en ce sens qu'il faut une partie au-dessus (la couver- 
ture), et deux de cdt6 (les murs), outre un 3 e mur qu'ils ajoutent de leur au- 
toritS. R. Simon au contraire deduit de ce que le 3 e des termes soucca est 
6crit au pluriel, qu'il y a allusion k un mur de plus, soit 4, un superieur (la 
toiture), et les trois murs du bas, plus le 4°, ajoute par prescription rabbi- 
nique. Selon R. Hiya'b. Ada, deux docteurs onlexplique chacune de ces opi- 
nions, Tun justifiant celle des rabbins, Tautre celle de R. Simon. Les sages 
se fondent sur ce qu'il est dit (Isai'e, IV, 6) : il y aura une tente pour s'abri- 
ter & I'ombre le jour contre la chaleur, ce verset fait allusion k la toiture, et 
les 3 termes soucca precites visent les 3 murs. Selon R. Simon, quiadopte ces 
deductions, il y a un c6te de plus aenvisager, parce qu'une fois le mot soucca 
est ecrit au pluriel. Selon les rabbins de Cesaree, on peutdGduire dece m6me 
verset d'lsai'e, soit l'opinion de R. Simon, soit celle des autres sages ; la pre- 
miere partie de ce verset vise un c6te ; les mols suivants, pour la protection 
et le refuge, visent 2 cdtes ; enfin les 2 derniers mots, contre forage et la 
pluie, ne represented qu'une expression, selon les rabbins, tandis que R. 
Simon en fait deux. 

II a 6te enseignG 2 : deux murs (de la soucca) devront etre reguliers, et il 
suffira que le 3 e soit d'un palme. R. Hiya dit au nom de R. Yohanan; s'il y a 
2 murs ayant chacun 4 palmes, ct le 3 e n'etit-il qu'un palme, la soucca est 
valable. R. Oschia demanda : est-elle valable aussi si Ton a place le mur d'un 
palme entre les 2 autres, sans les toucher? Puis il modifia sa question et de- 
manda ce qu'il en serait lorsqu'on a place de meme un des murs de 4 palmes ? 
Selon R. Jacob b. Aha, un fait de cette derniere nature a ete expose devant 
R. Yossa, qui declara en ce cas la soucca valable. En effet, il a 6t6 dit (ibid.) : 
lorsqu'une cour est entourGe de colonnes (ne se touchant pas), celles-ci sont 
consid6r6es comme des murs. Mais Tenseignement precile ne contredit-il pas 
cet avis de R. Yossa, qui valide une telle soucca? Les 2 murs devront etre 
r6guliers, est-il dit; done, en cas d'irregularite, ils n'ont pas de valeur, et 
n'est-ce pas dire que e'est une irregularite d'avoir laisse un intervalle au 
milieu? Non, dit R. Samuel b. R. Isaac, Tirregularit^ consisledans le defaut 
du placement de Tun vis-H-vis de Tautre (non dans Tecart). Rab dit : le 3 e 
mur qui est d'un seul palme devra etre distant de Tun des autres murs d'un 
palme (pour etre distinct). Samuel dit : si meme ce 3 e mur est tout-a-fait rap- 
procWdeTun des autres, on le suppose ecarte, a la distance voulue. C'est 
aussi Tavis de R. Aba Hinena b. Salmieh, ou R. Jeremie au nom de Rab. 
R. Jacob b. Aha dit que R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch adoptent chacun 
Tun des deux avis qui viennent d'etre exprimes. Cahana et Assa monterent, 
1. Uvit. XXIII, 42-43. 2. Tossefta * ce tr., ch, 1 . 
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et devanl Rab se mirent a discuter chaque avis, jusqu'a ce qu'enfin ils adop- 
terent celui de Samuel. R. Juda b. Pazi dit au nom de R. Josue b. Levi : il 
faut toutefois que ce 3 e mur d'un seul palme ne se trouve pas a plus de 3 pal- 
raes de distance des autres (pour qu'il puisse y avoir jonction fictive), comme 
cela a ete specifie pour la latte figurant la porte a l'entree d'une ruelle (ainsi 
close fictivement le samedi) — *. 

Les extremites de branchage qui depassent la ioiture de la soucca sont 
encore considerees comme celle-ci. Toutefois, explique R. Houna au nom des 
rabbins de Babylone, il faut pour cela que le branchage depasse toute la lar- 
geur de la soucca. Selon R. Jacob b. Aha, ou R. Yossa et R. Yohanan au 
nom de R. Oschia, il suffit de depasser un mur quelconque. Enfin, selon 
R. Jacob b. Aha, R. Hiya dit pour R. Yohanan au nom de R. Oschia, que cette 
extremite peut meme passer sur un point non mure (dans le vide). On s'expli- 
que l'opinion de R. Yossa, d'admettre pour valable ce qui est en face d'un 
mur (qu'en imagination on suppose prolonge et couvert) ; mais comment 
expliquer l'avis de R. Hiya, d'admettre aussi pour valable ce qui est au-dessus 
de rien? Pourquoi tant d'allegement de la regie? En realite,il s'agit de l'inte- 
rieur de la soucca; et bien qu'au-dessous de ce bout de branchage, la partie 
ombree soit eclipsee par le soleil (a l'oppos6 de ce qui est prescrit d'ordinaire), 
ce point sera valable comme soucca. De ce qu'il est dit : « si la partie claire de- 
passe Tombre, la soucca n'est pas valable », on peut deduirc qu'en cas depar- 
tage egal, elle est valable; d'autre part pourtant il est dit (plus loin, II, 3) 
qu'en cas de soucca irregulierement couverte, pourvu que la partie ombree 
depasse celle qui est claire, elle est valable, non en cas de partage egal? Pour- 
quoi, a parts egales, est-elle tantdt valable, tant6t non? Les rabbins de Ce- 
saree respondent, pour Isaac b. Nahman au nom de R. Oschia, qu'il y a inva- 
lidity a parts egales lorsque la couverture provient d'un arbre dont les bran- 
ches s'ecartent souvent (de sorte que, plus tard, la partie ombree sera 
eclipsee). 

2. Lorsqu'une soucca est deja vieille, elle ne peut pas servir a Toffice 
legal, disent les Schammai'tes; selon les Hillelites, elle reste valable. On 
a appele vieille toute soucca erigee au moins 30 jours avant la fete 
des Tabernacles 2 ; mais lorsqu'elle a 6te erigee en vue de la fete spe^iale, 
fii,-ce un an auparavant, la soucca sera valable. 

On a enseigne : meme scion Hillel, il faut renouvelcr un point de cette 
soucca. Selon les corapagnons, cette partie renouvelee devra etre d'au moins 
un palme ; scion R. Yossa, il pourra meme s'agir d'une parcclle minime. 
Toutefois, cette partie nouvelle devra s'etendre dans tout un sens de la soucca 
(en longueur ou en largeur). II en est de mSme pour les azymes a manger le 

1. Suit un long passage traduit au tr. Kilaim, IV, 4 (t. II, pp. 264-66) et repro- 
duit tr. 'Eroubin, I, 9. 2. C'est seulement dans le mois anterieur a la fele, qu'une 
telle construction est 6vidcmment intentionnelle. 
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soir de P&ques; et, pour ceux de Tan passe, il y a discussion entre Scham- 
mai' et Hillel, a savoir s'ils sont valables ou non*. Tous cependant admet- 
tent, dit R. Yossa, que lorsque Tazyme n'a pas ete prepare pour Paques, oq n'a 
evidemmentpris nul souci dele preserver dulevain (et ilne pourrapasservir). 
La guerite des bergers, ou celle des poLiers, est valable pour roffice de la 
soucca. Lorsque celle qui a ete erigee par des Samaritains, est construite re- 
gulierement, elle sera valable ; si elle n'a pas les conditions regulieres, elle 
sera sans valeur. Lorsque Ton construit une soucca pour son propre usage 2 , 
on recite la formule suivante : « Beni soit celui qui nous a sanctifies par ses 
preceptes et nous a ordonne danger une soucca ». Si c'est pour d'autres, on 
ajoute a la fin les mots : « de construire la soucca en Thonneur de son 
saint nom. » Lorsqu'on y entre pour s'asseoir, on dit : « Soit beni celui qui 
nous a ordonne de Thabiler ». Apres qu'on a recite cctte formule la l ro nuit 
de la fete, on ne la repete plus. Hanin b. Aba ajoute au nom de Rab qu'au 
moment de la confection, il faut aussi benir le moment de la fele (son retour 
pe>iodique). Mais lorsque la l ro nuitde cette fete arrive, faut-il renouveler cette 
derniere benediction du temps? Selon R. Oschia, il faut de nouvcau la rappe- 
ler ; selon R. 11a, c'est inutile; selon R. Zebida, il le faut. R. Hiya b. Ada dit 
que c'est une regie transmise par tradition (remontant assez haut), par R. 
Zeira ou B. Isaac b. Nahman au nom de R. Oschia, ou bien par R. Juda 
b. Pazi au nom de R. Hama, pere de R. Oschia, qu'a Tarrivee de la nuit de 
cette fe"te, il faut rappcler son retour periodique. 

3 (2). Si Ton 6rige la soucca au-dessous d'un arbre, c'est cornme si 
on Tavait elevte k rinterieur de la maison, et elle n'est pas valable. Si 
une soucca est superposee a une autre, la supcrieurc seule sera valable, 
non Tinferieure. R. Juda dit : si la sup6rieure n'est pas habitable, Tinfe- 
rieure devient valable. 

A (3). Si Ton a tendu une toile au-dessus de la soucca pour la prote- 
ger des rayons du soleil, ou au-dessous du branchage pour que les 
feuilles ne tombent pas a rinterieur, ou si Ton a tendu une telle toile au- 
dessus d'une baldaquin interieur (pour Tomer), la soucca ne sera plus 
valable; mais il estpermis de tendre les rideaux sur la fleche (av2%)ata) 
d'un lit (formant couvcrture oblique). 

Si les 2 souccoth sont superposees de telle sorte que dans la superieure, la 
partie claire depasse celle qui est ombree, et dans Tinferieure il y a egalite 
de parts, mais que par suite seulement de la superposition la partie 
ombree de Tinferieure depasse la partie claire, quelle devra etre la 
distance de jonction entre les deux pour rendre cette derniere apte au 
service legal? II y a 2 avis a ce sujet : d'apres Tun, Tintervalle pourra avoir 
jusqu'a 10 palmes; d'apres Tautre, il ne devra pas avoir plus de 4 p. Le pre- 

1. J., tr. Pesattim, II, 4 (t. V, p 31). 2. Tr. Berakh6lh y IX, 4 (t. I, p. 167); 
B., Menahoth, 42 a ; Soucca, 40 a . 
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mier interlocuteur dit au second : Si Ton se contentait d'un espace de 4 p., 
parce que c'est la mesure minimum d'une tente, on pourrait adopter comme 
mesure encore moindre, celle d'un seul palme, egalement admise parfois 
comme tente au sujet des impurctes 1 . — « Selon R. Juda, dit la Mischnd, si 
la superieure n'est pas habitee, l'inferieure est valable. » S'agit-il du fait 
de l'habilation reelle, ou seulement de l'aptitude ? On peut le savoir de ce 
qu'un vieillard enseigna, en presence de R. Zeira, que mime l'inferieure est 
valable ; or, on emploie seulement l'expression mdme* lorsqu'on est dej& 
d'accord sur le premier point (la validite ou l'aptitude de la soucca supe- 
rieure) ; il en resulte done qu'ii s'agit d'une habitation effective. 

On a enseigne (au sujet des suspensions, § 4) : on peut suspendre dans la 
soucca des peaux et etoffes, sans nuire a la validite. Toutefois, dit R. Hanania, 
c'est seulement permis aux cotes (aux murs), non au milieu (au loit), sous pei- 
ne d'invalidite. Quant a l'interditde tendre une toile au-dessous du branchage 
pour obvier au dechet des feuilles, il n'a lieu que pour ce dernier motif; 
mais si ce n'est pas pour empecher la chute (a titre d'ornement seul), c'est 
permis. De meme, est-il dit, « il est permis de tendre les rideaux au-dessus 
du baldaquin de lit ; » car, dit R. Bivi au nom de R. Yohanan, en dressant 
les bras sous les draps de lit, on forme aussi une cavite dont il n'est pas tenu 
compte. 

5. Si Ton a fait passer au-dessus de la soucca un cep de vigne, ou 
une courge, ou du lierre (y.(ga:;, hedera), pour servir de toiture, com- 
pl6tee par d'autres branchages, elle ne sera pas valable (en raison de 
ce que les premiers objets adherent au sol). Cependant, si le reste de 
la couverture forme la plus forte part, ou si Ton a d6tache du sol les 
dits plants, la soucca est valable. Voici la regie gSnerale : parmi les 
deux objets susceptibles de devenir impurs, on emploie a couvrir la 
soucca ce qui pousse dans la terre, non ce qui n'y pousse pas ; Ton 
emploie a cet effet ce qui n'est pas susceptible d'impurete et pousse 
dans la terre. 

R. Aba dit au nom de Rab : une telle couverture est valable si Ton a de- 
coupe du sol les plants en question, lorsque des le principe on les a suspendus 
a cet effet. R. Jacob b. Aha au nom de R. Zeira present en ce cas dc les se- 
couer (pour bien les etablir a l'etat nouveau). Toutefois, dit R. Yosse, 
ces 2 opinions diverses ont ete emises, non comme aggravation, mais comme 
allegement; ainsi, en cas de suspension desdits plants faits en vue de la 
soucca, il n'est pas besoin ensuite de les secouer; ou, si on les secoue, il n'est 
pas necessaire d'avoir opere intentionnellementla suspension. R. Aba Hinena 
b. Salmieh, ou R. Jeremie au nom de Rab, defend de la couvrir avec des lat- 
tes de bois en fl&che 3 ; il permet d'employer a cet effet les tiges, ou bois de 
lances, non celles qui sont percees (pourvues d'un trou pour recevoir 1'outil et 

1. Tr. Oholoth, III, 7. 2. Gf. ci-apres, 111, 4 (p. 24). 3. Ci-aprfes, § 7. 
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formant ustensiles) ; le chanvre carde (deja susceptible d'impurete) est inter- 
dit*, mais les tiges do lin sont permises. Quant a la couverture composee de 
cordages, elle est permise selon les uns, et interdite selon d autres. Celui qui 
pcrmet d'en user parle de feuilles de palmier tressees (non susceptibles d'im- 
purete); Tautre les interdit, parce qu'ii parle de corde en chanvre 9 . — R. Yoha- 
nan deduit de ce qu'il est ecrit (Deuter. XVI, 13) lorsque tu rentreras ta 
moisson et ta vendange (ce qui est destine a ton grenier et a ton pressoir), 
que le dechet 3 de ces 2 sortes de recoltes seules devront servir a couvrir la 
soucca. R. Simon b. Lakisch deduit la meme regie de ce qu'il est dit (Genese, 
II, 6) : un nuage s'eleve de Urre (comme le nuage, produit par le sol, n'a pas 
de consistance et ne peut pas devenir impur, les objets couvrant la soucca 
seront semblables). Chacune de ces opinions, dit R. Tanhouma, est suscepti- 
ble de justification : R. Yohanan, supposant que les nuages viennent d'en 
haut (non du sol), deduit les regies relatives a la soucca du verset traitant 
des recoltes*. R. Simon b. Lakisch, admettant que les nuages surgissent de 
la terre, deduit aussi les regies concernant la soucca du verset qui expose la 
nature des nuages. Chacun d'cux, dit R. Abin, suppose differemment la con- 
formation des nuages : R. Yohanan les compare a fcnvoi du vin avec son 
recipient (le nuage arrive du ciel, scion lui, cmpli d'eau); Resch Lakisch les 
compare au don de celui qui invite son voisin a lui cnvoyer sa boite pour 
l'emplir de Troment (le nuage monte de la terre, et la Providence Templit 
d'eau). 

6 (5). II n'est pas permis d'employer a cette couverture des bottes dc 
paille, ou de petit bois, ou de sarments 3 , a moins de les avoir deliees. Le 
tout peut servir cependant (meme lie) a constituer des murs. 

R. Hiya dit au nom de R. Yohanan qu'il est interdit de couvrir la soucca 
avec des bottes, parce que Ton semble ainsi les faire secher au soleil, comme 
surun grenier. R. Jacob b. Abia ou R. Scheschcth dit au nom de R. Hiya le 
grand : on appelle botte la reunion d'au moins 25 tiges. Hinena b. Salmia dit 
au nom de Rab : si Ton a coupe des epis pour couvrir la soucca, cette desti- 
nation les met a Tabri de Timpurete en cas de contact impur; mais si, apres 
les avoir coupes dans ce but, on change d'avis et Ton se propose dc les con- 
sommer, cette reflexion Temporte (et Timpurete par contact est impossible). 
Si au contraire on les a d'abord coupes pour la consommation et qu'ensuite 
Ton se propose de les employer a couvrir la soucca, il faudra, selon les autres 
docteurs, que le chaume depasse en majorite la partie comestible 6 et les tiges 
d'epis (aussi susceptibles d'impurete). Rab est de l'avis de ces derniers. 

1. Littoral, par des bottes (de lin). Le commentaire a un vieux mot reste, ou 
areste, trop corrompu pour £tre lu. 2. L'&iition de Venise commence ici le § 5. 
3. Seul, il n'est pas susceptible d'impuret£, n'est pas comestible, et pourtant il pousse 
sur le sol. 4. B., Taanith, 9b. 5. Le commentaire le rend par un mot 
grVOKB, trop corrompu pour 6tre lu par le romaniste que nous avons consulte, 
6. De cette facon, la partie servant de couverture Temporte, 
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Quelle sera la regie au cas ou, apres avoir coupe les epis en vue de la cou- 
verture de la soucca, le contact de l'eau les a rendus susceptibles d'impurete, 
et que Ton declare vouloir les porter au grenier pour la consommation apres 
s'en etre servi pour couvrir la soucca? Est-ee qu'en raison do leur premiere 
destination, qui les met a l'abri du contact, il faudrait un nouveau contact 
d'eau pour les approprier *, ou le premier suffit-il en raison de la prevision 
du but final? (question non resolue). — R. Yassa dit au nom de R. Hama 
b. Hanina qu'en raison du versct (Exode, XL, 3) tu couvriras Varchb par le 
rideau, on sait (par analogie des termes) que le mur lateral - regoit parfois 
aussi le nom de couverture, qu'en consequence (a Tegal du rideau susceptible 
de devenir impur), on peut eriger les murs avec tout objet susceptible d'im- 
purete. 

7 (6). 11 est permis de couvrir la soucca avec des planches (etroites), 
selon Tavis de R. Juda ; mais R. Meir l'interdit. Si (d'aprfes lous deux) 
on a mis sur la soucca une planche large de A palmes, elle reste valable, a 
condition de ne pas dormir sous cette partie trop couverte. 

Selon R. Jeremie au nom de Rab, la discussion de la Mischna roule sur les 
cas ou les planches sont largcs de A p. Selon R. Yassa au nom de R. Yohanan, 
la discussion roule au sujet des planches deja degrossies pour servir d'instru- 
ments (elles ont alors d ordinaire moins de 4 p.). Si R. Jeremie dit au nom de 
Rab que la discussion a lieu au cas ou les planches sont larges de 4 p., est-ce 
a dire que, selon lui, tous deux permettent d'user de planches dej4 preparees 
pour les ustensiles ? De ce qu'au sujet de l'avis exprime plus haut (§ 5) par 
R. Jeremie, que la defense de couvrir la soucca avec des fleches (lattes) de 
bois est conforme a l'opinion de R. Meir; on peut conclure que ces 2 opinions 
expriment la meme idee, qu'il est interdit d'employer tant des planches de 
4 p., que d'autres degrossies. Si R. Yosse dit au nom de R. Yohanan que la 
discussion de la Mischna a lieu au cas ou il s'agit de planches degrossies, est- 
ce a dire que, selon lui, tous deux interdisent Tusage de planches ayant 4 pal- 
mes en largeur? De ce qu'au sujet de I'cnseignement formule par R. Yoss6 
dans la grande salle d'etudes, autorisant d'employer de grandes poulres 
(|i.eXaOpov) pour couvrir la soucca, il a 6te dit que e'est conforme a Tavis de 
R. Juda, on peut conclure que ces 2 opinions expriment la meme idee, qu'il 
est aussi bien permis d'user de planches ayant 4 p. que de ces poutres (ayant 
d'ordinaire cette largeur). Samuel dit : la restriction emise a la fin de la 
Mishna a lieu lorsque la planche a ete posee dans le sens de la longueur de la 
soucca ; mais si elle se trouvait en largeur, la soucca serait partout valable. 
R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch disent tous deux que la soucca reste vala- 
ble, n'importe comment la dite planche aura ete posee, soiten longueur, soit 
en largeur. Enfio, selon R. Zeriqan au nom de R. Hamnona, quelle que 
soit la position de cette grosse planche superposee, elle rend en tous cas la 

1, V, B., Houllin, 128*. 2. Corame le rideau. 
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soucca impropre. Rabia et R. Aboun objecterent devcnt R. Zeira : comment 
R. Yohanan et Resch Lakisch peuvent-ils declarer en tous cas la validite de la 
soucca, tandis que la Mischna fait une restriction quant a Templacement? lis 
adoptent Tavis, repondit-il, d'apres lequel une couverture defectueuse rend la 
soucca impropre si elle a au moins 4 coudees (tandis que le preopinant de la 
Mischna est de Tavis contraire, admettant Tinvalidite, meme pour 4 palmes). 
Un enseignement est en opposition avec Tavis precite de R. Hamnona : Lors- 
qu'une soucca, est-il dit, est si petite qu'elle contiertt seulement la tete et la 
majeure partie du corps, avec la table du repas, il est permis, a l'aide d'une 
planche, de l'agrandir de 3 p. ; or, on ne peut pas imaginer cette superposi- 
tion faite en largeur, puisque selon R. Zeriqan au nom de R. Hamnona, elle est 
interdite en tous sens (cette opinion le contredit done). En eflet, pour mettre 
eel enseignement d'accord avec la Mishna, il faut supposer Tadjonction de la 
planche faite en longueur ; et com me alors la largeur est de 4 p. (ce qui est 
trop), il est entendu qu'il sera interdit d'y dormir. 

8 (7). Lorsque le plafond d'une piece se compose de planches nues, 
non jointes par du ciment ou mortier, il faut, selon R. Juda au nom de 
Tecole de Hillel, avant de les utiliser pour la soucca, ou remuer toutes 
ces planches defaites au prealable, ou en enlever une au milieu (a rem- 
placer par des branchages) ; d'apres 1 ecole de Schammal, il faut accom- 
plir ces 2 operations pour approprier ces pieces a servir de soucca. 
Enfin R. M&r present d'enlever une piece au milieu, sans qu'il soit 
necessaire de les remuer toutes. 

9 (8). Si Ton couvre la soucca a l'aide de broches en metal, ou avec 
les tiges du lit (devant supporter la couverture du branchage), au cas ou 
entre ces pieces il y a un espace couvert egal a leur largeur, la soucca 
sera valable. Si en bas d'un monceau de ble on creuse une cavite devant 
servir de soucca, celle-ci ne sera pas valable (la toiture n'ayant pas 
ete appropri6e a cet eflet special). 

Au sujet de Tavis de R. Meir (§ 8), il est dit que si, par contre, Ton a 
remue (deplace) les planches, il est inutile d'en enlever une au milieu. 

On a enseigne : la largeur de Tespace exigible entre les pieces de metal 
(§ 9) devra etre un peu superieure a celle de ces pieces. Les compagnons 
d etude en expliquent la raison : on ne peut pas faire penetrer un objet d'un 
palme dans un espace de cette mesure juste (elle devra done avoir une 
parcelle de plus). Mais, objecta R. Aba b. Mamal, n'y a-t-il pas d'exemple 
d'ajustement precis d'un palme dans Tautre? N'est-il pas dit de la matrice 
(recipient) du verre, qu'en cas de fente en 2 parts bien egales, elle reste pure 
(6chappe au contact d'impurete), tandis qu'en cas de la moindre predominance 
d'un cdt6 sur Fautre, elle deviendrait impure? La, repondit R. Yossa, il s'agit 
seulement de savqir si chaque part est tellement 6gale a Tautre (sans predomi- 
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nance) que chacune entre et sorl juste dans la forme (laquelle forcement sufGt 
pourradaptation) ; tandis qu'ici, pour la toiture de la soucca, on fait bien 
penetrer la couverture d'intervalle, mais non ressortir (de sorte qu'il serait 
impossible de verifier le fait). H. Abahou dit au nom do R. Yol.ianan qu'il est 
interdit d'adopter comme soucca une cavite faite au bas d'un monceau de ble, 
parce qu'il ressemble a uu greuier (uon a une tente). Selon R. Hiya, le motif 
est que la Bible dit (Deut. XVI, 13) : tu te feras ; lu n'useras pas de ce qui 
est d6ja fait. Entre ces deux opinions, il y a une difference au point de vue 
pratique : selon R. Hiya, une telle soucca est acceptable, en raison du travail 
opere (de la cavite creuseea cet]effet special) ; selon R. Yohanan, au contraire, 
elle reste impropre, parce que l'apparence de grenier est maintenue. 

10 (9). Si Ton echelonne les parties lat^rales du mur en allant de haut 
en bas, aussi longtemps qu'il reste au dessus du sol un espace libre de 

3 palmes, la soucca est impropre (le mur 6tant incomplet) ; lorsqu'au 
contraire on procede de bas en haut, des que le mur d6passe le niveau 
du sol de 10 p. (sans toucher encore au sommet), la soucca sera valable. 
R. Yosse dit : comme en allant de bas en haut, la mcsure de 10 p. suflit, 
il en sera de meme de haut en bas ; si on laisse (en largeur) un inter- 
valle de 3 p. entre la toiture et les murs, la soucca devient impropre — '. 

11 (10). Si la toiture d'une maison s'est eflbndree et qu'on a couvert 
la breche avec du branchage, afin d'occuper Templacement comme 
soucca, elle ne pourra pas servir comme telle s'il y a un intervalle de 4 
coudees entre le sommet des parois et la partie fraichement couverte. La 
regie sera la meme pour une cour entouree d'une galerie circulaire cou- 
verte (i;£$pa), dont on couvrirait l'espace du milieu rest6 libre. Si dans 
une grande soucca (ayant plus de 7 p. carres d'espace) on a place a Ten- 
tour, aux exti emites du toit, des objets qu'il est interdit ^'employer 4 la 
couverture, elle devient impropre si l'espace occup6 ainsi indument 
atteint 4 coudees. 

R. Hiya a enseignS (d'apres la Mischna) : l'espace indument libre rend la 
soucca impropre a partir de 3 p. ; mais la couverture defectueuse ne rend la 
soucca impropre qu'en atteignant A coudees. R. Yossa dit : nous avons aussi 
exprime ces 2 opinions, savoir que si l'espace indument libre est de 3 p., la 
soucca sera impropre, aux termes de la Mischna precedente : « SMI y a un in- 
tervalle de 3 p. entre le toit et les murs, la soucca n'est pas valable » ; et la 
couverture impropre ne provoque Tinterdit de la soucca qu'en ayant au moins 

4 coudees, ainsi qu'il est dit ici : « Si au milieu d'une toiture effondree on a 
place du branchage pour former la soucca, elle ne pourra pas servir comme 
telle s'il y a un intervalle de 4 coudees entre le sommet des murs et la partie 

1. La Guemara sur ce § est reproduite in ex tens o du tr. Sabbat, III, 4, et 'Eroubin , 
VIII, 8, traduite t. IV, p. 285, 
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couverte k nouveau. » On pent done en concluro que si Tintervalle est moin- 
dre, cette soucca sera valable. Est-il permis de dormir * au-dessous do Fair 
reste libre (non couvert, qui laisse la soucca valable, etant inferieur a 3 p.) ? 
Certes, r6pliqua R. Isaac b. Eliaschib, cet espace doit etre interdit, quoi- 
qu'il soit autorise a servir dans Tensemble de la mesure, au merae titre 
que du ciment liquide (en quantite minime) se trouvant dans le bain 
legal pourra 6tre utilise a parfaire la mesure officielle *, bien qu'il soit 
6videmment defendu de l'employer en principe pour un tel bain. [Hiskia 
dit : R. Yosse deduit do notre Mischn& que l'espace couvert induraent, 
s'il atteint 4 coudees, rend la soucca impropre, et qu'elle est valable si la 
mesure est moindre, parce qu'en ce dernier cas on suppose le mur recourbe 
au sommet (et englobant la partie interdite 3 ). R. Oschia a enseigne lc meme 
raisonnement, adopte aussi par R. Aba ou R. Hiya au nom de R. Yohanan, 
ainsi que par R. Zeira ou R. Yassa au nom de Gahana. En effet, dit R. Ydna, 
si tel n'etait pas le motif, la Mischn& dirait qu'une couverture impropre n'en- 
leve la validite qu'en ayant au moins 4 coudees d'espace (memo au milieu). 

12 (11). Si Ton erige la soucca en forme de pyramide (sans toiture), 
ou si on l'appuie (en pente) a un mur, elle est impropre scion R. Eliezer, 
parce qu'elle est d£pourvue de toit visible ; les autres sages la declarcnt 
valable. Lorsqu'on emploie pour couvrir la soucca une nalte (treillis) de 
joncs, si elle est etendue et qu'on l'ait fabriquee pour l'uliliscr comme cou- 
che, cet objet sera susceptible de devenir impur par contact (considere 
comme ustensile), et ne pourra pas etre employe pour couvrir la soucca; 
mais s'il a et6 dresse dans le but de servir a couvrir la soucca, on pourra 
Temployer ainsi, et il ne sera pas susceptible d'impurete. SelonR. Eliezer, 
ces 2 conditions subsistent d'une fafon absolue, aussi bien si e'est une 
grande nalte qu'une petite. 

R. Eliezer reconnait comme les sages que si la soucca se trouve elevee sur 
4 pierres, ou si les murs penches sont ecartes du sol d'au moins un palme, 
la soucca sera valable (le toit commengant alors a la partie penchee). On a 
enseigne : si Ton 6rige la soucca pour ainsi dire au milieu de la foret du Li- 
ban (en utilisant comme parois des arbres qui se touchent au sommet), elle 
sera valable; et il est necessaire de le dire selon R. Eliezer (car, d'apres lui, 
on aurait pu la supposer interdite en raison du defaut de distinction des 
murs). — Quant aux nattes de joncs, Aba b. Hiya dit au nom de R. Yoha- 
nan qu'il s'agit deceux d'Ouscha,propres a servir do couches. En effet, dit R. 
Eliezer, lorsque ceux d'Ouscha sont indetermines, ils sont susceptibles d'im- 
purete, a moins que Ton ait fixe leur destination pour servir a tapisser des ten- 
tes ; de meme, ceux de Tiberiade non determines (bien plus durs) restent purs 
de tout contact, a moins d'avoir precise qu'ils serviront de couches. R. Isaac 

i. Cf. J., tr. Berakkoth, HI, 1, (t. I, p. 266). 2. Tr. Mlqwa6lh y VII, 1. 
3. Si cet interdit est au milieu, ne fut-il que de 4 p., il rend le tout impropre. 
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b. Haqoula et R. Simon b. Rabbi ont enseignS que ceux qui servent de 
stores a la porte des boutiques restent purs de tout contact (ne servant 
pas de couches). R. Imi a enseignS qu'un tel objet tress6 comme un tissu 
(plat) est susceptible d'impurete (considere comme ustensile). Peut-on Fem- 
ployer pour couvrir la soucca? C'est le sujet de la discussion entre R. 6li6zer 
(qui Finterdit) et les autres sages (qui l'autorisent). R. Isaac b. R. Eliezer 
enseigna qu'il est permis d'en user pour couvrir la soucca en cas de grand 
besoin (si Ton n'a rien d'autre), a condition de defaire les nceuds des exlr6- 
mites li6es en forme de franges. Mais, fut-il objecte, la Mischna 4 ne dit-elle 
pas que si Ton a d61ie les bouts franges des nattes (noues pour empScher 
Feparpillement), celles-ci restent pures de tout contact ? Pourquoi done ici 
n'en autoriser Fusage qu'en cas de grand besoin? (Question non rSsolue). 

CHAPITRE II 

1. Celui qui, dans la Soucca, couche sous le lit (non dessus) n'a pas 
rerapli son devoir 2 . Toutefois, dit R. Juda, il nous est arriv^ de nous 
coucher sur les lits, en presence des vieillards, et ils ne nous ont pas 
bl&mes. R. Simon raconta (comme fait oppos6) qu'il est arriv6 & Tobie, 
Tesclave de R. Gamaliel, de dormir sous le lit ; sur quoi R. Gamaliel dit 
aux vieillards : Vous voyez ou se trouve mon serviteur Tobie, qui est 
instruit dans la Loi ; il sait que les serviteurs sont dispenses de suivre 
les prescriptions relatives k la soucca et qu'i ce titre il peut dormir 
sous la soucca. Nous, au contraire, avons pour regie que ce n'est pas 
remplir le devoir de la soucca si Ton y repose sous le lit. 

II a ete dit plus haut (I, 4) : « On peut tendre une toile descendant des 2 
c6t6s de la fleche du lit, et s'y coucher » (quoique cette toile tendue forme 
separation d'avec la toiture de la soucca) ; pourquoi done ici est-il interdit de 
se coucher sous le lit? C'est que, dit R. Eliezer, plus haut (malgr6 cette toile 
tendue, qui, par sa position, ne forme pas de tente de separation), Fhomme 
avec son drap continue & se trouver sous la soucca, tandis qu'ici il ne Test pas 
(etant s6pare d'elle). Est-ce que R. Juda ne se contredit pas ? II dit ailleurs 3 
que les faits precedent Fenseigneraent (lui sont superieurs) ; comment done se 
fait-il qu'ici l'inverse a lieu ? (On semble ne pas s'£tre preoccupy de la fagon de 
dormir a la soucca devant les sages, ne s'attachant qu'a leur enseignement)? 
C'est que R. Juda (dont on pouvait croire qu'il partageait Favis de son inter - 
locuteur) est d'un autre avis, et selon lui le fait de dormir sous le lit equivaut 
au repos sous la soucca. Mais alors R. Juda est d'autant plus en contradic- 
tion avec son opinion emise plus haut (I, 3) : En cas de 2 souccoth superpo- 
sees, il est d'avisque Finferieure est valable si la sup^rieuren'est pas habitue, 
et Ton en conclut par contre que si la superieure est habilee, Finferieure sera 

1. Tr. Kilim, XX, 7 (5). 2. C'est Tune des 3 obligations relatives k la 
soucca, d'y dormir. 3. J. Pesahim, III, 7. 
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impropre ; pourquoi done ici autorise-t-il un emplacement 6quivalent, sous le 
lit? La comparaison n'est pas fondee, dit R. Yosse; plus haut, il s'agit d'une 
piece differente, tandis qu'ici tout a lieu dans la meme salle. Le fait de Tobie 
n'est-il pas oppose a l'avis de R. Gamaliel, puisqu'il est dit * : Tobie, le servi- 
teur de R. Gamaliel, mettait des phylacteres (quoique sa situation subalterne 
le dispens&t de ce devoir), et les sages ne l'ont pas empeche de remplir ce 
prSccpte; pourquoi done ici les sages semblent-ils l'avoir detourne du devoir 
regulier de reposer dans la soucca? Non, Tobie a seulement pris cette place 
sous le lit pour ne pas gencr les rabbins par sa presence. Si e'etait pour ne 
pas les gSner, pourquoi ne pas s'asseoir au dehors? C'est que ce serviteur 
instruit voulait en meme temps suivre la conversation des docteurs (et en 
profiter). 

2. La soucca appuyee aux pieds d'un lit (se mouvant avec celui-ci) est 
valable ; selon R. Juda, elle est impropre si elle ne peut tenir debout 
ind£pendante du lit. 

(3). Une soucca rnal couverte 2 , dont la partie ombree est supericure 
k celle ou le soleil dominc, est valable ; si la couverture est aussi epaisse 
qu'un plafond de maison, bien qu'au travers on ne puisse pas voir les 
Stoiles, elle reste valable. 

R. Imi dit : selon R. Juda (§ 2), ladite soucca (non independante) sera im- 
propre, car depuis le milieu du lit jusqu'ati sommet de la soucca il n'y a plus 
un espace haut de dix palmes (minimum exigible pour la hauteur des murs). 
R. Aba dit que c'est d&endu, parce que Ton ne doit pas faire tenir la soucca 
sur un objet susceptible d'impurete (comme c'est interdit de la couvrir ainsi). 
Mais n'a-t-on pas enseignS 3 qu'il est arrive a des Jerusalemiles de suspendre 
leur lit devant la fenetre et d'etendre le branchage au-dessus pour former la 
soucca? Done, Tinterdit d'une telle soucca ne peut pas porter sur la question 
de susceptibilite d'un contact impur (qui aurail lieu en ce cas), et la raison 
est que, du milieu du lit jusqu'a la toiture, il ne resterait pas en ce cas un 
espace libre de 40 palmes. 

Rab et Samuel different d'avis sur ce qu'il faut entendre par soucca mal cou- 
verte (§ 3) : Tun vise la pauvrete (petit nombre) des branches; Tautre, leur 
mauvaise disposition (en desordre). D'apres le premier, il s'agit dans la Mis- 
chn& d'un seul et m&me fait, d'une toilure pauvre, ou la partie ombree de- 
passe celle qui est ensoleiltee ; d'apres l'autre, ce sont deux -fails distincts, un 
toit en desordre, et une disposition d'ombre supSrieure au reste. — De ce que 
la Mischn& parle d'une toiture si epaisse qu'elle cache la vue des etoiles, il 
resulte qu'en principe les etoiles devront 6tre visibles. Selon R. L6vi au nom 
de R. Hama b. Hanina, il s'agit des rayons solaires qui ne penetrent pas (non 
d'6toiles), 

4. 'Eroubin y X, 1 (t. IV, p. 295). 2. Cf, ci-dessus, I, i, p. 1, 3. Tossefta, 
ch. 2s 
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4(3). La soucca erig6e k l'extr6mit£ d'un chariot, ou d'un vaisseau, 
est valable, et Ton peut s'y installer un jour de fdte ; elle est valable aussi, 
si elle a 6t6 6rigee au sommet d'un arbre, ou d'un chameau ; seulement, 
pendant les jours de fdte *, Ton ne peut pas s'y installer (l'acc&s des ob- 
jets est interdit en ces jours). Si 2 murs de la soucca ont 6t6 61ev6s arti- 
ficiellement et que pour 3° mur on Pait adoss£e k un arbre, ou si elle est 
adoss6e de 2 c&t6s k un arbre ct a pour 3 e paroi un mur, elle est valable ; 
mais Ton ne peut pas y monter le jour de fete ; toutefois s'il y a 3 murs 6ri- 
g6s k main d'homme et que le ¥ est un arbre, elle est valable, et Ton 
peut aussi y monter le jour de fete. En r&gle g6n£rale, lorsqu'en d6fal- 
quant Tarbre la soucca pourrait se maintenir seule (sur 3 parois), elle 
est non-seulement valable, mais Ton peut y monter le jour de ftte. 

Dans quelles conditions la Mischnfi, parle-t-ellc d'une soucca 6rigee au 
sommet d'un vaisseau? Si e'est un vaisseau plac6 sur la terre ferme, il 
va sans dire que tous permettent de s'en servir pour la soucca ; s'il s'agit d'un 
b&timent en mer, e'est l'objet d'une discussion entre R Eliezer b. Azaria et R. 
Akiba sur le point de savoir si Ton peut ainsi remplir le devoir de la soucca, 
tandis que la Mischnft l'autorise dune fa^on generate (unanime)? En effet, il 
est question la d'un vaisseau a l'ancre, au port (Xijj^v). — R. Simon B. Car- 
sena dit au nom de R. Aha que les 3 avis de R. M6ir, de R. Yossa et de R. 
Eltezer b. Azaria sont semblables(reviennent au mSme) : 1° L'avis de R. Meir 
au sujet des lattes de traverse (pour les portes fictives, k FentrSe d'une ruelle, au- 
torisant Yiroub), car il a ete enseigne 2 : on peut tout employer &cet effet, memo 
des animaux, et si un tel objet couvre une cavite contenant un cadavre, Tespace 
est considere impur, et tout le contenu sera impur; R. M6ir seul le declare 
pur. 2° L'avis deR. Yoss6 au sujet des tentes 3 : si une chambre au-dessus 
d'un bateau forme une tente sur un cadavre k c6t6 d'autres objets, l'ensemble 
n'est pas englobe dans l'impuret6 (en raison de la mobility d'une telle maison). 
3° L'avis de R. Eliezer b. Azaria, puisqu'il est dit de lui * que lorsqu'il se trouva 
un jour avec R. Akiba en bateau, a l'approche de la fete des tabernacles, R. 
Akiba 6rigea en haut de ce bateau une soucca que le vent emporta. Vois, Akiba, 
lui dit son compagnon, ce qu'est devenue ta soucca (pour lui dire que, dans 
ces conditions peu s(ires, elle Gtait inutile). — 5 . 

5 (4). Une soucca erigee au milieu des arbres est valable. Ceux qui 
sont envoy£s pour accomplir un precepte religieux sont dispenses du 
devoir dc la soucca, ainsi que les malades et ceux qui les servent. II est 
permis, hors de la soucca, de boire ou de manger passagerement (sans 
faire un repas). 

i. Cf. ciapr^s, tr. Beca, V, 2. 2. 'Eroubin, I, 7 (t. IV, p. 208). 3. Tr. 
Okoloth, VIII, 5. 4." J., 'Eroubin, I, 7 (t. IV, p. 208). 5. lb., Ill, 4 (ib , 
p. 2*26), on retrouve tout le passage qui suit ici jusqa'A la fin de ce §. 
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R. Houna s'etait rendu pendant cette fete a Ein-Tab 4 , pour s'assurer de la 
fixation de la n6omenie (ce qui est une preoccupation religieuse) ; et comme 
il eut soif pendant qu'il suivait la grande route (strata), il ne voulut pourtant 
goiter a rien (par severity excessive pour lui-meme), jusqu'a ce qu'il fiU par- 
venu dans la soucca de R. Yohanan Safra (le barbier ou ecrivain), a Goftah. 
R. Mena dit : la dispense accordee par la Mischna ne se rapporte pas seule- 
ment k ceux qui sont dangereusement malades, mais encore a ceux qui le 
sont 16gerement. Ainsi, Ton enseignc 2 qu'il est arrive a R. Simon b. Gamaliel 
d'avoir mal aux yeux a Cesaree, et R. Yoss6 b. Rabbi lui permit, ainsi qu'a 
tous ses serviteurs, de coucher hors de la soucca. R. Aba b. Zabda dit : les 
gargons d'honneur et tous les invites d'un mariage (ce qui est une occupation 
religieuse) sont dispenses du devoir de la soucca. On a enseigne (ibid.) : les 
gardiens de jour d'une ville sont dispenses de la soucca le jour, mais ils 
sont soumis a ce devoir la nuit ; ceux qui sont de garde la nuit sont dis- 
penses la nuit et soumis le jour; enfin ceux qui sont toujours de garde sont 
toujours dispenses. Toutefois, cette dispense generate n'a lieu que s'il 
s'agit de preserver la ville de l'envahissement d'une armee etrangere (d'un 
peril capital), mais s'il s'agit seulement de la garder contre les voleurs, 
ces gardiens sont assimil6s a ceux des jardins et vergers, qui sont seule- 
ment dispenses la nuit, lorsqu'ils veillent avec plus de soin. Ainsi, Abu- 
dama de Milha dormait le jour devant sa boutique (s'imaginant pouvoir 
se reposer la comme gardien de sa maison) ; mais R. Hiya b. Aba venant k 
passer lui dit qu'il est tenu en ce cas de se rendre dans sa soucca. Comme 
R. Mena servait de gar^on d'honneur a R. Jacob b. Pleti, il vint demander k 
R. Yossa l'autorisation de dormir hors de la soucca : il faut k cet effet le ren- 
dre dans la soucca, lui dit ce rabbin (qui ne partage pas Tavis pr6cit6 de 
R. Aba b. Zabda). De m6me, lorsque R. Isaac b. Morion fut le garcon d'hon- 
neur d'une autre personne, il alia consulter R. Elazar, qui lui dit d'avoir k se 
reposer dans l'interieur de la soucca. II est arrive a R. Ilai de se rendre au- 
pres de R. Eliezer a Lod (Lydda). Quoi, s'Scria celui-ci, serais-tu de ceux 
qui interrompent la joie de la fete par une sortie? L'on a pourtant dit qu'il 
n'est pas convenable de la part d'un sage de laisser sa famille pendant les 
jours de fete et de s'en aller. C'est ainsi que R. Zeira s'etant rendu a une c6r6- 
monie de circoncision chez R. Ila, il ne voulut rien accepter; e'etait du reste 
son habitude de ne rien gotiter avant d'avoir recite la priere supplemental re 
de la fete 3 . Peut-6tre avait-il hate do rentrer, parce qu'il n'est pas convena- 
ble qu'un sage laisse sa famille aux jours de fete et mange au dehors. En 
raison de ces deux causes, on n'a pas su quel a 6ie le motif predominant. 

R. Eliezer dit : la Mischna parle seulement de manger ou boire passagers, 
nond'un tel sommeil, qui n'a rien du caractere passager; car, ajoutent les 
compagnons deludes, une fois l'homme endormi, il Test profondement. En 

4. Cf. ci-apr^s, tr. Itosch ha-schaiia, II, 5 (f. 58 a ). 2. Tossefta a ce tr., ch. 2. 
3. B., Berakhdth, 28»> (t. I, p. 336). 
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outre, dit R. Ha, il peut arriver que Ton se contente d'un petit sommeil (quoi- 
que court, il suffira). II y a une difference pratique entre ces 2 raisons, au 
cas ou Ton a charge quelqu'un de vous eveiller de Tassoupissement si l'on 
s'endormait profondement : d'apres les compagnons, un tel sommeil serait 
permis au dehors ; d'apres R. Ila, il serait interdit comme le reste. 

6 (5). 11 est arriv£ (pendant ces jours de fete) que Ton a apport6 4 
R. Yohanan b. Zaccai une parcelle d'un mets pour le faire gouter, et 4 
R. Gamaliel deux figues avec une cruche d'eau : ils dirent d'apporter le 
tout 4 la soucca (quoique ce soit minime). Lorsqu'on remetlait un goiiter 
accessoire a R. Zadoc (un cohen), il en prenait une part moindre qu'un 
oeuf (n'entrainant pas le devoir des diverses formules de benediction), 
l'enveloppai, 4 d'une serviette (mappa) 4 l'abri de tout contact impur, et la 
mangeait hors de la soucca, sans prononcer aucune b6nediction*apr6s 
cela (en raison du peu dimportance de ce gouter). 

7 (6). Selon R. Eliezer, il faut manger en total 14 repas dans la soucca, 
savoir un chaque jour et un la nuit; selon les autres sages, rien n'est 
prescrit a cet <5gard, ct le repas seul du l cr soir de la f&te est obligatoire. 
Deplus, R. Eliezer dit : si Ton n'a pas pu faire ce repas le l er soir de la 
Kte, on le mangera par contre le dernier soir; les autres sages disent 
qu il n'y a pas de compensation ulterieure, ainsi qu'il est dit (Ecclfe. 
1, 15) : ce qui a ete abime tie peut plus elre ripare, et la perte ne saurait 
elre restitute 3 . 

Lorsque la Mischna dispense (§ 6) de la benediction 4 faire, on a suppose 
qu'il s'agit de la grande formule compos6e de trois benedictions, mais que Ton 
doit reciter celle qui se compose d'une seule formule (courte). Or, on a en- 
seign6 qu'apres ce goftter on ne recitera ni la formule courte, ni celle qui est 
triple. — 4 . 

L'opinion de R. Eliezer (§ 7) se fonde sur ce qu'il est dit (Levit. XXIII, 42) : 
vous habiterez, etc., d'une part ; et il est dit d'autre part (ibid. VIII, 35) : 
vous habilertz & la porle de Varche de V alliance jour et nuit. On conclut 
de Tanalogie des termes que, dans Tun et Tautre cas, les nuits seront consi- 
derees a T6gal des jours pour la diversite des devoirs a remplir. R. Yohanan 
au nom de R. Ismael explique ainsi le motif de J'avis contraire des autres sa- 
ges : il est dit (ibid. XXVII, 6 et 34) au i§* jour, tant pour la P&que que 
pour la fete des Tentes ; et comme 4 Paques le devoir de manger de Yazyme 
est obligatoire seulement le 1" soir et loisible le reste du temps, de m£me 
pour la fete des tentes le repas du l er soir est seul obligatoire dans la soucca, 
non les autres. Les compagnons d'etude demanderent si, poussant Tanalogie 
plus loin, on doit ne pas manger dans rapr&s-midi qui precede, afin de se 

1. Cf tr. Takar6th, II, 1. 2. Cf. tr. Berakhdth, VII, 2. 3. Cf. tr. Haghiga^ 
I, 7. 4. Suit un passage traduit au tr. Berakh6th % VI, 1 (t, I, pp, 113-4). 

T. vi % 
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mettre k table avec grand appetit, k Tinstar de la privation que Ton impose 
avant lanuit de P&ques 1 ? Et meme, dit R. Zeira, comme il faut manger 
de l'azyme au moins Tequivalent d'une olive, il faudra manger une egale 
quantity dans lasoucca (on peut-etre faut-il davantage), tandis que, selon 
R. Oschia, Tobligation de la fete subsiste tous les 8 jours. Ce dernier, 
dit R. Berakhi^t, conteste Tavis precite de R. Yohanan que l'obligation 
est applicable k la l ro nuit seule, non au reste du temps. R. Abouna dit 
qu'il n'y a pas de discussion entr'eux k ce sujet ; seulement, Tavis de R. 
Yohanan se rapporte au cas ou des le l c * soir on a appliqu6 la pensee a rem- 
plir son devoir, tandis que R. Oschia parle du cas ou Ton n'y a pas songe. 
On a enseigne aunpm de R. Eliezer que si Ton n'a pas 6rige la soucca k la 
veille de la f6te, il n'est pas permis de Teriger pendant ces jours de fete. 
Mais Bar-Kappara n'a-t-il pas enseigne que si pendant la fete la soucca 
s'est effondrSe, il est permis de la reconstituer en ce jour? (Test que, repond 
R. Aha au nom de R. Hinena, R. filiezer a voulu punir une telle persoune de 
ne s'etre pas occupee de cette construction des la veille de la fete (ce qui n'a 
pas lieu pour la soucca effondree). Est-ce que R. Eliezer ne se contredit pas 
lui-mSme? Au commencement de la Mishn& il parle de l'obligation de pren- 
dre deux repas chaque jour dans lasoucca, soit en total 14, tandis qu a la Gn 
il dit de compenser au besoin dans laderniere nuit l'omission du repas de la 
l w nuit (sans qu'il y ait obligation pour le tout)? En effet, dit R. Aha, il est 
seulement recommande d'y manger tous les jours (il n'y a d'obligation 
qu'au 1" soir). 

8 (7). Si la soucca est si petite que Ton y a seulement la tSte et la 
majeure partie du corps, tandis que la table du repas se trouve situee 
dans une piece contigue, elle sera impropre k Toffice legal, selon Scham- 
mai; mais Hillel la declare valable. L'6cole de Hillel (t\ Tappui de son 
avis) raconta k celle de Schammai le fait survenu k des vieillards des deux 
£coles qui, rendant visite k R. Yohanan de Ijiordn, le trouverent ins- 
tall6 dans la soucca, ou il n'avait que la majeure partie du corps, ayant 
la table dans une autre piece. Ceci ne prouve rien, repliqua Tecole de 
Schammai, puisque les visiteurs lui ont dit : si tu as Thabitude de t'ins- 
taller k la soucca de cette fapon, tu ne remplis pas suffisamment ce 
devoir. 

En realit6, ce n'est pas la table elle-m6me qui est prise comme mesure 
d'interdit ; ilen serait de meme de l'espace equivalent, 4savoirun palme — 2 . 

En quoi le merite de Tecole de Hillel predominait-il, pour que le plus sou- 
vent son opinion soit admise comme regie? Cest que, repond R. Juda b. Pazi, 
les adherents de cette ecole enongaient modestement l'avis de leurs adver- 
saires schammaites avant le leur; en outre, ils examinaient Topinion de ces 

1. J., Pe$ahim % IX, 1 (t. V, p. 147). 2. Suit un passage traduit au tr. Trou- 
tnCth, V, 4 (t. Ill, p. 59). 
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derniers, el il leur arriva parfois de Tadopter*. Mais, objecta R. Sinpjon 
b. Zabdi devant R. 11a, peut-etre est-ce le tannal'te 2 , qui a suppose les 
disciples de Schammai plus anciens et leur a donne le pas? En racontant le 
fait de la visile des anciens de l'ecole de Schammai et de celle de Hillel auprSs 
de R. Yohanan b. HorOni, on devait dire : « nos anciens et les v6tres 3 *». 
R. Zeira ou R. Houna dit au nom de Rab : Tavis de Sehammai sert de regie. 
En effet, dit R. Jeremie ou R. Samuel b. R. Isaac au nom de Rab, de ce 
qu'aux arguments de Schammai' il n'a rien 6te oppos6, il rSsulte que son avis 
predomine. 

9 (8). Les femmes, les esclaves et les enfants sont dispenses du devoir 
de la soucca. Tout enfant assez grand pour se passer de la mire est t^nu 
de remplir ce devoir. Toutefois, il est arrivS (fait qui prouve un surcroit 
de sev£rite) que lorsque la bru de Schammai Tancien mit un enfant ^u 
monde, ce docteur enleva une partie du plafond et la couvrit de bran- 
chage au-dessus du lit, pour cet enfant. 

10 (9). Pendant les 7 jours de fete, la soucca sera l'habitation essentielle, 
et la maison l'accessoire. S'il tombe de la pluie, on pourra quitter la 
soucca a partir de Finstant ou l'eau, si elle tombait sur certains mets 
en bouillie, les gftterait. Le fait de l'arriv6e de cette pluie ressemble 
au cas d'un serviteur qui voudrait servir son maitre, et celui-ci lui 
jette une cruche (/.jOwv) a la face (il le repousse). 

On appelle petit enfant (§ 9), dit R. Yanai', celui qui a encore besoin de sa 
mere pour s'essuyer (pour sa proprete). Selon R. Yohanan, c'est celui qui 
en s'eveillant ne cesse d'appeler sa mere jusqu'a ce qu'elle le prenne. R. Oschia 
enseigne : I'enfant qui n'a plus besoin de sa mere, quoiqu'astreint au de- 
voir de la soucca, sera compris dans Ycroub de la mere (pos6 pour les trans- 
ports sabbatiques, et qui differe parfois de celui du pere). 

Au sujet du sejour (§ 10), il est ecrit (Levit. XXIII, 42) : vous resterez 
sow des tentes, et Ton entend par cetle expression d'y demeurer comptete- 
ment, comme il est dit (DeuL XVII, 14) : vous la possederez et Vhabilerez, 
c'est-a-dire on devra manger dans la soucca, s'y promener et y faire monter 
tous ses objels precieux. — « S'il tombe de la pluie, est-il dit, on pourra quit- 
ter la soucca k partir du moment ou l'eau g&terait les mets. » En realit6, 
il ne s'agit pas d'un mets g&te effectivement, mais d'une condition telle qu'il 
pourrait se gater ; et il ne s'agit pas seulement d'une puree de legumes sees 
(la plus sensible en ce genre), mais de tout mets analogue. On a enseigne : 
comme on se retire de la soucca en cas de pluie, on peut aussi la quitter pour 
6viter la chaleur ou les mouches. R. Gamaliel entrait dans la soucca et en 
sortait tour a tour toute la nuit, selon que la pluie cessait ou reprenait ; et 

1. Tr. Edouydthy I, 12. 2. Le redacteur de la Mischna. 3. G'est une que* 
tion de redaction, cans m£rite pour Wcole de HilleL 
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R» filiezer agit de meme. Un disciple de R. Mena enseigna a un parent du 
Naci que lorsqu'a la nuit Too a quitte la soucca (a cause de la pluie), on nest 
pas tenu de s'imposer la fatigue d'y rentrer. C'esl que ce disciple n'avait pas 
connaissance de la conduite precitee de R. Gamaliel et de R. Eliczer en un 
tel cas. 

CHAP1TRE HI 

1. Un loulab vote, ou dess&he (de Tan pass<5), est impropre au service 
du culte. Celui qui provient d*un bocage consacre 4 l'idole Aschera, ou 
d'une ville siduite par TidolAtrie, est aussi impropre. S'il est £point£, ou 
si les feuilles sont d£tach£es, il est egalement impropre ; mais si elles 
sont seulement s£par6es, il reste valable pour le culte. R. Juda est d'avis 
en ce cas de les rattacher du haut. Les branches de palmier de la Mon- 
tagne defer 1 (tr&s menues) sont valables. Tout loulab, ou en dehors de 
sa longueur de 3 palmes, il reste de quoi le saisir et le secouer, est 
d£clar6 propre au service. 

R. Hiya a enseignS 2 : de l'ex press ion biblique (Levit. XXIII, 40) vous 
prendrez pour vous, on deduit que le loulab devra provenir de votre bien, 
non d'un vol. R. L6vi dit : Celui qui prendrait a cet effet un loulab vole, res- 
semble a celui qui offrirait comme present an souverain un mets, pris de la 
table royale, et il se trouverait que l'objet prSsente, qui doit 6tre son defen- 
seur (ouvYft'wpfa) et faire valoir son merile, serait son accusateur (xarcrftttpla). 
Un schofar 3 provenant de pal'ens, ou d'une ville soumise a l'idolatrie, est 
valable, selon R. Eltezer. Cost aussi Tavis de R. Hiya ; mais R. Oschia le 
declare impropre. Toutefois, tous reconnaissent qu'un loulab d'une telle pro- 
venance est impropre. D'ou provient cette difference? C'est que, dit R. Yossa, 
pour le loulab il est ecrit (ib.) : Vous prendrez pour vous, non de ce qui est 
interdit a la jouissance (provenant de l'idolatrie), tandis que pour le schofar, 
il est dit (Nombres, XXIX, 4) : Ce sera unjourde risonnance pour vous, 
sans souci de la provenance de I'instrument a faire sonner. Selon R. filtezer, 
il y a cette distinction que le loulab lui-meme est presente a la ceremonie du 
Temple, tandis que Ton prend seulement le schofar pour en faire entendre la 
voix, dont remission ne saurail £tre d'une jouissance interdite. La discussion 
n'est possible qu'au cas ou Ton a vole l'objet tout dispose pour le service ; 
mais, si apr&s Tavoir vole, on l'a seulement apprete a cet effet, le voleur n'est 
tenu qu'a la restitution de la valeur (et Tadaptation en a fait sa propria). Si 
done il a vole" un loulab d'un c6te, un myrte de l'autre et une brauche de 
saule d'autre part encore, puis il a li6 le tout ensemble, est-ce que la formation 
de ce lien suffit pour en faire son bien? On peut savoir la reponse de ce qu'il 

1. Au sud de Jerusalem, dit une note de l'ldition Jost. 2. Gf. Rabba a L6vit., 
ch. 80. 3. Trorapette que Ton fait r6sonner le jour du nouvel-an; v. J., tr. Yeba- 
m6th } XII, §2. 
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est dit : au sujet d'une soucca volee, les uns disent qu'elle est apte au service, 
les autres rinterdisent. Sur quoi R. Simon dit aunom deR. Josueb. Levi que 
les premiers, la declarant valable, parlent du cas ou le vol porte sur le terrain 
que le voleur a acquis par un changement de disposition (en y Srigeant la 
soucca), tandis que les autres, la declarant impropre, parlent du vol des 
branchages. Or, pour employer ces demiers en toiture, il a fallu les lier 
(pourtant c'est interdit; done, le lien seul ne suffit pas pour constituer une 
adaptation etrendre l'objet permis). II est possible toutefois qu'il ait suffi de les 
disposer droit en haut sans lien (et Ton ne peut rien conclure de li). Les rab- 
bins de Cesaree disent au contraire au nom de R. Yohanan que celui qui de- 
clare une telle soucca impropre au culte, la reconnait comme telle en tous 
cas (soit qu'il s'agisse du terrain, soit du branchage) ; car, selon lui, elle est 
volee, et, par suite, impropre au culte, des que Ton penetre dans la soucca de 
son prochain sans avoir son assentiment. Ainsi, Gamaliel Zouga ayant erige 
sa soucca sur la voie publique, R. Simon b. Lakisch en passant lui fit obser- 
ver qu'un tel cas ne doit pas Stre permis (le sol etant a tous). 

« Le loulab sec est impropre », dit la MischntL II est declare tel, dit R. 
Abin au nom de R. Juda b. Pazi, parce qu'il est 6crit (Psaume CXV, 17) : les 
morts ne louent pas Dieu. On a enseigne au nom de R. Juda 1 : si le corps 
seul (le tronc) est sec, il peut encore servir au culte ; et ce qui doit le prouver, 
dit R. Juda a ses interlocuteurs, c'est que dans les lies lointaines de la mer, 
les peres leguent leur loulab comme heritage, & leurs fils (on le conserve de 
longues annees). On ne tire pas de preuve, fut-iJ replique, d'un tel cas de 
force majeure (parce que ces iles ne possedent pas de palmiers). On a de- 
mand6 devant R. Abina quelle est la regie si la pointe seule des feuilles est 
dessechee ? Doit-elle etre la meme que si cette pointe est bris6e (et etre un 
cas d'inaptitude)? Non, dit R. Abina, la secheresse n'est pas un defaut nui- 
sant a la beaute, comme le serait la cassure. R. Melo'ih dit au nom de R. 
Josue b. Levy : si la colonne mediate est fendue, c'est comme si toutes les 
feuilles se detachaient (et le loulab devient impropre). Quant & l'expression 
biblique branches de palmier, selon R. Tarfon, elles devront etre ltees 
(comme la souche se tient jointe); selon R. Akiba, elles sont telles qu'on 
les designe (sans qu'il soit question de separation des feuilles). R. Juda dit 
de Jier les feuilles si elles se disjoignent. — Les branches de palmiers de la 
montagne de fer sont valables pour le service officiel, lorsque Textremit6 
d'une fcuille aboulit au moins a la base de la suivante (sans intervalle vide, 
denude). On a enseigne : un tronc sec (sans feuilles) est impropre ; mais 
celui qui ressemble seulement au sec (qui commence k dessecher) est va- 
lable. — R. Simon b. Aba dit au nom de R. Yohanan, qu'il faut com- 
pleter ainsi ce que la MischnsL dit de la longueur du loulab, qu'il 
reste un espace suffisant pour 1'agiter, en dehors du faisceau orn6 par 
Tadjonction des myrtes et saules. Aussi, Ton a enseignS : les myrtes 

1. Tossefta & ce tr., ch. 2. 
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et saules occuperont 3 palmes ; et le loulab aura au moins une loogueur 
de 4 palmes (pour qu'il depasse le faisceau). On a enseignS qu'il s'a- 
gira d'une coudSe de 5 palmes, selon R. Tarfon ; mais, selon les autres sages, 
c'est une coudee de 6 palmes. Au fond, cela revient au meme, car R. Tarfon 
parle de longs palmes, les autres sages traitent de petits palmes. R. Yossa et 
R. Simon b. Lakisch disent au nom de R. Juda Naci que le loulab (pour la 
partie libre) doit etre d'un palme ; R. Simon dit au nom de R. Josue b. Levi 
que le faisceau d'hysope * doit etre aussi d'un palme. Quoi, s'ecria R. 
Zeira, se peut-il que le loulab et Thysope aient la meme mesure? Oui, dit 
R. Yoss6, R. Simon Ta confirme, comme R. Hinena ou R. Simon Ta dit au 
nom de R. Josue b. Levi, la mesure d'un palme est adoptee pour le loulab 
(la partie libre), le bouquet d'hysope, le schofar (trompette du nouvel-an), 
l'arriere-faix 2 , et, selon un certain avis, pour le 3 e mur de la soucca. R* 
Zeira demanda : est-ce que Ton entend que les feuilles du loulab aient la 
longueur d'un palme en dehors de la c6te dorsale, ou que l'hysope ait cette 
mesure en dehors du calice forme par les feuilles? Oui, dit R. Yosse, ou R. 
Tabi au nom de R. Hinena, R. Parnakh, R. Matna et Yosse b. Manassi6 au 
nom de Rab, cette mesure devra 6tre telle. 

2. Une branche de myrte vol6e, ou dessechSe, est impropre au ser- 
vice; celle qui provient du bocage de YAschera,ou d'une ville s&iuite par 
l'idol&trie, est 6galement impropre. Si elle est 6point6e, ou si ses feuilles 
sont d6tachees, ou si les baies sont plus nombreuses que les feuilles, 
elle est impropre, 4 moins d'en avoir reduit le nombre. Cet enlevement 
pour arriver 4 la reduction est un travail interdit aux jours de fete 3 . 

II est 6crit (L6vit. XXIII, 40) : et des rameaux de Varbre trds branchu ; on 
en conclut qu'il s'agira d'un bois dont les feuilles couvrent la majeure partie 
et qui monte en formant une tresse : c'est le myrte. Ce ne saurait etre 
Tolivier, car la tronc forme bien une tresse, mais les branches ne le couvrent 
pas pour la plus grande partie. Ce n'est pas non plus le cep devigne, car il 
est vrai que les branches couvrent la majeure partie, mais il ne pousse pas en 
formant la tresse*. II n'y a done que le myrte. — Hiya b. Ada dit au nom de 
R. Simon b. Lakisch : la Mischnfc interdit d'employer le myrte dont les feuilles 
seront depassees en nombre par les baies, lorsque celles-ci sont noires (mures) ; 
car alors elles ne ressemblent plus au tronc, ou le fruit parait mur. Quelle dif- 
ference pratique y a-t-il entre ces deux motifs ? Le voici : au cas ou le myrte 
produit des baies vertes, elles ne sauraient etre defendues pour le defaut de 
ressemblance, puisqu'elles ont alors la meme couleur que le bois ; en ce cas 
done, il ne saurait y avoir d'autre motif d'interdit que la maturite. 

1. Servant k purifier l'homme atteint de l&pre, aprSs sa garrison. ± B. t tr. 
Nidda, 26*. 3. Cf. tr. Rosah ha-schana, IV, 8. 4. Selon le comment. Pnd- 
MoscM, e'est k l'inverse : des faculty manquent k cette deratere sorte, que la pre- 
miere poss6de. 
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3. Des branches de saule voltes ou dessSchSes sont impropres au 
culte; celles qui proviennent dubocage consacre 4 Ascb6ra ou d'une ville 
sSduitd par l'idol&trie, sont aussi impropres. Celle qui est epoint6e, ou 
dont les feuilles sont detachees, ou qui pendent irrSgulierement 1 , est 
impropre ; si elle est seulement fanee ou n'ayant perdu qu'une partie des 
feuilles, ou provenant d'un champ (au lieu d'un cours d'eau), elle est 
valable. 

4. R. Ismael dit : le faisceau du loulab se compose de 3 myrtes, de 
deux branches dfe saulfe, d'un loulab et d'un cedrat ; y eut-il deux myrtes 
epointSs et un seulqui ne Test pas, cela suffit pour la validity. R. Tarfori 
dit : au besoin il en sera de meme si tous trois sont 6point6s. R. Akiba 
dit : comme il y a une seule branche de palmier et un seul c&lrat, il n'y 
aura qu'un myrte et une branche de saule. 

II est 6crit (ibid.) : Et des branches de saule d'un cours d'eau 2 . Pour que 
Ton ne suppose pas qu'il doit s'agir seulement de celles qui ont pousse au 
bord de 1'eau, a l'exclusion de celles provenant d'un champ, ou d'une colline, 
l'expression biblique est au pluriel (impliquant la plurality des provenances). 
Aba Satil dit : ce pluriel indique un minimum de 2 branches de saule, Tune 
pour le faisceau du loulab, l'autre pour etre deposee au sanctuaire du Tem- 
ple. De plus, la conjonction et y en tete de cette expression, a pour but d'ex- 
clure le saule sauvage. A cette derniere espece, se rattachent deux sor- 
tes : celle qui a la forme d'une serpe irreguliere est impropre ; mais celle qui 
ressemble k une scie droite est valable. En general, on nomme une branche 
de saule impropre, si la feuille est ronde etla tige blanche, lorsqu'au contraire 
la feuille est longue et la tige rouge, elle sera valable. 

R. Ismael (§ 4) deduit de tout le verset precite le nombre qu'il prescrit : 
un fruit de bel arbre t c'est un ; des branches de palmier, soit un (loulab) ; 
une branche de bois touffue, soit trois (pour les myrtes) ; des saules de ri- 
vidre, au nombre de deux. Au besoin, on pourra prendre pour des myrtes 
deux tiges grimpantes (tordues), pourvu qu'il en reste une droite. Selon R. Tar- 
fon, elles peuvent meme etre toutes les trois semblables (et rester valables). 
R. Aba b. Mamal demanda devant R. Imi : de meme que R. Ismael augmente 
le nombre indique d'abord dans la Bible pour les myrtes, pourquoi ne le 
fait-il pas aussi pour les autres especes? II ne faut pas croire, repondit R. 
Imi, que selon R. Ismael une branche Spointee soit belle (or, il n'exige qu'une 
non epointee, laquelle seule correspond au precepte biblique). Mais n'est-il 
pas dit dans la Mischmi que, selon R. Tarfon mSrae les 3 branches de myrte 
pourront au besoin etre epointees ? C'est vrai ; mais il est d'usage d'em- 

i. Les feuilles de cette sorte, dit une note de l'6dition Jost & ce §, ne sont pas 
ovales, comme les ordinaires, mais dentel6es. Le terme aram£en se retrouve intact 
dans ciWLie, que cite de Sacy, Ckrestomathie arabe (2 s ), I, 259. 2. torath 
Cohamin, i ce verset. 
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ployer seulement le terme mtime 4 lorsqu'on commence par admeltre la l w 
proposition (celle d 'avoir au moins une branche non epointee). Est-ce a dire, 
demanda R. Hagai, en presence de R. Yossa, que R. Tarfon rencherit encore 
sur Tavis de R. Ismael, en admeltant comme valable trois myrtes epointes? 
Non, fut-il repondu, on a seulement voulu dire que R. Ismael n'admet pas 
comme beau fruit (valable) Tepointe, tandis que R. Tarfon l'admet (sans souci 
du nombre). Lorsque R. Iassa vint de Babylone ici (en Palestine), il remar- 
qua que Ton faisait un choix parmi les myrles, et il exprima son etonne- 
ment de ce que les gens d'Occident (d'ici) faisaient ce choix. C'est qu'il n'avait 
pas appris Favis de R. Simon au nom de R. Josue b. Levi, tirant des deduc- 
tions de ce verset (NShemie, VIII, 15) : Us feront connaitre et transmetiront 
une proclamation dans toules leurs villes, disant d'aller & la montagne 
pour en rapporter des feuilles d > olives % ou de tel autre arbre donnant de 
Vhuile, des feuilles de myrtes, de palmier, et du bois aux branches touf- 
fueSj etc. Or, la derniere sorte designee ici et le myrte sont evidemment 
semblables ; seulement, celle qui est sauvage (ou irr£guliere ) servira a cou- 
vrir la soucca, et celle qui est de choix servira au faisceau du loulab. R. Zeira 
fixa cette opinion comme regie. 

En prSparant le faisceau du loulab 2 pour son propre usage (pour I'employer 
a la celebration de la fete des Tabernacles), on recitera la formule de benedic- 
tion : « Soit loue celui qui nous a sanctifies par ses commandements et nous a 
ordonne de preparer le loulab. » Si on le prepare pour autrui, la formule finale 
sera : «... de faire le loulab en son nom divin. » En le prenant au jour de 
f6te, on dira : « Soit loue, etc. et nous a ordonne de prendre le loulab. » Au 
moment de reciter les prieres officielles en le tenant, on ajoutera : « Soit 
loue celui qui nous a fait vivre, nous a fait subsister et nous a fait atteindre ce 
moment »; et k chaque fois qu'on le reprend, on recite la formule de benedic- 
tion. — Quelle formule dit-on en allumant les lumieres de la fete de Hanouca 
(des Macchabees)? Rab T6nonce ainsi : « Soit loue celui qui nous a sanctifies 
par ses commandements et nous a ordonne d'allumer la lumiere de Hanouca. » 
Tous s'accordent a reconnaitre qu'au l* r jour de la fete des Tabernacles, il 
faut, en prenant le loulab, dire la formule « ... de prendre le loulab » ; la dis- 
cussion porte sur ce qu'il y a a dire aux jours suivants : selon R. Yohanan, on 
emploiera la meme formule, « de prendre le loulab » ; selon R. Josue b. Levi, 
ce sera : « qui nous a ordonne les preceptes'des anciens » (afin deconstater que 
c'est un simple precepte rabbinique). On peut faire des deductions par & for- 
tiori pour ce que le preopinant dit au sujet du loulab : si pour les lumieres de 
la fete de Hanouca, instituees par ordre des rabbins, on dit la formule « le pre- 
cepte de la lumiere de Hanouca » (sans qu'il soit question des anciens sages) ; 
il en sera k plus forte raison de meme pour le loulab, qui est d'ordre biblique. 
Selon R. Josue b. Levi au contraire, on raisonnera a Tinverse : si pour le lou- 

1. V. ci-dessus, I, 4, fin, p. 7. 2. J., tr. Bcrahh6th> IX, 4 (t. I, p. 467). Cf. ca- 
suitique de Simon b. Cemah Duran, II, n° 205. 
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lab qui est d'ordre biblique, on termine, a partir du second jour de fete, par la 
formule « le precepte des anciens »; il faudra a plus forte raison employer cette 
formule pour la Hanouca, qui est tout entiere d'ordre rabbinique. En efTet, la 
question (le doute) porte seulement sur le point de savoir ce que R. Yohanan 
present de reciter a la fete de HaDouca(laquelle est d'ordrc rabbinique, et que, 
d'autre part, pour le loulab, il present la formule generale, meme au 2* 
jour). Hiya, fils de Rab, recitait la formule generale chaque fois (chaque jour) 
oil il prenait le loulab (selon l'avis de son pere). R. Houna ne la recitait 
qu'une fois (au l 6r jour). R. Houna dit au nom de R. Joseph qu'il se fonde sur 
Tanalogie qui existe entre le prelevement sur les fruits soumis au doute * et la 
ceremonie du loulab aux jours suivants de la fete des Tabernacles, tous deux 
d'ordre rabbinique ; or, comme pour le prelevement douteux ; en Toperant on 
ne recite pas de formule, il en sera de meme pour la ceremonie du loulab 
apres le 4 er jour de fete. 

5. Le cedrat vote, ou desseche, est impropre au service. Celui qui pro- 
vient du bocage de TAsch6ra, ou d'une ville seduite par l'idolatrie, est 
impropre, ainsi que celui qui provient de Yorla (4 re annee de planta- 
tion de Parbre), ou de l'oblation impure (interdite a la consommation 
meme des cohanim). Celui qui provient de l'oblation pure ne devra pas en 
principe etre pris pour roffice,mais le fait accompli en ce casest valable. 
Quant au demai (au fruit soumis an doute), il est declar6 impropre par 
rScole de Schammal ; celle de llillel en autorise Pusage. Quant a celui qui 
provient de la 2 e dime, a consommer dans Jerusalem seulement, on ne de- 
vra pas le prendre en principe ; mais en cas de fait accompli, il est valable. 

II est ecrit (Levit. XXIII, 40) : le fruit de Varbre beau; Parbre ayant de 
beaux fruits et une belle tige est celui qui produit le cedrat. Ce ne saurait 
6tre la grenade dont le fruit est beau, mais le bois ne Test pas , ni le carou- 
bier, dont le bois est de belle apparence, non le fruit. Done, e'est bien le c6drat. 
Le mot vin, dit R. Levi, fait allusion au fruit qui sejourne (■)■?) sur Parbre 
d'une annee a Pautre (plusieurs annees ; ce qui a lieu pour le c6drat). R. Tan- 
houma dit 2 qu'Aquilas a traduit le mot en question par G'Bwp (eau), pour indi- 
quer qu'il doit s'agir d'en arbre croissant pres de Teau (e'est special au ce- 
drat). On a enseigne que R. Simon b. Yohai' interpretc ce verset (ibid.) : vous 
prendrez pour vous un fruit d" arbre beau ; e'est-a-dire le fruit et le bois de 
Tarbre devrontetre beaux, le goiU du fruit sera le mSme que celui du bois, 
et leur apparence a tous deux sera semblable : toutes analogies applicables au 
cedrat seul. R. Jacob Drdmia (du sud) observa 3 que la Mischn& qui autorise 
Temploi de fruits douteux pour poser Yeroub ne doit pas etre conforme a l'avis 
de Schammai, puisqu'il est dit ici « le demai (douteux) est declare impropre 
par Fecole de Schammai; celle de Hillel en autorise Tusagc, etc. » (Scham- 

i. B., tr. Sabbat, 23*. 2. Midrasch Rabba, a L6vit., ch. 30. 3. B., tr. 
Berakhdth, 47 ; J., tr. 'Eroubin, III, 2 (t. IV, p. 225); B., ib., f. 17. 
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nial prescrit-il d'employer seulement ce qui peut de suite 6tre consorhrilfi, ou 
est-il moins sSvfrre pour Yiroubllfc question n'est pas r6solue). 

6. Si la majeure partie du c&Irat se trouve couverte de pustulfes, ou si 
la pointe du bouton (toO^) se trouve enlevee, ou s'il est trou6, ou pele, 
ou fendu de fapon qu'une parcelle manque, il est impropre pour loffice. 
S'il n'y a de pustules que sur la moindre partie, si la queue a et6 enle- 
Vees, ou s'il y a un trou qui n'entraine pas une parcelle de diminution, il 
est valable. Le cSdrat fonc6 est impropre au culte. Celui qui est vert 
conhrie le cresson pourra servir, selon R. M6ir ; mais R. Juda le declare 
iriipropre. 

R. Isaac b. Nahman dit au nom de Samuel : les cas d'inaptitude sont seule- 
ment applicables aux premiers jours de fete (non aux suivants). On a dit 14- 
bas (a Babylone) : « la majeure partie », dont parle ici la Mischnd, s'entend 
mSme d'un c6t6 du fruit, et de meme si ces taches sont au sommet du cedrat, 
Id defkut est aussi grave que sur la majeure partie, et entraine Tinaptitude. — 
Pat 4 « jiointe enlevee », on en tend la-bas le bouton ; selon R. Isaac b. Haqoula, 
c*e9t la partie de la pointe qui penetre dans le fruit. Si le trou ne depassant pas 
P6piderme ne penetre pas jusqu'4 la partie creuse, le cedrat reste valable. Dans 
ce sens, il a ete dit : « Si la queue est enlevee et que le trou subsistant n'en- 
traine pas une parcelle de diminution, il resle valable. » — Le cedrat fonce est 
impropre; mais celui qui provient du pays des negres et a une couleur 
noire naturelle sera valable. Quant au vert cresson, R. Zeira demanda en pre- 
sence de R. Imi s'il s'agit de la couleur tout-Wait semblable au cresson, ou 
seulement approximative. II s'agit absolument de la couleur cresson, lui fut- 
il repondu. On appelle jaune 1 parmi les couleurs de ce genre, selon R. Eli6zer, 
la couleur de la cire, ou celle de la rose du Carmel ; le somkhos (bleu) est celui 
des ailes du paon (t*w;) ; la couleur rouge&tre est la plus foncee de toutes 
en ce genre. Comment done se fait-il qu'ici il soit question de la couleur du 
cresson, qui est verte et non jaune? Ailleurs, repondit R. Pinhas, il est 
question de la couleur jaune, pour expliquer le terme biblique yeraqraq (ver- 
d&tre). 

7. Un petit cSdrat, dit R. Meir, ne devra pas Ctre d'une mesure inf£- 
rieure k celle d'une noix (mesure minimum) ; selon R. Juda, il devra 
equivaloir au moins a un oeuf. La mesure maximum aura pour limite 
que Ton puisse, dune main, saisir le loulab avec un tel cedrat; tel est 
l'avis de R. Juda. Selon R. Yosse, il pourra avoir jusqu'4 une gratadeur 
telle, qu'il faille les 2 mains pour prendre un tel cedrat. 

— * La Mischnfi, adopte pour mesure minimum celle d'une noix. Selon 
un autre enseignement, ce sera jusqu'4 presque cette mesure. D'apres la 

1. Tossefta au tr. Negaim, ch. 1. 2. En tSte est un passage traduit tr. Mas- 
ter 6th, I, 4 (t. m, p. 141). Apr6s quoi, dans l^dit. de Venise, commence le § 8. 
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V opinion, le cddrat qui a la grandeur meme d'une noix est valable ; d'apres 
la seconde opinion, il sera impfopre s'il a cette mesure precise (et il devra eil 
avoir une au moins superieure d'un peu pour etre valable). Quant a la mesure 
maximum, R. Yossa dit: Si la Bible disait : « Et des branches de palmier », 
on comprendrait Tallusion 4 la conjonction (par ce mot et) des 2 objets en 
une seule main ; mais comme il est dit « des branches » (sans jonction), on 
en peut deduire qu'au besoin chaque objet sera tenu dans une main. On 
raconte de R. Akiba qu'il entra un jour a la synagogue avec son c6drat sur 
Tepaule (tellement celui-ci etait grand). 

8. Pour lier le faisceau du loulab, on emploie seulement des feuilles 
de palmier, dit R. Juda ; selon R. Meir, on se servira d'un fil quel- 
conque. Ainsi, il raconte que des Jerusalemites liaient leur loulab avec 
des fils d'or. Toutefois, r6pliqua Tinterlocuteur, ces gens Tattachaient au 
bas avec des feuilles du meme genre (mettant d'autres liens en haut 
pour l'orner). — (9). A quel moment remue-t-on le loulab? En recitant 
les mots du Hallel : Rendez grace a Dieu (Ps. CXV1II, 1), au commence- 
ment et k la fin, ainsi qu'aux mots : fiternel, secours-nous (ib. 25), 
selon Tavis de Hillel ; Schammai ajoute encore cette prescription, en 
disant les mots qui suivent : Internet, donne-nous le succis. R. Akiba 
dit avoir vu R. Gamaliel et R. JosuS, pendant que tout le peuple saisis- 
sait avidement le loulab ; ils Tont seulement remue aux mots c fiter- 
nel, secours-nous. » Si, 6tant en route, on n'a pas pu se procurer un lou- 
lab, on devra le prendre en rentrant chez soi, mfime & table ; si on ne Fa 
pas pris le matin, on le prendra le soir; toute la journee est valable 
pour remplir ce devoir. 

Est-ce a dire que les rabbins en question ne remuaient pas le loulab an 
premier verset de ce psaume (contrairement a Tavis de Tecole de Hillel) ? 
Non, on a seulement voulu exclure cet acte pour le recit des derniers mots, 
« Eternel, fais-nous prosperer » (comme le veulent les Schammai'tes). R. 
Hiya b. Asche dit au nom de Rab ! : lorsque quelqu'un se leve de grand 
matin pour aller en voyage, il pourra des Taurore prendre le loulab et le se- 
couer, ou faire sonner le schofar (au jour ou c'est present) ; puis, lorsque 
Theure de reciter le schemd sera arrivee, on devra dire cette formule et re- 
citer les autres prieres. On a enseigne qu'ii faut secouer le loulab 3 fois. 
R. Zeira dit : est-ce que Taction de porter le loulab en avant et celle de le 
ramener comptent chacune a part (n'exigeant plus qu'une fois), ou est-ce con- 
sidere comme une seule? De m6me, il a ete dit aiileurs 2 que, pour verifier la 
gravite d'une tache k l'aidede 7 ingredients m6dicinaux, il faut les faire pas- 
ser sur la tache 3 fois, et a ce sujet aussi R. Zeira demanda si Taller et retour 
comptent separement, ou non? (Question non resolue). 

1. B., tr. Derakhdth, 30*. 2. B., tr. Nidda, 62«, 
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9 (10). S'il arrive a quelquun qui ne sait pas reciter le Iiallel de se le 
faire lire par un esclave, ou une fern me, ou un enfant (qui ne sont pas 
tenus de remplir ee devoir), il devra repeter chaque mot qu'on lui dit ; 
ce sera la sa punition de ne I'avoir pas appris. Si un adulte (soumis a ce 
devoir et pouvant libSrer d'autres) fait cette lecture, il suffira de rSpondre 
apr6s lui : Alleluia (seul mot, repete en choeur par les fideles apres cha- 
que verset). — 4 . 

10 (i1). Dans certains endroits, il est d'habitude de rep&er 2 fois les 
5 derniers versets de ce psaume; dans d'autres, ce n'est pas l'usage, et 
la m&me latitude existe pour la formule finale de benediction (que les uns 
disent, et d'autres omettent). Tout depend de l'usage local. Lorsqu'on 
achate un loulab de son prochain en la 7 e annSe agraire (du repos), on 
devra lui faire le don rSciproque d'un cSdrat 2 , puisqu'il n'est pas permis 
de trafiquer des produits en cette annSe de repos. 

Rab et Samuel expriment deux avis differents : Tun disait le lerme 
Alleluia en un mot (comme formule de louange), Tautre le pronongait en 
2 mots (louez Dieu). Selon ce dernier avis, on pouvait partager le terme en 
2 parts 3 , sans TefTacer pour cela ; d'apres le preopinant, ce terme ne 
contenant pas le nom divin, on peut l'eflacer au bas d'une page (si la place 
manque) pour Tecrire cntier en haut. On ne savait pas a qui attribuer chacun 
de ces 2 avis : mais de ce que Rab dit avoir entendu exprimer par son 
oncle (R. Hiya) qu'au cas ou il reccvrait le livre des Psaumes de R. Meir, il 
n'Sprouverait pas de scrupule a effacer les termes Alleluia qui s'y trouvent *, 
parce qu'ils ont ete ecrils sans vue sacree (en un seul mot, non divin) ; on 
en conclut que ce dernier professe cet avis. A Toppose de Topinion 6mise par 
ces rabbins, R. Simon dit au nom de R. Josue b. L6vi : On trouve l'emploi 
de dix fa^ons differentes pour louer Dieu, disseminees dans le livre des Psau- 
mes ; ce sont : la beatification, Texaltation, la musique, le chant, le psaume, 
la proclamation de sa sagesse, la glorification, Taction de grdce, la priere, la 
benediction ; enfin la plus haute expression de toutes est contcnue dans le 
terme Alleluia, parce qu'il renferme a la fois le nom divin et Thommage 
rendu a sa gloire (done, tout en lecrivant en un mot, ce terme est sacre, et 
il serait interdit de TefTacer). — R. Zeira demanda en presence de R. Abahou 
comment il faut rSpondre apres Taudition de la recitation du Hallel (dira-t-on 
le terme Alleluia en un mot, ou en deux)? R. Aba de Kipa lui rSpondit en 
presence de R. Ydna qu'on le repetera tel qu'il a et6 enonce ; selon R. Eltezer 
au contraire, il faut adopter une maniere uniforme. — 5 . 

Rabbi redisait 2 fois les derniers versets du ps. CXVIII ; R. Eltezerb. Prata 

4. La Guemara a ce § est traduite au tr. Berakhdth, III, 3 (t. I, p. 63). Cf. J., tr- 
Rosch ha-schana, III, 10. 2. Voir de m£me tr. Schebiitlt y VIII, 3. 3. L'e- 
crire au bas de la l re colonne et en haut de la 2«. 4. J., tr. Meghilla, I, il 
(f. 72*;. 5. Suit un passage traduit au tr. Berakhdth, VIII, 8, entier (t. I, p. 150). 
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ne les disait qu'une fois. R. Eliezer dit que l'avis exprim6 dans la Mischnft au 
sujet de la cession du loulab en la V ann6e agraire emane des vieillards de la 
Galilee ; car, d'apres eux, on ne doit pas confier l'6quivalent en nourriture 
pour deux repas a celui qui est soup^onne de ne pas respecter le repos de la 
7° ann6e (ce qui est le cas d'un grand nombre de gens); voil& pourquoi la Mischn& 
recommande d'obtenir un don r^ciproque. Selon R. Matnia, cet avis est jus- 
tify d'apres tout le monde (et non pas seulement d'apres les rabbins de la 
Galilee), parce qu'il peut s'agir du cas oft les c^drats valent cher (et il est 
& craindre alors qu'il en soit fait un trafic). C'est ainsi qu'il est arrive 4 , dans 
telle locality, d'avoir une disette de cedrats. R. Nahman b. Jacob fit alors 
present d'un cedrat k son fils en lui disant qu'apres en avoir profite et avoir 
rempli avec cet objet le devoir officiel, il aura k lui rendre ce c6drat. 

44 (42). En principe, on prenait le loulab au Temple seulement pen- 
dant 7 jours, et au dehors au 4 er jour seul de la fete des Tentes *. Depuis 
la destruction du Temple, R. Yohanan b. Zaccai a 6tabli qu'on le pren- 
drait partout pendant 7 jours en souvenir du Temple 3 , de mfime qu'en 
raison de ce souvenir il est interdit de manger des produits de la nou- 
velle annee agraire au jour fix6 jadis pour presenter Tomer (le 46 Nisan). 

(43). Lorsque le 4 or jour de la fete se trouve 6tre un samedi (jour ou 
il est interdit de porter des objets au dehors), chacun apporte d'avance 
son loulab a la synagogue. Le lendemain, en s'y rendant de bonne heure, 
chacun reconnait le sien qu'il prend pour l'office, puisqu'il est dit qu'il 
n'est pas permis de remplir ce devoir au 4 er jour de la fete avec le lou- 
lab de son voisin, tandis que c'est permis aux autres jours de cette fete. 

(14). R. Yosse dit : si le l er jour de la fete se trouve 6tre un samedi 
et que par oubli, on ait porte le loulab sur la voie publique, pour sen 
servir k l'office, on n'est pas coupable de ce fait accompli, parce qu'il 
l'a 6t6 en vue du devoir k remplir. 

II est 6crit (Levit. XXIII, 49) : Vous votes rijouirez devant VEtemel votre 
Dieu pendant 7 jours*. Selon les uns, ce texte parle de la joie k secouer le 
loulab (manifestation de plaisir) ; selon d'autres, cette joie consistera dans la 
consommation des sacrifices pacifiques. Selon le premier avis, c'est une 
prescription biblique au l er jour de la fete, comme k tous les suivants, de pren- 
dre le loulab et de l'agiter ; on s'explique done riostitution fixee par R. Yoha- 
nan au dehors, en raison de la prescription biblique pratiquee au Temple pen- 
dant 7 jours. Mais d'apres le second avis (qui applique la joie aux sacrifices 
pacifiques), le devoir biblique du loulab s'applique seulement au 4 er jour, et 
des lors pourquoi R. Yohanan aurait-il perpetue un fait de simple ordre rab- 

1. J., tr. Guittin, II, 3 (f. 44*>). 2. II y a une distinction analogue dans le tr. 
Scheqalim, I, 3 (t. V, p. 263). 3. Cf. tr. Rosch ha-schana, IV, 3; tr. Menahdth, 
X, 5. 4. Cf. J., tr. Rosch ha-schana, IV, 3 (f. 59b). 
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binique ? Or, il ne saurait y avoir une telle institution * correspondant a un 
simple ordre rabbinique (done, la joie doit consister k remuer le loulab). Les 
compagnons d'etudes demanderent en presence de R. Yona (au sujet de l'in- 
terdit de prendre le loulab pour 1'office au sabbat) : puisque du verset qui 
traite des sacrifices k offrir pendant la fete de Piques, vous offrirez les sacri- 
fices d VEternel pendant 7 jours (ibid. 36), on conclut qu'un espace de 7 
jours comprend forcement un samedi, et Ton en deduit que ces sacrifices sont 
autorises meme en un tel jour ; dememe on devrait deduire de la prescription 
biblique du loulab, disant de vous rejouir devant VEternel votre Dieu 7 
jenirs, qu'elle implique aussi forcement un samedi a , et que la c6remonie lui 
est aussi applicable en ce jour ? II y a cette difference, leur repondit-il, que 
pour le loulab il est dit au prealable : vous le prendrez le 1" jour ; ceci indi- 
que qu'il y a une distinction k etablir entre le 1" jour et les autres (et qu'au 
1" seul on enfreindra le repos sabbatique, le cas echeant). S'il en est ainsi, 
cette predominance sur le sabbat devrait exister seulement au Temple, non 
au dehors ?C'est que, repond R. Yona, sile texte disait: vous prendrez de- 
vant VEternel, au \ tr jour, on etit constate une restriction (et 1'office du l er 
jour n'efU predominS le repos sabbatique qu'au Temple) ; mais au contraire il 
y a une sorte d'extension en ce qu'il est dit : vous prendrez pour vous en ce 
jour, savoir partout la regie sera la meme ; enfin, la recommandation de se 
rejouir devant Dieu 7 jours est applicable k Jerusalem seul. 

Les compagnons d'etudes firent observer que l'avis de la Mischnft, declarant 
la dispense en cas de transport du loulab hors de la maison un samedi, doit 
6maner de R. Yossd; d'apres lui, le precepte affirmatif (d'avoir a prendre lc 
loulab) Temporte sur le precepte nSgatif (sur la defense d'interrompre le 
repos sabbatique). Non, leur dit R. Yosse, ce n'est pas la le motif de la dis- 
pense ; mais cela tient a ce qu'a dit R. Ila, selon Tenseignement qui s'exprime 
ainsi : L'usage elait etabli a Jerusalem d'aller a la synagogue le loulab en 
main (mSme le samedi) ; on fait la lecture du scfiemd et Ton recite les prieres 
avec le loulab en main ; on peut continuer a le garder en main pour aller 
visiter un malade. Toutefois, pour etendre les mains en donnant la benedic- 
tion sacerdotale, ou s'il s'agit de lire dans le livre de la Loi (ce qui necessite 
des mains libres pour rouler ce livre), on peut remettre le loulab a son pro- 
chain ; mais une fois qu'on Ta depose k terre, il n'est plus permis d'y toucher 
en ce jour. Cette derniere mesure prouve, dit R. Aboun, que des lors les 
objets constituant le faisceau du loulab sont consideres comme rejetes de la 
pensee, parce qu'il est interdit d'en tirer aucune jouissance (sans quoi, il 
serai t permis d'y toucher dans tout autre but que l'office divin). Or, on a en- 
seigne : il est permis le samedi de deplacer des bois odoriferants pour faire 
sentir la bonne odeur a un malade ; et les rabbins de Cesaree ajoutent qu'il 
est permis en ce jour d'utiliser une branche de saule (de ce faisceau) pour 

1. M6me procSdS au tr. Halla } I, 2 (t. Ill, p. 267). 2, Rabba k Nombres, 
ch. 14, 
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Svepter un nval&de. Y a-t-il yne dispense analogue si, par oubli, on porte au 
dehors en ce jour le couteau de la circoncision, ou les pains-azynjes k con- 
sommer le soir de P&ques ? Certes, puisque R. Yohanan rapporte au nom de 
R. Yossa que, m§me apres s'etre retire, Toperateur peut revenir, ftlt-ce pour 
enlever seulement des filaments de prepuce, qui n'empSchent pas la valeur de 
la circoncision * ; cela prouve qu'il en sera de meme pour le couteau de la 
circoncision, ou les pains-azymes (il y aura dispense en cas de transport le 
samedi). 

12 (15). La femme, en recevant le loulab de la main deson fils ou de 
son mari, peut le remettre k Teau, mSme le samedi. Selon R. Juda, le 
samedi on peut seulement le remettre k Teau, et le jour de fete on peut 
ajouter de Teau pour le rafraichir ; enfin, aux jours de demi-fete, il est 
permis de la renouveler completement. Des qu'un enfant a assez d'intel- 
ligence pour savoir agiter le loulab, il est astreint k ce devoir. 

Lor?que Tenfant est capable d'agiter le loulab, il est tenu de remplir ce 
devoir; et de mSme lorsqu'il sait s'envelopper d'un talilh, il est tenu de 
porter aux coins les frange.s app^lees Cicith (Nombres, XV, 38) ; lorsqu'il sait 
parler, son pere lui apprend la langue sainte dans laquelle est concue la Loi ; 
des qu'il sait avoir des mains propres, on peut accepter de ses mains de 
Toblation k manger ; des qu'il a le corps toujours propre, on peut manger, 
sans crainte d'impuretS, ce que son corps a touche. Cependant, il n'est pas 
encore admis k officier en public, ni a donner la benediction sacerdotale, nt a 
se placer sur I'estrade pour dirig^r le chant, jusqu'a cequ'il^it le melton 
couvert de barbe. Pourtous, dit Rabbi, F&ge legal est a partir de 20 ans et 
au-dessus, comme il est dit (Ezra, III, 8) : Ilsfirent lever les Leviles d partir 
de Vdge de 20 ans et au-dessus pour presser Voucrage de la maison de 
VfiternfiL 

CHAPJTRE IV 

1. On prend le loulab et les branches de saule, soit 6 jours (sur 7), 
soit 7 jours pleins (si ce devoir Temporte sur le sabbat) ; la recitation 
complete du Hallel et la manifestation de la joie 2 ont lieu 8 jours; la 
libation d'eau, 7 jours; lejeu de flute, pendant les 5 jours de demi-fete, 
ou 6 (s'il n'y a pas de samedi dans ce nombre). (2) Pourlaptfse du lou- 
lab, il y a bien 7 jours, car lorsque le l cr j. de la fete se trouve 6tre un sa- 
medi, il l'emporte sur le repos sabbatique, soit au total 7 ; mais non s'il 
coincide avec un autre jour, soit un reste de 6 jours 

(3). Par contre, pour la branche de saule, il y a 7 jours, savoir si le dej;- 

1. Cf J., tr. Sabbat, XIX, 4 fin (t. IV, p. 184); tr. Pesahim, VI, 5. 2, Con- 
sommation de sacrifices pacifiques. 
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nier , plus sp<5cialement consacr6 k cet effet, coincide avec le sabbat, auquel 
oas il pr^domine, non si c'est en un autre jour ; alors il reste 6 jours. 

— *. R. Simon recommandait a ceux qui fixent d'avance par calcul la duree 
des mois etl'epoque des jours de fete, de porter leur attention a ne pas faire 
colncider avec un samedi le nouvel an, jour ou Ton sonne du schofar, ni le 
jour oil Ton transporte les branches de saule au Temple (le 7 e de la fete des 
tentes) ; et si le calcul vous oblige a mettre un samedi Tun de ces 2 jours, il 
vaut mieux 1 'adapter au nouvel an (la sonnerie pouvant avoir lieu au 2 e jour), 
non a la fete des branches de saule (qui ne peut pas etre remise). 

2 (A). Voici comment on observait le precepte du loulab lorsque le 
l cr jour de la fete se trouvait <Hre un samedi : chacun Tapportait la veille 
au Temple ; les servants, recevant chaque loulab, les rangaient tous le 
long d'une galerie* couverte (raa); les vieillards (pour eviter la foule) 
portaient leur loulab dans une cellule speciale. Le tribunal apprenait au 
public 4 dire que tout loulab Stranger lui survenant en main lui soit 
acquis k titre de don (afin d'eviter qu'il y ait un vol, ou mSme un pret 
en ce cas). Le lendemain, d&s l'arrivSe des fideles, les servants jetaient 
vivement k chacun son loulab. Mais, par suite de ce proc6d6, on se bous- 
culaitet Ton en arrivait aux coups; comme le tribunal vit qu'il pouvait en 
risulter des dangers, il dScida que chacun apporterait son loulab de la 
maison. 

R. Jacob Dromia (du sud) demanda : est-ce que l'avis de la Mischna qui 
recommande de se faire don reciproquement des loulab, par crainte de con- 
fusion, represente l'avis de R. Dossa seul ; car selon lui 3 , d&s le matin (d'avance), 
le proprietaire d'un champ doit specifier qu'il declare vouloir abandonner ce 
que les pauvres auront glane entre les gerbes, et en ce cas l'abandon est reel 
(et des lors les produits ne sont plus soumis a aucun droit) ; scion R. Juda, 
le proprietaire peut aussi le dire vers le soir ; selon les autres sages, l'aban- 
don forc6 (ou ce qui aura ete pris par violence, sans la permission du maitre) 
n'est pas tenu pour tel, car on ne peut pas etre responsable des trompeurs * 
(et encourager, pour ainsi dire, le vol). Or, il vient d'etre dit que Ton n'admet 
pas a titre d'abandon ce qui a deja ete ravi, tandis que noire Mischna semble 
Tautoriser, en permettant la declaration de don faite apres la prise du loulab? 
Les 2 cas ne sont pas semblables, repond R. Eleazar : pour le glanage en 
question, le maftre a la faculte de consentir a Tabandon, et si ce dernier n'est 
pas volontaire, il n'est pas reel ; tandis qu'ici, par suite de la confusion des 

1. En t&e se trouve un passage traduit au tr. Schebiith, I, 7 (t. II, p, 331). 
2. Voir une mesure analogue dans Scheqalim, VIII, 4. 3. J., tr. Maasser 
schtni, V, 1 (t HI, p. 249. 4. Si les pauvres ont eule tort de prendre plus que 

a mesure legale (plus de 2 epis par gerbe), its devront payer les droits de dime, 

ou autres. B., tr. Baba qamma % 69. 
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loulab, la reciprocity des dons est inevitable. Ce raisonncment est juste, ajoute 
R. Hanania fils de R. Hillel ; et, cc qui confirme Je don, c'est que chacun a 
deja un loulab equivalent en main, au moment de la declaration generate 
d'abandon. Rab fit la recommandation aux gens de sa maison, transmise 
aussi par R. Hamnona a ses compagnons d'etudes, que lorsqu'ils feraient une 
telle declaration de don en un jour de fete, elle devra etre faite dans un but 
definitif, et non pas seulemcnt provisoire pour ce jour. C'est ainsi que 
R. Houna, ayant remis un cedrat en don k son fils, lui dit : si c'est aujourd'hui 
le commencement de la fete, que ce cedrat te soit donne pour l'office divin ; 
si c'est seulement demain, que ce don comptc a partir d'aujourd'hui (il etait 
done definitif pour n'importe quel jour). 

3 (5). Voici comment on accomplissait le pr£cepte relatif i la branche 
de saule : II y avait au-dessous de Jerusalem une localite appelSe M6fa, 
ou Ton se rendait pour y couper de longues branches de saule. On les 
apportait et on les dressait aupres de l'autel ; sur son sommet les extremi- 
ty se penchaient. On sonnait des coups rapides et des coups prolong^. 
Chaque jour de la ftte des tentes, on faisait une fois le tour de l'autel, 
en disant le verset (Ps. CXVIII, 25): Eternel, secours-nous, Eternel, 
fais-nous prospirer. R. Juda (en disant ces mots) modifiait un peu Tin- 
vocation ' & Dieu (im >:x). Au jour special des saules (au 7 e de la fSte), 
on faisait 7 fois le tour de l'autel. En le quittant, on disait : « la beauts 
sied & l'autel; la beaut6 te sied. » R. Eli&er disait : « C'est pour Dieu et 
pour toi, 6 autel; c'est pour Dieu et pour toi. * 

La localite dite Moga n'est autre que celle de Mamci 2 . R. Tanhouma dit 
qu'elle portait le nom de Colonia. Selon Bar Kappara, ces branches de saule 
avaient iO coud6es de haul. C'est en efifet, dit R. Yossa, ce qu'indique la 
Mischnd en disant que les extr6mites etaient penchees sur l'autel (4 sa hau- 
teur de 9 coud6es, il faut ajouter au raoins une coudee de plus pour tenir 
compte de ce qu'elles penchaient encore sur l'autel). R. Zeira fit demander k 
R. Daniel, fils de Qetina,s'il avait entendu dire par sonpercqiTil faille reciter 
une benediction speciale en prenantcette branche, et si on la prend a part 
sans le faisceau du loulab, et si enfin il lui faut une mesure stride ? R. Ai'bo 
b. Nagri vint repondre au nom de R. Houna et dire qu'il avait appris l'obli- 
gation de reciter une benediction a cet effet etde prendre la branche a part, 
mais il n'a rien appris au sujet de la mesure. Sur ce dernier point on a dit la- 

1. Les commentateurs ne sont ni d'accord ni clairs, sur le sens de l'avis de 
R. Juda. Voir une note de W. Heidenheim sur cette phrase du Rituel, vers la fin 
du l er jour de la fSte de Souccdth. Selon J. Levy, il faut y voir un sens mystique, ou 
une transcription du t&ragramme Jdhova. 2. En identifiant ce nom avec Memc* 
esh-Sheikh, province de Gouta (Gdographie^ p. 16), M. Neubauer ne semble pas 
avoir tenu compte du present passage. Moga signifie exempt (d'imp6ts), privilege 
applicable aux colonies (ib. p. 153). 
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bas (a Babylone) les avis de R. Schescheth et de R. Nahman b. Jacob : Tun 
est d'avis qu'il faut 3 branches munies de feuilles ; Tautre dit qu'une bran- 
che munie d'une seule feuille suffit. Meme Jes cohanim affectes d'un defaut 
peuvent entrer faire le tour de 1'aulel a ce moment. Mais, objecta Resch 
Lakisch devant R. Yohanan, se peut-il que des gens affectes d'un defaut * 
puissent penetrer entre le parvis et l'autel ? Pour cette solennite, fut-il re- 
pondu, ils£taient aptesa s'approcher de l'autel, afin de dresser les branches. 
R. Abahou dit au nom de R. Yohanan qu'il faut completer l'avis de R. Juda, 
exprime dans la Mischnd, en ce sens de repeter 2 fois la formulc en ques- 
tion. De meme, dit R. Abahou, R. EliSzer disait 2 fois sa formule, selon le 
paraltelisme de ce verset (Ps. LXXX,3) : A toi pour qua tu sois noire se- 
cours, & toi V action degrdce. 

R. Aba Sarounghia interprete ce verset (Zakharie, XII, 7): Vfiternel sccourra 
les tentes de Juda en premier lieu, comme s'il y avait « sera avec eux. » De 
m£me, R. Zica'i explique ce verset (Michee, IV, iO) : car maintenant tu vas 
quitter la ville et tu habiteras aux c/iamps, comme s'il y avait : « la provi- 
dence sera aux champs » (t'accompagnant a l'exil). Hanania, le neveu de 
R. Josu6, dit aussi : dans le 4 er commandement Je suis I Eternellon Dieu qui 
Vai tire dupays d'Egypte (Exode, XX, 2), on peut lire « ma sortie pour toi » 
(impliquant la meme id6e d'accompagnement). R. J6remie dit au nom de Hiya 
b. Aba a que R. L6vi b. Sisi a explique dans Nehardea le verset suivant 
(ib. XXIV, 10) : lis virent k Dieu d* Israel, el a ses pieds il y avait comme 
un ouwagc en carreaux (briques) de saphir 3 , semblable au ciel pour C eclat ; 
il n'y a pas de contradiction reelle entre l'image dure des briques et celle du 
ciel 16ger, car la i^serapporte au temps anlerieura la delivrance (ou I'ideede 
l'esclavage dominait), tandis qu'a la suite les briques prenaient la place qu'eiles 
occupent d'ordinaire (et ellcs n'apparaissaient plus au ciel). R. Berakhia dit : 
il n'est pas 6crit : oeuvre mais « comme une oeuvre », pour dire que Ton y 
comprend tous ses accessoires et tous ses points importants,zpxY;xaT£ti (toute 
apparence depression disparait avec la delivrance). R. Meischa dit : lors de 
1'apparition divined Babylone (Ezechiel, I, 26), il est question dune appa- 
rence de pierre de saphir, tandis que, pour la vision qui a eu lieu au sortir 
d'Egypte, il est dit : comme un ouvrage en briques de saphir; cette distinc- 
tion a pour but de nous apprendre qu'aussi bien que la pierre est sup6rieure 
endured a la brique, de meme l'oppression de Babylone etait plus penible que 
celle d'Egypte. Bar Kappara a enseigne : aussi longtemps qu'Israel n'a pas 616 
d61ivr6 de l'esclavage d'Egypte, l'oppression paraissait se refl6ter au firmament ; 
mais apres la delivrance, il n'y avait plus la de trace, selon les mots comme le 
ciel m6m& pour la serinile, c.-a-d. comme les cieux debarrasses de tout nuage. 

1. L'accfcs leur est interdit. V. tr. Kilim % I, fin. 2. Rabba sur L6vit., 
cb. 9. 3. On traduit souvent : en saphir brillant, transparent. U a fallu adopter 
de preference le sens de brique > & cause de la suite. V. Midrasch sur Cantique, 
IV, 8. 
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On a enseigne" au nom de R. Eliezer * : les idoles mSmes ont travers6 la mer avec 
Israel, selon ce verset (II Samuel, VII, 23) : d cause de tonpeuple que tu fes 
rachete d'figypte, les nations et scs dieux (dernier terme applicable aux ido- 
les). Loin de la, s'ecria R. Akiba, si Ton adoptait ce sens, ce serait confondre 
le sacre" (I'idee du vrai Dieu) avec le profane ; au contraire, la prScedente 
expression, que tu Pes rachetb d'figypte, signifie que Tfiternel s'est, pour 
ainsi dire, rachete lui-meme (et a lui se refere le dernier terme du verset). — 
« En ce jour special (au 7 e ), dit la Mischnd, on fait 7 fois le tour de l'autel. » 
Ceci, dit R. Aha, est un souvenir du siege de J6richo. 

4 (G). La ceremonie 6tait la mSme si ce 7° jour Stait en semaine, ou 
un samedi ; sauf qu'en ce dernier cas on avail soin de couper les bran- 
ches la veille, et on les deposait dans des aiguieres d'or, pour que les 
feuilles ne se fanent pas. Selon R. Yohanan b. Broqa, ce sont des bran- 
ches de palmier (non de saule) que Ton apportait en ce jour, pour les 
secouer sur Fautel (en signe de joie). Cette action donne son nom & la 
journ£e. 

(7). Aussitot apr&s, les enfanls dllient le faisceau du loulab et mangent 
les ctfdrats. 

II s'agit seulement des enfants ; mais aux grandes personnes il n'est pas 
loisible de manger ces cedrats (qui, pour elles, cdnservent le caraclere offi- 
ciel). Mais R. Abina n'a-t-il pas dit au nom de Rab que si un cedrat, apres 
avoir servi a Toffice divin le i er jour de la fete, devient impropre, il est permis 
de le manger (il ne resle pas inaccessible) ? II y a une diflerence, repond 
R. Yossa : dans notre present cas, bien que le raailre ait rempli son devoir, 
il se peut qu'un autre ne Fait pas encore rempli et demande ce c&irat a cet 
effet; tandis que d'un e&lratdevenu impropre, personne ne peut plus se servir, 

5 (8). La recitation du Hallel complet et la manifestation de la joie 
(par des sacrifices de paix) ont lieu 8 jours. II en resulte la preuve qu'il 
faut aussi bien honorer le dernier jour de cette fete que tous les autres 
jours. L'observance speciale de la soucca sera c&e'bre'e seulement pen- 
dant 7 jours, en ce sens qu'apres avoir fini le repas du 7 e jour, on n'est 
pas tenu de defaire la soucca ; mais on enlevera les ornements & partir 
de Tapres-midi, et on les replacera chez soi, pour se preparer & c&6- 
brer avec autant de solennite* le dernier jour de la f6te (41a maison). 

On a enseignS 2 : pendant 18 jours et une nuit de Tannee, on lit le Hallel 
complet, savoir les 8 jours de la fete des Tabernacles, les 8 jours de celle de 
Hanouca (des Macchabbees), k la fete de Pentecdte, au l e * jour de P&ques et 
la nuit du meme jour. R. Zeira Oula b. Ismael dit au nom de R. Eliezer 3 • 

1. lb. ch. 23; MekhUta, sect. B6, ch. 14 ; Rabba & Exode, ch. 42, Sifri, no 161 ; 
Midrasch snr Cantique, sect. 21, 2. Tr. Sofferim y ch. 20. 3. J., tr. Haghiga, 
I, 4 (f. 16b) ; B., Pesahim, 70»>. 
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lorsqu'on a 6gorg6 des sacrifices pacifiques de f&te k la veille de ce jour, ils 
tie servent pas k raccomplissement de ce devoir pendant la f£te elle-meme. 
Mais, objecta R. Aba, Tegorgement est-il bien Exigible en ce jour, puisque, 
d'autre part, il a 6t6 enseigne qu'un sacrifice de fete Sgorge le 14 Nissan peut 
servir k temoigner la joie de la fete, sans remplacer toutefois la victime paci- 
fique? On peut expliquer, dit R. Zeira, Tadmissibilite de cette offre au cas ou 
ce sacrifice inherent au 14 Nissan a ete egorge au jour meme de la fete, par 
suite d'un empechement le 14. Mais alors, dit R. Aba, si l'egorgement a eu 
lieu au jour meme de la fete, ce n'est plus Toffre du 1 4 ? Quelle est, en somme, 
'a regie sur Topportunite de T6poquc (est-elle indispensable, ou non)? R. 
Zeira rSpond : lorsque je me suis trouve la (k Babylone), j'ai entendu expri- 
mer Tavis pr6cit6 d'Oula b. Ismael au nom de R. Eleazar ; lorsque je suis 
arrive ici (en Palestine), j'ai entendu Topinion contraire emise par R. Hiya au 
nom deR. EliSzer, interpretant ce verset (Deuteron. XVI, 15) : tu seras tout- 
d-fait rijoui, en ce sens qu'il faut comprendre par extension dans cette ma- 
nifestation de joie la 1™ nuit de la fete. Ce n'est pas a dire que Textension va 
jusqu*& impliquer la derniere nuit de la fete ; car le mot -|K (toutefois) indique 
la distinction a 6tablir (L'extension n'est pas absolue). R. Hiya au nom de R. 
Eliezer au contraire deduit de Texpression tu te rijouiras en ta ftHe (ib. 14), 
que Tobligation de se rejouir est analogue a celle du sacrifice de fete (elles 
ont lieu en m£me temps, non. la nuit). Mais, fut-il objects, notre Mischnd en- 
seigne que la recitation du Hallel et la manifestation de la joie par le sacri- 
fice ont lieu 8 jours ; or, comment operer si le l ep jour se trouve etre un sa- 
medi ? On ne peut pas egorger ce sacrifice a la veille de la fete, puisque R. 
Zeira a dit de Oula b. Ismael au nom de R. Eliezer que des sacrifices pacifi- 
ques de tete 6gorges la veille ne represented pas un devoir accompli ; et Ton 
ne saurait pas non plus dire qu'il y a lieu de les £gorger au jour meme de la 
f§te, puisqu'il a ete enseignS qu'une telle offrande ne Temporte pas sur le 
repos sabbatique ; comment done admettrc que cette manifestation de la joie 
par Tegorgement d'une victime ait lieu tous les 8 jours? R. Abdoma Nehoutha 
(le voyageur), rSpondit R. Yossa 4 , justifie cette assertion en disant qu'il 
s'agit d'une operation permise, faite par les cohanim, en egorgeant les boucs 
(ils servent aux rejouissances) — *. 

6 (9). Les libations d'eau 8 avaient lieu 7 jours, de la fajon suivante : 
On prenait une bouteille en or d'une contenance de 3 loug, que Ton rem- 
plissait k la Fontaine voisine, dite Silo6. En arrivant k la porte de Teau, 

1. J., tr. Hosch ha-schana, I, 1 (f. 56») ; Haghiga, I, 4. 2. Suit un passage 
traduit du tr. Berakh6th, VI, 6 (t. I, p. 122). 3. On sait combien ce detail cere- 
moniel du culte au Temple, dont il est question aussi au precedent vol. (t. V, p. 296 
et 315), avait son analogue en Egypte. Voir Ghabas, Notice sur une table a liba- 
tions de la collection de M. E. Guimet, au Compte-rendu du Congres provincial 
des orientalistes francais publie par le Bon Textor de Ravisi, 1876, t. II, p. 77 
et suiv. 
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on sonnait des coups rapides etprolonges. En montant l'escalier deTau- 
tel, on tournait 4 gauche, ou se trouvaient deux bassins d'argent; selon 
R. Juda, ils 6taient couverts de chaux; sculement, ils paraissaient plus 
fonces, a cause du vin que Ton y versait. lis 6taient perfores de deux pe- 
tits trous comme des narines, dont Tun 6tait plus grand que l'autre, de 
fajon que les liquides verses s'£coulent en m6me temps*. Le trou 4 
Fouest etait celui de Feau, et 4 Test celui du vin. Si par megarde on a 
verse l'eau dans le trou du vin, ou le vin dans celui de Feau, le devoir 
est considere comme rempli. R. Juda dit : un seul loug suffisait aux liba- 
tions a operer 8 jours. On cngageait celui qui versait 4 lever haut la 
main, afin de bien laisser voir qu'il repand le liquide dans le bassin 
(non a terre, 4 la fagon des Sadduceens) ; car, un jour, Tofficiant versa 
la libation 4 ses pieds, et tout le peuple le lapida avec les cedrats. 

Les sonneries avaient lieu, dit R. Yosse b. Hanina, pour donner plus d'e- 
clat a celte ceremonie. Yosse b. Hanina dit au nom de Menahem de Yotfi que 
cet acle est conforme a Favis de R. Akiba, qui dit : la libation de l'eau est due 
en vertu d'une prescription biblique. On a enseigne ailleurs* : comme il est 
interdit d'egorger au dehors, il est aussi defendu do verser au dehors la liba- 
tion d'eau due a la fete des tabernacles, selon R. £li6zer. Or, ditR. Yohanan, 
tout le raisonnement de R. filiezer est conforme a Favis de son mattre R. 
Akiba, Tun et Faulre partageant ie meme avis sur le caractere legal de la li- 
bation d'eau. II y a toutefois une distinction a etablir entre ces 2 opinions ; 
selon un enseignement emis au nom de R. Eliezer, Templissage de la bou- 
teille devra etre effectue des le principe en vue de la fete seule ; selon un 
autre enseignement au nom du meme, cette destination speciale n'est pas 
indispensable. Le 1" de ces avis s'explique en disant que R. Eliezer adopte 
Favis de son maitre R. Akiba; mais comment justifier Tautre opinion? On 
ne sau rait dire que R. Eliezer adopte Favis des autres sages, puisque R. 
Yohanan vient d'exprimer le contraire. Done, la distinction entre ces 2 
avis a lieu, dit R. Zeira, au cas ou Fon aurait verse 3 lougs a Finterieur 
et 3 au dehors ; en ce cas, il faut, selon les uns, une mesure stricte (et 
des lors il n'y a pas de culpabilite, puisqu'il n'y a pas la mesure stricte pour 
une libation a Finterieur) ; selon d'autres, la mesure n'est pas exigible 
(et Fon serait coupable, vu la possibility d'opSrer la libation, discussion ana- 
logue par consequent a Fexigence d*un remplissage avec deslination speciale 
a la fete). Yosse b. Aschian dit au nom de Resch Lakisch : les bassins devront 
6tre bouches au moment de la libation, selon ce versct (Nombres, XXVIII, 7): 
Cost dans le lieu samt que Von verser a la libation de vin pur*> en Vhonneur 

i. Le vin, plus e'pais que Feau, s'ecoule plus lentement a orifices egaux. 2. Tr. 
Zebahim, XII, 6. 3. Litteral. : Boisson iniorante\ il faut done qu'il y en ait a 
pleins bords, sans le laisser ecouler de suite. 
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de VlZternel. On a enseigne que, selon R. Juda, il y avait la unerigole d'ecou- 
Jement percee jusqu'au fond de I'abime, comme ilest dit (Isaie, V, 2) : // en 
remua le sol, 6ta les pierres, y mit un plant delicieux, bdtit une tour au 
milieu, ce qui designe le parvis ; il y creusa une cuve, allusion a l'autel 
pourvu de cavites ; enfin le mot snperflu aussi de cette fin de phrase est une 
extension applicable a ladite rigole de fond. Celle-ci, selon R. Simon, est con- 
temporaine de la creation du monde ; et quoique ce fut une oeuvre naturelle, 
elle etait aussi belle qu'une artificiellc, parce qu'il est dit (Cantique, VII, 2) : 
Les contours de ta hanchesont comme des colliers, ceuvre des mains d'un 
artiste ; c'est-a-dirc ils Staient mieux ornes (les ustensiles du Temple) que des 
objets fabriques par un artiste. On a enseigne que R. Eliezer b. R. Gadoq dit : 
ily avait un petit couloir perce entre le parvis et l'autel ; une fois tous les 70 
ans, les filsdes cohanim s'y laissaient glisser et en enlevaient avec saintet6 de 
la liede vin empatee comme des ronds de figues sechcs; puis, on la brulaitavec 
autant d'egards a la saintete qu'il en fallait pour le verser sur l'autel. Vois, dit 
Rabbi f , combien la loi mosaique entoure les prescriptions religieuses d'un lan- 
gage de sympathie, en se servant du terme Schekhar (boisson enivrante), qui 
fait allusion a Tabondance et a l'ivresse. R. Judab. Loqra dit au nom de R. Sa- 
muel b. Nahmann : Depuis la destruction du Temple, il n'y a plus de vin figs 
(il est inferieur en qualite), ni de verre blanc, et ce dernier, bien entendu 2 , 
etait si mince que Ton semblait pouvoir le ployer. 

On avait suppose que le trou epais (large) est destine a recevoir Teau, le 
mince au vin; car R. Yona a dit au nom de R. lmi 3 : par un trou ou Teau ne 
passerait pas, le vin passe ; ou ce dernier ne passerait pas, Thuile (qui s'etend) 
penSlre; et lorsqu'enGn la fente est si mince que Thuile ne passe pas, le miel 
plus fluent petit passer. On peut aussi supposer Tinversc (que le trou 
large recevait le vin, et l'aulre plus mince etait pour Teau), selon Tavis 
de R. Juda qui dit : un seul loug d'eau suffisait aux libations de tous les 8 
jours (done, il en fallait fort peu, tandis qu'il y avait 3 lougs de vin). R. Simon 
b. Lakisch demanda en presence de R. Yohanan : Quelle est la regie si ces 
libations ont precede Tegorgementdu sacrifice quolidien matinal, ou si on les a 
versees la nuit, ou si les ayant omises le l* r jour, on les verse le lendemain ? 
On peut r^soudre cette question, repondit-il, de ce que R. Ila, au nom de 
R. Yosse, deduit de Texpression et scs libations (usitee a ce sujet), qu'il y a 
egalite entre la libation d'eau et ceile du vin ; or, si cette derniere, pouvant 
avoir lieu a part, a ete faite avant le sacrifice quotidien, elle sera valable; il 
en sera de meme de celle de l'cau*. Seulement, une fois la libation du jour 
omise, elle ne pourra plus etre effectuee le lendemain ; car, en meme temps 
que le jour passe, Toffrande qui s'y rapporte passe aussi. — Les sages, dans 
notre Mischna, proposent un grand chiffre (3 loug) pour l'cau, et un moindre 
(seulement 7 jours) pour le nombre des journees ; R. Juda, au conlraire, 

4. VoirRabbaa Nombrcs, ch. 24. 2. Le verre blanc ordinaire est rests com- 
mun. V. B., Sola, 48 b . 3. B., Taanith, 2*>. 4. V. B., tr. Taanith y ibid. 
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admet un chiffre moindre pour l'eau (un seul loug) ct un plus fort pour les 
jours (qu'il admet au nombre de 8) — *. 

7 (10). La cer£monie sera la meme, soit en semainc, soit le samedi, 
sauf qu'en ce dernier eas on remplit des la veille un tonneau d'or non 
consacre, aupres de la source dite Siloe, que Ton depose dans une cel- 
lule. Si le tonneau a etc renverse ou laisse decouvert une nuit, il fallait 
puiser au bassin d'office 2 ; car ni l'eau, ni le vin decouverts n'etaient 
aptes a elre oflerts sur I'autcl. 

Pourquoi prendre un tonneau non consacre? N'en serait-il pas de meme si 
le tonneau est consacre? C'est que, dit R. Aha ou R. Hinena au nom de 
R. Yossa, de ce qti*il est ecrit (Exode, XL, 10) : tic sanctifieras Vawtel, et 
Vautel sera de toute saintete, on sait qu'en raison de cetle sanctification faite 
en connaissance de cause, ies autres ustensiles du service divin devront etre 
sanctifies seulement avec intention (non aulrement). Scion R. Hiskia, le motif 
est qu'il serait a craindre (en omployant un vase consacre) qu'on suppose 
1'avoir rempli d'eau en vue de Tablution des mains et des pieds du pontife, 
preparation qui pourtant serait impropre au culte si elle rcste decouverte la 
nuit. Dans Tecole de R. IanaV, on cxplique Tinterdit par la crainte qu'on dise 
avoir vu consacrcr l'eau meme des libations de fete, laquelle, d'autre part, 
serait devenue impropre par le sejour de nuit. Enfin, selon R. Yohanan, e'est 
interdil a cause de l'apparence facheuse. Toutefois, Ton ne savait pas de quelle 
crainte facheuse il s'agit la, si e'est celle qu'a exprimee Hiskia, ou celle de 
R. lanai', ou toutes deux, adoptant l'opinion de tous. R. Pedath dit au nom 
de R. Oschia 3 : Feau que doit boire la femme soupconnee d'adultere devient 
impropre par le sejour nocturne ; selon R. Aha au nom de R. Abouna au con- 
traire, elle ne devient pas impropre, parce que Ton ne prend pas de la meme 
sorte en vue de Tautel. Les compagnons d'etude ont suppose qu'en principe 
seulement les liquides restes decouverts la nuit sont impropres ; mais si par 
megarde ils ont ete utilises pour Toffice, ce devoir est considere comme vala- 
ble. Cependant, on a enseigne chez R. Josue Dromiaen presence de R. Yossa 
que Teau et le vin decouverts sont d'un interdit absolu sur l'autej, ainsi qu'il 
est dit (Ezechiel, XLV, 15): Et roffrande ordonnee du menu belailsera d'un 
ayneau sur 200 de ce que boil * Israel, e'est-a-dire de ce qui est permis a Is- 
rael (non de ce qui serait interdit a tous, comme l'eau decouverte la nuit, qui 
est dangereusc). On sait done que Tinlerdit est absolu pour Teau; d'oii le 
sait-on aussi pour le vin? On le sait, repond R. SchobtaY, de ce qu'il est dit 
(Juges, IX, 13) : qui rejouit D'wu et les hommes (le vin seul qui donne cette 
joie est propre, non celui qui a ete decouvert). 

1. Suit un passage traduit au tr. Yoma, I. 5 (t. V, p. 171). 2. V. Ibid III, 40 
(t. V, p. 197). 3. J., tr. Sota, II, 2 (f. 18*). 4. L'exegetc se detourne ici du 
vrai sens de ce mot : le pdlurage. 
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CHAP1TRE V 

1. La musique instrumental etait executee tantot 5 jours, tantot 6, 
car cette musique qui accompagnait la ceremonie du puisage de l'eau ne 
pouvail Temporter ni sur le repos sabbalique, ni merne sur celui des sim- 
ples jours de fete (et si, sur les 6 jours de demi-fete, il y avait un samedi, 
il ne rcstait que 5 fois a executor cette c6remonie). On raconte que e'etait 
une f&te dont on ne pouvait se faire aucune idee si on ne 1' avait pas vue 
et dont rien n'approchait en fait de reunion joyeuse *. 

II resulte de la Mischn& que la musique accompagnant le sacrifice supple- 
mentaire remportera sur le repos sabbatique (et a lieu memele samedi). Cette 
Mischn& done doit etre conforme a R. Yosse b. Juda, puisqifil est dit 3 : la 
musique instrumental qui accompagne le sacrifice devraetre executee meme 
le samedi, selon R. Yosse b. R. Juda ; mais selon les autres sages, elle ne 
Temporte ni sur le sabbat, ni m6me sur les autres jours de fete. On a ensei- 
gne ailleurs 4 : pendant 12 jours deTannee, on entend resonner la fldte de- 
vant Tautel : au moment de Tegorgement de 1" sacrifice pascal, a celui de la 
seconde P&que (en Iyar), au 1" jour de la fete de Paques, au jour de la Pente- 
c6te, et pendant les 8 jours de la fete des tabernacles. Or, il ne peut pas y 
avoir de huitaine sans samedi (e'est done aussi contraire aux autres sages, d'a- 
pres qui le repos sabbatique ne sera pas intcrrompu pour cela). R. Yosse a rap- 
porte cette derniere observation, de confrontation avec Tavis de R. Yosse b. R. 
Juda, d'une facrni anonyme; R. Yosse b. R. Aboun le dit au nom de R. Yo- 
hanan. D'apresces sages qui sont en discussion avec R. Yosse b. R. Juda, 
pourquoi Instrument musical no Temporte-t-il pas sur le repos sabbatique? 
Parce qu'il n'y a pas d'allusion biblique indiquant le devoir de jouer deces ins- 
truments. Mais n'est-il pas dit (I Rois, 1, 10) : Et le peuple jouait des flutes etc.? 
II s'agit sculepient la d'une manifestation de joie en riionneur de Salomon (qu l 
venait d'etre nomme roi). R. Yona au nom de R. Aba b. Mamal interprete le 
verset (Isaie, XXX, 29) : vons aurez une alleyressc dc cocur comma colic qua 
celui qui marclie avec la flute ; e'est-a-dire aussi longtemps que Tinstrument est 
employe, on procede aussi a la recitation complete du chant du Hallel. R. Yosse 
b. R. Aboun au nom de R. Aba b. Mamal expliquc autrement pourquoi Ton 
procede a la leclure complete du Hallel les 7 jours : e'est conforme au renou- 
vellement du precepte du loulab pour chacun des 7 jours. Pourquoi recourir a 
ces motifs, el ne pas se contenter de Tanalogie avec l'execution dc la musique 
quia lieu aux memos jours? C'est que cette derniere n'alieu qu'a certains jours 
(ni le samedi, ni aux jours de fete), el la prise du loulab a lieu a jours fixes ; 

4. Littoral. : la fldte, et le commentaire de Mairaonide a de me'me : j\*y. 
2. Cf. Clement Mullet, Les feux de S. Jean ou du soleil o^ft. Dans Revue 
orientate, X, 18G5, p. 95-107. 3. Tossefta a cc tr., ch. 4. 4. Mischna, tr. 
Erakhin, II, 3. 
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Tun prefere tel objet, et l'autre tel autre objet ; voili pourquoi on fait dependre 
telle preference de telle autre. De meme, a Pentecdte pour la repartition des 
pains exposes l , on offre aux eohanim le pain azyme et le pain leve. L'un est 
d'avis de presenter l'azyme en premier lieu, parce que c'est le mode le plus 
frequent dans I'office ; l'autre est d'avis de faire passer le pain leve avant l'a- 
zyme, parce qu'il est plus agreable et prefere. 

R. Josuc b. Levi dit que Ton nomme eel emplacement celui du puisage, 
parce que Ton y puise le souffle de l'esprit-saint, comme il est dit (ib. XII, 
3) : votes puisercz de Veau avec joie aux sources du salwt. — Un jour, 
comme R. Levi et R. Juda b. Nahman prenaient 2 seld pour faire assister 
le public a l'exposc exegetique du samedi devant R. Yohanan 2 , R. Levi monta 
a la tribune et demontra que Jonas, fils d'Amilai, devait faire partie de la 
tribu d'Asser, car il est dit (Juges I, 34) : Asser ria pas d&poss£de (chasse) 
les habitants d'Acco, ni ccux de Sidon ; et il est dit (1, Rois, XVII, 9) : 
Va d Sarepta qui est prds de Sidon (cetle derniere ville fait done partie 
du territoire d' Asser, et il est de tradition que l'enfant ressuscite la 
par Elie etait Jonas). A son tour R. Yohanan monta en chaire, pour 
expliquer que Jonas devail etre de la tribu de Zabulon, comme il 
est dit (Josue, XIX, 10) : La 3' part echul par le sort aux enfants 
de Zabulon, selon leur famille ; et il est dit (de la frontiere de ce 
dernier, ibid.) : De Id, die passait d Vorient, vers le soleil levant d 
Guitta-IIephcr et d Itta-Qacin. Un aulre samedi, R. Levi dit k son compa- 
gnon Juda bar Nahman de prendre pour lui les 2 sela et de se charger de 
faire entrer le public en presence de R. Yohanan; puis il monta et dit devant 
les assistants : R. Yohanan a bien explique ce qu'il a dit de Jonas, dont la 
mere en cflet est issue d'Asser ; mais le pere est de la tribu de Zabulon. Sa 
plage alteindra Sidon, est-il dit de lui (Genese, XLIX, 13); e'est-a-dire la 
cdte qui en est issue sera de Sidon (allusion a Textraction de Jonas). D'autre 
part, il est ecrit (Jonas, I, 3): il descendit d Joppe; or, il eAt suffi de dire 
(en raison de sa naissance dans la tribu d'Asser) qu'il descendit au port 
d'Acco, le plus proche (done, la mention de Joppe fait allusion & 1'origine pa- 
ternelle, ou tribu de Zabulon). R. Yona dit que le prophete Jonas b. Amitai 
a dd faire partie de ceux qui se rendaient au Temple de Jerusalem lors des 
3 grandes feles ; il a assiste a la fete joyeuse du puisage de l'eau au moment 
des Tabernacles, et ainsi Tesprit saint est venu l'inspirer. Ceci prouve que 
l'esprit saint vient seulement resider aupres de celui qui a le cceur joyeux 3 , 
puisqu'il est dit (II Rois, III, 15) : et il arriva que lorsque le chanteur se 
mil a chanter, l'esprit divin reposa swr lui ; or, il n'est pas dit « lorsqu'r 
chantait par ce qui chante » (par un instrument), mais « lorsque chantait ce 
qui fait chanter » (spontanement, ou la joie). 

1 . Gf ci-apr£s, § 8. 2. Lequel invitait d'autres personnes k se charger de cet 
expose. V. Rabba sur Genfcse, ch. 98. 3. Gi B., tr. Sabbat, 30b; Pesakim,\il. 
V. aussi J., tr. Berakhoth, 1, 1 (t. I, p. 9). 
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On a enseignS que R. Juda dit : qui n'a pas vu la double galerie (S'.rX-i} croi) 
d'Alexandrie n'a rien vu de la splendeur d'Israel. C'etait un palais tres eleve 
(basilica), compose de galeries se trouvant Tune a l'interieur de l'autre, con- 
tenant parfois un nombre de gens s'61evant au double des Israelites qui sor. 
tirent d'figypte. II y avait 70 sieges (cathedra) d'or, garnis de perles et de 
pierres prccieuses, a l'usage des 70 vieillards (membres du tribunal supe- 
rieur) ; et chacun d'eux etait place sur une base valant 23 myriades de 
dinars d'or (inestimable). Au milieu se trouvait une eslrade de bois, sur la- 
quelle se tenait l'officiant de la synagogue. Lorsque quelqif un se levait pour 
faire la lecture publique de la Loi, le prepose au service (le president) agitait 
une etoffe (pour en donner avis aux plus eloignes), de facon que tous pussent 
repondre Amen a la fois ; et pour chaque benediction recitee par Tofficiant, 
le preposG agissait de meme. Malgre cette foule de person nes, on n'etait 
pas assis en desordre. Chaque groupe etait forme a part des corporations 
distinctes d'ouvriers. Aussi, s'il arrivait des etrangers (;sv:(), ils pouvaient 
s'adresser a des compagnons et trouver aupres d'eux du travail pour se sub- 
venir 1 . Elle a ete d^truite par Trajan Timpie 2 . On a enseigne que R. Simon 
b. Yohai dit 3 : A 3 reprises, Israel a ete averti de ne pas retourner en Egypte, 
puisqu'il a ete dit (Exode, XIV, 13) : Comme vous avez vu I' Egypte aujour- 
cThui, vow ne la reverrez plus jamais ; puis (Deuteron. XVII, 16) : CEter- 
nel vous a dit que vous ne reviendrez plus jamais par ce chemin; puis 
(ib. XXVI H, 68) : Dicu te raminera en Egypte sur des vaisscaux. Trois 
fois, ils sont revenus; et chaque fois, c'etait a leur detriment. Une I™ fois 
au temps de Sennacherib, roi d'Assyrie, comme il est dit (Isal'e, XXI, 1): 
Malheur d ceux qui descendent en Egypte pour avoir du sccours ; et il est 
dit aussitdt apres (ib. 3) : UEgyplien rtest qxiun homme, non un Dicu, et 
ses ehevaux sont de chair, etc, Une autre fois, au temps de Johanan, fils de 
Qareah (Jeremie, XLII, 16) : ct il arrivera que Vepee dont vous avez peur 
vous atleindra Id, en Egypte. Enfin, (une 3° fois), au temps de Trajan * : 
II arriva qu'un fils lui naquit le 9 Ab, et a ce moment les Israelites jeunaient ; 
sa fille mourut pendant la fete des Macchabees, et les Israelites allumaient 
precisement les lumieres de la r6jouissance. La femme du souverain romain 
(troropee par ces apparences f&cheuses) envoya a son mari et lui fit dire : 
au lieu de vaincre les barbares, viens soumeltre les Juifs qui se revoltent 
contre toi. II avait cru mettre dix jours de traversee maritime pour parvenir 
a Alexandrie; mais (pousses par un vent favorable), les vaisseaux arrivercnt 
en 5 jours. A son entree en ville, il trouva les Israelites occupes a expliquer 
un verset biblique disant : Dieu iUvera contre toi un peuple de loin, des con- 

l.Les Juifs d' Alexandrie s'occupaient de travaux manuels etd'art, ditM. Neubauer, 
Giographie, p. 407. 2. M. Derenbourg, Essai, etc., p. 410-12 et notes, d6- 
montre qu'il y a 14 une confusion de noms. V. Graetz, IV, 448. 3. V. Mekhilla 
sur l'Exode, XIV, 13; Rabba sur Esther, 1. 4. Rabba k Lament. 1, 16, et IV, 19. 
Preface d'Abravanel au Hvre des Rois. 
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fins de la teire (Deuter. XXVIII, 49). A quoi etiez-vous occupes, leur deman- 
da-t-il? A ce verset (qu'ils lai reciterent). C'est moi, dit Trajan, qui comptais 
venir au bout de dix jours et n'en ai mis que cinq (ce qui est une preuve 
d'intervention divine). Aussit6t, il les fit entourer de ses legions et tuer. 
Puis il livra les femmes a ses soldats, en les menacant de la mort si elles 
ne voulaient pas preter Toreille. Ce que tu as fait a ceux qui sont deja abat- 
tus, dirent-eiles, fais-le a nous qui sommes encore debout. Et il mela leur 
sang a celui de leurs maris ; et le sang traversant la mer coula jusqu'a 
Chypre 1 . En ce moment, la corne (gloire) d'Israel se trouva coupee, et elle 
ne sera plus remise a sa place jusqu'au retour du Messie fils de David. 

2. A Tissue (au soir) du 1 er jour de la ftte des tentes,on descendait au 
parvis des femmes, oii Ton avait dispose un grand appareil de fete 2 . II 
y avait la des lustres d'or, et en tete de chacun d'eux des vases d'or; 
pres de chaque lustre, 4 echelles etaient disposecs, donnant acces a 4 en- 
fants parmi les adolescents des cohanim, ayant en mains des cruches 
d'huile de 120 long, qu'ils repartissaient entre les vases 3 . 

R. Josue b. Hanania dit : pendant tous les jours de la fete des eaux, les of- 
ficiants ne goutaient pas un instant de sommeil. D'abord, on allait servir le 
sacrifice quotidien du matin ; de la, on se rendait aux occupations que nSces- 
sitait le sacrifice supplemental ; puis on s'occupait des ofTrandes et des 
voeux, puis on allait manger et boire. Ensuite, on allait etudier la Loi, puis 
on s'occupait du sacrifice quotidien du soir; enfin, on se rendait a la celebra- 
tion de la fete des eaux. — Quant a la privation de sommeil, n'est-il pas dit 
que celui qui preterait serment de ne pas dormir pendant 3 jours subira la 
peine des coups de laniere pour faux serment, vu rimpossibilitS de rester 
aussi longtemps eveille? En effet, ils s'assoupissaient, mais ne se coucbaient 
pas. — En quoi consistait la « disposition d'un grand appareil de tete? » En 
une separation entre Templatement des hommes et la galerie reservee aux 
femmes. (Test ainsi qu'il a ete enseigne ailleurs 4 : En principe, le mur avait 
ete uni, puis on l'a entour6 d'un balcon (i^wrc^p); les femmes voyaient la ce- 
remonie d'en haul, et les hommes se tcnaient au bas, de facon qu'il n'y avait 
pas de melange des sexes. Celte bonne mesure a et6 apprise des termes de la 
Loi, disant (Zakharie, XII, 42) : Le pays sera en deuil, chaque famille stpa- 
mentj etc., les femmes a part. II y a 2 manieres differentes d'expliqner ce 
verset : d'apres un avis, le propbele deplore la mort future du Messie ; d'apres 
Tautre, il s'agit de la ruine du mauvais penchant (desormais vaincu). Le pre- 
mier le justifie ainsi : si pendant le deuil la Loi present de placer sSparemcnt 
les hommes, et les femmes a part; k plus forte raison devra-t-il en 6tre ainsi 
au moment d'une rejouissance. Celui qui professe Tautre avis le justifie comme 

4. II y a la une correlation de souvenirs dedeux faits contemporains ; idid., p. 444. 
2. Probablement une balustrade. 3. Pour ce § et les suiv., voir le rituel de Fof- 
fice du 8 e soir de Souhkoth. 4. Tr. Middotk> II, 5. 
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suit : Si, lorsqu'il n'y a plus de mauvais penchant, les hommes doivent 6trc 
separ6s des femmes ; k plus forte raison la separation est-elle exigible lorsque 
le mauvais penchant n'est pas encore vaincu. 

« II yavaitdes lustres d'or », dit la Mischn&. Selon Bar Kappara, ils 
avaient une hauteur de cent coudees. Mais nVt-on pas enscigne que tout 
meuble ayant une hauteur de cent coudees devra avoir un soubassemejit 
(basis) de 33 coud6es 1/3 (ou le tiers du total) pour lui servir d'appui ; or, lcs 
echelles dont ii est question la, devaient occuper un tcl espace de chaque cdte 
(soit ensemble 66 coudees 2/3 carrees) ; comment done s'expliquer l'avis 
de la Mischo4 disant * : « Toute la longueur du parvis ne depassait pas 187 
coudees, et la largcur n'avait que 135 coudees »? (comment accorder cet 
avis avec celui d'ici ?) En effet, fut-il repondu, on trouve un enseignement 
disant que ces lustres etaient places par un miracle inexplicable. — Est-ce 
que « les 120 lougs » dont parlc la Mischna forment le total de ce que les 
jeunes pretres avaient en main, ou chacun d'eux avait-il autant? (Question 
non r6solue). 

3. On roulait en forme de meche des chiffons provenant des calepons 
et des ceintures des sacerdoles* , et Ton s'en servait pour allumer les 
lumieres. II ne restait pas une cour k Jerusalem qui n'ait sa clarte pro- 
venant des lumieres dc la fete des eaux. 

On a enseigne : on utilisait les morceaux d'etofle des calepons du grand- 
pretre pour allumer les lustres a Tinterieur (en raison de la finesse de Tetoffe), 
et ceux provenant des pretres ordinaires, pour allumer au dehors. R. Sa- 
muel b. R. Isaac dit : de Texpression afin d'alimenter (elever) les lampes en 
permanence (Exode, XXVII, 20), on deduit qu'il faut choisir de preference 
un combustible dont la flamme s'eleve droit 3 , a savoir le lin (non le coton). 
Pour la preparation (dont parle la Mischn&), on effilait les dites etofles. — 
La clarte de la fete des eaux, est-il dit, se repandait dans loutes les cours de 
Jerusalem. De memo on a enseign6 que les femmes peuvent trier le froment 
a la lumiere des bftches qui brulent sur l'autel. Mais n*est-ce pas une preva- 
rication de profiter ainsi du sanctuaire ? Non, fut-il repondu, car, selon 
R. Josue b. Levy, le profit tire de Todeur, ou de la vue, ou du son, ne cons- 
titue pas une prevarication. Jusqu'a Jericho, on percevait six sons divers * : 
1° on y percevait le bruit de l'ouverture de la grande porte ; 2° on y enlendait 
le son de 1'instrument musical 5 Magrifa (? orgue); 3° on y entendait battrele 
bois erige par Ben Qatin comme piedestal du bassin; 4° on entendait la voix du 
[chef appelant les officiants au service du culte '; 5° le son de la fl&te du Temple. 
6° celui des cymbales. Selon d'autres, on y entendait m6me la voix du grand- 
pretre, lorsqu au jour du grand pardon il pronon^ait le tetragramme divin, et 

1. Ibid., V, 1. 2. V. tr. Y6ma, VII, 3 (t. V, p. 24i). 3. Cf. B., tr. Sabbat, 
21a. 4. B., tr. Pesahim, 26«; cf. Neubauer, Gdogr., p. 162. 5. Mischn&, tr. 
Tamid. Ill, 8; cf. VIII, 6. 6. Tr. Scheqalim y V, 2 (t. V, p. 294). 
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enfin on pouvait y senlir l'odeur de I'encens brule au temple en ce jour. 
R. El6azar b. Dalgo raconte que son p6re avait des boucs sur les monts 
Akhwar qui eternuaient par l'odcur de I'encens (l'odeur se rSpandait si loin). 

4. Les gens pieux et pratiquants dansaient devant eux avec des tor- 
ches & la main et recitaient devant eux des cantiques et louanges au Sei- 
gneur. Les Invites munis de harpes, de lyres, de cymbales, et de toutes 
sortes d'instruments de musique sans nombre, 6taient places sur les 15 
degr£s qui minent du parvis des simples isra&ites k celui des femmes. 
(Test conforme aux 15 psaumes des degres*. C'esl \k que les Invites se 
tenaient toujours pour le chant (tandis que pour le sacri6ce ils chan- 
taient auprSs de l'autel). 

« Les gens pieux et de pratique », est-il dit. Des uns 2 , on disait : heureuse 
sa jeunesse qui ne fait pas honte a sa vieillesse ; ce sont les gens pratiquant 
le bien. D'autres on dit : heureuse leur vieillesse, qui rachele leur jeunesse ; 
ce sont les gens de repentir. Les uns el les autres disaient : heureux celui 
qui n'a pas peche, et qu'& celui qui a peche ii soit pardonne. — Lorsque Hil- 
lel Tancien voyait passer les gens pieux se livrant aux danses religieuses avec 
fougue, il leur disait : « Que nous soyons ici, qu'importe; Dieu a-t-il besoin de 
louanges? » N'est-il pas ecrit (Daniel, VII, 10) : des milliers le servent t et 
des myriades d'anges se tiennent devant lui. Lorsqu'il les voyait danser 
avec mesure, il leur disait : « Si nous n'y etions ,pas, qui y serait? Car certes 
bien des louanges montent vers lui ; mais les louanges d'Israel lui sont plus 
cheres que toutes Jes autres 3 , comme il est dit (II Sam. XXIII, 1, et Ps. 
XXII, 4) : Les chants d'Israel sont agreables. Tu resides au milieu des 
louanges d'lsraVLn Ben-Yogadaq se vantait des sauts merveiileux qu'il faisait 
& ce moment de fete. On raconte de R. Simon b. Lakisch qu'il dansait en 
remuant 8 torcheres d'or a la fois, sans que Tune touche k Tautre (en jon- 
glant). II pliait les genoux, se renversait soutenu sur ses pouces, et rebon- 
dissait aussildt en se redressant. II y a une distinction entre la genuflexion 
et le proslernement 4 : R. Hiya le grand, en montrant k Rabbi la premiere 
maniere de se courber, est devenu boileux, puis il a ete gueri; tandis que 
Levi b. Sissi, en montrant le second procede, est reste boiteux incurable. 
II est ecrit (11 Sam. VI, 20) : David s'en retourna pour binir sa maison, 
et Mikhail fille de Saw/, sortit a sa rencontre, etc. Par gens vils, dit 
Aba b. Cahana 5 , on entend un cpxvjmfo (daoseur). A ujourd' hui % dit-elle, 
Vhonneur (la honte) de la maison de monpere a 4ti dtcouverte. Des lors, 
fut-il dit de la maison de Saul, on ne vit plus a decouvert ni un talon, ni un 
orteil. C'est ainsi qu'il est dit (I Sam., XXIV, 4) ; // arriva aux pares de bi*e« 

1. Ps. 120 a 134. 2. Tossefla & ce tr., ch. 4. 3. Gf. Dcrenbourg, Essai, etc. 
p. 189. 4. Reproduit de J., tr. Berakh6th y I, 5 (t. I, p, 21) ; Cf. Rabba k Genfcse, 
ch. 39. 5. J., tr. $ynhidrin y II, 4; Bamidbar Rabba, ch. 4; Agoudath Samuel, 
ch. 23. 
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bis, situissur la route, oil se trouvait une grolte. Ce pluriel, dit R. Aboun 
aii nom de R. Eliezer, indique qu'il s'agit d'une haie placee derriere une au- 
tre *. Saul s'y rendit pour remplir un bcsoin (ib.). David voyait Saul rele- 
ver un peu sesvetements et aussitot les baisser successivement ; il dit : com- 
ment oserai-je toucher (frapper) le corps d'un lei juste? Aussi, il s'ecria (ib. 
41): Voiei qu'en ee jour tes yeux ont vu qu'en ce moment lu ctais livre entre 
mes mains dans la grotle, pouvant te tuer. Elle Ca dpargnd, est-il dit, et 
non je V&pargnai: c'est ta tenue modesle qui t'a sauve. Puis (II R. VI, 21-22) : 
David rtpondit & Mikhal : c'est devant VEternel, qui m'a prefiri & ton pdre 
que j y ai dan$&; je veux paraiire encore plus vil que cela et m'abaisser d 
mes yeux ; neanmoins je serai en honncur aupres des servantes dont tu 
paries, terme qu'il faut entendre dans le sens, non de servantes, mais de 
mdres (en relations decentes). Quant a elle, elle fut punie (ib. 23) : ct Mikal, 
fille de Saul, n'eut point $ enfant jusqiiau jour de sa mort. Mais n'est-il 
pas dit (I Chron., Ill, 3) : le 6 e (fils de David) etait Uhrtd'm, d'Egla sa femme ; 
elle en eut done? C'est pour avoir vele comme une genisse (Egla) et 6tre morle 
en mettant un enfant au monde 2 , qu'elle a re$u le nom d'Egla (il est done 
vrai que son enfant vint au monde le jour de sa mort). 

5. Deux prStres se tenaient 4 la porte sup6rieure, qui m&ne (en des- 
cendant) du parvis des simples Israelites, 4 celui des femmes, ayant 2 
trompettes en mains. A Tappel du crieur, ils sonnaient un coup rapide, 
un autre plus long, puis un 3° coup rapide. En arrivanl au 10° degr6, 
ils recommenjaienl autant de sonneries. Arrives au parvis, ils les renou- 
velaient, et ils continuaient ainsi jusqu'au moment dc parvenir 4 la porte 
donnant accfes par TEst. Parvenus 4 ce dernier point, ils se tournaient 
vers TOuest et disaient : « nos anc&tres ont du se tenir 4 cette place, 
selon ces mots (Eztehiel, VIII, 16) : Ils tournaient le dos au sancluaire 
divin, ayant la face vers VEU, el ils se prostemaient a V Orient, devant 
le Soleil, tandis que nous adorons Dieu, et nos yeux sont tourn£s vers 
lui. » R. Juda dit que cette derni&re formule devait etre r6cit6e deux fois. 

Rab dit (au sujet du crieur) devant l'£cole de R. Schila qu'il faut traduire 
l'expression mischnique« Tappel de rhomme 3 » par les cris officiels (appelant 
aii service). On entend aussi par la, lui dit-on, le cri du coq. C'est Ben-Gaber 
qu'il est dit, repliqua-t-il ; or, on ne peut pas confondre ce nom avec celui de 
Ben-Tarnegol ; il s'agit done de la voix de J'homme (gueber). R. Jeremie 
demanda : le 1 0° degr6 dont parle la Mischna est-il compte du haut, ou du bas 
(soit la 5 e en partant d'en haut, surl5)? (question non resolue). R. Hiya 
b. Aba dit : de l'expression irreguliere ils se prostemaient (ou la lettre n est 

1. Ou : place trfcs retiree. Cf. B., tr. Berahhdth, 62* (t. I, p. 497). 2. B., tr. 
Synhtdrin, 21«; Rabba sur Genfcse, ch. 82. 3. Of. Mischna, tr. Ydma, I, 8; J. f 
tr. Scheqalim, V, 1 (t. V, p. 294). 
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superflue), on deduit qu'une double genuflexion avait lieu a tort au Temple, 
Tune vers le soleil, l'autre vers le sanctuaire. R. Aba b. Cahana explique 
ainsi le verset (Jeremie, II, 13): car il a cornmis deux mifails envers moi 
etc, ; en realite, ils ont cornmis plus de 2 mefails, ct plus de mille, mais le 
prophetc leur reproche deux mauvaises actions commises du meme coup, 
savoirde s'etre proslcrnes devantle soleil, en tournant le dos au sanctuaire. 

6 (5). Au temple, on sonnait au minimum 21 coups et au maximum 
48. Ainsi, aux jours ordinaires, il en fallait 21, savoir 3 sonneries pour 
ouvrir les portes, 9 pourle sacrifice quotidien du matin, et autant pour 
celui du soir. Pour les sacrifices supplimentaires, on en ajoutait 9; et le 
vendredi il y avait encore 6 sonneries de plus, dont3 pour avertir le 
peuple de cesser les travaux, et 3 autres coups pour etablir la distinction 
entre les jours profanes et le sabbat. Done, en un vendredi qui coincidait 
avec la f£te des tentes, il y avait 48 sonneries, savoir 3 pour ouvrir les 
portes, 3 pour la porte superieure, 3 pour la porte interieure, 3 pour 
puiser de l'cau, 3 pour la verser sur l'autel, 9 pourle sacrifice quotidien 
du matin, autant pour celui du soir, 9 pour les sacrifices suppl&nentai- 
res, 3 pour aviser le peuple de cesser les travaux, et 3 pour distinguer 
entre la semaine et le sabbat. 

On aenseigne: le nombre des sonneries n'est pas infericur k 7, ni supe- 
rieur k 16. C'est que, d'apres cet avis, les 3 sonneries successives (un 
coup long enlre 2 courts) n'en forment qu'une; tandis que Tinterlocu- 
teur de la MischniL les compte chacune separement. Ainsi, Ton trouve 
exprimec Topimon disant qu'il fallait 3 sonneries pour chaque pros- 
tcrnemont 1 ; et selon R. Juda 2 , ilen fallait aulant pour chaque chapitre 
du chant (equivalent aux prostcrnements). En disant qu'il y aura 9 sonneries 
pour le 10* degre, ne tient-on pas compte du reste? C'est que celui qui tient 
compte de l'operation sur l'autel ne present pas celle du 10 e degr6, ou a l'in- 
verse. Ceci prouve, dit R. Zeira, que les sonneries avaient seulement lieu au 
moment des libations d'eau ; car, si e'etait meme pour puiser l'eau, on dirait 
qu'il en faut 3 pour puiser 1'eau du jour, et autant pour puiser celle du lende- 
main. Si Ton compte 9 sonneries pour les supplements, pourquoi ne pas 
tenir compte d'autres semblables, tellesque 9 pour les supplements du sabbat, 
ou pour ceux dc la neomenie, ou pour ceux du jourdu nouvel an? Ce n'est 
pas a dire, fut-il expliqu6, que le terme expletif ils sonneront (iNombres, X, 
8) implique la sonncrie pour chaque sacrifice supplementaire ; car les rabbins 
de Cesaree disent au nom de R. Jacob b. Aha que, tout en admettant la de- 
duction de ce terme, elle est seulement applicable &la solennite, celle-ci exi- 
geant un supplement de sonncrie, non a chaque sacrifice. 

1. Aux intervalles entre un chap, et l'autre, on se prosternait. 2. Son opinion, 
quant au fond, 6lait la mfimo. 
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R. Hiyab. Aba dit que la harpe et la lyre se ressemblent; seulement, Tune 
a plus de cordes que l'autre 1 . Selon lui aussi, le premier se nomine nebeU 
parce qu'il fait p&lir (laban) par sa superiorite bien d'autres instruments de 
musique. Selon Houna au nom de R. Joseph, sa superiorite consiste en ce 
que cet instrument se compose d'une peau non tannee, sur laquelle on tend 
beaucoup de cordes. R. Simon b. Lakisch dit : I'instrument nomm6 ougab 
(dans les psaumes) est l'SSpauXt; 8 . Cedocteur a enseigne que ce dernier ins- 
trument n'etait pas present a Jerusalem, parce qu'il pouvait troubler le 
bon ton. La flilte du Temple provenait de Moise; c'etait un jonc perc6. Lors- 
qu'elle ful brisee et qu'il fallut la reparer, le son avait perdu de sa i re intona- 
tion agreable; mais, au bout d'un certain temps, lorsqu'on la reprit, elle 
avait de nouveau le son primitif. Les cymbalcs au Temple provenaient aussi 
de Moise ; elies 6taient en cuivre. Lorsqu'elles furent brisSes, puis repa- 
r6es, elles commencerent par perdre leur beau son primitif, puis elles le 
reconquirent. De meme, le mortier du Temple, servant a la confection de 
l'encens, provenait de Moise, et etait en cuivre; lorsqu'il fut bris6, puis 
r6par6, il ne parfumait plus avec la m6me intensite ; mais il reconquit cette 
quality au bout d'un espace de temps. Voila les 2 ustensiles qui ont ete brises 
pendant l'existence du i er Temple et n'ont pas et6 soumis k une reparation. 
(Test de tels objets en cuivre qu'il a et6 dit (II Chron. IV, 16, I Rois, VII, 16): 
d'airain poll; puis (Ezra, VIII, 27) : deux vases d'un bel airain poli, aussi 
precieux que Vor. II y a 2 explications differentes a ce sujet : d'apres 1'une, 
un seul de ces vases pesait autant que son poids Equivalent en or; d'apres 
l'autre, les deux avaient une valeur equivalente a leur poids en or. R. Simon 
b. Gamaliel dit : a sa source, le Siloe donnait un debit d'eau de la grandeur 
d'un assarion (toute petite piece de monoaie). Nous allons l'elargir, dit-on ; 
mais, une fois l'operation faite, le debit d'eau diminua. On en reboucha 
racers, et l'eau revint k son cours primitif. — Rab et Samuel different au 
sujet de la Magre/a (? orgue) qui etait au Temple 3 : d'apres l'un, elle etait 
pourvue de dix trous, et par chacun d'eux on obtenait cent sons differents. 
D'apres l'autre, il y avait cent trous, dont chacun donnait dix sons. L'un 
comme l'autre donne le total de mille. — *. 

7 (6). Au \ w jour de la f6te des Tabernacles, les offrandes des 13 tau- 
reaux, 2 biliers et un bouc, etaient servies par 16 escouades de sacer- 
dotes 5 ; restaient 14 boucs offerts par les 8 escouades de reste. Au l er jour 
6 escouades servaient chacune 2 (=12), plus un bouc par chacune des 

1. Sauf des nuances, cette analogic est fondle. V. Graetz, dans Monatschrift fur 
get. u. JVi$s. d. Judent., an 1881, n° 6. 2. Ou orgue. Les commentaires le tra- 
duisent par le mot vieux-fran$ais Eskelette (etiquettes) ; ce qui diff&re de Torgue du 
tout au tout. 3. Le Talmud Babli, tr. Erakhin, 10*> etll* (que F£tis, Histoire de 
la musique, I, 400, cite assez mal), d iff 6 re un peu. 4. Suit un passage reproduit 
dn tr. Scheqalim, V, 6 (t. V, p. 322) 5. lis arrivaient tous pour les offices de la 
fete, formant 24 escouades. 



Digitized by 



Google 



TRAITfi SOUCGA 49 

2 dernieres escouades; au 2° jour (ou commencait la diminution du nom- 
bre des taureaux), 5 escouades oflraient chacune 2 boucs (=10), et il 
restait 4 boucs pourles 4 dern.; au 3 8 jour, 4 offraient 2 boucs (=8), et 
il restait G boucs pour les 6 dernieres : au 4° jour, 3 offraient 2 boucs 
(=6), et il restait 8 boucs pour les 8 dernieres; au 5 e jour, 2 offraient 
2 boucs (=4), et il restait 10 boucs pour les 10 dernteres; au 6 6 jour, 
Tune offrait 2 boucs, et les autres chacune un bouc. Enfln, au 7 e jour, 
toutes les 14 escouades offraient le mfime nombre d'un seul bouc (en ce 
jour, on n'avait plus k offrir que 7 taureaux otc, soit pour 10 escouades). 
Au 8 8 jour (ou il n'y avait plus k offrir qu'un taureau, un b61ier et 7 
boucs), on recommencait k tirer au sort pour les autres fi&tes 1 , en disant 
que ceux qui auront des taureaux k offrir en ce jour n'auront pas ce ser- 
vice le lendemain, et Ton fait le tour (on alternera). 

On a enseigne : k toules les escouades sacerdolales qui etaient de service 
au Temple, il arrivait 2 et 3 fois d'offrir des taureaux, sauf qu'aux deux 
dernieres cela arrivait seulement 2 fois, non 3 fois. R. Eliezer demanda : 
est-ce qu'a la fete suivante (a Paques), le service recommencait par ces 
dernieres (sans tirer au sort) ? On peut y repondre, dil R. Yossa par notre 
Mischna, qui dit : «au 8* jour, on recommencait le tirage au sort comme 
pour les autres fetes. » On voit done qu'a chacune d'elles on recommencait. 
En effet, cetle questioa a seulement ete posee si Ton adopte Favis contraire 
de R. Nathan, qui dit : au 8 e jour on ne tirait pas le sort pour les services. 
R. Yohanan ajoute a ce propos : ce 8* jour de la fete des Tabernacles constitue 
une fete a part ; on y tire au sort a part ; on la benit specialement, et elle a 
ses sacrifices parliculiers. Pour la particularite de la fete, on le sait de ce 
que R. Abin observe au nom de R. Aha qu'a Tegard de tous les autres jours 
de cette ftste, le texte biblique dit: « et au jour » (Nombres, XXIX, 17-32), 
tandis que pour le 8* seul, il est dit : au jour (ib. 35), pour le sp6cialiser. 
Pour le sort, on le sait, comme R. Yossa vient de le deduire de notre 
Mischna ; pour la benediction, on a l'avis de R. Ila, qui la present. Enfin les 
sacrifices etaient reduits ce jour a un seul taureau et un belier. 

8 (7). A 3 Spoques de Tann6e, aux grandes fttes, toutes les 24 es- 
couades Etaient trait^es en egales pour la reception des parts d'offrandes 
de fttes qui leur revenaient, et pour la distribution des pains de propo- 
sition. Si la Pentec&te survenait un samedi, au moment de r^partir les 
2 pains exposes, avec levain, et les 6 pains azymes, le distributeur diti 
chacun : Voici de l'azyme, etvoici du pain leve..La section hebdomadaire, 
qui est en son temps de service k Tarriv6e d'une ftte, offre les sacrifices 
quotidiens, lesvoeux et les presents, ainsi que les sacrifices publics avec 

1. Tr. Ydma, II, 1 ; Baghiga, I, 6, 
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tout le reste (non special ilaftte). Si un jour de f£te est rapproch6 du 
jour de sabbat, soit avant, soit aprfes, toutes Ies escouades avaient une 
pail 6gale dans la distribution des pains de proposition. 

(8). S'il y a un jour d'intervalle entre la fete et le sabbat, la section qui 
est en son temps de service hebdomadaire recevra i ce moment dix pains, 
et cello qui est en avance d'un jour (vu Tintervalle) en aura deux. Pen- 
dant le reste de FannSe, la section entrante en prend six pour sa con- 
sommation, autant que celle qui sort; selon R. Juda, celle qui entre en 
prend sept, et celle qui sort de service en prend cinq. Geux qui entrent 
re$oivent la distribution au Nord du sanctuaire, et ceux qui sortent au 
midi, sauf la famille de Belgaqui refoit toujours ses parts au midi (4 titre 
<Tamende), de mftme que son anneau d^gorgement est immobile (ne peut 
pas se mouvoir), et sa fenfetre reste ferm6e. 

II estecrit (Deut&ron. XVIII, 8) : lis mangeront des parts igales* ; cen'est 
pas a dire qu'il en sera de meme aux jours ordinaires de l'annee, puisqu'il 
est dit apres (ib.) : indtpetidamment de la vente de ses biens paternels, ex- 
pression qu'il faut entendre dans ce sens : a l'exception de ce que les parents 
ont ced6 a leurs fils, savoir qu'a chaque semaine de service qui lui est assi- 
gnee, Tescouade sacerdotale prend sa part afferente sur les sacrifices. A la 
Pentec6te qui coincide aveclesamedi, ledistributeurdira 8 : voici de Tazyme et 
du pain leve. Selon d'autres, on presente d'abord le pain lev6, puis fazyme, 
Tun fait passer d'abord l'azyme, plus frequent dans le culte ; l'autre donne le 
pas au pain lev6, qui est meilleur. R. Levi dit : toutes les escouades se pla- 
cent avant le partage au sud (afio que Ton voie les nouveaux arrives se ren- 
dre au Nord, ayant droit a de plus fortes parts). En eflfet, dit R. Yossa, notre 
Misohna confirme aussicelte juxtaposition, puisqu'il est dit : s'il y a un jour 
d'intervalle, etc. (il faut done pouvoir distinguer entre Tescouado arrivante et 
les autres). R. Juda b. Titus dit au nom de R. Aha qu'on peut invoquer a 
Tappui de l'avis de R. Juda ce verset (I Sam. XXI, A) : Et maintenant qu'as- 
tu sow la main ? Donne-moi 5 pains, ou ce qui se trouvera. Or, le prStre 
Ahimelek (dont il est question dans ce verset) faisait partie de la serie sor- 
tante (done, celle-ci ne regoit que 5 pains). 

« Ceux qui entrent partagent au Nord ; les sortants au Sud. » R. Hanania 
Dls de R. Hillel dit : e'est pour honorer les arrivanls. Selon R. Yosse b. R. 
Aboun, e'est par une autre raison, comme il a 6te enseigne 3 : En entrant sur 
la montagne sainte (d'Est en Ouest), on passe a droite (soit au Nord) ; on fait, 
le tour, et on quitte a gauche (ou sud). La famille Bilga recevait toujours sa 
part au Sud (releguee la), a cause de ce fait : Miriam, fille de Bilga, renonga 
a sa foi pour aller epouser un chef militaire ((rcparuorfc) dans Tarmee des 

1. Cf. Sifri, a ce verset. 2. Gf. ci-dessus § 1. 3. Mischna, tr. Middoth 
II, 2. 
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Syriens ; a son arrivee k Jerusalem, elle escalada sans respect le sommet de 
l'autel, en s'ecriant : loup (Xuxog), loup, ta as* devore les biens d'Israel, et 
tu ne Tas pas soutenu k l'heure du peril. Selon d'autres, lorsque ce fut le 
tour de cette famille de se rendre au Temple pour le service, elle se mit en 
retard, et celle de Ioschbab prit sa place. Aussi, ceile de Bilga est toujours 
consid6r6e (a titre d amende) comme s'en allant, et celle de Ioschbab comme 
entrant. On lie pouvait pas la dSplacer complement (lui enlever ce service), 
puisqu'au dire de R. Simon selon R. Josue b. Levi 1 , il parait dur aux yeux 
de rfSternel d'arracher de sa souche une chaine de famille ; et Ton n'a pas pu 
la repartir enlre les autres sections sacerdotales, de fagon a n'en laisser sub- 
sister que 23, car il est dit (I Chron. IX, 22) : Us avaient Hi ttablis par 
David et Samuel qui les virenl dans leurs fonctions, dernier terme ayant 
le sens <Tart 2 . II a fallu en effet deployer beaucoup d'habilete pour arriver k 
ce que nulle section sacerdotale ne puisse prendre pour la 2° fois un champ 
patrimonial, dans une periode de Jubil6 s , avant que le voisin Tait eu k son 
tour. Et R. Abahou loua la justesse de ce calcul. — « Son anneau etait fixe, » 
est-il dit. R. Aba explique au nom de R. Juda, que chaque section avait un 
anneau mobile, large du haut et plus elroit du bas pour y introduire le cou de 
Tanimal k egorger. De meme, la fenetre de la famille Bilga etait close, do 
fa$on a la forcer de recourir a la fenetre d'une autre famille lorsqu'elle vou- 
kit voir clair, au moment de serrer le couteau d'office ; car il a ete dit * : une 
cellule poftaitle nom de cellule des Halifoth, parce que Ton y renfermait les 
couteaux d'Sgorgement. 

4. Rabba a Gen6se, ch. 82. 2. J., tr. Taanith, IV, 2 (f. 68a). 3. Defalcation 
faite de la 50 annee jubilaire pour le retour du sol, et la 49* qui £tait sans affaires, 
il restait 48 ans, soit juste 2ans pour cbacune des 24 families sacerdotales. Le chiffre 
de 24 etait done rigoureux. 4. Tr. Middoth, IV, 7; J., tr. Ydma, III, 8 (t. V, 
p. 498). 
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, , CHAPITRE I 

' • • 1 

\ -2. A quatre dpoques diverges de l'annSe, celle-ci est supposSe commen- 
cer, savoir : au 4 tr Nissan; c'estle nouvel-an pour les rfegnes 4 et les fdtes 2 ; 
au \ 0T Eloul | commence Tann^e pour la dime des animaux 3 ; scion 
R. filtezer et R^ Simon, cette derniire a lieu au l er Tisri. A cette m&ne 
date, c'est le nouvel-an pour l'annSe civile, les annSes de repos agraire 
(la 7 6 de la p6riode septennale), les jubil6s, les nouveaux plants, les 
Wgumes verts. En6n, le 4 6r Shebat est le nouvel-an des arbres, selori 
l'6cole de Schammai ; mais, selon Y&cole de Hillel, c'est seulement le 
45SKebat. - , ... „ #i 

" II est ditdumoisde Nissan (Exode, XII, 2)": ce mois est pour vousle premier 
des mots, c'est-a-dire il le sera pour vous, non pour le reste de l'annuite, ni 
poufle repos agraire, ni pour le jubile, ni pour les nouveaux plants, ni pour 
les legumes verts. Mais pourquoi Texclusion comprise dans l'expression pour 
OOtis t? est-elle pas applicable aussi aux r&gnes et aux fetes? On le sait, re- 
pond Ft. Jacob b. Aha ou R. Yossa au nom de R. Yohanan, de ce qu'il estecrit 
(II Chron., Ill, 2) : // commenpa d ddificr au second mois, le dcuxieme, 
Van IV de son rdgne ; la r6p6tition superflue du nombre second vise la corre- 
lation entre Van IV de son rdgne et le second mois ; comme ce dernier est 
compte d'ordinaire apr^s le mois de Nissan, de mSme le second de « Tan IV 
de son regne » sera aussi compte a partir dudit Nissan (ce qui constitue la 
r6gle de la fixation habituelle de 1'an royal). L'expression le deuxieme'ne 
saurait se rapporter au quantieme du mois ; car, en ce cas, il est toujours 
d'usage d'y joindre le terme mois, et il n'est pas question la du second jour 
de lasemaine, car Ton ne trouve pas d'exemple de ce genre dans la Bible. 
Cependant, n'est-il pas dit (Genese, I, 8) : // ful soir % il fut matin, le second 
jour ? On ne peut rien inferer du recit de la Creation. Des deux termes seconds 
employes au verset precedent, lequel est applicable au mois, et lequel Test 
i l'ann£e du regne? R. HananiaetR. Menadonnent deux reponses diverses k 
ce sujel : d'apresTun, la premiere expression second dudit verset est relative 
au mois, la seconde Test & Tann6e ; d'apres Tautre, sans souci de Tordre re- 
latif, il importe peu que les termes soient renversSs. R. Simon b. Carsena au 
nom de R. Aha deduit la fixation en Nissan du nouvel an pour les r£gnes et 

1. Le roi ne fot-il mont£ sur le trine qu'un ou 2 mois auparavant, au l« r Nissan 
commencera la 2« ann£e de ce regne. 2. La fete qui survienfen ce mois sera la 
1" de la periodicite des fetes pour les obligations religieuses qu'elles comportent. 
3. Pour la supputation des comptes ace sujet, V. tr. Scheqalim, HI, 1 (t. V, p. 276). 
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t le8 teles, de^e^u'iJ est di.t (Exode, XII, 2) :Ce ifnois est pour, vous Ifpre- 
k mier?etc. ; laprfcratere partie du verset est une exclusion, etdemSme.la 
tseconde. Or,;lorsque deux'exclusions se suivent, elles Equivalent & une exten- 
sion ?,' applicable ici aux regnes el aux teles. Pourquoi ne pas appliquerjiusgi 
.cette extension & ce que Je meme nouyel, an implique le commencement de 
J'annee pour le repos t agraire, les jubijes,. les nouveaux plants, les legu- 
mes verts? Parce qifen cefca il adopte ce que d6duit R. Jacob b. Aha ou R. 
Yassa au nom de R. Yohanan, de ce qu'il est dit : // commenfa.d J edtfi?r,.au 
isefondmois; \e .deyxi^mc^'k'an IV de [son rtgne\ il y a correlatipn.£nlre 
AlwlYjle.son jftgne $t le seqpndt ipoi^; et comme ce dernier se trouye jpu- 
rjours 9.uivxc Ni§san, il en sera de mSme; du second de Van IV deson-rigw. 
.R.;Y6na ou R. Isaac b. Nahman; dit au^sijau nom de R. .Hiya b. Joseph : Je 
premier des deux termes second (de ce y Qrset) est applicable au mois habi- 
.tuel, et l'autre terme & 1'annuite ; de plus, l'expressiop fan IV de.sonxtgne 
,vise la correlation entre cette derntere date et celle du second jnois\\ oij, 
•comme ce. dernier suit Nissan, il en sera de mfime pour le second dei'an IV 
slesonrigne.. '> - • ■• ? . *• ' . • » •■ * -^ *• * 1 

On *'enseign6 que Samuel professe un autre avis. II le d6duit de ce qu'il 
.est dit (ib XIX, 4) :. Au y .mois depuis le depart des. enfants d'lsrc&l du 
pays cTtfgypte.: Par. la premiere. expression, on voit l'usage de compter les 
mois depuis la sortie cTEgypte 2 ; outre les mois, on le sait pour les an&Serf, 
de ce qu'il est dit (Nombres, IX, 4) ; Uiterneh patla & AIolse^aaiYlefisit/du 
Sinai, la seconds annie..' Ce.Qi ; eut lieu non-seulerpent & cette . 6poque, naaig 
encore plus tfcrd, comme il. est dit (ib. ;XXXIII, 38) : la W ann6e du depart 
des enfants . d'Israel de Tfigypte. Cet .usage pnfinfut transmis aux autres 
.generations, comme il est dit (r$q>is,.VI, 1) : Vfrn 480 du depart Wd$iMl\dfi 
nigypte etc. Une fois le .temple ediite, ce fait seitvit de point ,de depart & W 
.nouveau comput, selon ce veraet (ib. IX, 10) : Aubqut de 20 ans.depy& Vidir 
ficat ion deS. deux Temples par Salomon, etc. Lorsqu'enfinon ne pouvatt .plus 
•compter de 1 edification du. Temple, parce qu'il 6tait d6truit, on prit comme 
point de depart sa destruQtioja, selon .ces mois (Ezechiel, XL, 1) : Van 25 de 
notre.exil, 'au commencement: de Canned le clixdu mois. LorsgiiQ les J*i5aer 
lites ne purent plusicoropter d'^pres dcs.-.fai^s do leur propre histoire* ils Adopter 
jent ceux de regnes etrangers, comme il estdit(Haggec, 1, 1) : Vafi'II de Da- 
xitts.ou (Daniel, X, 1): Can III de Cyrtis^, roi.de to Perje. Malgr6 ces divers 
.com puts, ona jnaiatenu la deduction faite du v'erseLpcec^te: il commeogxu&Mk 
fiw atyfeQovdnpois, le.dQUxidme t :Van IVMeLsonndffnej'vis&nl la correlation 
fiQlre.l'an JV f de son r&gne.Ql ]c. second v\oi&^ comme ce dernier suit Nissan* 
M en sera $e m6me du d'euxidmeje l\an IV.de. x son rigne. Seloft.R. Jfili6ffct ', 
au nom de R. Hanina, on adopte^ussi, 4.titre ^e commenc^me|it.de # r^nD^e;' v 
pour les regnes des Vois pa'iens, le mois de Niss^n^puisqu'il est jdit/(^|ag^c^'^ 

«• -l.- Comme 2 ndgations valeift une affirmation. - 2. Cf. Mekhilta, secti6*n Hhro 4 i 
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1, 1) : au 6 § mois, Van II de Darius, et ensutte (Zakharie, 1, 1) : an %• mois, 
ran II de Darius ; or, si pour ces rois etrangers le nouvel an etait fixe en 
Tisri, il eftt fallu dire de ce 8 e mois\ en Can III. Selon Hipa, on ne pent rien 
argumenler de ces fails (et le nouvel an pai'en commence en Tisri); la pro- 
phetie de Zakharie, prononcee au 8 e ?no/s,a pu elre dite avant ceile d'Haggee, 
sans que Ton puisse rien inferer de Tordre biblique, qui n'ariendc strict 2 . 
R. Yona observe qu'il est ecrit (Haggle, II, 15) : Mainlenant done rappelez 
dans voire esprit ce qui est arrive depuis ce jour etauparavant, avant 
qu'on remit pierre sur pierreau Temple de Vfiternel; puis, il est dit (18) : 
considirez ce qui est arrive depuis le 24 du 9 e mois, etc. Quand done ces 
versets ont-ils etedits par rapport & la prophetie de Zakharie? Au €• mois (en 
Eloul), a eu lieu la fondation du 2 e Temple (au moment de la prophetie d'Hag- 
gee) ; mais la parole de Zakharie a ele dite au 8 e mois (ou Heschwan) prece- 
dant (du m6me an II, selon Tavis de Hipa). Or, s'il est admis qu'au verset 
precited'Hapg6e, lorsqu'il est question de la fondation du Temple etdece qui 
est arriv6 depuis le 24 du 9 e mois, les pierres etaient deja posees, Tavis de 
Hipa est juste (el tout se rapporte a Tan II) ; mais si Ton n'admet pas que les 
pierres etaient dej& posees, Topinion de Hipa ne saurait elre juslifiee 3 . 

Contre l'avis de R. Hanina (admettant aussi Nissan pour le nouvel-an 
d'autres regnes), R. Isaac objecte qu'il est dit (Genese, VIII, 13) : Can 601 
(de l'&ge de Noe), au premier jour du premier mois, les eaux se reiirkrent 
etc. Or, Ton a cnseign6 a ce sujet 4 que Tannee du deluge ne comple pas dans 
la supputation du temps; comment done se fait-il alors que Ton ne main- 
tienne pas comme date de cessation du deluge Tan 600 de Noe, qui est celle 
du commencement? C'cst qu'il faut admettre Tavis de R. Eliezer, d'apresle- 
quella Creation eut lieu en Tisri ; par suite, le nouvel-an a lieu en ce mois, 
et 4 ce moment le deluge a cesse (ce qui permet de compter Tan 601). Mais 
n'est-il pas dit (Nehemie, II, 1) : // arriva au mois de Nissan de Van XX, 
etc., apr6s avoir dit (ib. 1,1): 11 arriva au mois de Kislev de Van JTJT? (Si 
le nouvel-an a lieu en Nissan, ce serait Tan XXI)? On peut expiiquer cette 
contradiction apparente en disant, selon Tavis de R. filiezer, que toute ann6e 
nouvelle n'ayant pas encore un mois revolu n'est pas comptee (e'est ce qui a 
fait adopter le comput precedent, ou le chiffre XX). Mais n'est-il pas dit 
(Exode, XL, 17) : II arriva au premier mois de la seconde annee, le pre- 
mier du mois, que le tabernacle fut erige. Or, comment se fait-il qu'on la 
nomme seconde annde, bien qu'au premier du l« r mois? Et Ton ne saurait 
dire que e'etait en la 3« annee, non comptee comme telle, parce qu'il n'y 
avait pas encore un mois revolu ; puisqu'il est dit d'aulre part(Nombres, X, 
11) : // arriva la seconde annde, au second mois, le 20 du mois ; ce qui fait 

% 1. Soit celui de Heschwan, qui suit Tisri. 2. V. Scheqalim, VI, 1 (t. V, p. 303). 
3. Comment expiiquer que Zakharie a proph£tn>6 le l er et qu'apr&s lui Haggle ait 
parte, avant qu'on remit pierre sur pierre*! 4. Midrasch Rabba & Gentse, 
ch. 32. 
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un total da 50 jours, au bout desquels on ne compterait pas encore VannSe 
nouvelle? En effet, dit-on, c'est une des objections dc R. Isaac, qu'en raison 
de leur gravite on ne peut pas resoudre. 

Qu'importe au point dc vue pratique que Ton compte a parlir de Nissan, 
ou k partir de Tisri? 11 y a une difference, repond R. Yona, pour remission 
des conlrats devant circaler au dehors : Si quelqu'un emprunte une somme 
en Iyar, en inscrivant dans le conlrat de detle Tan II du regne, puis il vend 
un immeuble au mois de Heschwan, en inscrivant aussi au contrat de vente 
Tan II du regne. Or, si Ton fait partir Tann6e du mois de Nissan, 1c prSt est 
anterieura la vente (et Pimmeuble, hypothequSde fait, ne peut pas etre cede); 
si au contraire l'annee commence en Tisri, la vente a eu lieu la premiere, et 
elle reste valable. 

Comment etablit-on le compte des annees de regne? Si un roi est mort en 
Adar et un autre a et6 nomrae le mSme mois, on compte un an k chacun. 
Toutefois, ajoute R. Ydna, il faut pour ccla que le second ait du moins com- 
mence le mois de Nissan ; sans quoi, on ne comprendrait pas la supputation 
de regnes au cours desquels il est dit (II Rois, XV, 13): // (Schallom) ne 
regna que l\>space d'un mois & Samarie (et on le compterait pour un an). 
Aussi, ne peut-on bien etablir la s6rie d'annSes des rois d'lsrael qu'4 Taide du 
parallele des rois de Juda, et la serie de ces derniers que par la juxtaposition 
des rois d'Isra61. 11 est 6crit (I Rois, II, 11): Le nombre d'annies que rigna 
DjLvid sur tout Israel fut de 40 * ; et d'autre part (II Sam., V, 5):^ Hebron 
il rigna sur la Judee 7 ans et 6 mois ; et d Jerusalem 33 ans. Or, d'apr&s 
Tenoned general (le l er verset), il aurait a peine regne 40 ans juste, tandisque 
d'apres le verset enoncant les details, on arrive k un total de 40 ans 1/2. En 
effet, dit R. Isaac b. Qassasstah au nom de R. Ydna, bien qu'il eut seulement 
regne 32 ans 1/2 a Jerusalem, on a adopts le chiffre rond de 33 ans par hon- 
neur pour la capitale palestinienne. Selon Juda b. Rabbi, les details ^nonces 
sont exacts ; seulement, un grand nombre rond (celui de 40) englobe la frac- 
tion.-^- 8 . 

R. Houna dit 3 : tous les six mois pendant lesquels David 6tait en fuite de- 
vant son fils Absalom, ce roi offrait en expiation (pour les peches qu'il avait 
pu commettre) une chevre comme un simple particulier (au lieu d'un bouc, 
du. en ce cas par le prince, Levit. IV, 23). R. Judan b. R. Schalom explique le 
verset (I Rois, XI, 16), pendant six mois Joab avec tout IsraUl se tint Id, en 
ce sens : Dieu lui rappela avoir dit (Deuteron. II, 5) de nepas se quereller 
avec evx ; « comme cependant tu as voulu guerroyer avec eux, ce semestre 
d'intervalle ne te sera pas compte *. » 

L'avis de la Mischn& parlant de fixation du nouvel an pour les fetes, doit 

1. B., St/nhedrin, f. 107. 2. Suit un passage traduit tr. Berakhdlh, II, 1 (t. 
Iw, p. 31). Cf. J., Sckeqalim, III, 7; Moid qaton, III, 7, fin. 3. M6mc s&ie, tr. 
Horalothy III. 2; Midrasch Rabba sur Ruth, ch. 5. 4. Ce qui rdduit le total & 40 
ans justes. 
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emaner do R. Simon, qui dit : pour qu'il y ait transgression de la defense dene 
pas s'attarder*, il faut avoir laisse passer, sans aceomplir le voeu, les 3 grandes 
rates dans leur ordre regulier, a condition toulefois que la fete de P&ques soit la 
premiere: de telle sorte que parfois il y auraeu un intervallede 5 fetes, parfois 
de 4, parfois de 3. Si le voeu a ete prononce avant Pentecdte, la periodicite ne 
sera r6volue qu'au bout de 5 (2 en cette ann6e, et 3 la suivante) ; si c'est avant 
la fete des Tabernacles, ce sera au bout de 4; enfin, si c'est avaot P&ques, il 
• y aura trois f§tes k laisser passer. Selon R. Eliezer b. R. Simon, la fete de 
. P&ques devra occuper le dernier rang de cet ordre ; de sorte qu'en tenant 
; compte des diverses hypotheses precipes, on pourra tant6t laisser s'ecouler 3 te- 
% tes,tant6t 2, tantdt une seule. Selon les autres sages, c'estaparlirdelal* 8 rate 
(quelconque) qui se presenlera que Ton compte Involution de toutes les ietos 
de l'ann6e. II est 6crit (Levit. XXIII, 38) : en. dehors des f&tes & VEternel et 
outre vos dons, que vous offrez d Dieu 2 ; le dernier membre de phrase (su- 
perflu) a pour but d'elendre le radre des sacrifices a offrir ; car on eut pu 
croire qu'aux jours de fete on peut seulement offrir les sacrifices officiels de 
la solennit6, sans appliquer l'autorisation a ceux des particuliers 3 , ou du pu- 
blic d' ordre general, soit que les animaux aient ete consacres k ce but special 
avant la fete, soit pendant la fete, pour les offrir en ce jour. C'est pourquoi 
il est dit : en delwrs de la solennitt, ce que vous donnez d Dieit,, extension 
applicable k l'offre des oiseaux ou des g&teaux (qualifies de dons divins), pour 
dire que tous seront presentes au moment de la fete. Ce n'est pas k dire que 
ce soit une simple facult6 (permise), puisqu'il est dit (Nombres, XXIX, 39) : 
Voici ce que vous ferez d VEterml, lors de vos files^ les dites offrandes elant 
Stablies k titre obligatoire au moment des fetes. Et ce n"est pas k dire que Ton 
peut choisir a cet effet n'importe quelle fete, puisqu'il est dit (Deut. XII, 5 
et 6) : tu viendras Id; tu apportcras Id. Or, cette redondance depressions 
n'a pas pour but de permetlre les offrandes, point qui est deja prevu; ni de 
determiner l'epoque, ce qui est deja fait aussi, mais d'indiquer qu'en ce cas 
l'obligation survient des Tarrivee de la premiere grande rate. Toulefois, si on 
a laisse passer un tel jour de fete sans presenter le sacrifice, on n'est pas cou- 
pable de retard, parce qu'il est dit : Voici ce que voits ferez a I'Eternel lors 
do vos fttes ; c*est-a-dire la transgression du retard a seulement lieu apres 
r&oulement de toiilcs les rates de l'annee. — Selon R. Simon, a-t-il 6te dit, 
les 3 tetes devront avoir suivi dans leur ordre regulier (pour qu'il y ait trans- 
gression). Si p. ex. un voeu a et6 formula avant P&ques, la transgression du 
retard a lieu k partir du moment ou les fetes de P&ques, Pentecdte et Taber- 
nacles auront eu lieu; si le voeu a ete formula avant la Pentecdte, on pourra 
laisser passer 5 rates, savoir Pentecdte et Tabernacle (de la i ro ann6e) puis 
les 3 ffites de l'an suivant ; si enfin le voeu est anterieur aux Tabernacles, on 
pourra laisser passer 4 fetes, celle des Tabernacles (immediate) et les 3 de 

1. Deut. XXIII, 22. 2. Toratb Gohanim, sect. Emor, ch. 12. 3. Dus par 
les Nazir6ens, ou les gens gu6ris de la 16pre. 
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Fannie suivante. Mais, fut-il object6 en presence de R. Ila, peut-Stre a-t-on 
seulement voulu dire que Ton transgresse (des la 1" fete) le devoir de rem- 
plir ses promesses (Deut6r. XXIII, 24), non la defease negative? C'est pour- 
quoi il est dit (ib. XII, 5 et 6) : tu viendras Id ; tu apporteras Id ; comme ce 
verset ne peut pas avoir 6te 6nonce dans le sens da precepte afOrmatif, qui est 
deja dit ailleurs (par le verset precite des Norabres), il a en vue la defense. 

Si Ton n'a pas offert le sacrifice pascal en son temps (le 14 Nissan), en- 
freint-on aussi la defense de ne pas s'attarder (ib. XXIII, 22)?Oui, Ton a 
trouve un enseignement qui le dit explicitement. Or, s'il ne s'agissait pas du 
temps immediat, cela ne va-t-il pas sans dire? Aussi, dit R. Samuel fils de 
R. Yoss6 b. R. Aboun, on aurait pu croire que cet animal sera considers 
comme offrande pacifique, puisqu'au cas oh on le retrouve apres l'avoir perdu 
et lorsque le proprietaire a rempli le devoir pascal par une autre victime, la 
l r « sera offerte comme sacrifice de paix (on nous fait done savoir qu'en 
raison du retard, il y a une penality, et la victime ne pourra plus servir). De 
mSme, pour ce dernier sacrifice de paix (provenant de l'echange pascal), est- 
on coupable de suite en cas de retard k 1'ofTrir, ou seulement apres les 3 fetes? 
De meme, on demanda en presence de R. Zeira s'il est arrivg qu'on s'est 
rendu a Jerusalem dans l'inlervalle de temps qui s6pare une f£te de l'autre 
(sans accomplir le vceu que Ton aurait formule), est-on coupable pour chaque 
jour de retard ? On le sait, repliqua R. Aba, de ce qu'il a 6te enseigne : lors- 
qu*un sacrifice de fete a ete omis k une fete, on devra l'oflrir k la suivante, 
sans qu'il soit question du dSfaut de retard dans l'intervalle. On deduit aussi 
la m6me regie (au sujet de l'intervalle de temps) de ce qu'il est dit (ib. 24) : 
tuferas, representant l'ordre affirmatif ; puis garde-toi, etc., repr6senlant la 
defense negative; or, on ne sera coupable d'infraction k ces 2 sortes de pr6- 
ceptes qu'apres avoir laisse passer les 3 tetes (sans intervalle). R. Abin, au 
nom des rabbins de Babylone, dit : si Ton a fait vceu d'oQrir un holocauste le 
:2* jour de la semaine et qu'on l'omet, on est coupable d'avoir manque k sa pa- 
role d£s que ce jour est passe ; si l'annee entiere s'est ^coulee depuis le pro- 
noncS de ce vceu, on lui impute la transgression du retard k partir du dernier 
jour de I'annee, et Ton est coupable des lors pour chaque jour de retard; de m£me 
(pour les voeux en general), apr&s avoir laisse passer les 3 fetes, on devrait 
lui imputer la culpability pour chacune des fetes omises sans accomplissement 
du vceu. Non, repliqua R. Aboun b. Hiya, si 1'annSe se trouve juste ache v6e 4 
Pentec6te, on ne pourrait pas offrir le vceu, en raison de la fete, et Ton serait 
forc6ment en retard ; il taut done y obvier par une anticipation, comme il est 
dit ailleurs. — *. 

II est 6crit des premiers-n6s, (Deut6r. XV, 20) : en presence de Vfiternel 
ton Dieu tu le mangeras chaque annte. De ce dernier terme repet6, on deduit 
que, pour 1'animal mSme, on a un an de latitude, et aulant pour l'echange; ou 
un an s'il est sans defaut et un autre s'il a un defaut ; ou une annee pour 

1. Suit on passage reproduit du tr. Pesahim, VI, 1, traduit t. V, p. 84. 
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Tainesse et unc annee pour la saintete. Enfin, on conclut de cette redondance 
de termes que le premier-n6 pourra 6tre consomme pendant 2 jours et 2 
annSes. Qu'entend-on par 1&? Lorsqu'on l'a egorg6 la veille du nouvel an, on 
peut le manger le meme jour et le lendemain (soit en 2 ans). On a enseigne 
que R. Ismael dit* : s'ii lui est survenu undSfaut 15 jour3 avant la fin dela 
t ro annee, on peut encore le conserver 13 jours apres le commencement de 
la 2° annee (soit un mois en tout). Ceci prouve, ajoute R. Ila, que la latitude 
d'attendre un an accord^o pour Tanimal defectueux n*est pas explicite (il faut 
le manger si, au bout d'un an, il lui arrive un d6faul). En effet, dit R. Yossa, 
un enseignement confirme cet avis de R. Ila, disanl : de nos jours (oil Ton 
ne sacrifie plus), le prernier-ne pourra Stre conserve jusqu'a 4 ou 5 ans, si 
Ton n'est pas tenu de le montrer a un expert (en cas de defaut) pour pouvoir 
Tegorger. Or, de quel cas s'agit-il pour la deduction a tirer du verset pr6cit6? 
Pour Fanimal sans defaut, il est deja dit qu'on peut le manger ; la redondance 
du mot annie est done applicable au defectueux (et vise le devoir de le man- 
ger dans le courant de Tannee). Soit pour le premier ne, soit pour d'autres 
saintetes, en cas de retard, on enfreint la defense si Ton^a laisse passer les 
tetes, sans parler de Tannuite 2 , on au bout de l'annee complete, sans parler 
de teles ; or, on congoit qu'il puisse s'agir des 3 teles, sans annSe complete, 
mais 4 Tinverse peut-il Sire question d'annee complete, sans englober les 3 
tetes ? On expliqua k Babylone qu'il peut s'agir du cas ou, au moment de 
P&ques, Tanimal etait imparfait comme &ge (il n'avait pas 8 jours) ; en ce cas, 
a P&ques de Tan suivant, une ann£e est revolue, sans que le retour des 3 
fetes soit effectue. Mais, fut-il objecte, comme il est dit du premier n6 que 
s'il est apte i 6tre egorge au bout de Tannee il le sera pendant tout ce temps ; 
ne peut-on pas raisonner de meme pour Tanimal d'un Age imparfait et dire 
qu'en raison de son aptitude au sacrifice a la Gn de Piques, llTelait en principe 
des le commencement (de maniere a r&ablir la periodicite complete) ? On peut 
repondre, dit R. Aba Mare, qu'il s'agit d'une telle inaptitude au moment oCi 
la Pentec6te survient un 5 Siwan 3 , Tanimal 6tant n6 le 6, et Tan suivant la 
Pentecdte se trouve Stre le 7 Siwan (alors, i'ann^e est achevee avant l'ecoule- 
ment des 3 teles). 

R. Aboun b. Hiya demanda en presence de R. Zeira : si, transgressant la 
defense de ne pas distinguer entre I 'animal bon (sans d6faut) et le mauvais 
(Levit. XXVII, 33), on s'est efforce de choisir un animal sans defaut pour la 
dime, est-on coupable? Non, r6pond R. Zeira, chaque ibis que la loi permet un 
acto, il n*y a pas de transgression ; or, la loi permet en ce cas de consacrer 
aussi comme victimes les animaux defectueux (elle ditseulement que le choix 
n'est pas obligatoire, mais loisible). On a enseigne ailleurs 4 : au 8* jour, le 
lepreux gueri offrira 3 animaux, un sacrifice d'expiation, un autre de peche 

1. B. f Bekhorolh, 27b. 2. Tossefta, ib., ch. 3. 3. Vu i'irr6gularit6 des mois 
lunaires, si Nissan et Iyar ont tous deux 30 jours, la tete de Pentecdte se trouve 
recuse d'un jo*r. 4. MischnA, Ir. Neyutm, XIV, 7. 
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ei un holocauste; si c'est un pauvre, il offrira des oiseaax poor cos t derniers 
(outre ua bouc pour I'expiation). Or, ne se trouve-t-il pa3 que I'offrande d'oi- 
seaux serait imparfaite au point de vue du temps, si elle precede le sacrifice 
d'expiatiou qui read d'abord le lepreux apte k toucher les saintetes? La anssi, 
r^pond R. fileazar, la loi a permis par exception d'offrir ce qui semble de- 
fectueux par rapport au temps (vu Timpossibilite de differer). R. Aba b. Ma- 
mal demanda en presence de R. Imi : si k Tissue de son voeu le nazir&m ne- 
glige le precepte d'offrir au Temple le 8* jour etc. (Nombres, VI, 10), est-il 
coupable d'une transgression de retard ? Non, fut-il repondu, la loi a emis 
Tautorisation d'offrir, et cette permission consiste, selon R. Eltezer, a pouvoir 
consacrer ce qui est dSfectueux au point de vue du temps. Selon R. Yosse b. 
R. Aboun au contraire, pendant les 7 jours du Nazir6at, il n'y a pas lieu pour 
lui d'offrir des sacrifices ; mais a partir du 8 B , il est tenu de les offrir (sous 
peine de transgresser la defense du retard). Un enseignement est oppose k cet 
avis de R. Yosse, puisqu'il est dit : parmi les personnes qui peuvent se faire 
raser aux jours de demi-f<He figure le nazireen a I'ex pi ration de son vcbu, tous 
pouvant des lors avoir la pensee d'offrir les sacrifices dus lors d * la prochaine 
f§te (sans obligation immediate). Cet arrangement se concoit pour le nazireen 
(afin de le mettre k memo de se rejouir des le commencement de la fete, 
m§me avant son offrande); mais comment le justifier pour le lepreux gueri, 
qui doit recevoir le pardon (par Tapport des sacrifices) avant de pouvoir tou- 
cher aux saintetes ? Or, n'est-il pas dit 1 que, pendant les 8 jours cons^cutifs 
de la fete, on recite le Hallel et Ton se livre a la joie (c*est-&-dire, on mange 
des sacrifices de paix, ce dont le dit lepreux ne pourra pas profiler 
avant son apport)? En effet, fut-il repondu, Tintention seule d'offrir plus tard 
les sacrifices dus n'cst applicable qu'au nazireen. Contre cettq explication, R. 
Zakharie, gendre de R. Levi, objccta qu'ainsi dans la 1 M partie (dans la Mis- 
chn&) il serait question egalement des lepreux, tandis qu'fc la fin (daus Ten- 
seignement comptementaire) il s'agissait seulement des nazireens. Cette ob- 
jection, dit R. Hanania, fits de R. Hillel, n'est pas fondee ; car une objection 
semblable a et6 pos£e plus haut* (qu'au cas ou le 4" jour est un samedi, ou 
Ton n'egorge pas les offrandes pacifiques, il manquerait un jour sur 8), et R. 
Yossg l'a resolue en disant que, selon R. Abddma Nehdtba, les 8 jours sent 
applicables aux cohanim, qui peuvent user du bouc des f§tes; de m&ne ici 
(ou il s*agit d'exclure le lepreux du 4" des 8 jours), ceux-ci du moins joui- 
ront des 8 jours complets, gr&ce audit bouc. 

R. Hagal demanda en presence de R. Yossa : si Ton a transgresse le pre- 
cepte biblique de circoncire le fils au & jour (Levit. XH, 3), et que Ton a 
dif&rS cet acte, est-on coupable du retard ? Non, fut-il repondu, car il est 6crit 
(Dent XXI !I, 22) : si tu formules un voeu & C£ternel, ton Dim ne tarde 
pas d Vaequitter ; la defense du retard s'applique seulement k ce qui est 
payable, non k ee qui ne Test pas (comme Facte de circoncire), ni mSme k 

1. Tr. Soucca, IV, 1 (p. 31). 2. Souoea, IV, 5 (p. 86); cf. j., Haghiga } I, 4. 
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;8on Squiyalent en jSchange. AihsHl a-6t6 : enseigne : du ve'rset's!ifo rVontjpas 

•arrieni (la victime) & Veiitrie.de la tente ^assignation* etc. (L6vit'..X,VII; 4), 

lOn.conclut qu'en cas d'egorgement d'un animal au donors, on ri'amenfer.ps$ 

t non.plus>u Temple l'echange d'equivalence. Selon R.'Y6na,Tevi b: Sousai 

.I'expitqua d'une autre fa^on, en presence de Rabbi : si quelqu'un sletant enr 

•gage a offrir un holocauste laisse passer la serie des 3 fetes sans roffcicVipJiis 

(ayant perdu la 1 M , victime) amene uoe autre b£te, qu'il offre aussitdt; on 

;aurait cru que, par cette offrande, le prop'rietaire se trouve delie de son vceu ; 

{(festpojurquoi.ron deduit du yers.et'.en question que le devoir de payers 

•.rappprte ^la 1™ victime designee, non a Tequivalent. Comment aurait-on pu 

le croire, objecta R.-Yoss6, puisque des revolution des 3 tetes on est coupatye 

♦ t du retard, avant Tapport de toute autre victime? Void dans quelle .hypoJb^e 

<on raisoftnersi quelqu'un ayant designe un animal comme holocauste lais£e 

PjPl&l&qc2 fetes sans l'offrir, puis (l'ayant perdu) amene un autre animal, qu'il 

ne 'sa^rifig pas de suite, et seulement apres avoir laisse passer la 3 C f£te; en 

ice cas f .on aura jt pu croire que Ton joint la victime designee k son equivalent 

j pour constituer la serie complete des 3 fetes passees, et constituer la culpabi- 

tlite duretard ; c!est pourquoi il est dit que l'expression du dit verset, « de 

ne ; pastarder a /'acquitter lui », n'implique pas l'equivalent. J • *. r' "* 

# II- est dit ensuite (Deut. XXIII, 22) :, car il (e le redemandera ; la redon r 

•dajcedu mot demander indique que les sacrifices d'expiation et de 

jpgche doivent 6tre livres par J'obligataire ; Jes mots V&ternel ton Diey 

(dont. le 2 e est superflu) a en vue la consecration; de ce qui est destinS 

•A jIpRtreytien ,du Temple, et l'expression * de toi t s'applique au devoir de 

•kisser le glanage, I'oubli et Tangle des champs. Enfin,' la phrase ce serg, 

yyi t piche pour toi a pour but d'aviser que le sacrifice ,ne devra pas 

etre entachk Si le texte biblique n'avait pas en vue cette exclusion; qu'en- 

iendraifc-on par 14? C'est, dit R. Samuel, fils de R. Yoss6 b. R. Aboun, 

jafin dene pas supposer qu'en raison de l'omigsion le sacrifice m6me devient 

impropre; c'est pourquoi il est 'dit : : ce.sqra un p$chi pour toi, non pour 

L ton 'sacrifice. De m6me, il est dit (ib.* 2A):'ce que tes levres ont inonci, 

tty&obsenyeras, et tu feras etc.\' de la redondance des 2 derniers termes 

on,.cpnclut*qu'au besoin le tribunal , doit contraindre l'obligataire k l'ex£- 

cution. Les rabbins 0e Cesar6e, aunomde R. Abina, endeduisent qu'il y a 

Jieu jparfois de, d6poser des gages pour assurer rapport des sacrifices. 

Enfin il est dit (ib.) : lorsque tufes 'engagi par vceu & remplir une offrq#4$ 

A-l } ;Bjprnel ton Dieu ; or, Toffrande.par vceu ne ressemble pas k celle qui. est 

.^ojpntaire, et le t?xte biblique a seulement en vue de dire que chaque offrandq, 

,spit par vceu, : soit volontaire, est 6galement obligatpire (s6parement). L'of r 

fr^ntfe par *yceu ? §mane de celui.qui aurait dit : je m'engage k offrir jin 

holgc^usjej rpffre volontaire 6mane de celui qui aurait dit: je m'engage |i 

}5acrrQ i er i iel t animalen;holocau8le..R. Hama, compagnon des rabbins, demanda^ 

XjlyMeghMaylfl (f. ; 31*>); Qinin, 1, 1. t {k * H> ^ ; t \ ^ . f W 
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si quelqu'un apres avoir employ^ lal N formule, revient sur son dire'et'em?- 
ploie la 2 f formule ! , le voeu est-il maintenu, ou devient-il volqntaire? Une 
telle question, objecta R. Ilinena, n'est pas fondee; mais Ton a voulu sa- 
yoir ce qu'il en est a Tinverse, si Ton s'est exprime d'abord dans le sens 
d'une offrande volontaire, puis dans celui d'une offrande par vceu. Or/en ce 
dernier cas, l'engagement est plus grave, et ilenglobe naturellement celiii'qui 
Test moins ; tandis qu'au cas contraire, un engagement moindre ne l'empD'r* 
terait pas sur un autre qui serait plus grave (pour celui-ci, on reste responsa- 
ble k Tavenir). — A la liste des sujets pour lesquels la Mishnfi. Snonce le 17 
Nissan com me epoque. du nouvel-an, on a ajoute la location des maisons. et 
le preleyement des sides au Temple (pour les besoins du culte).- Pour la Idea- 
tion, R. . Yona explique que FannSe est renouvelSe au l er Nissan lorsque le 
locataire declare prendre la maison pour cette annee ;.mais si e'est pourvwrie 
annee complete, il s'agira d'un an jour pour jour*.. Quant au pr616vement des 
sides, e'est conforme & ce qu'a dit R. Samuel b. Isaac. - 3 .~, . .-, i : \ 7 
;. Onsait que, pour la supputation des annees, le nouvel an est fixe aii 
l er Tisri, de ce qu'il est dit d'une part (Exode, XXIII, 16) : la f6te\de la 
moisson, & Tissue de Vannie,\ et d'autre part (ib. XXXIV, 22) : la feledelii 
recolte, & la revolution de, l\annie\ or, le mois de Tisri est celui ou coi'ncR 
dent & la fois la fSte, la revolution d'an (solstice), la recolte et la On d'ann6fe 4 .r 
Au mois de T6bet, il y a bien un solstice, mais pas de fete, ni de recolte ;'au 
mois de Nissan, ii y a aussi un solstice (equinoxe) et une ffite (P&ques), mais 
pas de recolte ; enfin en Tamouz, il y a un solstice et la recolte, mais pas de 
Kte; tandis qu'en Tisriseulement toutes ces circonstances sont r&inies. Mais, 
demanderent les compagnons d'etude, devant R. Yona, ne peut-on pas sup-, 
poser cette coincidence en Tamouz? N'est-il pas 6crit, r6pliqua-t-il; au 1\ 
moist Vous ne pouvez done pas admettre le mois de Tamailz. .Mais encore; 
demanderent-ils, ne peut-on pas donner ce nom au mois en question? Main- 
tenant, leur dit-il, je comprends que vous contestez la designation des noms 
de mois ; or, R. Hanina a dit que les noms des mois ont ete imports de Ba- 
bylooe, lors du retour de la captivity. Ainsi, en principe, on designait le mois 
des jpuissants (I Rois, VIII, 2), parce qu'en ce mois les patriarches (surriom- 
mes puissants) sont nes ; ils sont morts en ce mois, et Dieu s'est sdiivenu en 
bien de nos aieules. De meme, on applique le nom du mois de boul (ib. 
VI, 38), au 8 e mois, c.-a-d. au mois pCi le feuiliage tombe 5 , lorsque la 
terre humectee forme des ,boules ((JwXci) et ou il faut.mSler (appi^ter) 
la nourriture des bestiaux & la maison (il n'y a plus d'herbe aux champs). 
En principe,* on nommait le mois de Ziw (ib. 37), en raison de l'eclat 

1. V. B., Houllin, 101 et 103. 2. Tr. Nedarim, VIII, 1. 3. Suivent 2 pas- 
sages reproduits textuelllmeht ; 1° du tr. Schegalim, 1,1, traduit t. V, p. 259, 2° du 
m£me tr.', Ill, 1 (t.'V, p.276). Apres quoi, dans les diverses Editions, commence 
le § 2. . < 4.. Mekhilta, section B6, ch. 2. 5. Jeu de mots entre Boul et Nat?al } v-~ 

c se fl^trir, tomber i, et lestermes suiv, . . , . iU 
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(ziw) de ce mois (d'lyar), oft toutes les plantes ont snrgi, H les arbres se 
distinguent par leurs produits. Depuis lors, on a dit (Nehemte, II, 4) : II ar- 
riva au mois de Nissan de Can XX; ou bien (ib. I, 1) : Au mois de Kislew 
de Van XX; ou encore (Esther, II, 46): au 40 f mois, celui de Tebeth. R. 
Simon b. Lakisch dit : les noms des anges ont aussi ete importes de cette faQoft 
par les Israelites, au retour de Babylone. En principe, il &tait dit (IsaTe, VI, 
6): Un des Seraphins vola vers moi; ou (ib. 2) : des S&raphins se tenaient 
au-dessus de lui. Mais, depuis lors, la Bible dit (Daniel, IX, 24): Fhomme 
Gabriel, etc., ou encore (ib. X, 24) : settlement Michael voire chef. 

Pour le compte de la 7° annee du repos agraire, le nouvel an est aussi fix* 
au 4 0r Tissri, et on le sait de ce qu'il est dit (Deut. 1, 45) : au bout de 7 ans In 
observeras unc reldche ; or,comme les annees commencent au mois de Tisri, 
il en sera de m&me du repos agraire. Le Jubil* a le meme point de depart, 
puisqu'il est dit (Levit. XXV, 8) : tu te compteras sept semaines (Fannies, 
7 fois ; or, comme les annees ordinaires et les rel&ches commencent en 
Tisri, ce sera de m*me pour les jubiles. Mais, fut-il object*, n*est-il 
pas dit (ib. 9) : tu feras refrntir le son du schofar au 7 § mois, le 
10* jour ? (N'est-ce pas dire que le jubile est le 10 Tisri ?) On a ainsi 
fix* le jubile comme annuite, dirent R. Yooa et R. Yossa, tous deux au nom 
de R. Samuel b. R. Isaac, afin que tous les mois de l'annee soient egaux (par- 
tant du 4"), sans que Fun d'eux soit reparti entre 2 annuites (ce qui se ferait 
si les 40 premiers jours faisaient partie de Tan pr*c*dent). Mais, fut-il object*, 
notre Mischn& ne dit-ellc pas « qu'au 4" Schebat c'est le nouvel-an des ar- 
bres, selon l'avis de Schammai ; selon Hiilel, c'est au 45 de ce mois »? Or, 
n'en r*sulte-t-il pas qu'en ce cas tous les mois ne sont pas egaux, et que 
meme (selon Hiilel) un mois se trouvera r*parti sur deux ann*es ? (question 
non r*solue). — *. 

Pour les l*gumineux verts, le nouvel-an a aussi lieu le 4 er Tisri (quoiqu'en 
ce jour de fete on ne coupe pas de plantes), de la fagon suivante : si un isra*lite 
en a coupe la veille de ce jour avunt la nuit, puis un pai'en en a coupe lorsqu'il 
faisait d*j& nuit, il faut redimer chacunc de ces coupes s*parement (les r*- 
partissant en 2 annuites). — R. Zeira et R. Ila expliquent difT*remment le 
motif de R. El*azar au nom de R. Oschia, pourquoi le nouvel-an des arbres 
est au mois de shebat : d'apres Tun, la plus forte partie des pluies qui doi- 
vent survenir en hiver sont tomb*es k ce moment, et une bonne part de temps 
i'est *coul* depuis le solstice d'hiver (de facon qu'alors la seve commence k 
circuler) ; d'apres l'autre, les arbres vivent jusque la de Thumidite de l'annee 
ant*rieure, et k parlir de ce moment la seve produite par les pluies de Tannic 
courante vivifie les arbres et les fait fleurir. On ne savait pas auquel de ces 
2 docteurs (R. Zeira et R. Ila) attribuer chacune des 2 opinions exprim*es; 
mais de ce qu'a dit R. Yossa que, selon R. Ila, le motif de R. Eleazar au nom 

1. Au sujet du nouvel an des plants, suit un passage reproduit du tr. Schebiith 7 
II, 6, (t. H, p. 338) et 'Orla, I, 2. (Ill, P- 320). 
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de R. Oschia est bas6 surla premiere opinion emise, il results que R. Zedra 
est Tauteur de la seconde explication.- 1 . 

9. A 4- ipoques diflterentes de l'annSe a , le monde est jug6 par Dieu : 
A Piques, pour la r£colte; A Pentecdte, pour les produits des arbres 3 ; h 
la fSte du nouvel-an, tous les 6tres de la terre passent devant TEternel 
comme les troupeaux devant le berger. puisqu'il est dit (Psaume XXXIII, 
15) : Celui quia crec tous les cceurs, qui connait loutes leurs actions (il sait 
et scrute tout). Enfin, aux Tabernacles, la question des eaux sera r6solue. 

Selon un enseignement, tous ces jugements divins, prononces a diverses 
Spoques seront confirmes isolement au nouvel-an ; selon un autre enseigne- 
ment, tous ces jugements ont lieu au nouvel-an, et la confirmation de chacun 
d'eux s'effeclue au jour du grand pardon ; selon un autre avis encore, tous ces 
jugements, prononces au nouvei an, seront confirmes isolement a chaque 6po- 
queenoncee; enfin, selon un dernier avis, chaque jugement divin, prononc6 
en son temps (convenu), sera aussi confirme a la meme Spoque. La Mishna 
parait avoir adopts l'avis de celui qui dit: tout est jug6 au nouvel-an, sauf 
confirmations isolees aux diverses epoques respeclives (se preoccupant seule- 
ment de la fin), ainsi qu'il est dit : « a la fele des Tabernacles, la queslion des 
eaux sera fixee » (a celte epoque de Tannee, il ne peut plus £tre question que 
de confirmation). II r6sulte de la regie adopl.ee par Rab que, selon lui, tous 
les jugemeots sont prononces par Dieu au nouvel-an et confirmes pour chaque 
point isole en ce meme jour ; puisqu'il a institue, dans la formule de prtere k 
reciter lors de la l re sonnerie du Schofar, les passages suivants 5 : « C'est 
aujourd'hui Tanniversaire de la creation, la commemoration du premier jour. 
car c'est unc loipour Israel, undecrel du Dieu de Jacob (Ps. LXXXI, 5). En 
ce jour est fixe le sort de chaque pays; lequel verra la guerre, lequel aura la 
paix, lequel souffrira de la famine, ou jouira de l'abondance. En ce jour, cha- 
que creature est jugee et destinee a la vie, ou a la mort. » Ceci est contraire 
afavis de R. Yosse qui dit : Tindividu en particulier est jug6 par Dieu 4 tout 
moment, comme il est dit (Job, VII, is) : Tu V examines chaque matin, tu 
Veprouves d tout moment. Or, la i re partie du verset s'applique & Tentretien 
de 1'homme (si Dieu Ten juge digne) ; la fin a sa nourriture. R. Isaac le grand 
dit au nom de Rabbi : le roi et la communaut6 sont juges par Dieu tous les 
jours, comme il est dit (I Rois, VIII, 58) : A/in d'accomplir ce jugement de 
son serviteur et celui de son peuple Israel, chaque chose en son jour. De 
m6me, R. L6vi commente ce verset (Ps. IX, 9) : // jugera le monde avec 
iquitf, et les nations avec droiture ; en d'autres termes 8 , TEternel juge les 

1. Suit un passage reproduit du tr. Biccourim, II, 4 (t. Ill, p. 379). 2. II y a 
une periodicite analogue dans Scheqalim, III, 1, Nedarim, VII, 12. 3. La gerbo 
de Vomer (premice de la r6colte) sert d'indice. 4 lis sont figures par les 2 pains, 
fferts ce jour. Cf. tr. Biccourim, 1, 10. 5. On les retrouve dans le Schemone essrd 
du Moussaph, que Ton recite encore de nos jours & la Synagogue. 6. Voir Mi* 
drasch Rabba sur Genese, ch. 20. 
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Israelites le jour, lorsqu'ils sont sous la bonne influence des preceptes reli- 
gieux; il juge les autres nations la nuit, lorsqu'elles sont deHournees de ces 
devoirs. Selon Samuel, le jour merae 06 Dieu juge Israel, il juge .aussil6t 
apres les autres nations ; quant au verset, il juge les nations avec droi- 
ture (qui semble viser une distinction & leur egard), il indique que Dieu se 
souvient des individus meritants parmi eux ; comme p. ex. de l'histoire de 
Jethro, ou de l'h6lelliere Rahab. 

R. Hiya b. Aba demanda : lorsqu'a la veille de Paques (jour oil le sort des 
moissons sera decide), le ble sur pied est subitement frappe, en vertude quel 
jugement ce mal arrivc-t-il? On ne saurait dire que e'est en vertu de l'annee 
qui commence actuellement, puisqu'elle n'a pas encore commence* en 
cejour; et si e'est du fait de l'annee qui s'ecoule, comment se fait-il que 
la croissance s'est dSveloppee avec suite, pour n'eHre juste frappSe 
qu'en ce dernier jour? De meme, quel jugement a condamn6 ceux qui meu- 
rent dans l'intervalle de temps qui est entre le jour du nouvel an et le 
grand pardon? On ne saurait non plus dire que e'est en vertu de l'annee 
qui commence, puisque le jugement final est prononc6 lors du grand 
pardon ; et si e'est du Fait de l'annee qui e3t ^coulee, pourquoi ont-ils v6cu 
toute l'annee jusque la? II faut croire que R. Hiya (qui a pose* la question) n'a 
pas entendu dire par R. Qrispa au nom de R. Yohanan : II y a 3 registres 
differents (m'va;), ouverts ence jour de jugement; dans l'un, sont inscrits les 
vrais justes ; dans le second, les vrais impies ; enfin dans le troisieme, les 
gens intermediates. Pour les premiers, la sentence (ixc?ast$) de vie est pro- 
noncSe des lc premier jour du nouvel an ; pour les seconds, la sentence de 
mort est prononc6e des le mSme jour; enfin aux derniers, il est accorde un 
rep it de dix jours, depuis le nouvel an jusqu'au grand pardon, et s'ils ont fait 
penitence, ils seront inscrits sur la sentence favorable des justes ; au cas 
contraire, ils sont condamnes avec les impies. C'est ainsi qu'il est dit (ibid. 
LX1X, 29) : Ils seront effaces du liore; ceci se rapporte aux impies ; de la 
vie, savoir des justes ; enfin la suite du verset, avec les justes, ils ne seront 
pas inscrits, concerne les gens intermediates. Cepcndant, objecta R. Hana- 
nia, compagnon des rabbins, est-ce a dire que Dieu ne connait pasTavenir? 
R. Hiya parait n'avoir pas entendu Tavis exprime par R. Simon au nom de 
R. Josue b. Levy, disant : Dieu juge seulement l'homme d'apres Tetat ou il 
se trouve & ce moment (sans souci de l'avenir), puisqu'il est dit (Genese, 
XXI, 17,) : Ne crains rien, car Dieu a entendu la voix de V enfant « oil 
il se trouve. » Selon R. L6vi, l'avis de R. Simon est fonde sur ce qu'il est 
dit (Ps. V, 6) : Les insenses ne peuvent pas se maintenir devant toi, parce 
que tu hais tous ceux qui agissent mal (cette derniere expression est au pre- 
sent, et indique que le jugement divin ne va pas au dela). R. Issakhar du vil- 
lage de Mandi* expllqua ce verset (Job, XI, 11) : Car il connait les hommes 
du mensonge, il voit Viniquiti, et il rCg fait pas attention (sans autre souci 

1. Rabba sur Exode % ch. 3. Gf. Neubauer, Geographic, p. 269. 
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que du present). De mSmc, dit R. Josue b. Levi, il n'est pas ecrit (ibid. VIII, 
9) : Si tu Mais pur et juste, mais tu es pur et juste (toujours au present). 

R. Hiya interprele cet autre verset (Proverbes, XXX, 31) : Vanimal agile 
des reins, ou le bove, on le roi, devant qui personne ne peut subsister (afin 
de justifier le repit des dix jours de penitence) ; or, il est d'usage parmi les 
hommes qu'en cas de lutte entre lcs animaux, chacun voudrait que le sien 
l'emporte. L'fiternel au contraire n'agit pas ainsi, et, quoique ce soit un roi 
dcvant qui personne ne peut subsister, il cherche k ne pas faire prevaloir sa 
puissance, comme il est dit (Ps. CHI, 9) : il ne contestepas d perpetuity , 
c'est-a-dire il ne combat pas pour vaincre (souhaitant que Thomme revienne 
au bien par le repentir). R. filiezer Peda dit : si un chef souverain, (3a<jiXev$, 
on un magistrat, vojaos, ou un fonclionnaire elevS, Sdicle une ordonnance 
parmi les humains, il lui arrive parfois de la suivre lui-mfime le premier, et 
d'autres fois il l'impose seulement aux autres. Dieu au contraire commence 
toujours par suivre la regie qu'il present 2 , comme il est dit (L6vit. XXII, 9) : 
Us observeront ma recommendation, je suis Viternel, c'est-a-dire je suis 
celui qui ait le premier praliqu^ les preceptes de ma loi. De m6me, dit R. Si- 
mon, il est 6crit (ib. XIX, 32) : tu te leveras devant la vieillesse et turespec- 
teras le visage du vieillard; tu craindras ton Dieu, je suis I'lZternel; or, 
j*ai moi-mSme commence 3 par observer le devoir de se tenirdebout devant 
les vieillards (devant Abraham assis, Gen&se, XVIII, 1). 

R. Simon dit que ce verset (Deuteron. IV,7), quelle est la nation si grande 
qui ait des statuts et des lois justes f etc., a 6te diversement explique par 
R. Hama b. R. Hanina et R. Oschia : d'apres Tun, la Bible declare qu'il n'y 
a pas d'autre nation egale k celle-14. Ainsi, il est d'usage parmi les hommes 
que lorsqu'on doit passer en justice, on se rev6t d'habits noirs, on se couvre 
de la meme couleur, on laisse croitre la barbe, dans Tincertilude oft Ton est 
sur Tissue du jugement. Israel, au contraire, n'agit pas de mSme ; et au jour 
du jugement (de la fSte du nouvel an), il se revGt de blanc, met un manteau 
blanc, se rase au prSalable le visage, boit, mange, se r&jouit, dans la convic- 
tion que Dieu fera des miracles pour lui. D'apres Tautre, la difference decette 
nation consiste en ceci : il est d'usage parmi les hommes que lorsque lo 
magistrat annonce le proces pour tel jour, et que Taccuse voudrait le proroger 
k un autre jour, on ecoute certainement la decision fix6e par le premier. A 
Tegard de Dieu au contraire, il n'en est pas de m6me ; et lorsque le tribunal 
terrestre a fixe tel jour pour etre le premier de Tan, Tfiternel dit aux anges 
de service de preparer les tribunes pour les assises, oil se tiendroot les 
d6fenseurs (ouvifaopoi) et les accusateurs (xxnfrcpot), car mes enfants ont cons- 
titu6 ce jour pour Stre le premier de Tan. Si le tribunal a decide d'ajourner la 
f6te au lendemain, Dieu dira aux anges de service d'enlever la tribune, de 

1. Jeu de mots sur le terme 1122*7, qui a le double sens de : a perpituit4 y et 
pour vaincre. V. B., Pesahim, HO*. 2. Cf. Rabba sur Exode, ch. 30. 3. J., 
Biccourim, III, 3 (t. HI, p. 383); Rabba k I^vit., ch. 35. 

T. vu 5 
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faire partir defenseurs et accusateurs, les fils d'Israel ayant d6cid6 d'ajourner 
la fete au lendemain.C'est ainsi qu'il est dit : car c'est un statut pour Isra&l, 
une loipour le Dieu de Jacob (Ps. LXXXI, 5); aussi longtemps que ce n'est 
pas un statut pour Israel (n'observant pas les prSceptes religieux&cetegard), 
le Dieu de Jacob n'exercera pas non plus sa justice (il attendra). R. Qrispa, au 
non de R. Yohanan 1 , inlerprele ainsi ce verset (Levit. XXIII, 37) : Voici les 
fites de rEternel, expression se rapportant au passe (a ce quia dejaele etabli 
par Dieu) ; puis il est dit : quevous nommerez> ce qui veut dire, ajouta R. Ila, 
si vous les designez pour mes fetes ; sans quoi, elles ne seront pas telles. 
R. Simon explique le verset (Ps.XL, 6) : Tu as accompli de grandes ccuvres, 
fiternel mon Dieu; tes merveilles et tes pensdes sont lournies vers nous; or, 
la 1 M partie, I'ceuvrc divine, envisage le pass6 ; le reste est en vue des hom- 
ines. Ceci ressemble, dit R. Levi, a un roi qui a une horloge et la remetd son 
fils d6s qu'il est grand 2 ; ou, selon R. Yossa b. Hanina, cela ressemble k 
nn observatoire donn6 par le roi k son fils ; ou encore, dit R. Aha, a un 
sceau 3 donne de meme par le roi ; ou bien, selon R. Hiya b. Aba, k un ouvrier 
qui livre ses instruments de travail a son fils devcnu grand (c'est ainsi que 
Dieu a livr6 la loi qui sert a determiner les divers prSceptes) ; ou encore, 
selon R. Isaac, k un roi possesseur de nombreux tresors, qu'il livre a son 
fils devenu grand ; enfin, selon d'autres sages, a un medecin muni d'un sac 
plein de remedes, qu'il livre tous a son fils devenu grand. 

« Au jour du nouvel an, est-il dit, tous les etres de la terre passent devant 
rfiternel, etc. » R. Aha dit : ils passent tour & tour comme les brebis d'un 
troupeau; selon les autres sages, ils ressemblent k ceux qui defilent comme 
une arriere-garde 4 devant leur chef, en vertu de ce verset (ib. XXXIII, 15) : 
il forme tous leurs cceurs ensemble, il comprend toutes leurs oeuvres ; c'est- 
4-dire, explique R. Levi, d&s l'instant de leur formation, il congoit (au pre- 
sent) leurs oeuvres, d'avance. R. £lazar dit : parmi les humains, le potier qui 
a p§tri cent cruches n'a pas pu les former toutes d'un coup, mais il peut les 
regarder k la fois (tandis que Dieu con^oit et pergoit tout de suite). R. Berak- 
hia explique ainsi ce verset : le Createur d6sire que leurs cceurs (celui des 
fitres) se tournent uniquement vers lui 5 . Enfin, selon R. Aboun, celui qui est 
unique dans l'univers a compris d'avance leurs oeuvres. 

« A la fete des Tabernacles, la question des eaux sera fixee, » dit la Mis- 
chn&. Ceci exprime l'opinion (contests parfois) de R. Akiba seul, en ce qu'il 
dit 8 : la regie relative k la libation de l'eau (lors de l'ofifre du sacrifice quo- 
tidien, le jour de la fetes de tentes) est un precepte indiquS (par allusion) 
dans la loi; car, pour le 2 e jour, il est dit (Nombres, XXIX, 19) : et leurs 

1. Rabba sur Deut^r., ch. 2. 2. Ainsi, Dieu laisse Israel maltre de fixer les 
fetes. 3. Symbole de la delegation du pouvoir. 4. Le terme du texte, dit J. 
L6vy, est peut-fitre une corruption de tewrftia. 5. Cet ex6gete et R. Aboun 
prennent le mot yahad (ensemble) dans le sens ^unique (yahid). 6. Gf. J., 
Schebiithy I, 6 (t. II, p. 311) ; tr. Soucca, IV, 1; B., tr. Taanith, 20. 
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libations, expression oft il y a un M excedent ; puis au 6* jour, de ses libations 
(ib. 31), avec excedent de I, et enfin au 7 e , il y a selon la rigle (ibid. 33), 
avec excedent du M. En r^unissant ces lettres superfl ues, on a le mot MalM, 
eau (ce qui suffit pour justifier l'allusion). Or, la loi present d'offrir les pr6- 
mices d'orge & la f6te de P&ques, pour que des lors le ble (devant 6tre jug6 k 
ce moment) soit Wni pour 1'annee ; on doit offrir les prSmices de froment a 
Pentecdte, pour qu'& ce moment les fruits des arbres soient benis k la suite 
de cette offrande. Done, la libation de l'eau k la 3° grande fete a lieu pour 
obtenir la benediction future de Teau. R. Simon b. Yohai' a enseigne *:si 
Israel s'6tant montr6 meritoire au moment du nouvei an est l'objet d'un juge- 
ment favorable de la Providence, il doit recevoir beaucoup de pluies, et 
si ensuite il a p6ch6, Dieu ne reduira pas cette chute d'eau, puisqu'un juge- 
ment qui concerne la communaute est immuable. Cependant le Tres Saint 
se contentera de la disperser dans la mer, ou dans les deserts, ou dans les 
fleuves, de fagon que la terre n'en profite pas. Ce qui le prouve, e'est qu'il est 
dit (Job, XXXVIII, 26) : faire pleuvoirsur la terre oil il n y y a pas cThomme 
sur le desert oil 11 rCy a pas d'humain*. Lorsqu'au contraire Israel parais- 
sant coupable au nouvei an ne devra avoir, par suite du jugement divin, 
qu'un peu de pluie, qu'ensuite il a fait penitence, la part d'eau ne saurait 6tre 
augments en vertu de la stability du jugement divin; afln d'y mieux pour- 
voir, Tfitemel fera descendre ce qu'il faut & la terre, en augmentant d'une 
s6rie d 'ombres et de vent, de fagon que la terre tire bon profit de la pluie mi- 
nime. C'est pourquoi il est dit (Psaume LXV, 11) : tu arroses ses sillons el 
tu aplanis ses rayons; tu Vamolhs par la pluie mtime, et tu binis son 
germe ; et il est dit (Job, XXIV, 19) : comme la sicheresse et la chaleur con- 
sument les eauw de neige, ainsi le stpulcre ravit les picheurs ; c'est-A-dire 
pour les p6ch6s commis par Israel en et6 (k regard des redevances sur les 
produits du sol), ils seront d'autant prives d'eau en hiver. II est dit (Deut. XI) 
12) : sans cesse l'£ternel ton Dieu a les yeux sur lui du commencement de 
Vannee d la fin; l'omission d'une lettre (a) dans Reschith d > dit Cahana, indi- 
que que si Israel commence par 6tre humble, il se sera procure ainsi pour la 
suite une bonne fin d'annee. 

3. En six mois divers de Tann6e, les messagers vont au loin procla- 
mer la fixation officielle de la n£om6nie : en Nissan, & cause de la P&que; 
en Ab, 4 cause du jeAne du 9 Ab 4 ; en Eloul, pour pouvoir d avance fixer 
le nouvel-an suivant; en Tisri, pour la fixation des autres jours de la f£te 
(celle du gr. pardon etdes Tentes); au mois de Kislew, pour la Hanouca 
(f§te des Machab&s) ; enfin en Adar, en raison de Pourim 5 (fete dEs- 
ther). Pendant Texistence du Temple, les messagers sortaient aussi pour 

1. Sifri, section Eqeb, ch. 30. 2. Gf. Raba sur Genese, ch. 13. 3. Ce mot 
(commencement) ainsi lu, signifie wx&sipauvreU. 4. Tr. Taanith, IV, 6. 5. Tr« 
Meghilla, I, 4 (7). 
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la neomenie d'lyar, en raison de la e£16bration de la seconde P&que en 
ce mois. 

Pourquoi ne sortait-on pas aussi au mois de Siwan, pour fixer la Pente- 
cdte? C'est que cette fete est implicilement fixee au 50 e jour qui suit Je 1" de 
P&ques. Toutefois, on trouve un enseignement qui dit : tantdt cette fete de 
PentecGte est le 5 Siwan 1 , lantdt le 6, tant6t le 7 ; si Tann6e est pleine (de 
355 jours), ce sera le 5 ; si elle est reguliere (de 354 jours), ce sera le 6 ; si 
elle est defeclueuse (de 353 jours), ce sera le 7 (done, cela ne depend pas de 
la connaissance de la neomenie de Siwan). Pourquoi, apres renvoi de mes- 
sagers pour la neomenie d'Eloul, les renouvelail-on en vue des fStes de Tisri? 
(Ne sufflsait-il pas de compter le 30 e jour d'Eloul pour le nouvel-an)? Non, il 
importe de savoir quand la neomSnie de Tisri est consacree (si Eloul n'estpas 
augments d'un jour, comme il arrive parfois). Jegaranlis, dit R. Josu6b. Levi, 
que nul de ceux qui se rendront a Nemorin (en Syrie), pour faire connaitre 
au dehors la fixation des n§omenies, ne mourra pendant ce trajet (fait dans 
un but de pi£te). La, le scrupule pour cette fixation etait lei, qu'en raison du 
doute, on etablissait deux jours pour le jetine du grand pardon 2 . Aussi R. 
Hisda leur dit : vous vous donnez une peine infinie a cause d'un doute sup- 
pose" ; soyez certain que le tribunal n'aura rien neglige a cet egard. Le pere 
de Samuel b. R. Isaac eutdes scrupules pour lui: ayant jetine deux jours de 
suite, ses intestins se rompirent, et il en mourut. 

4. Pour deux mois de Fannie, les tlmoins charge's d'annoncer la n£o- 
m£nie peuvent au besoin profaner le repos sabbatique, savoir en Nissan et 
en Tisri, lorsque des messagers vontjusqu'en Syrie 8 lannoncer aux Juifs 
du dehors, parcequ'i ces moments on fixe toutes les grandes f&es. Pen- 
dant I' existence du Temple, on profanaitau besoin le sabbat pournim- 
porte quel autre mois, en raison de Tapport des oflrandes au Temple. 

(5) Soit que la lune se trouve elevee (perpendiculaire) sur la terre, soit 
en ligne oblique (4 demi cachee par l'gclat du soleil), il est perrais de trans- 
gresser le repos sabbatique pour annoncer la niominie ; selon R. Yoss6, 
on ne le transgressera pas au l er cas (la lune 6tant visible k tous). 

(6) II est arrive 1 que plus de 40 paires de ternoins 6taient en route 
pour annoncer un tel fait, et Akiba arreta la plupart dentre eux & Lod 
(6tant inutiles). R. Gamaliel lui fit dire qu'il avait tort de les arr&ter 
(malgr6 leur grand nombre), car, si on les empfiche 4 cause du grand 
nombre, il pourrait survenir un jour un manque complet de tSmoins & 
cet effet. 

L'expression « en haut » est claire, comme dans ce verset (Psaume, XII, 
7) : de Vargent kprouvi au feu, au-dessus de * la terre, 4puri sept fois. — 

1. Cf. ci-dessus, § 1, p. 8, et ibid., n. 3. 2. Cf. J., tr. Halla, I, 1 (t. Ill, 
p. 268); tr, 'Eroubin, 32. 3. Tr. Demal, VI, 11. 4. Le sens est : au creutct. 
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Quant au passage des 40 paires, Far-ret a seulement eu lieu, parce qu'il y 
avait tant de gens * et il ne se serait pas produit pour un seul couple de 
t6moins. R. Gamatiel lui fit dire qu'il avait tort de les arrSter, car un jour 
il pourrait en resulter un manque complet de temoins a cet effet, ne 
devant empScher personne, parmi ce grand nombre de gens, d'aller 
accomplir un devoir religieux 2 ; et celui qui provoquerait des obstacles en 
ce cas sera mis en anatheme. R. Juda le boulanger dit 3 : Dieu nous garde de 
croire que R. Akiba ait subi l'anatheme ; seulement, il avait 6t6 chef de la lo- 
cality dite Gader, et R. Gamaliel lui fit enlever ce titre. 

6 (7). Si un p&re et son fils ont vu ensemble la nouvelle lune, ils 
iront tous deux l'attester ; ce n'est pas quon joigne leur t6moignage 
comme celui de deux personnes (vu leur parent^, il faut encore un au- 
tre) ; mais si Tun d eux commet une erreur lors de Texamen, l'autre 
pourra servir de second k un autre t&noin. R. Simon dit : un p6re et son 
fils et tous les parents a n'importe quel degrd sont valables pour attester 
la n6om£nie (et peuvent 6tre joints). R. Yoss6 raconte qu'il est arrivS 4 
Tobie le medecin d'avoir vu la nouvelle lune & Jerusalem avec son fils et 
un esclave affranchi ; les cohanim ont accueilli son attestation et celle de 
son fils, invalidant seulement celle duserviteur 4 . En arrivant au con- 
traire devant le tribunal, celui-ci accueillit le p&re et le serviteur, n'ad- 
mettantpas le t&noignage du fils en cecas. 

R. Simon fonde son avis sur ce qui s'est passe lors de la l re attestation de 
la n6om6nie avant la sortie d'figypte, comme il est dit (Exode, XII, 1 et 2) : 
L'Eternel dit & Moiseet & Aron (les deux freres, seuls temoins), ce mois est 
pour vous le premier des mois etc. Aussi, les cohanim ont accueilli le t6moi- 
gnage du pere et du fils, declarant impropre celui de l'aflranchi (parce qu'il 
n'est pas de la meme souche) ; le tribuoal au contraire a recuse le seul temoi- 
gnage du fils a titre de parent (dont l'attestation est toujours sans valeur). 

7 (8). Voici les personnes dont le t&noignage est recusfi : ceux qui 
jouent aux d6s, xi6oi, ou pritent iusure, ou qui sp&ulent sur le vol des 
pigeons, ou qui font le commerce des produits de la 7 a annee agraire du 
repos, ainsi que des esclaves. Voici la rigle g6n6rale : pour tout tSmoi- 
gnage auquel on ne regoit pas celui d'une femme, on n'admettra pas non 
plus le leur. 

En parlant de joueurs de d6s 5 , on interdit aussi bien les objets (pions) fa- 
briques specialement pour le jeu, que le jeu avec des coquilles de noix, ou 
pelures de grenades (objets non appropries au jeu). A partir de quand une 

1. Cf. Midrasch Schohartob, ch. 3, et ci-apr6s, II, 7. 2. V. J., Moed gaton, 
m, 1 (f. 84<i). 3. Tr. 'Edouyoth, V, 6. 4. Tr. Synhtdrin, IV, 2. 5 f J., 
Synhidrin, III, 5 (f. 21»); Scheboudth, VII, 4 (f. 37*). 



Digitized by 



Google 



70 TRAIT* ROSCH HA-SCHANA 

telle personne sera-t-elle digne de confiance? Lorsqu'elle aura bris6 ses jeux 
et qu'il resulle de 1'enquSte qu'elle y a completement renoncS. A partir de 
quand le preteur k usure regagne-t-i) la confiance? Lorsqu'il aura dechire les 
contrats de prets signSs onSreusement, et qu'apres enquete faite on voit 
qu'il a completement renonce a de tels prets (meme a regard des strangers). 
On nomme « faisant voltiger les pigeons » celui qui les incite k la lutte, qu'il 
s'agisse de pigeons, ou de toute autre espece du regne niamal, soit bSte, 
soit oiseau : il reconquiert la confiance, lorsqu'il brise les planchettes ayant 
servi & exercer ces animaux, et qu'il a demontre avoir completement 
renonce k cet exercice. On accuse un commereant de trafiquer des produits de 
la T ann6e de repos, ou spSculer de ces dcnrees, si quelqu'un n 'ayant rien fait 
pendant les autres annSes agraires, se met au travail des le commencement 
de l'annSe du repos et trafique des fruits interdits * ; il reconquiert la con- 
fiance lorsqu'au retour de la 7 e annee de repos d'un nouvelle p6riode, il ne se 
livre pas k ce trafic, et que 1'examen demontre qu'il y a tout-a-fait renonce. 
R. Yoss6 a enseignS qu'il faut au prealable laiser s'ecouler deux fois la 
7 tt annee de repos. On a enseignS au nom de R. Nehemie qu'il ne suffit pas 
d'y avoir renoncS en parole, mais il faudra restituer aussi f argent recueilli de 
ce trafic, en disant p. ex : Voici les 200 zouz mal gagnes, k distribuer aux 
pauvres. Aux gens pr6cit6s Ton ajoute les pasteurs, ceux qui achetent avec 
violence (vous forcent de livrer les denrees, tout en payant), les voleurs, 
enfin tous ceux qui sont soupgonnes de malversations d'argent ; leur attesta- 
tion n'est pas regue. Selon R. Abahou, les pasteurs dont il s'agit la sont ceux 
qui gardent du menu betail (paissant parfois sur le bien d'autrui), non du 
gros b6tail. 

R. Houna dit : celui qui a enseigne que les gens s'adonnant au vol des pi- 
geons sont recuses comme temoins en justice, professe l'avis de R. Eliezer, 
puisqu'ii est dit ailleurs 2 que Ton exposa devant R. Akiba deux avis 6nonces 
au nom de R. Eliezer, savoir : 1° Qn'une femrae peut sortir le samedi en 
portant comme ornement de front l'image en or 3 de la ville sainte ; 2° ceux qui 
s'adonnent au vol des pigeons sont impropres & tSmoigner. Esl-ce a dire, de- 
manda R. Menadevant R. Yossa, que toute la Mischna du traite Sjnhidrin 
(enongant le meme sujet) estconforme a R. Eliezer seul? Non,elle est d'accord 
aussi avec les autres sages. D'oii vient que la Mischna de Synh&drin exprime 
l'avis de tous, et non celle d'ici? C'est qu'ici, r^pond R. Yossa, elle exprime 
l'avis de R. Eltezer seul, parce qu'en dehors du tSmoignage dont il parte (se 
referant aux questions capitales), il allait de soi que les personnes en ques- 
tion sont impropres k t&noigner dans les affaires d'argent, en raison de la 
defiance qu'elles inspirent ; il vient done dire qu'4 l'instar de l'inaptitude de 
ces gens k t&noigner pour affaires d'argent, elles sont aussi impropres k es- 
ter dans des questions capitales, et Ton place sur le meme rang le t6moi- 

1. I., tr. Schebiith, VII, 5 (t. II, p. 395). 2. Tr. 'Edouyoth, II, 7. 3. Tr. 
Sabbat, VI, 1. 
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gnage au sujet de la n6om6nie. Mais n'a-t-on pas enseignS a la fin de notre 
Miscbnfi, : « Ea regie generate, pour totrt temoignage auquel oa ne regoit pas 
celui d f une femme, on ne repoit pas non plus le leur? » Or, en disant que si 
par analogic celui d'une femme serait admissible, le leur le serait aussi, on 
exprimerait forcement Tavis des autres sages, et il en r6sulterait que, dans 
la m6me Miscbn&, les rabbins * adoptent l'avis de R. Eliezer, puis le con- 
tested? Aussi, dit R. Yossa au nom de R. Houna, Tenseignement com- 
plet est conforme k l'avis de R. Eliezer (meme k la fin) ; seulement, leur 
discussion (entre R. Eliezer et les autres sages) est conforme k la discussion 
suivante, car ila 6te enseigne* : Un t6moin convaincu de faux sera declar6 
impropre k n'importe quel temoignage legal (sans admettre que, pour une 
question capitale, ii ne mentirait pas) ; tel est Tavis de R. Meir. R. Yoss6 
dit 3 : ce n'est vrai toutefois que lorsqu'il a ete reconnu faux t6moin dans unc 
question capitale ; mais si ce faux a ete 6mis pour un temoignage concernant 
de Targent, il sera seulement soupgonne impropre pour ce dernier genre de 
sujet. Done, cet avis de R. Yoss6 est analogue k celui des sages d'ici, et le 
prSopinant R. Meir s'est conforme a Tavis de R. Eliezer (qu'en cas d'inapti- 
tude elle se rSferei tout). 

8 (9). Si quelqu'un ayant vu la nouvelle lune est incapable de marcher 
(pour se rendre au tribunal), on devra Tamener k kne (m6me au jour du 
sabbat), et au besoin le transporter sur un lit 4 . S'il faut craindre les 
embuscades des voleurs, on se munira de batons (malgr6 Tinterdit du 
transport). Si le chemin est long, on emportera des vivres ; car au besoin, 
pour une marche durant jusqu'i une journ^e complete avec la nuit, on 
transgresse le repos sabbatique, afin d'aller attester la vue de la nou- 
velle lune, comme il est dit (Levit. XXIII. 4) : Void les fetes de VEternel, 
les appellations saintes (toute fete dtHerminee justifie la transgression du 
Sabbat). 

R. Isaac dit * : comme la loi a employ^ toutes sortes de tours de phrase 
(dans un sens detourne), la MischnS, Temploie parfois. Ainsi, par exemple il 
est dit (Genese, XXIV, 21) : Et cet homme etait etonni (Telle ; et la MischnS, 
dit • : « Si dans une tonne de poisson pur il y a une contenance de 2 $aas f 
etc. » De mSme ici, on emploie une expression impropre pour dire qu'en 
cas de crainte d'embuscade on se munira de batons. Est-ce k dire 7 qu'aussi 
bien que les envoy£s peuvent transgresser le repos sabbatique pour at- 
tester la vue de la nouvelle lune, ils peuvent aussi le transgresser pour 

1. Selon eux, toutefois, les gens sujets au sou peon pour Targent ne le sont pas 
pour une question capitale, et vu sa gravity ils ne mentiraient pas k ce sujet. 
2. Tossefta au tr. Maccoth, I, fin. 3. B., tr. Synhidrin, 27 a . 4. J., tr. Sabbat, 
X, 5 (t. IV, p. 128). 5. Gf. Maijuid, an. Ill, p. 20, sur la casuist, de Raschba, 
no 523. 6. Tr. Troumolh, X, 8 (t. Ill, p. 119). 7. Torath Cohanim, k ce 
verset. 
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annoncer que les fetes sont maintenues a la meme date? Non, car il est dit 
(Levit. XXIII, 4) : que vous nommerez ; pour les nommer (par Fattestation 
de la vue), on peut profaner le sabbat, mais non pour faire savoir que rien 
n'est change. — R. Simon b. Lakisch demanda * : est-ce que pour couper 
la gerbe Corner le jour du 16 Nissan (au lieu de la nuit, qui est Tins- 
tant 16gal), on peut transgresser le sabbat? Certes, repliqua R. Abay6, 
puisqu'il est dit 2 : II est recommande de le couper la nuit du 16; mais 
si ou Fa coup6 au jour, le devoir accompli est valable ; et k cet effet, 
il est permis de transgresser le sabbat. Toutefois, Resch Lakisch n'ac- 
cueillit pas cette reponse (selon lui, cette transgression aulorisSe n'est 
applicable qu'au moment legal, a la nuit). Puis, dit R. Aha, R. Simon b. 
Lakisch finit par adopter Texplication donnee, en la juslifiant d'apres ce qu'il 
est dit 3 : Au moment ou approchait la ceremonie de couper Vomer, le pre- 
pos6 disait la nuit : « le soleil est couch6 », et les assistants le confirmaient ; 
ou bien il disait : « c'est aujourd'hui samedi », approuve par les assistants. 
Or, cet avertissement ne pourrait avoir en vue Taulorisalion pour la nuit (car 
ce point etait d6ja pr6vu) ; il faut done Tappliquer au jour. Si pour un travail 
assez grave k accomplir le jour il y a lieu de transgresser le repos sabbatique, 
est-il permis aussi de le transgresser des la nuit pour les accessoires de ce 
travail? Certes, comme il est dit 4 : avant le jour, le prepose du service au 
Temple avertissait les fabricants de galettes d'avoir a preparer les ingredients 
nGcessaires a cette offrande de farine (done, Interruption peut avoir lieu des 
la nuit). Toutefois, cela ne prouve rien, et peut-etre cet avis s'applique-t-il a 
la semaine seule. R. Hiya b. Ada a complete les paroles de la Mischna 5 , 
disant « tel est l'ordre periodique du culte divin », en ajoutant : soit en se- 
maine, soit le samedi (done, pour le culte, on transgressera au besoin le 
sabbat k la nuit). De meme, il est dit • : Apres avoir coupe la l re gerbe d'omer 
et Tavoir mise dans la hotte, on I'apportait au vestibule du temple, et on la 
faisait flamber au feu, afin de suivre a cet egard le precepte auquel il est fait 
allusion par le mot grain rdti (Levit. XXIII, 14), selon Tavis de R. Meir (or, 
cet accessoire immediat avait forcement lieu la nuit). Cela tient, observa R. 
Yosse, k ce qu'ayant commence Taccomplissement du precepte 7 de Vomer, 
on Tengage & Tachever (meme aux depens du sabbat). Mais, objecta R. Judan 
de Cappadoce en presence du precedent R. Yossa, en supposant que par 
exception on prenne du bl6 au grenier pour Toffrir au Temple (a defaut d'epi 
nouveau), est-ce a dire que n'ayant pas commence a accomplir le precepte 
religieux, on n'engagera pas a Tachever? De m£me, remarqua R. Jacob b. Sisi, 
notre Mischnft ne dit-elle pas que, pour une raarche necessitant un trajet 
d'une nuit et d'un jour (la nuit precedant aiors la marche faite le jour), on 
transgressera le repos sabbatique, afin d'aller annoncer la vue de la n6ome- 

1. J., tr. Meghilla, II, 7 (f. 7J«). 2. J4r., Menaholh, VI, 8. 3. Ibid., VI, 3. 
4. J., tr. Scheqalim, VII, 5 (t. V, p. 317). 5. Ibid., fin. 6. Tr. Menahoth, 
VI, 4. 7. J., tr. Pesahim, X, 6 (t. V, p. 152); tr. Beca I, 3 (f. 60b, bas). 



Digitized by 



Google 



TRAITfi ROSCH HA-SCHAN*. 73 

nie ? Li, c'est different, leur r6pondit R. Yossa, parce que le jour fait suite 
forcSe &la nuit, celle-ci en depend, et le tout est consider^ comme unegrande 
journSe. En effet, dit R. Yosse b. R. Aboun, la consecration de cette nuit 
meme oil Ton aurait vu la nouvelle lune aurait lieu par mesure retroactive ; 
des lors, il n'y a pas de difference entre le jour et la nuit (voila pourquoi le d6- 
placement a cet effet est autorise m6me la nuit). 

CHAPITRE II 

1. Lorsque le tribunal ne distingue pas suffisamment le tSraoin (ne 
sait s'il est digne de foi, ou non), le tribunal local (de sa ville) le fera 
accompagner par un autre groupe jusqu'au tribunal superieur (pour at- 
tester la n6om6nie). Autrefois, on recevait la deposition pour la n6o- 
m6nie de qui que ce soit ! ; mais k partir du jour ou les h6t£rodoxes 
susciterent de faux temoignages pour induire le tribunal supreme en 
erreur, celui-ci decida de ne plus admettre & l'atteslation que les t6moins 
reconnus par lui dignes de foi s . En principe, on se contentait d'allumer 
des feux sur les hauteurs pour donner la nouvelle de la n£om£nie au loin ; 
mais depuis le moment oil les Cutheens en abusferent pour tromper les 
sages 3 , ilfut decide d'envoyer des messagers au dehors (afln de com- 
muniquer la nouvelle verbalement). 

R. Ydna dit que les propositions de la Mischn& sont Snoncees sans ordre 
el qu'il faut les retablir ainsi : « Autrefois, on recevait la d6position de qui 
que ce soit ; plus tard, par suite des fraudes, on accueillit seulement ceux 
qui etaient reconnus dignes; et lorsque le tribunal supreme ne les recon- 
naissait pas comme tels, on devait leur adjoindre un autre groupe pour Tat- 
testation. » Selon R. Yosse, on peut expliquer aussi la version adoptee par 
notre Mischni : « Lorsque le tribunal ne distingue pas la valeur du t6moin, 
ii faut lui en adjoindre un autre. » Puis vient le motif de cette regie : « (Test 
qu'en principe on accueillait Tattestation de n'importe qui, etc. » Pourquoi 
est-il dit qu'en cas de doute, on adjoint un autrel Est-ce qu'un temoin suf- 
fit pour ester? Oui, en ce cas les sages ont etabli une sorte d'Squivalence ; 
en stricte justice, il ne faudrait pas d'autres temoins (tout isra61ite est pre- 
sume digne de foi) ; mais, comme en raison de la fraude, les sages ont etabli 
la suspicion, ils ont par contre etabli la validite d'un seul temoin. Doit-on en 
conclure que, pour cette attestation de la neomenie, un seul temoin Squivaut 
k deux? Cette question est pos6e au cas suivant : s'il y a 2 t6moins dont Tun 
est reconnu par tout le monde pour etre digne de foi et Tautre n'est pas 
reconnu par lous, tandis qu'il Test par son compagnon, suffit-il d'adjoindre 

1. Voir aussi la Tosefta a ce tr., ch. I, citeeettraduite par M. Derenbourg, E&sai, 
etc., p. 137. 2. Mot & mot : ils font donn6 ce qui est k toi. 3. Neubauer, 
Giographie, p. 167. 
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k ce dernier le premier venu de la voie publique pour le valider (k d6- 
f aut d'un autre, envoye par le tribunal de la localite des premiers)? On peut 
y repondre par ceci 1 : lorsquc les temoins affirment chacun l'authenticite 
d'une des 2 signatures apposees sur un contrat, les sages n'exigent pas 
Tadjonction d'un autre temoin ; car, dit R. Zeira ou R. Houna au nom de 
Rab, on n'opere pas une telle jonction pour confirmer la signature du second 
temoin au cas ou Tun reconnait les deux ecritures, et celle du second est 
seulement confirntee par autrui. [Est-ce que son compagnon,est-il dit ensuite*, 
sera adjoint k un premier venu pour Tattestation ? Mais k quoi bon cette 
question, puisqu'il vient d'etre dit par R. Zeira que Ton n'opere pas une telle 
jonction]. En effet, cela va sans dire ainsi ; mais la demande est posee dans un 
autre cas, lorsque des deux signataires du contrat, Tun (qui est present) voit 
son ecriture reconnue par tous pour etre la sienne, tandis que pour Tautre 
(absent), nul ne connait son ecriture, sauf le premier signataire seul (pre- 
sent) ; est-ce qu'alors celui-ci sera admis comme le premier venu pour confir- 
mer Tautre signature? Non, fut-il repondu, ce n'est pas admissible, sans quoi 
les temoignages pour l'ensemble de Facte seraient faits par la m6me per- 
sonne. Cette reponse est justifiee, dit R. Judan, car si 2 personnes viennent 
d'une meme ville dont la majoriie des habitants est paienne 3 , par exemple a 
Sousitha, dont Tun sera reconnu par tous pour 6tre un juif, mais l'autre ne 
Test pas (il est sujet au doute, eu egard a la ville d'od il vient), sauf par son 
compagnon seul. Ce dernier ne saurait etre compare au premier venu appele 
de la voie publique pour Tattester : sans quoi il en resulterait que Tensemble 
du temoignage est dil a un seul homme, et il en sera de meme pourl'exemple 
prGcite, au sujet de 2 signatures (les proc6d£s seront les m§mes) — 4 . 

Est-ce que le temoin charge seulement d'attester le degre de confiance de 
celui qui a vu la nouvelle lune, peut aussi transgresser le repos sabbatiquc 
pour remplir son message ? On peut resoudre cette question parce qu'il est 
dit ailleurs 5 : II est arrive a R. Nehorai* de se presenter & Ouscha avec le 
temoin de la neomenie un samedi, pour confirmer son dire, et, bien que sa 
presence n'6tait peut-etre pas necessaire (peut-etre y connaissait-on ledit 
tSmoin), il a saisi ce pretexte pour aller saluer ses compagnons d'etudes 
(done, m^me en ce cas, il est permis de profaner le repos sabbatique). 

Pourquoi les dissidents cherchaient-ils a tromper les sages dans la 
fixation de la n6om6nie? C'est qu'en interpretant liUSralement le verset 
biblique qui dit (Levit. XXIII, 11, 15) de compter 7 semaines depuis le 
jour de la presentation de Vomer jusqu^ la Pentecdte, le lendemain du 
sabbat, ils cherchaient k fixer cette derniere fete en un samedi. A cet efTet, ils 
partaient des la veille au soir, dans la presomption que la neomenie sera 

1. J., tr. Kethoubdth, II, 4. 2. La phrase entre [] a et6 restitute d'aprfes le 
texte du tr. Kethoubdth, selon Tavis du comment. Pnt-Moschi. 3. Cf. B., tr. 
Yebamoth, 46. 4. Suit un passage reproduit du tr. Ydma, III, 1, traduit t. V, 
p. 185. 5. Tossefta a ce tr., ch. 1. 
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reconnue et consacrSe dans cette vue. S'il en est ainsi, on devrait seulement 
recuser leur t6moignage pour le mois de Nissan 1 , non pour les autres? C'est 
que, repond R. Yoss6 b. R. Aboun, ils commencent deja k appliquer la 
fraude au mois d'Adar, afln d'aboutir k une Gxation de la nSomenie de 
Nissan selon leur calcul. Mais ne devrait-on pas dire qu'au cas od leur attes- 
tation se trouve jus ti flee elle est valable, et au cas contraire elle ne Test pas? 
C'est qu'en raison de ce que parfois ces t&noins n'ont pas de valeur, on 
adopte toujours k leur Sgard la meme mesure (de les recuser). Un jour, les 
Boethusiens solderent deux faux temoins pour qu'ils attestent que la n£ome« 
nie a 6t6 consacree. Le l er temoin vint faire sa deposition et s'en alia; le se- 
cond vint ensuite declarer ce qui suit : « Je me trouvai dans le d6file de Adou- 
mim, et 1& je vis la lune accroupie entre 2 roc hers, ayant une t£te semblable 
a un veau, des oreilles comme un chevreau. A cette vue, j'ai et6 effraye et 
j'ai recul6 vivement; apres quoi je m'aper§us avoir 200 zouz serr6s dans ma 
ceinture » (aveu du paiement pour sa tentative de faux). Quant aux 200 zouz, 
dirent les membres du tribunal sur sa deposition, nous te les abandonnons, 
ceux qui t'envoient seront amenes et subiront la peine des coups de laniere; 
mais pourquoi es-tu entr6 dans ce complot qui devait nous induire en erreur? 
J'ai bien vu, repondit-il, que ces gens cherchaient a egarer les sages ; des 
lors j'ai pense bien faire en allant devoiler leur conduite aux sages. 

En quoi consistait Tabus des feux allumGs de la part des CutheSns? C'est 
qu'apres l'annonce publique faite de cette fagon par le tribunal regulier, ceux- 
ci allumaient de nouveau les feux le lendemain, de sortequeles habitants 
lointains supposaient une nouvelle decision prise par le tribunal, en vue 
d'augmenter d'un jour le mois precedent, et la fixation des jours de f6te 
devenait inexacte. Qui a fait cesser Tusage des feux? C'est Rabbi ; il a aussi 
permis que meme un assassin soit admis a prononcer une telle attestation, 
ou qu'un temoin le redise au nom d'un autre temoin, et que des le soir on se 
mette en route (a la vue du croissant lunaire au zenith), dans la conviction 
que le lendemain la consecration officielle aura lieu. Toulefois, dit R. Abahou, 
bien qu'il soit dit qne Ton a aboli les feux indicateurs, on a laiss6 celui de la 
station la plus proche du lac de Tiberiade (point le plus voisin pour les pays 
limitrophes). R. Zeira demanda en presence de R. Abahou : est-ce que pour 
les gens habitant en vue de Cefath (au dela de Tiberiade) on doit allumer Ik 
les feux en question? Non, fuUil repondu; puisque Rabbi a supprim6 cet 
usage, on ne voit pas pourquoi Cefath y serait autoris6 2 . Pour eux il 
s'agit seulement de montrer la joie qu'ils ont de connaitre la n6om6nie. 
On n'allume pas de feux k la nuit du mois regulier (le soir du 30), on 
l'allumera seulement aux mois pleins (le soir du 31); on ne peut pas 
l'allumer parfois le soir du mois regulier, parce que ce sera le commence- 

1. Ou : Est-ce & dire que pour ce mois ils n 'accept eront pas la declaration prove- 
nant de gens connus, et pour les autres mois ils I'acceptent? 2. Neubauer, ibid, 

p. 227. 
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ment du jour de fete (4 la fin d'Eloul commence le nouvel an), et Ton allume 
en ce cas au lendemain soir (a la cl6ture de cette fdte, pour indiquer la regu- 
larity du mois). En gdndral, on n'allume les feux que pour les mois qui se 
trouvent renouvelds avec fixite 4 Tepoque rdguliere ; car lorsqu'un jour de 
fete se trouve dtre un vendredi, on ne peut pas Tallumer le 1" soir, en raison 
de la fete; ni au lendemain soir, en raison du sabbat. Or, s'il dtait d'usage 
d'allumer aussi bien dans Tun comme dans I'autre cas, des mois rdguliers et 
des mois pleins, les habitants dloignes pourraient supposer qu'il y a eu chan- 
gement d'avis du tridunal, pour reculer la ndomdnie d'un jour, et il en rdsul- 
terait que Ton serait induit en erreur dans la fixation des fdtes suivantes. 

2 (3). Voici comment on opdrait 4 cet effet : on apporte de longues 
perches en cddre, avec des joncs, du bois oldagineux, une dtoupe de chan- 
vre; on en forme un faisceau lid 4 , que Ton apporte au sommet d'une 
montagne, on y met le feu, on le fait aller de c6id et d'autre, on le des- 
cend et on le monte (on l'agite en tous sens), jusqu'4 ce que Ton voie son 
prochain agir de mdme sur la 2 a montagne, puis un autre sur la 3*. 

(4). Pour cette transmission des feux, on observait Pordre suivant : 
de la montagne des oliviers 4 celle de Sartaba ; de 14 4 Guerofnia ; de 
celle-ci au Haouran, enfin de cette dernidre 4 Beth-Baltan. A partir de 
ce dernier point, on s'arrdtait en agitant la torche en tous sens, jusqu'A 
ce que Ton apercevait l'ensemble de la captivity (la Babylonie) semblable 
k un brasier (chacun montant sur son toit une lumidre k la main, en 
signe de rdponse). 

(5). II y avait k Jerusalem une grande cour nommde Beth-Yaazeq, oft 
se rendaient les tdmoins attestant la vue de ia nouvelle lune et oi\ le tri- 
bunal les examinait. On leur prdparait li de grands repas pour les enga- 
ger k prendre Thabitude d'y venir. En principe, les tdmoins qui dtaient 
venus 14 le samedi d'une marche lointaine 2 n'en bougeaient plus (ayant 
ddpassd la limite sabbatique). R. Gamaliel Pancien (pour etendre leur 
sejour) leur permit de faire un trajet de 2000 couddes en tous sens. De 
plus, il etendit cette facultd daccroitre la limite du ddplaceraent aux sages- 
femmes venant de loin assister des femraes qui accouchent, ou 4 ceux qui 
accourent pour sauver les biens d'une incendie, ou de la rapacitd d'une 
horde de brigands, ou des effets d'un effrondement ; en tous ces cas, ces 
personnes sont considdrdes comme habitant la localitd, et elles peuvent 
en ces jours parcourir un espace de 2000 couddes en tous sens. 

Par « bois oldagineux » (§ 2), on entend le chene (Spuivov). Selon R. Ydna, 
on comprend un arbre rdsineux. — II faudra agiter dans les divers sens rapi- 

1. Cf. ci-dessus, tr. Soucca, III, 8, p. 27. 2. V. de m&ne tr. 'Eroubin, IV, 6 
(t. IV, p. 237). 
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dement, dit R. Zeira, pour que de loin on ne s'imagine pas voir une 6toile 
filante ; car, dit R. Yossa 1 , il vous est arrive de voir une 6toile monter et des- 
cendre, ou une autre aller et venir. On a enseigne 2 : sur les montagnes de 
Mach6rous et de Gadara, on allumait des feux. R. Houna dit : lorsque nous 
allions de Babylone en Palestine, nous passions par la montagne de Beth- 
Baltin ; elle est si haute que de \k les palmiers babyloniens nous apparais- 
saient com me des bouquets de chardon. 

La cour de Beth-Yaazaq (§ 3) est ainsi nominee, parce que Ton y epurait 
les regies doctrinales, commeil est dit (Isaie, II, 5) : 11 en avait foui la terre 
et Vavait ipierrie (oft ce terme se retrouve). — « En principe, est-il dit, les 
t6moins ne bougeaient plus de la toute la journge du samedi. » On a commence 
par les considerer comme des vases apportSs la dcpuis la nuit du sabbat, ve- 
nant d'un espace situe au-del& des limites sabbatiques, qu'il est seulement 
permis de deplacer dans un rayon de A coudees ; puis, on a un peu Gtendu 
cette faculty en les consid6rant comme des vases qui ont pass6 la nuit dans la 
cour, qu'il est permis alors de deplacer dans la cour entierc. Finalement, R. 
Gamaliel, Pancien, a 6tabli la regie d'avoir la latitude en ce cas de parcourir 
2000 coud6es en tous sens. On a enseigne aussi : la m£me faculty de parcours 
rayonnant est accordee k celui qui vient de loin le samedi circoncire un enfant. 
C'est conforme k ce que R. Eliezer dit ailleurs dans la Mischnft 8 : II est mfime 
permis de couper du bois pour en faire du charbon, afin de forger le couteau 
devant servir k la circoncision (la s£rie des extensions est done grande). 

4 (6). Voici comment on examinait les t&noins 4 : le couple de gen; 
arrivS le premier Stait examine le premier. On faisait entrer le plus 
grand d'entr'eux et on le priait de dire comment il avait vu la lune, si elle 
6tait en avant du soleil, ou en arri&re, au nord ou au sud, quelle £tait sa 
hauteur apparente par rapport & la terre, de quel c&t6 elle penchait, quelle 
6tait sa largeur. S'il rSpondait p. ex. Tavoir vue en avant du soleil 5 , son 
attestation est de nulle valeur. Puis on faisait entrer le 2 e temoin ; on 
Fexaminait, et si scs paroles coincidaient avec la deposition du premier, 
leur tSmoignage 6tait d6clar6 valable. Pour les autres couples, on se con- 
tentait d'une interrogation sommaire. Ce n'est pas que Ton avait besoin 
d'eux; seulement on avait 6gard ileur presence pour les engager k revenir. 

R. Yohanan dit : m6me celui qui se trompe le plus de tous ne commettrait 
pas Terreur de dire que la lune 6tait en avant du soleil, au lieu de dire : en 
arriere. On a seulement voulu dire que la question portait sur le point de 
savoir si l'6chancrure de la lune 6tait tournee en avant du soleil, ou en ar- 
rive. Bar Kappara a enseigne de poser les 2 questions alternativement, sur 
la position de la lune mSme, ou de Techancrure seule. R. Yohanan interprete 

1. V. p. ex. tr. Berahhdth, IX, 3 (t. I, p. 160). 2. Tossefta k ce tr., ch. I. 
3. Tr. Sabbat, XIX, 1 (t. IV, p. 176). 4. J., tr. Synhidrin, V, 1 (f. 22c). 5. Ce 
qui est impossible k ce moment du mois. 
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le verset : la domination et la crainte sontcn lui, il fait la paix dans les 
hauteurs (Job, XXV, 2), en ce sens qu'au jour de la creation du soleil on ne 
voyait pas d'echancrure a la lune (afin d'eviter toute jalousie entre eux, 
et les maintenir en paix). On a enseigne que R. Simon b. Yohai' dit 1 : le fir- 
mament est compose d'eau et les etoiles de feu ; pourtant, ils resident c6te a 
cdte sans se nuire mutuellement, car il fait la paix dans ses fiauteurs. 
R. Aboun dit : Tange meme est un compose moitie d'eau et moitie de feu, 
ayant cinq visages, selon ce verset (Daniel, X, 6) : Son corps ressemblait au 
Tarsis, son visage avait Vapparence de V eclair, et ses yeux figurent des 
flammes de feu. De m6me, dit R. Levi, jamais une planete (ou etoile) ne voit 
celle qui eslplacee au-dessus d'elle, mais elles sont disposes comme ceuxqui 
gravissent l'echelle a rebojirs (chacune ne voyant qu'au-dessous n'est point 
jalouse de l'autre). Dieu a cree au ciel 365 fenetres pour eclairer le monde 2 , 
savoir 182 a Test et 182 a l'ouest, plus une au centre d'ou le soleil a darde la 
l ro fois ses rayons, au commencement de la creation. Le trajet que parcourt 
le soleil en 30 jours, la lune lefait en 2 jours et demi ; pour le trajet du soleil 
en 2 mois, il faut a la lune 5 jours ; pour le trajet que le soleil effectue en 
3 mois, il faut a la lune un espace de temps de 7 jours 1/2 ; pour le trajet du 
soleil en 6 mois, il faut a la lune 15 jours ; enfin pour le parcours du soleil en 
12 mois, il faut a la lune un espace de temps de 30 jours. Toutefois, dit R. 
Yona, cette derniere mesure n'est pas precise ; il y a une fraction a retrancher 
(le mois plein 6tant de 29 jours, 12 h. et 793 parties d'heure). 

On a enseignS : pour la lune vue a travers une lanterne, ou reflel6e dans 
un cours d'eau, l'attestation n'est pas admise. R. Hiya b. Aba dit : si Ton 
voit la lune passer d'un nuage a l'autre (tour a tour voilee), on peut cepen- 
pendant en attester la vue. Ainsi, R. Hanina s'etant rendu a En-Tab pour etre 
fixe sur la naissance de la nSomenie 3 , y arriva un jour nuageux. On va dire 
de moi, s'6cria-t-il, combien le jour de ce vieillard est peu transparent. En 
safaveur. Dieu troua le nuage comme un lamis, et la lune apparut au travers. 
R. Hiya le grand marchait a la clarte de l'ancienne lune (le 29) sur un espace 
de 4 milles. R. Aboun jeta alors des pierres contre elle et lui dit : ne mets 
pas dans l'embarras les fils de ton maflre; ce soir (selon nos calculs), nous 
devons te voir (nouvelle) a telle place, tandis que nous te voyons encore ce 
matin au mSme endroit. Aussitdt (par miracle) elle disparut. 

« Le tribunal demandait au temoin s'il avait vu la lune au Nord ou au 
Sud », dit la Mischna. Selon un enseignement, s'il disait l'avoir vue au Nord, 
son assertion etait admise; selon un autre, on le croyait s'il disait l'avoir vue 
au Sud. Le l or avis se rapporte a la periode de temps de Tebet a Tamouz (du 
milieu de l'hiver au milieu de l'6te); l'autre avis se rapporte au reste de l'an- 
nee, de Tamouz a Tebet. Si, sur la question de la hauteur, un temoin repond 
qu'il y avait une longueur d'un soc et l'autre enonce une longueur double, 

1. Midrasch Rabba sur Nombres, ch. 12, et sur Gantique, VII, 11. 2. Rabba 
sur Exode, ch. 15, 3. Gi-dessus, tr. Soucca, II, 5, p. 16. 
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selon les uns, on les croit ; selon d'autres, on ne les croit pas. Le l er avis se 
rapporle au cas ou Tun des temoins est place sur une Eminence et Fautre au 
bas (ce qui fait supposer k Fun la distance moindre et lui fait enoncer la 
moitie de la mesure) ; le 2 e avis se rapporte au cas ou ils sont tous deux 
places au m6me niveau (s'ils different dans leur enonce, c'est une preuve 
de faux. — Quant k sa situation « en latitude », on examine si Tassertion 
est conforme k la mesure (du rayon visuel) ; si elle depasse la mesure, c'est 
comme si le temoin disait avoir vu la lune devant le soleil, et son assertion 
est non avenue. 

5 (7). Le chef du tribunal prononce la forraule « consacrSe », et tout le 
peuple rSp&te ce terme 2 fois aprfes lui. Soit que la nSom&iie ait 6t6 
aperfue en temps opportun, soit plus tard, la consecration a lieu. 
R. fili&er b. R. Qadoq dit : si Ton n*a pas vu la nouvelle lune au mo- 
ment de la conjonction, on ne la consacre plus en public, se contentant 
alors de la consecration celeste. 

R. Simon b. Yohai a enseigne 1 : de Texpression biblique vous sanctifierez 
Fannie cinquanti6me y Van dujubile (L6vit. XXV, 10), on deduit que le tri- 
bunal est tenu de consacrer publiquement une telle annee (de la proclamer en 
raison de ses consequences juridiques), non le commencement des mois. Mais 
notre MiscbnA ne dit-elle pas que le chef du tribunal enonce celte consecra- 
tion? C'est une simple confirmation du temoignage apporte devant lui (non 
obligatoire). On a enseigne : pour la proclamation de la neomenie, on com- 
mence par le chef (et le peuple le repete apres lui). C'est en effet, dit R. Hiya 
ou R. Ada, ce que dit la Mischna : le chef du tribunal enonce la consecration. 
Pour rendre l'annee embolismique, on commence au contraire par le plus 
petit de l'assistance. Cependant, dit R. Zebida, dans la maison d'autres (chez 
de Naci), on n'agit pas ainsi. N'a-t-il done pas entendu dire par R. Hiya b. 
Mare, ou R. Y6na, ou R. Aba, ou R. Hiya, au nom de R. Yohanan, que pour 
la consecration de la neomenie on commence par le plus important, et pour Tem- 
bolisme par le dernier? Comme R. Yohanan entrait et qu'il etait le plus jeune, 
on lui dit de prononcer la formule de consecration de Tannee embolismique, et 
il dit la formule. Voyez, dit R. Yonathan, ce que nous a enseign6 le forgeron 
(R. Yohanan) par sa prononciation : s'il avait poononce simplement Texpres- 
sion « par Tembolisme », on aurait pu supposer qu'il avait en vue les onze 
jours d'excedant de l'annee solaire sur l'annee lunaire, en general ; mais, en 
insistant sur la derniere lettre de cette expression (le suffixe pronominal, son), 
on voit qu'il s'agit d'une addition d'un mois complet, faite par les sages et 
proclamee ainsi. R. Jacob b. Aha ou R. Yassa dit au nom de R. Yohanan : 
pour la fixation de l'addition embolismique, on suit l'ordre chronologique des 
nominations des docleurs ; mais, pour la preeminence a la salle des etudes, 
e'est celui qui a le plus d'habitude qui Temporte (etant le plus aple k ouvrir 

i. J6r., Ir. SynMdrin, I, 2. 
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le cours), de fa$on que chacun soit amene a parler en son rang. Ainsi R. 
Hanina ayant commence l'expose, R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch 
Fachevaient; si R. Aba b. Zabda avait commence, R. Hiya, R. Yassa et 
R. Imi achevaient ; ou lorsque R. Hagai' avait commence, R. Yona et R. Yossa 
achevaient. Bien que R. Cahana ait ele nomme comme chef avant R. Jacob 
b. Aha, celui-ci passa le premier pour la proclamation de l'annee embolis- 
mique. Quoi, dit Cahana, celui-la rn^rne qui plus haut a Snonce une opinion 
(celle de la preeminence par ordre de nomination) ne Tobserve pas pour lui 
(il n'aurait pas du accepter de passer le premier) ! Comme R. Hiya b. Aba 
etait occupe a prier, R. Cahana entrant alia se placer derriere lui pour prier 
aussi. Lorsque le premier eut acheve sa priere, il dut attendre ne pouvant 
pas passer (selon l'usage) devant R. Cahana, dont la meditation se prolongeait 
longtemps. Lorsque celui-ci eut enfin acheve, R. Hiya lui dit : est-ce ainsi 
l'usage chez vous, par votre prolongation, de tourmenter votre mattre qui a 
dO attendre? Rabbi, lui r£pondit-il, ne m'en veux pas ; je descends de la mai- 
son d'Eli, dont il est dit (I Sam. Ill, 14) : le pecM de la maison d'Eli ne sera 
pas pardonnb, par un sacrifice ou une offrandc d jamais ; ni les sacrifices, 
ni Toffrande ne lui vaudront le pardon, mais ils Tobttendront par la priere 
(voila pourquoi je la prolonge). Aussi, R. Hiya pria pour lui, et R. Cahana 
eut la satisfaction d'atteindre une telle vieillesse que ses ongles devinrent 
rouges comme ceux d'un enfant. 

Devant R. Simon b. Lakisch on avait fait passer un vieillard pour 
consacrer une ann6e embolismique ; mais en reconnaissant Tincapacite 
de ce vieillard, on Tenleva de cette place et on le poussa hors de la 
porte. C'est ce que meritent ces gens, dit Resch Lakisch, pour avoir fait 
passer cet homme avant moi. Mais n'avait-il pas connaissance de ce qu'a 
dit R. Qrispa au nom de R. Yohanan *, qu'un jour Tannee fut declaree 
embolismique par 3 p&tres de bceufs? (Ne pouvait-on par consequent ad- 
metlre de m£me ce vieillard ?) Le l er dit : au mois d'Adar, la temperature 
doit etre assez avanc£e pour que les cereales murissent el que la floraison 
des arbres commence ; le 2 e dit : en ce mois, le froid diminue tant qu'en 
presence meme du fort vent d'est ton haleine rechauffe ; le 3 e dit : a celle 
epoque, le boeuf est transi de froid au matin, tandis qu'a midi il va 
k Tombre du figuier se detendre la peau par suite de la chaleur. Or, 
cette annee, nous ne voyons aucun de ces signes-la . Et les sages, a cet 
avis, declarerent Tannee embolismique. Mais, objecta R. Helbo, est-ce que 
le tribunal s'est mis d'accord avec eux? R. Zcira n'a-t-il pas dit que, pour 
cette proclamation, tous les declarants doivent Sire mus par le meme motif, 
tandis qu'ici il y avait 3 raisons differenles? Cela ne fait rien, fut-il repondu, 
comme les uns adoptaient les avis des autres, cela equivalait a une commu- 
naute de sentiments (et justifie Tacceptalion par le tribunal). Pourquoi R. 
Simon b. Lakisch a-t-il eu le scrupule de ne pas admettre cet homme a la 

1. B. f tr. SynMdrin, 18 b . 
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proclamation de Tembolisme? C'etait par egard pour Interpretation de 
R. filtezer surce verset (fiz^chiel, XIII, 9) : Ma main s'appesentira sur les 
prophetes et faux voyants, les devins de mensonge, ils rtentreront pas dans 
le mystire (conseil) de monpeuple ; ce mysldre estcelui de Vemboiistne; dans 
le registre de la famille d' Israel ils ne seront pas inscrits, expression appli- 
cable a la nomination ail doctorat ; ils n'entreront pas au pays d'lsraM 
c'est-&-dire en Terre-Sainle. R. filiezer dit aussi * : lorsque je suis arriv6 en 
Palestine, j'ai dit que c'est 14 ma premiere satisfaction; lorsque j'ai 6te nomme 
aux fonctions doctorales, e'6tait la seconde, et lorsque j'ai 6t6 admis & consa- 
crer l'embolisme, c^tait la troisieme (il a done 6chapp6 aux 3 maledictions 
dudit verset). — R. Aba b. Zabda, au nom de Rab, explique le motif de l'avis 
6mis dans notre Mischna par R. Eliezer b. R. Qadoq (pourquoi on ne consacre 
plus la neomenie apres le 30) : des que le tribunal d'en haut constate que 
celui d'en bas (des hommes) n'a pas consacr6 la neomenie, il la proclame (et 
les hommes n'ont plus & le faire). 

6 (8). R. Gamaliel avait dans sa chambre, sur un tableau (tabella) et 
sur le mur, l'image des diverses phases possibles de la lune. II les mon- 
trait aux t&noins et leur demandait laquelle de ces positions ils avaient 
remarquSe. Un jour, deux tSmoins vinrent dire avoir vu la lune (ancienne) 
le matin 4 Test, et le soir (la nouvelle) 4 l'ouest. Ce sont de faux t&noins, 
dit aussitdt R. Yohanan*; mais lorsqu'ils se furent rendus & Yabneh, 
R. Gamaliel les accueillit pourtant (sans se soucier de leur assertion con- 
tradictoire d'un tel spectacle). De meme, deux timoins vinrent un jour 
dire avoir vu la neomenie au moment opportun (la nuit du 30) et ne plus 
Tavoir vue la nuit suivante (hypothese inadmissible), et pourtant R. Ga- 
maliel les accueillit (les excusant, par un motif quelconque, de ne plus 
avoir vu la lune le 31). Ce sont 6videmment de faux t&noins, dit R. Dossa 
b. Horkinos ; comme si Ton voulait t^moigner qu'une femme est accou- 
ch6e, lorsqu'on l'aperfoit encore trts grosse. C'est vrai, lui dit R. Josu6, 
et j'adopte ton avis. 

R. Samlai dit quel est le motif de R. Yohanan b. Nouri d'avoir declare faux 
le temoignage de ceux qui disent avoir vu Tancienne lune au matin et la nou- 
velle le soir : A toute n6om6nie, il est impossible de voir la lune pendant les 
6 heures qui suivent sa disparition et les 6 heures qui pr6c6dent son retour 
(apres Tinstantde la jonction). En effet, on a enseign6 : lorsque l'ancienne 
lune a 6t6 vue le matin, on ne peut pas voir la nouvelle l'apres-midi ; ou si 
l'apres-midi on a vu la nouvelle, on n'a pas pu voir l'ancienne le matin (il 
faut 12 h. d'intervalle). Cependant, dit R. Hiya b. Aba, R. Gamaliel a 
accueilli ces mSmes temoins, parce qu'il avait appris par tradition paternelle 

1. B. tr. Kethoub6th } 111*. 2. Gee 2 phases opposes sont impossibles le 
mdme jour. 
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que parfois la marche de la lune est rapide, et parfois elle est lenle (lesdits 
temoins ont pu attester le l er cas). 

7 (9). R. Gamaliel fit dire & R. JosuS: je t'enjoins de venir me trouver 
avec ta canne et ta bourse (en tenue de jour profane) au jour oiid'apres ton 
calcul ce serait le grand pardon. R. Akiba, allant le voir, le trouva d6sole 
d*un tel ordre, et lui dit : il faut que j'enseigne, car tout avis proclamS 
par R. Gamaliel (alors Naci) est valable en loi, comme il est 6crit (Ldvit. 
XXI II, 37) : void les fetes de Pfilernel, les appellations sainles que vovs 
nommerez; que ces fetes surviennent en leur temps ou non, on tiendra 
seulement pour consacr&s celles qu'aura d6termin£es (nominees) le grand 
tribunal. 

Auprds de qui R. Gamaliel envoya-t-il? (aupresde R. Dossa, son interlo- 
cuteur, ou de R. Josu6?) Puisque, selon le recit de la Brai'tha, fut-il rSpondu, 
R. Josu6 aurait dit qu'il etit pr6fere Stre couchS par la maladie que de rece- 
voir un tel ordre de R. Gamaliel ; on en conclut qu'& R. Josue cet ordre fut 
envoy6. Par qui fut-il adresse? Puisque Ton trouve dans le m6me enseigne- 
ment l'exclamation de R. Josue, disant a Akiba « tu m'as console » ; on en 
conclut que l'ordre fut expedie par R. Akiba. Que devait done enseigner R. 
Akiba? On sait bicn, repondit R. Yossa, que si la n6omenie a ete proclam6e 
sans la presence de temoins (a leur defaut), la consecration n'en est pas moins 
effective ; de plus, R. Akiba est venu attester (confirmer) que, si apres la con- 
secration faite, on s'aperjoit avoir suivi l'avis de faux temoins, la proclama- 
tion resle maintenue (si meme, selon toi, il y a erreur de la part de R. Gama- 
liel, il faut suivre son avis une fois qu'il est proclame). Mais n'est-ii pas dit 1 
plus haut (1, 5) qu'un jour 40 couples de temoins s'etant pr6sont6s pour 
attester la neomSnie, R. Akiba les arreta a Lod ? (N'6tail-ce pas par la crainte 
qu'un de ces temoignages, paraissant fonde, soil accueilli k tort? Et n'en 
r6sulte-t-il pas qu'il faut repousser l'crreur?) Non, fut-il r6pondu, il a seule- 
ment emp£che ce debordement de 40 attestations successives ; mais il n'au- 
rait pas emp&che l'arrivee de tous ces couples & la fois. 

8. R. Josue vint aupr6s de R. Dossa b. Horkinos, qui lui dit : si nous 
voulions nous mettre a juger apres les decisions emananl du tribunal 
pr6sid6 par R. Gamaliel, nous aurions 4 remonler toute la s6rie des tri- 
bunaux qui ont subsist^ depuis le 16gislateur Moise jusqu'a present, 
comme il est dit (Exode, XXIV, 9) : Moise et Aron, Nadab el Abihu, 
outre 70 des vieillards en hrael montbrent, etc. Les noms de ces derniers 
n'ont pas 6t6 dnonces, pour nous montrer que tout tribunal compost de 
trois personnes exergant Tautorite sur Israel, iquivaut au tribunal de 
Moise (tous ses successeurs dtant presumes avoir autant de valeur que 
les 70 vieillards anonymes). R. Josui prit done son baton et sa bourse 

4. Cf. ctapris, in, 1 ; Meghilla % II, 7. 
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se rendant k Iabn6 auprfes de R. Gamaliel, au jour ou, d'apr^s son calcul, 
ce devait Stre le grand pardon. R. Gamaliel se leva, le baisa sur la tfete 
et lui dit : Viens en paix, mon mailre et mon el&ve ; tu es mon maitre 
en sagesse, et mon disciple puisque tu as accueilli mon opinion. 

11 est 6crit (1 Sam. XII, 6): Vtiternel qui a accompli envet % s Moise et Aron, 
qui a fait monter, etc.\ puis (ib. 11) : Viiernel envoy a leroubaal, Bedan, 
Jefti, et Samuel. Le 1" nom correspond a Gedeon ; le 2° a Samson, le 3 e est 
celui de Jefte de Guilead. II y a done la un parallele entre les plus infimes 
juges et les plus elev£s (cites auparavant) ; e'est en vue de nous apprendre 
qu'un tribunal compose par G6d6on, Jefte et Samson, a aulant de valeur 
legale que celui de Moise, Aron et Samuel. De plus (pour bien faire ressortir 
cette idee), Thistorien a enonce les noms des hommes importants en avant et 
en arriere, pla$ant les petits au milieu (comme des 6gaux). 

« R. Gamaliel se leva et le baisa, est-il dit, l'appelant : mon maitre et mon 
616ve, » mon maitre en sagesse, et mon disciple pour la crainte de pecher ; 
mon maitre en sagesse, et mon disciple en ce qu'il observe tout ce que je lui 
prescris. II est dit (Ps. CXL1V, 44) : Nos bceufs sont charges de graisse, etc. 
R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch l'expliquent diversement : selon le pre- 
mier, de ce qu'il n'est pas dit « des boeufs charges, » mais « nos bceufs, » 
la benediction s'applique au temps ou les grands soutiennent (sont char- 
ges) les petits par leur savoir ; alors, il n y y a ni perle ni dommage, 
nulle plainte ne retentit dans nos rues (ib.). R. Simon b. Lakisch retourne 
au contraire ce verset et l'explique ainsi : de ce qu'il n'est pas dit « des bceufs 
charges » mais « nos bceufs charges », on entend par la l'epoque ou les petits 
supportent les grands avec toutes leurs prescriptions ; alors, la suite du ver- 
set leur sera applicable. 

R. Schila, du village de Tamarla, explique 1 au nom de Rabbi ce verset (ib. 
CIV, 49) : 11 a crii la lune pour rigler les temps, et enseigneau soleil son 
coucher; e'est-a-dire en calculant depuis le coucher du soleil, on sait par les 
n£om6nies fixer les fetes. Ainsi, R. Berakhia explique ce verset (Nombres, 
XXIII, 3) : Us dicamp&rent de Ramsis le 4 er mois, etc. ; de ce que le texte 
assigne la sortie d'Egypte a la journee du 15, bien qu'elle eut lieu la nuit, on 
conclut que lorsqu'on arrive a la 4" nuit de la fete, il y a dejk eu 44 couchers 
de soleil en ce mois ; e'est done par ces couchers que Ton compte le mois lu- 
naire. De mSme R Simon dit que par l'expression its serviront (Genese, 
I, 14), on sait que les fixations des fetes ont lieu par Tun et l'autrc (par les 
calculs combines des mouvements solaire et lunaire). De m6me encore,* dit 
R. Yohanan, il est 6crit (ib. 5) : // fut soir, il fut matin, un jour (pour un 
jour entier, on commence k compter du soir). R. Simon b. Lakisch dit : du 
lerme le mois (Exode, XII, 4) on deduit que meme le 4" jour doit faire par- 
tie en enlier de ce mois nouveau ; quant au doute pouvant subsisler & regard 

1. Rftbba k Gen&e, ch. 0. Midrasch sur PS CI. 
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delal re nuit, ony supplee par la deduction prdcitee de R. Yohanan. II se 
trouve done que l'avis de R. Yohanan a besoin d'Slre complete par celui de 
R. Simon b. Lakisch, et ce dernier par celui de R. Yohanan ; car, par l'avis 
seul de R. Yohanan, sans celui de R. Lakisch, on n'aurait pas su la n6cessite 
qu'il y a d'avoir un jour entier faisant parlie du mois nouveau (radmettant 
toutefois si cela arrive ainsi) ; e'est pourquoi il faut l'avis de Resh-Lakisch, 
Stablissant cette deduction forcee. D'autre part, en ayant seulement l'avis de 
ce dernier, non celui de R. Yohanan, on n'aurait pas su qu'en parlant d'une 
journSe enliere k compter dans le mois, il faut y englober aussi la nuit pre- 
cedents II est done indispensable de recourir k l'avis de R. Yohanan, ainsi 
qu'& celui de R. Simon b. Lakisch. 

CHAPITRE III 

1 . Si le tribunal et tout Israel ont vu la lune, ou que les timoins ont 
&1& interrogis k ce sujet, et qu'avant la proclamation officielle, la nuit 
est survenue, on ajoutera un jour comptementaire (un 30 6 ). Si le tribu- 
nal seul a vu la lune (la nuit), 2 personnes devront au jour Tattester 
devant lui ; apr6s quoi, celui-ci proclamera la niomenie. Si 3 personnes 
aptes & former un tribunal (etant instruites) Tont vue, deux d'entre elles 
se d&acheront pour Tattester, et chercheront un de leurs compagnons 
pour l'adjoindre au 3 e qui 6lait rest6 seul ; devant ces deux, le t£moi- 
gnage aura lieu, et la proclamation sera faite par eux, car Tassertion 
faite par un homme isol6 ne serait pas fondle. 

Voici comment il faut expliquer la Mischnft, au commencement: si la lune 
a et6 vue, ou par le tribunal, ou par tout le peuple. (hormis le tribunal). 
R. Zeira ou R. Imi, dit au nom dc R. Josue b. Levi : on engage les t&noins a 
ne pas affirmer ce qu'ils ont vu en cas de doute, pouvant user de la faculte de 
rendre le mois bissextile ; mais on ne leur suscilera pas Tidee, au cas ou ils 
n'ont pas vu la lune, de dire qu'ils l'ont vue, afin de proelamer la nSomenie 
(en risquant de la fixer trop tdt). R. Aba et R. Hiya disent au contraire, au 
nom du m6me, qu'on les engagera a dire avoir vu la lune (si meme en general 
on ne l'a pas vue), afin d'arriver a consacrer la neomenie 1 ; mais on ne leur 
suscitera pas l'id6e de se taire, au cas d'apparition a tort, pour arriver a 
rendre le mois bissextile (ce serait pousser au mensonge). Notre MischnA est 
opposee au 1" avis, ou celui de R. Zeira, puisqu'elle dit : « Si le tribunal ou 
le peuple l'ont vue, et qu'apres interrogation des temoins, au moment de faire 
la proclamation, la nuit etait deja survenue, on ajoutera un jour complemen- 
taire au mois Scoule. » II en est ainsi, parce qu'il fait deja nuit; mais, sans 
cela, non : e'est contraire k l'avis de R. Zeira, qui suscite les cas pouvant 

1. Selon eux, ce n'est pas un mensonge, la lune ayant pu apparaitre aux uns, non 
aux autres. 
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amener k rcndre le mois bissextile. Une braitha { est opposfie k l'explication 
donnee par R. Aba : si au bout de 2 jours apres la fin du mois on n'a pas vu 
lalune, on ne proclamera pas le neomenie d'office, parce qu'il est dit (Nom- 
bres, XXIX, 1) : jour (au sing.), et non 2 jours. On voit done qu'il ne faut 
pas chercher, comme le veut R. Aba, a provoquer la proclamation meme en 
cas de doute. Un autre enseignement (ibid) est aussi oppose a R. Aba : il ne 
faut pas croire, est-il dit, qu'aussi bien qu'une annee est rendue parfois embo- 
lismique pour faire face a un cas urgent, il en soit de mSme pour declarer 
un mois bissextile, car il est dit (Exode, XII, 2) : le mois, pour indiquer que 
la question de neomenie prime le reste. On voit done que Ton ne se prSoccupe 
pas de la question de consecration, au point de la provoquer en cas de doute. 
Enfin, une autre braitha s'oppose encore k Tavis de R. Aba : II ne faut pas 
croire que si Ton voit seulement la lune le 2 e jour du mois (le mois precedent 
Slant ainsi forcement devenu bissextile), on puisse consacrer la neomenie rStros- 
pectiveraent apres 2 jours, parce qu'il est dit (Levit. XXIII, 4) : Voici mes 
fttes que vous nommerez, la designation devant avoir lieu au jour m6me. II 
en est ainsi par defaut de vue en temps opportun, non au cas contraire. Done, 
on ne se preoccupepas d'aboutir a la consecration du mois, comme le voudrait 
R. Aba. Les compagnons d'etudes ont fait remarquer qu'au fond il n'y a peut- 
6tre pas de contradiction entre ces 2 opinions opposees : Tavis de R. Zeira, qui 
dit dene pas se preoccuper de la consecration outre mesure, est applicable aux 
mois ordinaires de Tann6e ; tandis que l'avis contraire de R. Aba concerne 
les mois de Nissan et de Tisri, qu'il importe de proclamer en raison des 
fStes qu'ils contiennent. — * 

Lorsqu'un tribunal entier a vu un cadavre (dont le meurtrier est inconnu), 
on dira qu'& cette vue, bien que le cadavre ne soit pas reconnu, on ne bri- 
sera plus la nuque d'une genisse, selon la rdgle en ce cas 3 , parce qn'il est 
dit (Deut6ron. XXI, 7) : nos yeux riont pas vu; or, ici, ils font en tous cas 
vu (m^me sans le reconnaitre, et le reste du verset ne sera plus applicable). 
Quant au rdle juridique du tribunal qui a vu le cadavre 4 , selon le l ep avis, deux 
de ses membres devront se lever et attester le fait devant les autres ; d'apr6s 
le second avis, ils devront se lever et aller attester le fait devant un autre tri- 
bunal. R. Juda b. Pazi dit au nom de R. Zeira : comme ces deux avissont di- 
vises k cet 6gard, ils le sont pour la proclamation de lan6om6nie. Aulieu d'al- 
ler attester devant un autre tribunal (d'apres le 2 e avis), pourquoi Tun ne se 
l&verait-il pas pour attester devant tous, puis s'asseyerait pour juger, et ainsi 
de suite des autres? C'est impossible, parce que le t^moin ne peut pas deve- 
nir juge (et tous Font vu). Ainsi R. Houna savait un fait k attester en faveur 
de quelqu f un. L'adversaire de ce dernier venant de plaider devant R. Houna 
osa nier ce fait (en se retranchant derriere la situation d'impartialit£ du juge). 

4. Tossefta k ce tr., ch. 1 ; Torath Cohanim, section Emor. 2. Suit un long 
passage traduit au tr. Schebiith, X, 2 (t. II, p. 425). Cf. tr. Nedarim, VI, 8 ; tr. 
SynMdrin, 1 , 2 (f. 18c). 3. J. tr. Sdta, IX, 1 (f. 23»>). 4. J. tr. Synhidrin, 1, 2. 
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Quoi, lui dit R. Samuel b. R. Isaac, parce que tu sais que R. Houna est trop 
grand personnage pour aller ailleurs attester contre toi, tu oses nier les faits 
devant lui ! Que ferais-tu s'il allait porter temoignage devant un autre tribu- 
nal ? Certes, dit R. Houna, je le ferai, si je peux me retirer d'ici. Cela se peut, 
lui dit R. Samuel ; et aussitdt R. Houna se detacha de cette affaire, et alia 
porler son temoignage devant un autre tribunal. — Si un debiteur forme op- 
position a la declaration de dette qui lui est presentee, contestant la signature 
des temoins, ou celle des juges, R. Aba dit au nom de K. Juda que s'il declare 
vouloir s'en rapporter a Tecrit d'autres temoins, et d'autres juges, conGrmant 
les premiers, ce procedesera admissible. R. Abaajoute que, selon lui 1 , il suf- 
firait d'une confirmation faite par un temoin et un juge (reunissant ces 2 
assertions pour les rendre valables). — Au temps de R. Abahou, des gens vin- 
rent attester avoir assiste a la proclamation de la neomenie ; et le Rabbi (pour 
les eprouver sans les faire jurer) leur dit de rSpeter le verset : Notre Sauveur 
Dieu y 6Seba6th (Isal'e, XLVII, 4) ; et eux, par erreur, r6petaient : Notre salut; 
pourtant, il les accueillit. Au temps de R. Berakhia, des gens venus pour la 
raeme attestation se turent devant lui (n'osant plus affirmer) : Avez-vous en- 
tendu, leur dit-il, proclamer la neomenie? lis hocherent de la tSte, en signe 
d'assentiment, et il s'en contenta. 

2. Tous les cors peuvent servir pour la sonnerie oflScielle du jour du 
nouvel-an, sauf la corne de vache, qui est nomme come. Ce nom, dit R. 
Yoss6, s'applique k tous les cors, comme il est dit (Josue, VI, 5) : Et quand 
Us sonneront avec force du cor de belter, aussilol que vous enlendrez le 
son du cor, tout le peuple jellera un grand cri de joie (ce n'est done pas 
un motif d'exclusion). 

On avait suppose en principe qu'il n'y a pas de discussion de fond entre 
R. Yoss6 et le premier interlocuteur anonyme. Mais on a trouve un enseigne- 
ment d'apres lequel R. Yosse permet d'user d'une corne de vache ; les autres 
sages Tinterdisent. R. Yosse se fonde sur le verset precite, d'ou il resulte que 
le cor du belier est aussi nomm6 corne ; les autres sages se fondent sur ce 
qu'il est dit (Ps. LXIX, 32) : Cela plaira plus d VEternel qu'un taureau et 
qu'un veau ayant des comes et le pied fourchu ; or, les cors de tous les 
autres animaux portent le double nom, tandis que celui de la vache est seule- 
ment nomme corne (d'apres ce verset). Mais, leur fut-il objecte, pourquoi 
alors est-il permis de se servir d'un cor de chamois qui n'est nomme ni come, 
ni schofar (cor)? Quel est done le motif des sages d'interdire celui de la 
vache? Celle-ci est 6cartee, dit R. Levi, pour un motif special : e'est que Tac- 
cusateur (xx^yeps;) ne peut pas Stre en meme temps defenseur*, cuv^Yopo^. 

3. Le cor du chamois devant servir a roffice du nouvel-an est droit. 

1. B. tr. Kethoubotk, 21*; J. tr. Guittin, IX, 8 ; tr. Synhedrin, III, 42. 2. Ce 
qui vient d'un animal rappelam le veau d'or ne saurait interc£4er auprfes de Diea, 
pour obtenir le pardon de nos fautes. 
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On couvre d'or l'embouchure. A c6t6, il y aura 2 trompettes. Le son du 
cor sera prolonge, et les trompettes Smettront un son plus rapide, puis- 
que le l er seul est present en ce jour. 

Le cor sera droit, dit R. Y6na, afin d'engagerles fideles k redresser leur 
coeur par le repentir. Quant k la couverture d'or, elle est interdite a l'inte- 
rieur de Finstrument, et permise seulement au bord externe. Si ce placage 
se trouve au point de contact des levres, ou s'il assourdit le son, ii est inter- 
dit. — Ce que la Mischna dit de la prolongation du son du schofar prouve, 
dit R. Yosse, que l'audition partielle d'un coup rapide du cor, provenant de 
quelqu'un qui s'essaye k le faire sonner (non dans un but de culte), ne suffit 
pas pour raccomplissement du devoir. Ou une telle rSgle a-t-elle 6te ensei- 
gnee? Dans la Mischna (ci-apr6s, IV, 10), disant: Si apres une premiere 
sonnerie d'un coup rapide, il prolonge la seconde k 1'egal de 2 sonneries, 
celle-ci n'est pourtant comptee que comme une seule (et la fin de ce son pro- 
longe ne compte pas a part, jusqu'i dispenser de l'audition du l w son de la 
serie officielle, composee de 3 coups). R. Aba b. Zemina dit au nom de R. 
Zeira : ce n'est meme pas a compter pour une audition, car on joint le l er coup 
a la (in, comme la fin au commencement ; or, il n'y a eu complement ni Tun, 
ni Tautre (et le tout est sans valeur). 

& (3). Aux jours de jeiine 1 , on emploie des cors de b&iers, recour- 
b£s, a l'embouchure argentee, avec 2 trompettes placees au centre 
(dominant). Le schofar 6mettra un son court, et les trompettes le pro- 
longeront, puisque celles-ci sont prescrites essentiellement en ce jour. 

Cette prescription a en vue, dit R. Ydna, d'engager les fiddles k courber 
leur coeur par la priere. Devant R. Simon b. Lakisch, on empioyait le cor au 
jour du jeiine. Mais, demanda R. YossS, pourquoi ne pas employer devant 
lui 9 les trompettes (prescrites en ce jour)? Tu dois savoir 4 lui fut-il replique, 
que selon un enseignement les trompettes Staient usit6es au Temple seul, non 
au dehors. Resch Lakisch fit reciter les 24 prieres des jours de jeiine (dont 6 
additionnelles au rituel ordinaire), selon l'usage de R. Yohanan de reciter le 
mSme nombre de prieres au 9 Ab, bien qu'il ait recommande k ses disciples 
de ne pas agir de meme ; car il eprouvait des doutes sur le point de savoir si 
le 9 Ab est un jour de deuil historique, ou si e'est un jeiine public (comme 
celui institue p. ex. en cas de disette de pluie). Selon R. Yosse au nom de 
R. Josue, ce jour n'est pas consider6 comme jeiine public. De meme, dit 
R. Ydna ou R. Isaac b. Nahman, au nom du meme, e'est un deuil, rien autre. 
En effet, dit R. Zeira, e'est bien ce que R. Yohanan a dit: un individu isole 
(priant a part) recitera au 9 Ab A sections additionnelles (sur 6), mais non 
toutes les 24 (ce qui confirme bien ladite distinction). 

5 (4). Le jubite est 6gal au nouvel-an pour les sonneries et les ben&- 
1. Cf. ci-aprfcs, tr. Taanith } I, 8. 2. Cf. B. tr. Sota, 43. 
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dictions k reciter * . R. Juda £tablit une distinction, savoir qu'au jour du 
nouvel-an on emploie pour les sonneries un cor de b&ier (courM), et 
pour le jubil6 celui du chamois (droit). 

Comme le verset Je suis Vltterncl voire Dieu (Nombres, X, 10), est rappro- 
ch6 de celni qui present de pelebrer le nouvel-an 2 , on y voit une allusion au 
devoir de reciter les versets qui proclament la royaute divine. L'expression 
souvenir de resonnance* (Levit. XXIII, 24) fait allusion k la s6rie de versets 
du Souvenir ; et I'expression cor de resonnance (ibid. XXV, 9) rappelle les 
versets traitant de ce sujet. On le sait done pour le premier jour du nouvel- 
an; mais d'oiile sait-on pour le jubite? 11 est dit (ib.) : tu feras circuler le 
retentissement du cor, au 7 e mois, le 10 du mois.au jour du grand-par- 
don, etc. Or, il va sans dire qu'il s'agit du V mois (dans lequel tombe aussi 
la fiSte pr6cedente) ; et on le rappelle pour insister sur l'analogie entre le cere- 
monial k accomplir du nouvel-an et celui du grand-pardon (Fan du jubile) ; 
dans Tune et l'autre liturgie done, il faut dire les 3 series de versets, de la 
royaute, du souvenir et du Schofar. Comment sait-on que le premier coup de 
sonnerie sera un coup droit (bref) ? II y est fait allusion par I'expression tu 
feras circuler le cor (ib.) ; et Ton sait qu'apres le son prolonge (du milieu), 
il faut encore un m&ne coup rapide, de ce qu'il est dit ensuite : vous ferez 
circuler le cor (ib., mSmes termes). Or, cela est applicable au jubil6; 
on Intend au i n jour du nouvel-an en vertu du verset prScite : tu feras 
circuler le cor, etc., oi I'expression au 7 a mois superflue a pour but 
d'insister sur l'analogie du ceremonial a suivre, tant au 10* jour de ce mois 
qu'au 1" ; et comme dans l'un la sonnerie se compose d'un coup rapide, 
suivi d'un autre coup prolonge, puis d'un bref, il en sera de m£me au pre- 
mier jour de l'an. Enfin, on sait que cette serie se compose de 3 sons divers, 
parce qu'il y a 3 expressions a cet egard : jour de retentissement (Nom- 
bres, XXIX, 1) ; Souvenir du retentissement (Levit. XXIII, 24); cor de re- 
tentissement (ib. XXV, 9). Jusque Ik, e'est Interpretation de R. Akiba ; mais 
selon R. IsmaSI, on a recours a un autre mode de deduction, comme il a ensei- 
gne*que Ton interprete ainsi les versets suivants : Vous sonnerez d'un son 
iclatant (Nombres, X, 5) ; puis (ib. 6) : quand vous sonnerez la 2* fois d'un 
son iclatant, les compagnies campies vers le midi partiront ; on sonnera 
d'un son iclatant lorsqu'elles devrorU decamper (done, le son iclatant ou 
prolong^, sera pouss6 en second lieu) ; et ce n'est pas k dire que le son soit 
different, long ou court, puisqu'il est dit aussitdt (ib. 7) : quand vous con- 
voquerez VassembUe, vous sonnerez, mais non pas d'un son iclatant. 

II est 6crit (Levit. XXV, 10): C'est leJubiU; de cette expression superflue 
(tout le chapitre traitant du jubile), on deduit que l'ann£e sera consider^ 

1. A intercaler le jour du grand pardon de l'annSe jubilaire. 2. Torath Coha- 
nim, section Emor. 3. Dans sa traduction du Pentateuque, & ces versets, M. le 
Gr. R. Vogue traduit : fanfare, puis : retentissement. 4. Siffri sur ces versets. 
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comme telle, lors mSme que les possesseurs n'auront pas d61aiss6 les champs 
qui doivent faire retour aux proprietaires primitifs, ou si Ton n'a pas sonne 
du cor; toutefois, il faut que le renvoi ties esclaves ait ete effects, en vertu 
du terme restrictif c'est. Tel est l'avis de R. Juda. Selon R. Yosse, le jubile est 
r6el m6me lorsque le delaissement des champs n'a pas eu lieu, ni le renvoi des 
esclaves ; toutefois, il faut l'avoir proclamG en sonnant du cor, en vertu du 
terme restrictif c'est. R. Yosse justifle ainsi son opinion * selon une explication 
du verset, le jubile ne peut pas etre r6el en cas d'omission de la sonnerie du 
cor, et selon l'autre explication, le non-renvoi des esclaves serait une cause 
d'obstacle k cette proclamation ; je pretends que ce second objet n'est pas un 
obstacle, parce qu'il peut arriver, lors d'un jubile, qu'il n'existe pas d'esclave 
h6breu et que par consequent il n'y ait pas lieu d'en renvoyer un seul, tandis 
qu'il est impossible d'admetlre l'absence de tout cor pour proclamer le 
jubile (ce dernier fait sera done seul peremptoire). Selon une autre expli- 
cation, la sonnerie du cor depend du tribunal seul (qui n'a qu'a l'ordouner), 
tandis que le renvoi des esclaves depend de tout particulier qui en a (et il ne 
faut pas qu'une telle proclamation soit k la merci d'un particulier). C'est con- 
forme a ce qu'a dit R. Samuel b. Isaac, par deduction de ce verset (Exode, VI, 
13) : VEternelparlad Mo'ise et & Avon, et leur dit cTordonner aux enfants 
cTIsraQl etc. ; cet ordre (mal defini) avait precisgment en vue le renvoi des escla- 
ves au jubile. C'est ainsi que R. Ila a enseigne: Israel a 6t6 seulement puni 
pour avoir failli au devoir du renvoi des esclaves ; il y est fait allusion dans 
la reprimande suivante (Jer6mie, XXXIV, 44) : aubout de 7 anschacun ren- 
verra son frdre hibreu etc. On a enseign6 au nom de R. Nehemie l'explica- 
tion du verset suivant (Proverbes, XXXI, 14) : Elle est semblable au® navires 
d'un marchand et fait venir so)i pain de loin ; de mSme, les paroles de la 
Loi sont pauvres (steriles) en leur l ro place, mais riches en une autre (ou le 
ch&timent est 6nonce). R. Yohanan dit : ce qui precede contientles seules opi- 
nions de R. Juda et de R. Yosse ; mais, selon l'avis des autres sages, 1'omis- 
sion de la consecration par le tribunal, ou celle de la sonnerie du cor, ou de 
la renonciation auxdettes d'argent, sont des obstacles k la proclamation du 
jubile. Ceci est comprehensible pour la proclamation ou l'omission du cor ; 
mais comment la justifier k l'egard de la renonciation judiciaire d'argent, 
laquelle n'a lieu qu a la (in de l'ann6e, et comment en appliquer l'effet retros- 
pectif ? R. Zeira enseigna une reponse k cette objection 4 , en invoquant ce 
verset (Daniel, X, 12) : II me dit y ne crains rien, Daniel, car depuis le l er 
jour oil tu as applique ton cceur d comprendre et a te mortifier deuant VE- 
ternel ton Dieu, tes paroles sont entendues par lui etc. ; de m6me ici, l'in- 
tention de renoncer, que Ton a eue au commencement de l'annee, suffit a cette 
annee. R. Yohanan dit aussi : R. Juda est d'avis dans notre Mischn& d'em- 
ployer des cors de holier au nouvel-an, afin d'utiliser pour une f6te frtquente 



1. J., Taanith, III, 1 (f. 
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ce que Ton a le plus sous la main, reservant le cor plus rare (du chamois) pour 
une solennite plus rare (le jubiI6). 

6 (5). Si le schofar (cor) a ete fendu et qu'on Ta recolte, il est impro- 
pre au service ; de merae, si Ion a recolle des fragments de come et 
reconstitue un schofar, il est impropre. Lorsqu'il y avait un trou et 
qu'on Fa bouche, au cas ou le trou etait un obstacle k la production du 
son, ce cor est impropre; au cas contraire, il est valable. 

La Mischn4 a dft indiquer la l w defense (d'employer un cor fendu puis re- 
colle), selon R. Nathan, ainsi que Tinterdiction suivante d'employcr un cor 
compose de morceaux de corne colles ensemble 1 . Quant k ce qui a 6te dit au 
sujetd'un trou rebouche, selon R. Hiya, au nomdeR. Yohanan cet avis emane 
aussi de R. Nathan ; car on a enseigne : Au cas ou Ton a bouche un trou du cor, 
soit avec une parcelle de la mSme sorte, soit avec un element etranger, si le 
trou empechait remission du son, le cor reste impropre au service, et au cas 
contraire, il est valable ; selon R. Nathan, il faut encore en ce cas que le trou 
ait ete bouche avec la m§me sorte, et un Element etranger le rendrait impro- 
pre. Or, dit R. Hiya au nom de R. Yohanan, il faut ainsi completer l'avis de 
la MischnS, (d'apres tous deux) : si le trou, avant d'etre rebouche, nuisaiti 
la sonnerie, le cor restera impropre, m§me apres 6tre rebouche ; au cas con- 
traire, il est valable. Toutefois, dit R. Aba b. Zemina, au nom de R. Zeira, la 
question d'obstacle au son est seulement soulevee au cas ou Ton a bouche le 
cor; mais si, sans le boucher, le son subsiste, quoiqu'altere, le cor est vala- 
ble, car tous les sons suffisent pour la sonnerie du schofar. R. Jacob b. Aha 
demanda : si, au lieu d'enlever la corne de l'os qui la retient k la tete de 
Tanimal, on a perce cet os (ce qui constitue une separation), peut-on s'en ser- 
vir dans cet 6tat? On Ta autorisS a Yabn6, fut-il repondu. R. Aba posa la 
m6me question k Rab, qui lui repondit : c'est autorise egalement a En-Tab *. 

7. Si quelqu'un sonne dans une fosse, ou une citerne, ou un grand 
vase d'argile, au cas ou du dehors on entend le son net du schofar, le 
devoir de l'audition est rempli ; mais, si ce n est qu'un son vague d'echo, 
le devoir n'est pas rempli. De mfime, si en passant derriere une syna- 
gogue, ou lorsque sa maison est attenante k la synagogue, on perpoit le son 
du schofar, ou Ton entend faire la lecture du livre d'Esther v au jour de 
cette fdte), tout en s'y appliquant, le devoir de cette audition sera rempli; 
au cas contraire, non. II est vrai qu aux deux cas Ion a entendu; mais, 
dans Tun, il y a eu dSfaut d'attention. 

8. II est dit (Exode, XVII, 11) : II arriva que lorsque Moise ilevait le 
bras, Israel etait vainqueur etc. Or, ce n'est pas que les mains de Moise 

1. D'apres les autres sages, il va sans dire que tout recollage est interdit. 2. Le 
texte a M compl6 ^, en ce passage, d'apres le Moor, ch. 11, et Bcth-Yo$ef> n° 586, 
par M. Brull, Jahrbucher, I, 227. Cf. ci-dessus, tr. Soucca, II, 5, p. 16, 
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faisaientla guerre, ni qu'elles brisaient l'ennemi ; mats aussi longtemps 
qu'Israel Slevait les yeux au ciel el tournait son coeur vers le pfere celeste, 
il 6tait le plus fort; sans cela, il retombait dans sa faiblesse. 

R. Yoss6 b. Hanina dit : de ce que la Mischnfi, dit seulement « si Ton passe 
etc. », il resulte qu'en cas de doute sur rapplication de la pensee, l'arret est 
un indice que cette application a eu lieu. Si Ton introduit un cor dans un 
autre et qu'on en sonne, si Ton entend le son du cor interieur, le devoir 
est accompli, non si c'est celui de l'exterieur 1 . Si Ton a retourne le cor (en 
elargissantla partie etroite, et vice-versd), quelle sera la regie? On peut resou- 
dre cette question d'apres ce qu'il est dit 2 : gratter le cor au dedans ou au 
dehors n'est pas interdit; mais le couvrir d'or est interdit a l'interieur seule- 
ment. Done il est seulement permis de le gratter, non de le retourner ; la dis- 
tinction est fondle sur ce qu'en ce dernier cas on deplace la cavite (c'est une 
modification essentielle). x 

R. Josue b. Levi dit (sur le § 8) : le peuple d'Amalek etait semblable aux 
sorciers ; son habilete consistait a meltre en avant du front de bataille des 
gens au jour de leur naissance ("fiveov;), car on sait qu'il est rare que Ton 
meure en un lei jour. Pour y obvier, que fit Moise? II troubla l'ordre des 
constellations (afin de derouter les calculs sur la naissance), comme il est dit 
(Habakouk, III, 11) : Le so lei I et la lune s'arrttent dans leur demeure; et 
auparavant (ib. 10) : L'abime fait entendre sa voix ; illfroe ses mains en 
haut ; c.-a-d. parce que Moise avail eleve les mains, Amalek tomba dans 
l'abime, dont I'echo retentit. Samuel ex pi i que la Mischna par ce verset (Daniel, 
VIII, 12) : Varmie fut livree avec le sacrifice perpetuel> & cause du ptehi, 
c.-a-d. celui d'avoir manque a la Loi 3 ; et la corns ieta la veriU&terre (ib.) : 
lorsqu'Israel rejette & lerre les preceptes de la Loi et les neglige, la royaute 
paienne l'emporte sur lui et rSussit, selon 1' expression finale (ib.) : elle reussit 
dans ses entreprises. Or, la virile c'est la Loi, dont il est dit (Prov. XXIII, 23) ; 
Acquiers la viriti et ne la rends pas; c'est la sagesse, C instruction et Cin- 
telligence. R. Juda b. Pazi explique ces mots (Osee, VIII, 3) : Israel a rejeti 
le bien, Vennemi le powrsuivra ; ce bien> c'est la Loi *, dont il est dit (Prov. 
IV, 2) : Car je vous donne des avis en bien ; rtabandonnez pas ma loi. 

9 (8). II est encore dit (Nombres, XXI, 8) : Ltlernel dit a Moise de 
se fabriquer un serpent brulant et de le placer sur une perche. Or, la 
vue du serpent ne peut tuer ni ressusciter ; mais lorsqu'Israel portait ses 
regards en haut et couchait son coeur devant le pere celeste, il etait gu6ri ; 
smon, il dlp6rissait. 

10 (9). Un sourd, un idiot ou un enfant ne peuvent pas, par leurs 
actes, dispenser d'autres du devoir d'entendre le cor (qui ne leur incombe 

1. Celui de l'interieur forme separation entre remission da son et sa sortie. 
2. Tossefta k ce tr., ch. 2. 3. Rabba k Lamentations, Introd. 4. Rabba k 
Gentse, ch. 98, 



Digitized by 



Google 



92 TRAITfi ROSCH HASCHANA 

pas). En th&se generate, celui qui n'est pas soumis 4 un devoir ne pent 

pas (en le remplissant) en dispenser aulrui. — 4 . 

R. Yassa dit 2 : en 4 passages, Dieu a dit de fabriquer un objet ; pour 3, iJ 
indique quels materiaux il faut employer, et pour le 4 e la Bible ne le dit pas. 
Ainsi (Genese, VI, 14), fais-toi une archc en bois de gopher (resioeux) ; puis 
(Nombres, X, 2) : fabrique-toi 2 trom pet les (far gent; puis (Josue, V, 2) : 
fais-toi des coulcaux depierre. Pour le serpent seul, Telement 4 employer 
n'est pas indique. Aussi Molse dit : tomme Tessentiel est le nahasch*, jevais 
employer ce metal, comme il est dit (Nombres, XXI, 9) : Moise fit le serpent 
d'airain. Ceci prouve, dit R. Meir 4 , que Ton peut interpreter les homonymes. 
Ainsi, un homme s'appelait Kidor; R. Meir ditde s'en tenir a distance, cet 
homme devant etre mauvais, selon ces mots (Deuter. XXXII, 20) : car e'est 
une race % Ki dor, perverse. R. Levi au nom de R. Hama b. Hiya dit : 
comme il n'est pas ecrit (Nombres, XXI, 8), il arrivera que le mordu, 
mais « tout mordu, » toute morsure, de chien ou de serpent, sera gue- 
rie. Toulefois, pour la l rc , il suffisait de voir Tairain ; pour la 2 e il fal- 
lait plus d'attention. Selon R. Juda de Gozria 1 au nom de R. Aha, pour 
la morsure du chien, qui est d'une sorte distincle, la vue suffisait ; mais pour 
la morsure du serpent, qui est de la meme sorte, il faudra une vue plus atten- 
tive. Selon les autres sages, pour la morsure du chien, qui ne comporte pas 
d'empoisonnement, la simple vue suffit a amener la guerison ; mais, pour la 
morsure d'un serpent qui est venimeuse, la guerison sera plus lente a venir. 

GHAPITRE IV 

Lorsque le jour de la fSte du nouvel-an survient un samedi, on sonne 
du cor au Temple seul, non au dehors \ Depuis la destruction du Tem- 
ple, R. Yohanan b. Zaccai a 6tabli que la sonnerie du cor aura lieu en ce 
jour dans toute ville ou se trouve un tribunal. Selon R. Eltezer, R. Yo- 
hanan n'a donn6 cette autorisalion qu'i Yabneh. 11 ny a pas de diffe- 
rence, fut-il r6pliqu£, entre Yabneh et toute autre ville ayant un siege 
de juridiction. 

R. Aba b. Papa dit 7 que R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch, etant assis 
a la salle d'etudes, firent Tobjection suivante : comment se fait-il qu'aux ter- 
mes de la Mischn&, si la fete du nouvel-an survient un samedi, on ne sonne 
du cor qu'au Temple, non au dehors? Si e'est un precepte biblique, il doit 
l'em porter sur le repos sabbatique parlout, meme dans d'autres villes que Je- 
rusalem ; si ce n'est pas present par la loi, on ne devrait pas non plus accom- 

4. La Guemara aur ce dernier § est reproduite du tr. Berakhdth> III, 3. 
2. Rabba a Genese, ch. 31. 3. Mot a double entente : serpent et cuivre. 4 B. 
tr. Ydma, 83b. 5. Ncubauer, ib. p. 263. 6. Meme distinction, tr. 'Erqubin, 
X, 12; tr. Soucca, IV, 2; tr. Scheqalim, I, 3. 7. Rabba a Levit., ch. 29. 
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plir cet acte au Temple ? Comme Cahana passait, on se dit : voila un person- 
nage important, que Ton pourrait consulter a ce sujet. On lui posa la question 
et il rSpondit : Puisqu'il est ecrit (Nombres, XXIX, i) jourdu retentissement, 
et d'autre part (L6vit. XX1I1, 24) souvenir du retentissement, il y a une d6- 
duction a tirer de cette divergence de termes, et Ton dira qu'en semaine c'est 
un jour de retentissement effectif (ou l'on sonnera du cor) ; mais si la fdte 
survient un samedi, c'est un simple souvenir, car on rappellera la sonnerie 
(par des prieres), sans reffectuer. Ainsi R. Zeira recommanda aux compa- 
gnons de monter entendre l'expose de R. L£vi, car il est impossible qu'il 
laisse passer sa section sans rien enseigner de neuf *. II arriva en effet 
et exposa ceci : de ce qu'une expression biblique emploie le terme Jour 
de retentissement, et l'autre le mot souvenir, on conclut que ce dernier 
est applicable au nouvel-an survenant un samedi. Pourquoi alors n'en 
est-il pas de mSme au Temple ? C'est qu'il est dit (ib.) : au l ir du 
mois, jour du retentissement (c'est-a-dire qu'au Temple, ou le l er jour 
est fix6, le retentissement ne sera pas ajouraS). S'il en est ainsi, on ne 
devrait pas ajourner la sonnerie, partout ou la fixation de ce jour est 
bien connue d'avance? C'est que, dit R. Simon b. Yohal, de l'expression pro- 
cbaine vous offrirez etc. (ib. 25), on conclut qu'a la place ou les sacrifices 
sont offerts on pourra aussi sonner du cor, sans distinction de jour. Mais, 
object&rent les compagnons devant R. Yona, n'est-il pas dit (ib. XXV, 9) : tu 
feras circuler le retentissement du cor, au 7* mois, le 10 du mo*s, etc., sur 
tout votre territoire? Or, pourquoi en ce cas, cette sonnerie est-elle permise 
partout au dehors, et non si le jour du nouvel-an survient un samedi ? Pr6ci- 
sement, leur repondil R. Yona 2 , le verset indique que, pour cette solennit6, 
on fera circuler le son dans tout le pays, non en d'autre cas. Peut-6tre au 
contraire, repliquerentles compagnons, ce verset a-t-il pour but de specifier 
que Ton fera retentir le cor sur tout le territoire, non hors de la Palestine, et 
qu'en consequence si le nouvel-an survient un samedi on sonnera aussi du 
cor dans tout le pays? Non, rSpondit R. Yona, si le verset disait : « vous ferez 
circuler le schofar dans votre pays », on aurait pu dire qu'il implique une 
exclusion (hors du pays) spSciale au jubilS, comprenant par contre Texiension 
par rapport au sabbat; mais comme il est dit : « dans tout votre pays », 
l'extension est applicable ici (m&me & la province), & 1'exclusion d'un autre 
cas (celui du nouvel-an au samedi). 

2. L'avantage de Jerusalem (oil Ton pouvait sonner du cor m&me le 

samedi) 6tait tel sur Yabneh 3 que, dans toute ville voisine, d'oii Ton 

voit la capitale, d'oii on Tenlend, et qui est assez proche pour que Ton 

puisse y aller aux jours de fete sans enfreindre la limite sabbatique, on 

peut aussi y sonner du cor lorsque le nouvel-an est un samedi. A Yabneh 

1. Cf. Bamidbar rabba, ch. 14. 2. V. Torath Cohanim, a ce verset. 3. L*6- 
dition Jost observe en note qu'a Jerusalem on pouvait sonner dans toute la ville jus- 
qu'4 la 6* h. 9 mais & Yabneh seulement devant le tribunal. 



Digitized by 



Google 



94 TRAITS ROSCH HA-SCHANA 

au contraire, cette autorisation n'a subsists que pendant le sijour du 
tribunal dans cette ville. 

Toutefois, une telle ville devra reunir tous les avanlages qui viennent d'etre 
6nonces. Ainsi, si Ton voit de la Jerusalem, sans 1'entendre, lorsque p. ex. 
Jerusalem se trouve sise plus haut que cette ville, ou bien si Ton entend de 14 
les bruits de la capitate sans la voir, au cas ou une montagne se trouve dans 
1'intervalle ; ou encore si Ton entend les bruits de la capitale et on la voit, 
mais qu'en depit du voisinage on ne peut pas y arriver, parce qu'un cours 
d'eau se trouve dans 1'intervalle, on ne pourra pas y faire sonner le cor en tin 
tel jour. 

R. Y6na demanda : Si Ton peut arriver a une ville voisine k Taide du sym- 
bole de Veroub, reste-t-elle consideree comme 6tant en dehors de la limite 
sabbatique, pour Tinterdit du cor le samedi ? (Question non resolue). Puisqu'4 
regard de Jerusalem, il est dit que dans toute ville voisine d'oil Ton voit la 
capitale, d'ou on Fen tend, et qui est placee dans la m£me limite sabbatique, 
la sonnerie du cor est autorisee le samedi, pourquoi, a regard de R. Yabneb, 
les mfimes privileges ne sont-ils pas applicables aux environs? Comme il 
s'agit k Jerusalem d'une prescription biblique, elie s'etend au voisinage ; tan- 
dis qu'a Yabneh, ladite autorisation a ete introduite par mesure rabbinique, 
laquelle ne saurait avoir plus d'extension. R. Yohanan b. Zaccai, qui l'a 6ta- 
blie pour la capitale, n'a pas pu l'etablir pour Yabneh, parce qu'on n'admet 
pas une institution (non legale) superposee k une autre institution du meme 
degr6. R. Simon dit au nom de R. Josu6 b. Levi : des qu'un tribunal a quitt6 
une ville, celle-ci n'a plus la faculty de sonner du cor le samedi. En est-il de 
meme, lui demanda R. Yosse, en cas de dSplacement d'une maison a une 
autre, ou seulement du triclinium (grande chambre) k une autre piece inte- 
rieure (xorcclv)? Je ne sais, repondit K. Simon, car chez mon maitre R. Josue 
b. L6vi, il n'a 6te question que du dSplacement d'une ville k une autre. 

3. En principe, on prenait le loulab au Temple pendant les 7 jours de 
la ffite des tentes, et au dehors au l cr jour seul. Apr£s la destruction du 
Temple, R. Yohanan b. Zaccai institua la regie de prendre partout le 
loulab pendant les 7 jours en souvenir du Temple, et de s'abstenir de 
toute consommation de produits nouveaux au jour entier de la consom- 
mation de Vomer (prSmice) au Temple (le 16 Nissan) — *. 

4. En principe, on accueillait toute la journ£e les temoignages relatifs 
k la consecration de la neomenie. Comme un jour les temoins tardferent 
k venir et qu'en raison de Tattente de leur arrivSe (le 30 du mois) les 
Invites commirenl une omission de chant (ne sachant s'ils devaient chan- 
ter r office ordinaire k l'oflre du sacrifice quotidien, ou celui de la fete, 

1 . La Guemara de ce § est reproduce teituellement du tr. Saucca % Ul 4 11 (It), 
ci-dessuB, p. 29, otl est aossi cette MischnJL 
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en usage k la n6om6nie), on dtablit la r6gle de ne jamais accueillir ces 
timoins que jusqu'aux vSpres (afm d'etre fix6 k ce moment). S'ils venaient 
apres cet instant, on adoptait ce jour meme comme 6tant sacr6 (pour 
6viter toute Equivoque Ian suivant au meme jour), et le lendemain 6tait 
aussi sacr£. Depuis la destruction du Temple, R. Yohanan b. Zaccai a 
adopts pour regie d'accueillir ces temoins 4 toute la journ6e (lesdits incon- 
vinients n'existant plus). 

R. Samuel b. Nahman dit : Terreur d'omission commise paries Invites est 
survenue par suite de ce fait : un jour, un bruit facheux se repand en ville, 
d'apres lequel des B6douins auraient surpris les temoins de la N6om6nie en 
route et les auraient enleves prisonniers ; croyant que c'etait la cause du re- 
tard, les Invites eo furent troubles. R. Aha b. Papa dit devant R. Zeira que 
les compagnons demand^rent en presence de R. Samuel b. Nahman, au nom 
de qui Rabbi (l'auteur anonyme de la Mishna) a rapports le fait survenu aux 
levites ? Comme vous vous rSferez, leur dit-il, & tel ou tel de nos mafires 
importants, il s'est refers a R. Josu6 b. L6vi. Quant au fait de l'erreur sur 
lequel Rabbi ne s'est pas explique, on en connait l'objet d'apres cet enseigne- 
ment : Le cantique du 5 e jour consistait dans le Psaume (LXXXI, 2) qui com- 
mence ainsi : Chantez en Vhonneur de Dieu notre force, etc. Au nouvel an, 
on disait les versets (ib. 7) : fai dechargi son ipaule du fardeau, etc. Lors- 
que ce jour de tete se trouvait un jeudi on disait au matin les premiers ver- 
sets : Chantez & Dieu notre force, etc. ; et l'apres-midi, les suivants : fai 
dichargi son epaule, etc. Or, si les temoins n'arrivent qu'apres l'heure des 
vepres, les levites redisaient a l'office du soir !e t or verset du psaume, se con- 
tentant de rep<Her le mSme chant (et c'est ce qui arriva). R. Ada de C6sar6e 
au nom de R. Yohanan, est d'avis qu'une grande partie de la journee s'est 
ainsi passee dans Tattente de la saintete, et il faudra la terminer de meme a 
Tetat sacre. R. Hiya b. Aba raconte*que R. Yohanan recommandait aux 
chefs de la Synagogue de Kifra de se promener en long et en large devant 
cet edifice, aussi longtemps qu'il fait jour (a fin de reculer autant que possible 
l'office de Minha), dans l'espoir que pendant ce temps les temoins attendus 
viennent annoncer la >eomenie; ce qui permettait d'indiquer la mention dans 
cette derniere priere et de dire si le mois precedent est bissextile. 

5. R. Josu6 b. Qorha dit que R. Yohanan b. Zaccai itablit encore 
cette regie : en quelque endroit que se trouve le chef du tribunal qui pro- 
nonce la consecration de la neomenie, les temoins n'ont qu'A se rendre 
k la salle de reunion (ou la proclamation a lieu). 

6 (5). Yoici l'ordre des benedictions composant Yamida additionnelle 
du nouvel an : celle oiiils'agit des patriarches, celle de la resurrection des 
morts, celle de la sanctification divine, ou Ton intercale des allusions k la 

1. A Iabneh, ajoute M. Neubauer, ib. p. 75. 2. J. tr. ToanttA, IV, 3 fin (f JW>). 
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Royaute de Dieu, sans faire sonner le cor ; puis, le r£cit des sacrifices 
sp£ciaux du jour, suivi de la sonnerie du scholar, ainsi que la sSrie 
de versets consacres au souvenir et celle du Schofar, loutes deux suivies 
de sonneries. Puis on dira la pri£re du culte ('aboda), Taction de grace 
et la benediction des cohanim. Tel est Tavis de R. Yohanan R. Nouri, 
non de R. Akiba. 

7. Si Ton ne sonne pas du cor en disant la section des toy antes, k 
quoi bon la dire? On dira done les 3 premieres, puis k la sanctification 
de la solennite on joindra celle des royautes, et le reste suivra comme ci- 
dessus. 

Par « salle de reunion » dont parle ici la Mischna, il faut entendre celle qui 
est sp6ciale k la neomenie. Quant au rituel, en Judee on suivait l'ordre de R. 
Akiba, et en Galilee celui de R. Yohanan b. Nouri * ; si par mSgarde on 
avait suivi en Judee la regie adoptee en Galilee, ou k Tin verse, la valeur du 
fait accompli subsistera. — a . 

R. Abahou dit au nom de R. Eliezer : dans tout endroit (passage) des 
benedictions, si Ton se trouve avoir transgresse l'ordre present et mentionn6 
la Divinite par Tappellation « omnipotent du regne », le devoir du rituel n'est 
pas accompli, excepte pour la formule « le Dieu saint », usitee dans les 
pri^res du nouvel-an ; et encore cela s'entend seulement pour la priere addi- 
tionnelle dite moussaf, conformement k l'avis de R. Yohanan b. Nouri. 
R. Simon b. Gamaliel dit de reciter la formule de sanctification de la solennite 
en m£me temps que la section des souvenirs, se conformant k l'avis de 
R. Akiba (de fagon a appliquer aux 2 objets la 1" sonnerie). R. Simon b. 
Gamaliel justifle ainsi son avis: puisque de tout temps (aux jours de sabbatet 
de fetes), la section dite pour sanctifier la solennite occupe le 4° rang, ellede- 
vra aussi l'occuper au jour du nouvel-an. Rabbi au contraire raisonne sur ce 
que detout temps cette section occupe la place mediate (etantprecedeeetsuivie 
de 3 benedictions); elledevradonc, au jour du nouvel-an, occuper aussi la place 
mediale (soit la 5° sur 9). R. Jacob b. Aha, ou R. Zeira Hanin b. Aba, dit au 
nom de Rab qu'en ce jour on terminera la 3° benediction par la formule « le 
Dieu saint 3 » (non : le Roi). C'est aussi l'avis de R. Aba au nom d'Aba b. 
Houna, qui ajoute l'expression « il prodigue le pardon ». Selon R. Aba au 
nom d'Aba b. Jeremie, dans la priere de Yamida (des 18 benedictions, 
dite la semaine) on termine la 13 e section paries mots « Dieu de David et 
restaurateur de Jerusalem » ; dans la 3 C des courtes benedictions recitees 
apr£s la lecture de la Haflarah, on dira a la fin les mots : « Dieu de David 
qui produit le salut. » Si la fete du nouvel-an se trouve etre un samedi, selon 
les uns, on mentionnera d'abord la fete dans le Kiddousc h (sanctification de la 

1. J. tr. Pesahim, IV, 1 fin (t. V, p. 50); cf. Neubauer, ib. p. 182. 2. Suit 
une phrase reproduce du tr. Schebiith, X, 2, t. II, p. 425, et ci-dessub III, 1. 
3. V. B., tr. Berakhoth, 12«> (t. I, p. 271). 
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solennitS), puis le sabbat ; selon d'autres, on commencera par le sabbat, et 
Ton passera ensuite a la mention de la fete. Selon Rabbi, on commencera et 
Ton finira par le sabbat, en celebrant la f6te au milieu ; et R. Juda b. Pazi 
dit au nom de R. Josue b. Levi que cet avis de Rabbi sert de regie. 

8 (6). On ne dira pas moins de 10 versets bibliques c<H6brant la Royauti 
divine, ni moins de dix parlant du souvenir, ni moins de dix oft il s'agit 
du schofar. Selon R. Yohanan b. Nouri, il suffit au besoin d'avoir dit, 
pour chacune de ces series, 3 versets tires de la Bible 4 . On ne devra men- 
tionner, pour la RoyautS, le Souvenir, ou le Schofar, nul verset parlant 
de punition celeste. On commencera par les versets tires du Pentateuque, 
etPon finira par ceux des Proph6tes. Selon R. YossS, au cas oil Tonaurait 
achev6 par ceux tir6s du Pentateuque, le devoir est pourtant accompli. 

Le nombre de dix Royautds est present 2 , en raison des dix termes de 
louange enonces par David (au Ps. CL) : Alleluia. Louez Dieu en sa sain- 
Xeti ; louez-le dans Vetendue de sa force, etc., jusqu'i la fin. Les dix ver- 
sets du souvenir rappellent les dix confessions, comme a dit Isaie (I, 16): 
Lavez-vous, purifiez-vous, enlecez Vimpurett, etc., apprenez bien; recher- 
chcz la justice, etc. Puis il est dit: Allons done et recfieixhons, dit Internet, 
etc. (enquSte de souvenir). Les dix versets du schofar ont en vue les 10 sacri- 
fices, composes de 7 agneaux, un taureau, un b&ier et un bouc. Les versets 
ou se trouve le mot Dieu sont admis au m6me titre que ceux oil se trouve le 
mot Roi, selon R. Juda ; mais R. Yoss6 ne l'admet pas. Lorsque dans un 
meme verset, il y a les mots Dieu et Roi, il compte pour deux, selon R. Juda- 
mais R. Yosse ne TaJmet pas. Ce verset (Ps. XLVII, 7) : Chant ez & Dieu 
chantez; chantez d notre Roi, chantez, compte en double, selon R. Juda* 
R. Yoss6 ne Tadmet pas. R. Zeira demsnda : est-ce que la divergence porte 
aussi bien sur ce verset que sur le suivant : Car Dieu est le roi de toute la 
terre, ou sur le l er seul? Puisqu'il a 6te enseign6 que, de Taveu de tous, on 
compte comme seul le verset (ib. 9) : Dieu rdgne sur les nations, Dieu est 
ass is y etc. ; cela prouve que la discussion porte sur les 2 versets pr6cites. II est 
dit (ib. XXIV, 7) : Elevez vos faites, 6 portes ; que les seuils kernels s'ilar- 
gissent ; le roi de la gloire arrive; verset qui se trouve r6p6t6 peu apris. Le 
1" Snonce une fois la royaute, et le 2° deux fois (ne comptant pas la question : 
Quel est le roi, etc.), selon R. Juda ; mais R. Yosse dit : le l er verset compte 
pour 2 enonces, et le 2" pour trois (il tient compte de tout). 

« Selon R. Yohanan, est-il dit, il suffit au besoin d'avoir r6cit6 3 versets. » 
On avait compris qu'il faut avoir r6cit6 3 versets de chacune des 3 parties de 
la Bible (soit 9 au lieu de 10); mais on a trouve un enseignement qui dit 
formellemeut qu'il suffit de 3 en tout. — « On ne devra invoquer, pour la 
Royaut6, le Souvenir, ou le Schofar, nul verset parlant de punition celeste. » 
Pour le souvenir, il faut noter k cet 6gard le verset (Ibid. IX, 13) : U s'est 

1. Pentateuque. Hagiographes. Proph&es. 2. Midnuch Rabba & Samuel, ch, 19. 
T. vi 2 
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souvenu d'eux (des meurtres), etc. ; pour la Royaute, ce sera p. ex. celui-ci 
(Ezech. XX, 33) : Jejure bien, dit Vftlernel Dime, e'est par une main forte 
quejerdgne sur vous, etc.; et au sujet du Schofar, il est dit (JerSmie, IV, 19) : 
car e'est la voix du Schofar que mon dme a entendue, le retentissement de 
la guerre. — « On commence par les versets du Pentateuque, et Ton finit 
par ceux des prophetes ; selon R. Yosse, au cas inverse le devoir accompli est 
aussi valable. » II parait que cet avis se rapporte 4 un cas de fait accompli; 
mais en principe ne Tadmet-il pas ? Au contraire, dit R. Yohanan, il faut rec- 
tifier la Mischni en ces termes : « Selon R. Yosse, il faut terminer par ceux 
du Pentateuque. » 

8 (7). De ceux qui mon tent 4 la tribune pour officier au jour de fete 
du nouvel-an, e'est le second (charge de la prifere du moussaf) qui son- 
nera du cor; mais aux jours de recitation du Hallel, e'est le i er qui fait 
cette lecture publique. 

Cette rSgle (de faire sonner par le 2 e ), dit R. Jacob b. Aha au nom de 
R. Yohanan, a et6 institute 4 cause du fait suivant : un jour, comme on avait 
sonne du cor pendant la priere du matin, les ennemis d'Israel avaient sup- 
pose que ce peuple appelait les siens 4 la guerre ; ils s'eleverent contre eux 
et les tuerent. Mais, depuis qu'ils peuvent voir les Juifs occup6s d'abord 4 
inciter le schema', puis 4 dire les prieres debout, puis faire la lecture de la 
Loi, et pendant la priere additionnelle se mettre enfin 4 sonner du cor, ils 
savent que cette sonnerie est Texecution d'une de leurs lois religieuses (vojii;). 
Mais pourquoi ne pas reciter aussi 4 ce moment le Hallel, en raison de la meme 
crainte? (Test que, pour cette derniere recitation, le peuple n'est pastellement 
au grand complet que cette crainte soit possible. Ne peuton pas dire aussi 
que, pour la sonnerie, le peuple d'Israel ne se trouvera pas reuni en un seal 
point au complet? Certes, dit R. Yona, tous seront au Temple en ce jour, comme 
il est dit (Isaie, LVIII, 2) : Ils m'invoquent le jour, le jour; ces jours sont 
ceux de la sonnerie et de la fete des branches de saule. R. Josue b. Levi au 
nom de R. Alexandre deduit la m6me regie (de sonnerie 4 Moussaf) de ce 
qu'il est dit (Ps. XVII, 1) : £coute, Eternel, la justice* ; ceci s'applique au 
Schema' (ecoute); puis : ecoute avec attention ma supplication, celle de la 
Loi ; prete Voreille & ma pridre, 4 celle du schemond-essrt (ou 'Amida) ; sans 
Ifoyres trompeuses, mots applicables au Moussaf. Or, il est dit apres : devant 
toi mon jugement sera prononce. (Test done 14 le moment favorable, et a ce 
moment on sonnera du cor. R. Aha b. Papa dit devant R. Zeira que cette 
rfcgle est la consequence de ce que le pr6cepte de la solennite est 6nonce avec 
details dans la pri4rede Moussaf. En effet, dit R. Tahalifa, de Cesaree, le verset 
biblique prouve qu'il doit en etrc ainsi (Nombres, XXIX, 12) : unjourde re- 
tentissement', puis : vous ferezun holocauste, etc., tous sacrifices enumerSs 
dans le Moussaf. R.Eliezer b. R. Yoss6 dit au nom de R. Yosse b. Qajarta*: 

• 1. lOdrasch des Ps., 4 ce yerset. 2. Rabba 4 L6vit., ch. 29. 
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de tous les sacrifices il est dit : vous offrirez, et 14 : vous feres. C'est que 
Dieu leur dit : si apres avoir passe ce jour en jugement devant moi vous 
en 6tes sortis en paix, je vous considere comme cr6es 4 nouveau et 
refaits. Ft. Mescharschia dit au nom de R. Idi : 4 regard de tous les sacri- 
fices de tele on trouve employ^ le mot pechi, excepts pour celui de la Pen- 
tec6te. C'est que Dieu a dit 4 Israel : des que vous avez assum6 le joug de 
la Loi (que cette fete rappelle), je vous considere comme n'ayant jamais p£ch6 
(vous n'6tes soumis 4 rien de ce chef). 

9 (8). Pour le schofar du nouvel-an, on ne d6vra ni passer la limite 
sabbatique, ni delayer un monceau de pierres, ni raonter sur un ar- 
bre, ni chevaucher sur une b&te, ni nager sur Peau, ni couper le cor, 
fAt-ce avec un instrument interdit seulement par mesure rabbinique, et 
4 plus forte raison si c'est un objet formellement interdit. Mais il est 
loisible de verser du vin ou de l'eau dans le cor (pour le clarifier). On 
n'emp&chera pas les enfants (m6me le samedi) de s'exercer 4 sonner, et 
mSme une grande personne pourra s'occuper 4 le leur enseigner en ce 
jour. Toutefois, une telle le$on donn£e ne sert pas 4 l'accomplissement 
du devoir, ni une audition per$ue de la sorte. 

10 (9). L'ordre des sonneries sera de 3 pour chacune des 3 s6ries de 
recitations. La mesure d'une tekid* (sonnerie d'un coup bref) dquivaudra 
4 3 troua' (son plus long); la mesure de cette dernifere 6gale 3 sons 
plaintifs '. Si Ton a commence la sdrie par une tekia\ et que le 2 e coup 
a 6l6 autant prolong^ que 2 sonneries, il ne compte pourtant que pour 
un seul. Si apr&s avoir termini les 9 sections composant la pri&re addi- 
tionnelle, ou Moussaf, sans avoir pu se procurer un schofar on se trouve 
mis en possession de ce cor, on procSdera 3 fois 4 la s6rie de sonneries 
composes chacune de 3 coups, soit 2 tekia* avec troucC au milieu. 
Comme l'officiant fait cette recitation publique, de mgme chaque individu 
capable la fera. Selon R. Gamaliel, r officiant a toujours pour mission de 
dispenser le public de ce devoir. 

11 faut ainsi completer la Mischn4, lorsqu'elle defend (§ 9) de couper : c'est 
interdit, soit que les rabbins interdisent la coupe, soit qu'une defense biblique 
s'y oppose. Quant a Fenseignement de la sonnerie, dit R. Eltezer, la Mis- 
chn4 autorise Intervention d'une grande personne au jour de tete du nouvel- 
an qui survient le samedi. On a en effet enseign£ : Meme le sabbat, on ensei- 
gne a sonner du cor, sans empficher les enfants de s'exercer, et 4 plus forte 
raison au simple jour de tele. 

1. Selon M. le gr. R. Wogue, traduction du Pentateuque, Uvit. XXIII, 23 
(t. m, p. 297, n. 2), la tradition avait enseignS que la teqlah est une note simple, 
la terouah une note bris£e, une sorte de tremolo plus ou moins rapide. Gf. H. 
Prague, Archives israitites^ 1882, p. 413; Le Schofar (tin 4 part, 1883, p. 23). 
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Si les 3 sods (§ 10) ont ete emis d'un seul souffle, !e devoir est accompli, 
aux termes d'une brailha qui Fautorise. Mais n'est-il pas dit que lordre 
sera de 3 pour chacune des 3 series (Comment les distinguer s'ils sont 6mis 
d'un trait)? II s'agit seulement de preciser qu'il ne devra pas y avoir moins 
de 3 coups (en quantite). R. Zeira, ou R. Aba b. Hal dit au nom de Rab de 
rattacher le son de la troua' (coup prolonge) au coup bref qui precede. Au 
contraire selon R. Aba au nom d'Aba b. R. Houna, ce n'est pas necessaire. 
R. Hanania et R. Mena expliquent diversement la troua* : selon Tun, c'est 
un tremblement (tremulum) ; d'apres l'autre, ce sont 3 souffles faibles. R. Ha- 
nania avait 6gard k ces explications et k celles emises plus haut sur la duree 
duson. — *. 

Lorsque dans un endroit on sonne les series officielles, mais Ton ne sait pas 
reciter les benedictions prescrites, et dan3 l'autre on sait ces dernieres, mais 
Ton ne peut pas sonner du cor, vers lequel des 2 (en cas de dilemne) se diri- 
gera-t-on? Selon les uns, on se rendra au l ,r ; selon d'autres, au second. 
Peut-etre, sans supposer de d6saccord entre ces 2 avis, le i M s'applique au 
cas oil il ne resterait plus assez de temps (apres Taudition des benedictions) 
pour aller entendre les sonneries, qui sont legates et predominent; le 2 # avis 
s'applique au cas ou il reste assez de temps (en ce cas, on doit commencer par 
les recitations) ; ou bien diflerent-ils d'avis en tous cas? On peut resoudre la 
question d'apres ceci : selon R. Jacob b. Idi au nom de R. Josue b. Levi, 
celui qui se trouverait dans un tel embarras se rendra aupres de celui qui 
sonne du cor, et n'ira pas aupres de celui qui recite les dites prieres (done, 
d'apres le 1" avis, on ne tient pas compte de la latitude de temps; mais le 2* 
Texigerait s'il reste du temps). Cependant, la discussion n'a peut-6tre pas 
lieu, et la dispense d'entendre les benedictions est dite en vue du defaut de 
temps ; ce qui est aise 4 prouver par cette bi*aUha : si au jour de fete du 
nouvel-an survenant un samedi on est dans ladite alternative, on ira entendre 
les benedictions, non la sonnerie, car la connaissance de cette derniere est 
plus fr£quente que l'autre ; ou bien encore un particulier peut dispenser au- 
truidu devoir de faire sonnerie cor (par Taudition), non de la recitation 8 . 
Or, si un tel jour coincide avec le sabbat, cela equivaut k celui ou Ton n'a 
pas assez de temps de reste pour la sonnerie, et pourtant il est dit alors de 
rejoindre celui qui recite les benedictions. C'est que, selon lui, ces dernieres 
l'emportent, et en cela consiste la discussion. — 3 . 

1. Suit une phrase que Ton retrouve ci-dessus, III, 3, p. 87. 2. Privilege re- 
serve k l'officiant, dit R. Gamaliel. 3. La suite et fin se trouve au tr. Berakhdth, 
IV, 7 (t. I, p. 93). 
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CHAPITRE I 

1. En un jour de ftte, on pourra, selon Ticole de Schammai, consora- 
mer un oeuf du mfrne jour; d'aprfes celle de Hillel, c'est interdit. 

Schammai' le permet, car aussi bien que la m&re est destin6e k la consom- 
mation, l'oeuf qu'elle a pondu est pret au m6me titre. Hillel l'interdit; car, 
selon lui, l'oeuf est survenu comme un objet hors de la pensSe, k l'Sgal de 
fruits qu'on a etendus et qui sont devenus sees, sans qu'on l'ait su d'avance ; 
or, il va sans dire que, dans de telles conditions, ces fruits (quoique mangea- 
bles) seraient interdits. Mais n'a-t-on pas enseigne 1 : si Ton 6gorge une poule 
en un jour de fete et que Tod trouve dans son sein des ceufs tout fails, il est 
permis de les manger de suite ; or, n'est-ce pas une trouvaille imprevue la 
veille? R. Hanania et R. Mena justifient tous deux cette autorisation sp6- 
ciale ; Tun dit : le go&t d'un ceuf pris k l'interieur de la volaille n'est pas le 
meme, quand on le mange, qu'un ceuf pondu (sorti) ; d'apres l'autre, l'oeuf 
n'est pas achev6, ni capable de devenir un poussin s'il n'est pas sorti sponta- 
n6ment (voila pourquoi il est permis de le manger). Est-il permis de manger 
de tels ceufs au lait? (ou sont-ils consideres comme de la chair?) Si des fila- 
ments les retiennent a l'ovaire, c'est interdit ; sinon, c'est permis. Tous recon- 
naissent que lorsque la majeure partie de l'oeuf etait sortie de la poule avant 
la nuit de la fete, il sera permis de le manger en ce jour; il y a discussion 
meme s'il a commence k poindre : en ce cas, Schammai le permet, et Hillel 
1'interdiL Comme il defend de le manger, il defend de le deplacer en ce jour, 
et si l'oeuf ne en ce jour de fete est mele k cent ou k mille autres, tous restent 
interdits jusqu'au lendemain. Cet interdit general a-t-il lieu d'apres celui qui 
declare 2 qu'en cas de doute sur la preparation anticipee k la fete, l'objet im- 
prevu serait interdit, et d'apres celui qui permet d'en user en cas de doute, 
serait-ce aussi permis ici, ou non? Meme d'apres ce dernier, le tout reste in- 
terdit ; car, a la vue de fruits a terre, on ignore s'ils sont tombes 14 en ce 
jour, ou la veille; tandis qu'ici il y a certitude sur la presence d'un ceuf inter- 
dit, qui suffit a suspendre l'autorisation de toucher au reste. D'autres disent, 
au nom de R. filiezer, qu'il est permis de manger au jour de fete l'oeuf n6 en 
ce jour, avec sa mere. Entcnd-on par la que c'est permis seuicment si la vo- 
laille avait 616 destinee a Stre egorgee en ce jour? Or, toutes les volailles 
n'ont-elles pas cette destination, et cela ne va-t-il pas sans dire? En effet, dit 
R. Aba, Schammai autorise de le manger en raison de la destination constante 
de la poule. 

Un veau ne au jour de fete pourra etre consommS ; il difTere de l'oeuf en 

1. Tossefta k ce tr., ch. J. 2, Gi-apr&, III, 2 (f. 62*). 
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ce que d&s sa naissance il est pr£t a 6tre 6gorg6 pour devenir ensuite apte 
k la consommation. S'il en est ainsi, dit R. Zeira, on devrait aussi (a Top- 
pos6de ce qui est dit ci-apr6s, V, 8) permettre de consommer un animal sau- 
vage, par suite de cette circonstance que Tegorgement le rend apte a la con- 
sommation, et appliquer la mSme regie a une biche prise un jour de fete ? 
Aussi R. Zeira revint sur le motif pour lequel il est permis de manger un veau 
n6 en ce jour, non un ceuf, en ce que ce dernier n'est acheve qu'au jour 
o4 il est n£, tandis que le veau etait a terme des la veille. Cette distinction, 
dit R. Aba, est conforme a l'avis 1 disant que Tanimal met bas apres un cer- 
tain nombre de mois coup6s (sans jour fixe) ; car, d'apres l'avis contraire, que 
l'animal met bas aprgs un nombre de jours tres precis, il est a admettre que 
fon peut connaftre juste le jour oil le m&le a couvert la b6te (d'apr£s lui, le 
veau ne serait pas k terme la veille, et se trouverait, aussi bien que l'oeuf, 
repouss6 de la pensee). 11 est permis de manger au jour de fete un volatile 
6clos en ce jour, car T6gorgement le rend apte a la consommation. Mais n'est- 
il pas dit que les ceufs tach6s et des poussins non encore pourvus de plumes 
sont interdits a titre de mets repoussants, sauf que cette consommation n'en- 
traine pas la p6nalite des coups de laniere applicable a celui qui mange de la 
charogne ? (Comment done permettre de manger un nouveau poussio) ? Et 
R. Hagal' n'6tend-il pas l'interdit mGmc a de tels poussins que Ton aurait r6- 
gulterement (lSgalement) ^gorges? II peut s'agir ici, dit R. Aboun, de pous- 
sins n6s avec des plumes sur le corps. R. Abahou au nom de R. Yoss6 
b. Hanina demanda : comment a-t-on pu enseigner que toute bete concue le 
jour naitra aussi le jour, et ceile qui a et6 congue la nuit nattra de m6me, puis- 
que la poule ne concoit que la nuit, et pourtant elle pond ses ceufs soit le jour, 
soitlanuit? Pour elle e'est different, dit R. Aboun, puisqu'elle pond sans 
Intervention d'un m&le. R. Zeira dit au nom de R. Guidol : Si un veau est 
n£ au jour de fdte d'une b6te interdite par suite d'un defaut interne, on pourra 
le consommer en ce jour, car il ressembiera a un objet prepare (accessible), 
enfoui dans un autre objet qui ne Test pas. On a dit ailleurs' : l'oeuf tir£ 
d'une charogne est d'un usage permis lorsqu'on en vend de semblables au 
march6 s ; au cas contraire, ii est interdit, selon l'avis de Schammai' ; HiUel 
rintcrdit en tous cas. Schammai* Tautorise, parce qu'il suppose que la ma- 
turity de l'oeuf a eu lieu avant la defectuositS survenue a la bete. S'il en est 
ainsi, a quoi bon faire dependre l'autorisation de Taptitude de l'oeuf a Stre 
venduau marche? C'est qu'a defaut de cette prescription on se permettrait 
de manger meme l'oeuf encore adherent a l'ovaire (partie intigrante de la 
charogne et interdite). Est-il vrai que Schammai se conforme k la derniere 
Mischnftet Hillel a la premiere? Or, R. Hiya dit au nom de R. Yohanan 4 
qu'en principe on avail interdit de laisser coaguler du lait dans la panse * d'un 

1. J., tr. Yebamdth, IV, 11; Nidda, I, 3 (f. 49b); B., tr. BekJiordth, 21*. 
2. Tr. Edoutj6th y V, 1; J., Abdda zara, II, 7 (f. 41«). 3. S'ils sont assez fermes 
pour cela. 4. B., tr. Houllin, 116*. 5. Utilisee comme ferment. 
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animal pur rejetg de la consommation et dans celle de l'animal d'un pai'en ; puis, 
revenant sur ce sujet, il a 6te decide 1 que Ton pourrait le d6poser dans celle 
d'une bete pure devenue impropre, mais jamais dans celle de la bete d'un paien 
(par crainte de consecration k l'idol&lrie). R. Yoss6 b. R. Aboun dit que Samuel 
b. Aba objecte k ce sujet: comment supposer que ce dernier avis represente ce- 
lui de R. £li6zer, d'apres qui le bien ind6termin6 d'un pai'en est destine aux ido- 
les, puisque d'autre part R. Yossa au nom de R. Yohanan rectifie cet ensei- 
gnement et dit qu'en principe on l'interdit partout, et plus tard on le permit 
mSme dans l'animal d'un paien (k l'oppose de R. £li6zer, qui fait predominer 
]a crainte de I'idol&trie)? Le langage de cette Mischnfc, repond R. Yoss6, con- 
firme l'opinioa de R. Hiya b. Aba, puisqu'elle interdit separSment la panse 
d'un animal devenu impropre, puis celle de l'animal d'un paien (cette 2 e in- 
terdiction, qui aurait pu 6tre comprise dans la 1 M k titre de manger impro- 
pre, prouve que la crainte d'idol&trie prSdomine, selon R. filiezer). En somme, 
est-ce que l'ecole de Hiliel adopte la t M partie de cette Mischnd? Puisque, 
d'apres la 1*°, meme la panse d'un animal apte k la consommation, qui se 
nourrit de l'impropre, devient interdite de ce fait (la panse n'Stant pas alors 
consideree comme un simple ferment); tandis qu'il est dit ensuite qu'au 
cas inverse, si la bete dechir^e (devenue impropre) profite de celle qui est 
apte k la consommation, la panse peut servir de d6p6t, conformSment au 2 tt 
enseignemcnt (ou fin), qui considere celle-ci comme un simple ferment? 
(N'enresulte-t-il pas aussi une renonciationd'avis, selon Hiliel?) 11 y a une dis- 
tinction a etablir, fut-il repondu; car, meme enadmettantqueSchammai,aussi 
bien qu'Hillel adopte la fin seule (2° partie) de cet enseignement, l'ceuf diff&re 
de la question de depdt dans la panse en ce qu'il a sa croissaace dans ce corps 
(aussi Schammai autorise l'ceuf tel qu'on le vendrait au marche, non celui 
que Ton n'y vendrait pas et fait encore partie de la poule), tandis que la panse 
est un corps tout different (m6me selon Hiliel). Cequi vient d'etre dit est con- 
forme k I'avis exprim6 de R. Yoss6 b. R. Aboun au nom de R. Yohanan : 
lorsqu'il arrivaaux fils de Juda b. Samoui d'avoir 3,000 pieces de leur menu 
betail frappees, bless6es par des loups 2 , on consulta les sages pour savoir 
comment envisager ces animaux ; ils les interdirent, sauf k permettre de tirer 
parti des panses, en observant que l'ceuf en un tel cas est interdit, parce qu'il 
a sa croissance dans un corps devenu impropre, tandis que pour la panse il 
s'agit d'y dgposer un objet apport6 d'ailleurs. 

Un oeuf survenu en un jour de fete pourra 6tre mange le lendemain, fftt-ce 
un samedi,et celui du samedi pourra l'Stre aussi le lendemain si c'est unjour 
de fete ; selon R. Juda au nom de R. EliSzer, c'est un point en discussion : 
Schammai le permet et Hiliel l'interdit (il n'autorise pas qu'il y ait une 
preparation, m6me spontanee, faite en Tune de ces solennites pour Pautre). 
R. Hanina a enseigne 3 aux gens de Cippori qu'il faut suivre I'avis de R. Juda 

1. Ceci constitute le dernier enseignemcnt. 2. J., Abdda zara, ib. (ib.) 
8. Cf. J., tr. Schcbiith, IX, 1 (t. H, p. 411). 
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pour les pousses spontanSes de moularde survenant en la 7 tt annSe agraire 
(ou de repos) et pour le pr6sent cas de la naissance de l'ceuf ; R. Yohanan 
arriva et professa d'adopter l'opinion contraire. — 4 . 

Tous reconnaissent l'interdit de manger le mSme jour les fruits tombSs de 
l'arbre (imprevus). Done, demanda R. Aboun b. Hiya devant R. Zeira, 
pourquoi cette difference entre les fruits & terre et l'ceuf ne en ce jour ? C'est 
que si les fruits 6taient encore adherents aux branches, ils seraient certes 
interdits, tandis que l'ceuf au sein de la poule devient accessible par le fait de 
l'6gorgement de la mdre. Si pour cette cause, roeuf devient permis, roeuf ne 
en un jour de fete ne devrait pas Stre apte a la consommation le lendemain 
samedi (jour oft Ton n'egorge pas), ni l'ceuf survenu un jour de sabbat ne 
devrait 6tre accessible le lendemain si c'est un jour de fete (contrairement a 
l'enseigneraent precit6)? C'est que, fut-il r6plique, il faudrait attribuer a Hillel 
un surcrott d'aggravations, et dire qu'il ne s'est pas contents de cette s6ve- 
rit6 d'interdire la consommation d'un oeuf n6 en ce jour de fete, ou un sa- 
medi, qu'il faut encore par surcrott, reporter cette severity plus grave sur le 
lendemain. Mais, observa R. Jer6mie * permet-on d'employer les ornements 
de la soucca avant le 8 e jour de la fete des tentes? Non, repond R. JerSmie 
lui-m6me, pendant les 7 jours de la fete des tentes ces ornements font partie 
inherente de la soucca (ils sont hors de la pensee) ; a partir de la, ils soot 
comme pris pour l'usage habituel ; selon R. Yosse, pendant les 7 jours 
ils comportent la saintetS de la fete (c'est la ce qui les rend interdits), ce 
qui n'a plus lieu ensuite. C'est done autrement qu'il faut poser la question et 
demander si le dernier jour de la fete des tentes 6tant un vendredi, il est 
permis de toucher aux ornements le samedi? Autrement dit, cette serie de 
solennit6s constitue-t-elle deux parties distinctes (de facon a permettre en ce 
dernier jour ce qui Stait interdit auparavant), ou non? (Question non resolue). 

2. L'Ecole de Schamma! etablit comme mesure d'interdit k Piques 
l'iquivalent d'une olive pour le levain et d'une figue sfeche pour le pain 
lev6 ; l'Scole de Hillel adopte Tolive pour mesure uniforme dans les deux 
cas (plus s6vfere). — 8 . 

3 (2). Aprfes avoir 6gorg6 au jour de fete un animal des bois ou un 
oiseau, il faut, selon TScole de Schamma?, retourner de la terre avec un 
pieu et en prendre pour couvrir le sang 4 ; selon Pccole de Hillel, Ton ne 
pourra igorger un de ces animaux qu'apr&s avoir prepaid d'avance de 
la terre servant & couvrir le sang. Tous deux reconnaissent qu'en cas de 
fait accompli il faut creuser la terre pour couvrir le sang (acte indispen- 
sable aprfes r^gorgement). En outre, de la cendre d'un foyer (si Ton en 
a) est toujours consider^ comme pr6par6e et peut remplacer la terre. 

1. Suit un passage que Ton retrouve au mdrae tr., traduit ib. p. 412. 2. V. J., 
tr. Sabbat, III, 6 (t. IV, p. 48). 3. Tout ce § avec la Guemara se retrouve au 
tr. Pesahim, V, 4, tr. t. V, p. 73. 4. C'est ce que present la Bible, L6vit. XVII, 13. 
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— *. Ce que la Mischnft dit des cendres prouve, selon R. Aboun au nom des 
autres rabbins, qu'on les suppose seulement prStes pour accomplir le prScepte 
biblique de couvrir le sang. C'est vrai, dit R. Mena, lorsqu'on n'a pas prepar6 de 
cendre d'avance ; mais si avant la fete on l'a destinSe k couvrir un objet quel- 
conque, on peut l'utiliser k cet effet aussi bien qu'& couvrir le sang. C'est con- 
forme & ce que R. Samei' dit avoir 6te enseigne par R. Aha au nom de Juda: si 
la cendre a M preparee pour couvrir le sang de l'animal egorge, elle servira; 
si elle a 6t6 destin^e k couvrir une ordure, elle servira aussi bien qu'au pr6- 
cepte biblique. R. Yosse b. R. Aboun dit qu'il y a discussion k ce sujet entre 
R. Zeira et R. Aba b. Joseph : Tun admet la destination de la cendre pour 
couvrir de l'ordure ; l'autre ne I'admet pas (il exige de plus, en ce cas, la 
mise en d6p6t en un lieu special). Mais, objecta ce dernier au pr6opinant, s'il 
suffit d'avoir destine cette cendre a couvrir n'importe quoi pour en user au 
jour de f£te, pourquoi ne pas l'employer a couvrir le sang si on egorge ce jour 
un animal douteux, comme le tragtlaphe*, dont il est interdit de couvrir le 
sang en ce jour? C'est que, fut-il repondu, il peut survenir des doutes (dans 
les graisses comestibles) au sujet de cet animal (voiia pourquoi il est defendu de 
couvrir le sang), mais il ne peut pas y en avoir au sujet de l'ordure k couvrir 
(ce doute ne peut avoir aucune consequence). S'il en est ainsi, fut-il objects, 
si c'est permis lorsqu'il ne peut pas y avoir de doute entratnant une conse- 
quence f&cheuse, meme la destination de la cendre ne devrait pas &tre exigi- 
ble ; et il devrait 6tre loisible de prendre le pieu, k l'aide duquel on couvrirait 
le sang, pour prendre de la terre en vue de couvrir des ordures. On a en effet 
enseign6 8 : si Ton a sous la main de la terre apportee \k pour enduire le toit, 
ou de la chaux pour blanchir les murs de la maison, on peut aussi en prendre 
pour couvrir le sang. Selon une autre version, on ne peut pas en prendre pour 
le couvrir. R. Yossa b. R. Aboun au nom de R. Hisda explique ainsi cette 
divergence : celui qui l'autorise parle du cas de fait accompli de l'egorgement 
(afin de ne pas laisser le sang decouvert) ; l'autre le defend lorsque d'avance 
on demande si c'est permis. On a enseigne que R. Yoss6 dit : on ne couvre 
pas, en ce jour, le sang du tragelaphe k cause de sa quality douteuse si c'est 
un animal domestique ou une bete sauvage (tenant du bouc ou du cerf) ; puis- 
que pour la circoncision, dont le caractere de certitude l'emporte sur le repos 
sabbatique, la fSte ne sera pas interrompue s'il y a doute, k plus forte raison 
pour couvrir le sang, dont la certitude ne l'emporte pas sur le sabbat, le ca- 
ractere douteux ne saurait Stre un motif suffisant pour interrompre le jour de 
fete. Mais est-il permis d'egorger au jour du sabbat ? Comment done est-il 
question de sang k couvrir en ce jour? Cela arrive, repond R. Yossa d'une 
mantere anonyme, ou R. Yosse b. R. Aboun au nom de R. Yohanan, lorsqu'on 
ggorge un tel animal pour un malade en danger (on couvrira alors le sang au 

1. En t£te est un passage reproduit du tr. Sabbat , VII, 2, traduit t. IV, pp. 94-5. 

2. Pline, Hist, nat., VIII, 33 : TparfeXafog. Cf. tr. Biccourim, II, 8 (t. Ill, p. 380). 

3. Tos8efta a ce tr., ch. 1. 
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soir). Les autres sages lui dirent : la rdgle sur la sonnerie du cor le samedi 
en province (hors du Temple) prouve en faveur de notre avis : mSme en cas 
de certitude, le repos sabbatique ne sera pas enfreint, et pourtant en cas de 
doute on enfreint le repos du jour de fete pour cet acte. Or, qu'importe le 
doute qu'il peut y avoir en Tun des 2 jours du nouvel-an ? Si c'est un jour de 
semaine, il n'y a pas de mal k sonner du cor ; si c'est le vrai jour de fete, la 
sonnerie est obligatoire? II peut s'agir, repond R. Hanina au nom de R. Aha, 
d'une sonnerie de cor par un androgyne (le doute k Tegard de son sexe com- 
porte le doute sur Tobligalion de ce devoir). On a enseign6 en eflfet 1 : Tan- 
drogyne, en executant cette sonnerie, peut exempter de ce devoir un indi- 
vidu de son espece, non d'autres individus ; celui qui a les organes bouchSs 
ne peut dispenser personne d'un devoir. Est-ce bien k la suite d'une telle inter- 
pretation, objecta R. Yoss6, savoir qu'il s'agit de la sonnerie du cor effectuee 
par un androgyne, que Ton a pu ajouter qu'il n'y a rien a r^pliquer sur 
ce sujet? Est-ce bien la un des 4 objets dont R. Abin a dit que, selon la de- 
claration de R. Hiya le grand, il n'y a pas lieu d'y rien repiiquer? Or, R. 
Eleazar, fils de R. Eliezer Haqapar, a fait remarquer l'inanite du raisonnement 
d'a fortiori entre la circoncision et Taction de couvrir le sang : si pour la cir- 
concision en cas de doute on n'enfreint pas le repos de la fete, l'enfreint-on 
pour la certitude k la nuit de la fete ? (Certes non, cette operation n'ayant pas 
lieu la nuit), tandis que pour Taction de couvrir le sang, le devoir dutcertai- 
nement Temporte sur la fete a la nuit, et s'il en est ainsi, pour la certitude, 
il est juste que le doute Temporte sur la fete au jour (done selon R. Aha, qui 
est de ce dernier avis, comment pretendre que ce raisonnement a fortiori est 
sans replique) ? La question reste en Tetat, comme le doute persiste pour les 
premiers rabbins qui se demandent si, par suite de la refutation du raisonne- 
ment a fortiori, les cas douteux s'imposent a la fete, ou non ; de meme ce doute 
est mainlenu pour les derniers rabbins, qui presentent leur objection. Selon 
Tex plication de R. Aha, que le doute pour le cor est relatif k la personne, Tan- 
drogyne peut en principe dispenser son semblable d'accomplir ce devoir ; selon 
R. Yosse, qui Texplique autrement, ce n'est permis qu'en cas de fait accompli. 
(( Tous deux reconnaissent, est-il dit, qu'en cas d'egorgement accompli, il 
faut creuser la terre pour couvrir le sang ; et la cendre d'un foyer est toujours 
supposee prete. » Toutefois, e'est seulement vrai pour la cendre d'un foyer 
allume la veille du jour de fete, non de celle d'un foyer allume en ce meme 
jour (nouvellement produite) ; mais encore cette restriction n'est-elle appli- 
cable qu'au cas ou le fait n'est pas encore accompli (oft Ton s'informe d'avance 
du procede k adopter) ; car si Tegorgement a dej& eu lieu, mieux vaut em- 
ployer la cendre d'un foyer allum6 en ce jour plutdt que de creuser la terre 
frafchement (et de se livrer k un travail grave). Les compagnons d'etudes per- 
mettent ce dernier acte, car selon eux le precepte afQrmatif de couvrir le sang 
Temporte sur la defense negative de ne pas troubler le repos de la fete. Cette 

1. Tossefta au tr. Rosck ha-schana, ch. 2. 
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explication est justifiable, d'apr&s R. Yossa 1 , qui admet la preponderance de 
Tordre affirmatif sur le nSgatif, mfime lorsqu'ils ne sont pas ^nonces Tun au- 
pres de l'autre (dans un m6me chap.); mais, d'apres R. Yosse, qui exige pour 
Tadoption de cette preponderance que les deux preceptes soient rapprOchSs 
dans le texte (ce qui n*a pas lieu ici), lorsqu'on a commence k remplir un 
prScepte a , on doit Tachever (en couvrant le sang quand m6mc). R. Zeira de- 
manda si Ton peut se servir en ce jour d'une Scuelle perforee dans du bois par 
un singe? R. Yoss6 b. R. Aboun ditque e'estun sujet en discussion entre R. 
Zeira et R. Hamnona : Tun Finterdit, l'autre le permet. L'un Tinterdit k titre 
d'objet imprSvu et hors de la pensSe, k r6gal de fruits qu'on a Stendus et qui 
sont devenus sees, sans qu'on Fait su d'avance ; Tautre le permet au m&me 
titre que si des fruits non redimSs i'ont 6t6 par raSgarde (quoiquece soit inter- 
dit en ce jour, on pourrait les manger). M&me d'apres ce dernier avis, peut-on 
en user k la place mSme oft eel objet est n6? Certes, fut-il repondu, puisque 
nul n'interdit de Temployer ce jour k terre. 

4(3). L'6eole de Schammai dit : il n'est pas permis de transporter une 
Schelle d'un pigeonnier & l'autre (e'est un objet hors de la pensSe), mais 
seulement de la pencher d'une cloison k l'autre; Hillel le permet. Scham- 
mai ne permet de prendre Techelle en ce jour que si Ton y a touchS d6s 
la veille (en signe de destination) ; Hillel present seulement d'avoir dit 
d'avance quels pigeons on veut prendre en ce jour pour la consommation. 

Comme Juda b. Hiya sortant de la viiie parcourait des villages, on lui de- 
manda s'il est permis d'employer, k cet effet, Techeile servant k monter au 
grenier. II repondit que e'est permis. A son retour chez son pere, celui-ci lui 
demanda ce qui lui etait arrive, et le fils raconta Tautorisation qu'il a donnSe. 
Son p6re fit aiors lever un tanna (auteur d'enseignement), qui lui dit : Hillel 
permet dans la Mischna\ de deplacer r^chelle du pigeonnier, non celle du gre- 
nier. Pourquoi cette distinction? C'est que, dit R. Jacob b. Aha, pour l^chelle 
du pigeonnier, si m§me Ton s'en est servi la veille pour un travail, il est aise 
de la reconnaftre k la faiblesse de ses degres, tandis que celle du grenier sert 
chaque jour au travail (et de celui qui Temploie au jour de ffite, on peut sup- 
poser qu'il travaille au toit en ce jour). R. Yosse b. R. Aboun 6nonce un au- 
tre motif : sur tine Schelle de pigeonnier on ne se tient pas pour un travail 
penible (on ne peut done pas en ce cas 6tre soupQonn6), comme on se tient sur 
celle du grenier. Cependant il arrive parfois d'employer I'Schelle du grenier k 
monter au pigeonnier, ou celle du pigeonnier pour monter au grenier. 

« Selon Schammai, est-il dit, il n'est permis de prendre T6chelle en ce jour 
que si Ton y a touch6 la veille. » Est-ce que Schammai ne se contredit pas? 
II est dit ailleurs 3 : R. filiezer dit encore qu'il est permis, en se tenant la 

1. Cf. J., tr. Halla, II, 1, (t. Ill, p. 281); tr. Nedarim, II, 9 (14) fin (f. 38b). 
2. J., tr. Pesa/rim, X, 6; tr. Rosch ha-schana, I, 10. 3. Plus loin, IV, 6, fin 
(f. 62*). V. Frankel, Mabo, etc. f. 133*. 
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veille du sabbat de la 7" ann6e agraire aupr&s de fruits interdits et hors de la 
pensSe, de se dire que Ton en mangera le lendemain (la destination seule suf- 
fit, sans le contact); or, R. filifaer* n'est-il pas un schammalte? 11 y a une 
plus grande gravity, fut-il r6pondu, a T6gard d'un objet vivant, comme les 
pigeons (ils sont en dehors de la pensee si Ton n'y a pas touch£ la veille). — 
« Hillel prescrit d'avoir designe d'avance quels pigeons on prendra. » N'est-il 
pas aussi en contradiction avec les autres rabbins ? lis disent (4 l'oppose de 
R. filiezer precit6) qu'il faut designer par un indice depuis quel endroit jus- 
qu'a quel autre on en mangera le lendemain (sans les designer un a un) ; 
pourquoi done rench6rit-on sur cette severite en exigeant l'indication de cha- 
que objet? A cet 6gard aussi on peut repondre que Ton est plus severe pour 
des animaux en vie (comme les pigeons), que pour des fruits. R. Yosse b. R. 
Aboun L6vi dit qu'il suffit de frapper sur le pigeonnier, en disant que Ton se 
propose le lendemain d'en prendre de la (cette designation sommaire suffit). 

5 (4). Si aprfes avoir pr6par6, la veille, des pigeons noirs d'une part et 
Wanes de Pautre, que le lendemain on les trouve disposes & l'inverse, 
ou si Ton a pr6par6 2 pigeons dans un nid et il y en a 3 (tous faits imprd- 
vus), ces pigeons seront interdits ; mais, si en ayant pr6par6 3 il ne reste 
que 2, ils sont permis. Si on les a disposes k l'interieur du nid et qu'ils 
se trouvent au dehors, ils sont interdits, k moins qu'il n'y en ait pas 
d'autres (ce sont alors forcdment les m6mes). 

Notre Mischn& 2 est conforme k l'avis de Rabbi, puisqu'il a ete enseign6 3 : 
lorsqu'on a annonce 200 dinars et que Ton trouve seulement la moitie, e'est 
qu'une moitie sera restee et l'autre aura 6te prise, dit Rabbi (le reste sert de 
dime) ; selon les autres sages, le tout etant considers comme nouvcau sera 
tenu pour profane. II a 6te dit 4 : « Si quelqu'un declare k son fils mettre la 
2° dime dans tel coin, qu'ensuiteil la trouve dans un autre coin, elle est pro- 
fane (est supposee differente), etc. » Or, R. Jacob b. Aha dit au nom de R. 
Yassa que cet avis doit exprimer Topinion de Rabbi, conformement k ce qu'il 
vient de direausujet de la moitie trouvee. Toutefois, R. Aha renongai son 1 M 
avis et dit que la pr&ente Mishofc peut se justifier d'apr6s tous(m6me d'apr^s 
les autres sages), et ils admettent que 2 pigeons sur 3 seront restes, parce 
qu'il est de leur nature de voler $k et \k (tandis que, pour l'argent, celui qui l'en- 
16ve prend le tout, et le reste est profane). Mais R. Halafta b. Saul n'a-t-il pas 
enseigne que la regie enoncee ici pour les pigeons est applicable aussi aux 
ceufs (s'il en reste 2 sur 3), et de ceux-ci on ne peut pas dire qu'ils volent? 
Done, n'est-ce pas exclusifici k l'avis de Rabbi? II y a cette distinction a 6ta- 
blir, dit R. Yossa, que pour l'argent de dime le pere l'a depose, et le fils l'a 
trouve ; tandis qu'ici la meme personne a dispose les 3 pigeons et retrouve 

1. CI. ci-dessus, tr. Soucca, II, 8, pp. 18-19; J., tr. Jebamdth, XIII, 8 (f. 13*). 
2. En autorisant le cas ou sur 3 pigeons prepare* on en trouve 2. 3. Gf. J., tr. 
Maatstr sch&ni, IV, 10 (t. Ill, p. 244). 4. Ibid., 12 (p. 243). 
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seulement deux (et il n'y a pas k supposer une modification). R. Aba b. Cohen 
dit en presence de R. Yossa au nom de R. Aha : R. Aba b. Zabda a enseign6 
au sujet de la 2* dime d'adopter l'avis de Rabbi (rinterlocuteur anonyme de 
la dite Mischn&, admettant pour telle le reste trouvg, tandis qu'ici les pigeons 
ont pu s'envoler). — Quant k l'interdit des pigeons hors du nid, i] existe seu- 
lement, dit R. Judan, au cas oil il y a deux nids, non s'il n'y en a qu'un. Mais 
n'est-il pas dit textuellement que s'ils sont seuls, ils sont permis? (A quo! sert 
la remarque de R. Judan)? C'est que, dit R. Yoss6 b. Aboun, par le texte de 
la Mischn& on sait seulement que c'est permis s'il n'y a qu'un ou deux pigeons 
pr6par6s, ou si ce nid 6tait seulement compos6 de pigeons noirs (R. Judan 
ajoute done la dispense d'un signe indicateur). — *. 

6 (5). Schammai interdit de prendre le billot pour couper de la viande 
dessus ; Hillel le permet. Schammai defend de mettre la peau sous les pas 
des gens pour faire marcher dessus (commenc. de tannerie), et m&me de 
la soulever s'il n'y reste pas un peu de chair ; Hillel le permet. Scham- 
mai defend d'enlever les volets de la devanture en un jour de f&te ; Hillel 
permet mfime de les remettre. 

La prise du billot (permise par Hillel) est defendue s'il nes'agit pas de cou- 
per de la viande. 2 — Quant a la peau, tous s'accordent k dire qu'il est defen- 
du de la gratter. Dans quelles conditions est-il dit que sur la peau il devra &tre 
rests un peu de chair? Si celle-ci est adherente a la peau, il va sans dire qu'on 
peut la transporter com me le corps ; si c'est de la chair detachge, posee sur la 
peau, c'est con forme k ce qu'a dit R. Jacob b. Aha, ou Hinena de Car tha gene au 
nom de R. Oschia 3 : lorsqu'il y a de l'argent dans un double sac, Jiaixxov, 
que Ton ne veut pas laisser perdre le samedi, on met au-dessus du 
sac une miche de pain, et Ton peut ensuite emporter le tout (l'un fai- 
sant passer le reste)? Ainsi, une grande marmite dite Anlihhi* 6tant 
tombee un samedi sur R. Jeremie, les hommes se consulterent sur ce qu'il 
y avait k faire, et ils finirent par enlever cette marmite (malgre l'interdit de 
transporter un objet aussi lourd) ? C'est pour ne pas blesser R. Jeremie que 
Ton agit ainsi, sans admettre pour cela que l'avis de R. Oschia sert de regie. 
Tous deux (Schammai comme Hillel) s'accordent k dire qu'il est interdit de 
saler la peau (acte equivalent au tannage); mais on a enseigne qu'il est permis, 
sur cette peau, de saler de la viande dans la mesure usitee pour un rdti. Les 
compagnons d'etude disent au nom de Rabbi : il est permis de saler une grande 
quantity, bien que Ton en mangera seulement une petite part (et que la peau 
en tirera profit). Aussi R. Aha dit au nom de Rab qu'agissant par ruse (dans 
I'int6r6t de la peau), on salera une partde viande d'un c6te, puis autant d'un 
autre c6t6, de fajon k r6pandre successivement un peu de sel partout. 

1. Suit un passage reproduit du tr. Sabbat, XII, 1, traduit t. IV, p. 139. 2. Suit 
un passage d6ja traduit, ibid., XVII, % t. IV, p. 170. 3. Ibid., XVI, 3 (p. 163). 
4. Ibid., p. 44, et n. 
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7. L'ficole de Schammai defend, le jour def&te, de porter de l'int&rieur, 
sur la voie publique un enfant ouun loulab (A la fSte des tentes), ou le 
rouleau de la loi ; celle de Hillel le permet. 

II est done defendu (selon Hillel) de porter au dehors une grande personne. 
R. Samuel, fils de R. Yoss6 b. R. Aboun dit : e'est m£me permis pour une 
grande personne ; et la Mischna parle d'un enfant, pour faire ressortir da- 
vantage la severity des Schammultes, qui l'interdisent m6me pour ce der- 
nier. Samuel se laissait porter d'un c6t6 de la rue a Tautre. C'est peut-6tre la 
une exception, dit R. Zeira devant R. Yosse, s'il etait faible (acOrjvo;). Non, 
fut-il r6plique, il 6tait tres bien portant, plus fort que nous tous. On a ensei- 
gn6 que R. Ismael b. Rabbi dit : les pierres ou nous etions assis pendant 
notre jeunesse nous font parfois la guerre (douleurs rhumatismales) en notre 
vieillesse (il faut, dfes la jeunesse, se premunir). Aussi, R. Yossa recomman- 
dait aux compagnons d'etudes de ne pas s'asseoir sur le banc de pierre 1 , au 
dehors de l^cole d'Oula, oh Ton peut se refroidir. C'est aussi la recommanda- 
tion que faisait Rab a ses disciples sur la planche (tabula) exterieure de Fecole 
d'Asse. R. Abahou, se rendant aux bains publics (8yj;jwcu() de Tib6riade,s'ap_ 
puyait sur ses 2 Goths (servants) ; et comme ils ployaient sous le faix, il les 
redressait chaque fois : s'il en est ainsi, lui dirent-ils, que tu es si fort, pour- 
quoi t'appuies-tu sur nous? C'est que, repondit-il, je conserve 2 mes forces pour 
la vieillesse (je ne les dissipe pas en ma jeunesse). R. Houna, perclus, ne pouvait 
pas, aux jours de fete, se rendre a la reunion d^tudes ; R. Qetina observa alors 
qu'un enseignement permet, en ce cas, de transporter les gens qui nepeuvent 
pas marcher. R. Houna enseigna* que le chef de la captivity peut seul, ce jour, 
se faire transporter en fauteuil. Mais, objecta R. Hisda, n'est-il pas dit 3 
que nul ne pourra se faire transporter, ni homme, nifemme? Quoi, s'ecria- 
t-on, m§me un disciple instruit ne se tromperait pas a ce sujet, et R. Houna 
se tromperait ! (C'est qu'un motif particulier Ta guidS en emettant son avis, et 
qu'il s'agit d'un malade). R. J6remie conseilla & Bar-Garenti, medecin, de 
se faire porter dans des draps pour aller visiter ses malades le samedi (sans 
fatigue). Mesa, de T6cole de R. Joss6 b. Levi, se faisait de meme porter dans 
des draps pour se rendre a la salle d'etudes exposer le sujet d'enseignement 
public le samedi. R. Zgriqan dit a R. Zeira : lorsque tu te rend r as au midi, 
tu t'informeras si cette fagon de transporter est autorisSe. En y allant, R. 
Zeira consulta R. Simon, qui lui repondit au nom de R. Josue b. Levi : e'est 
non-seulement permis lorsqu'il est certain qu'il y a utility pour le public & ce 
que le maitre soit present, mais meme en cas de doute sur cette utilite. Un 
jour, R. Eli6zer, R. Aba Mar6 et R. Matnia professerent aussi qu'il est permis 

1. J. L6vy fait driver TaramSen Kn"31BDD de <jti6os, lit. On songe volontiers a 
l'6gyptien mastaba c champ de repos funebre ». V. ma note a les tombes jaives » 
dans Gazette archiologique, an VII, 1881-82, p. 79. 2. Ehrmann, Aus Paltts- 
tina «. Babylon, ch. VI, § 1.64, pp. 175 et 275, traduit ce mot au passe : sens peu 
probable. 3. Tossefla a ce tr. f ch. 3. 
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le samedi d'apporter des mets au gouvernour Ursicinus 1 , car peut-6tre l*en- 
semble des habitants aura besoin de recourir a lui. On a enseigne : il n'est 
pas permis de sortir avec une clef ; Hillel le permet. Toutefois, dit R. Oschia 
b. R. Isaac, c'est permis seulement pour la clef qui garde les comestibles, 
non pour celle d'autres objets. Mais R. Abahou n'etait-il pas assis k enseigner 
en ayant en mains la clef du porte-manteau 8 ? C'est qu'il y avait aussi Ik du 
poivre (considere comme comestible). 

8 (6). Les Schamma'ites interdisent d'apporter au cohen le jour de 
ffcte la Halla (parcelle sacerdotale de p&te), ou les portions d'offrandes 
qui lui reviennent sur les animaux (Deut. XVIII, 3), soit que ces prSlfe- 
vements datent de la veille, soit du mfime jour ; Hillel le permet. Les 
Schammaites fondent leur avis sur la comparaison 4 6tablir entre ces 
dons alterant au cohen et l'oblation sacerdotale ; or, comme il n'est pas 
permis de transporter cette dernifere en ce jour, ce ne sera pas permis 
non plus pour les autres revenus. II n'en est pas ainsi, ripliquent les 
Hilldlites : c'est interdit pour l'oblation, parce que le cohen ne Fa pas 
acquise en ce jour (cette redevance sur le bl6 6tant due le jour oii on 
ramon celle), tandis qu'il acquiert dikment les donations pr£cit£es sur la 
p&te et la chair. 

On a enseign6 3 : selon R. Juda, les Schammaites et les Hillelites s'accor- 
dent k permettre d'apporter au cohen les pr&evements faits au jour de ffite 
(dans les dites conditions), ainsi que celles de la veille avec celles du jour ; il 
n'y a discussion qu'& regard de l'oblation qui serait presentee en ce jour : 
Schammai le defend ; Hillel le permet. Or, ne peut-on pas objecter k ce der- 
nier, declarant que « le cohen n'acquiert pas l'oblation en ce jour », qu'une 
telle acquisition a lieu parfois lorsque la veille on a conditionne * que Ton aura 
une part k mettre de c6te sur la consommation faite le samedi? C'est vrai, et 
Finterdit en ce cas a lieu par extension de l'oblation prelevGe un jour ordi- 
naire; aussi, en permettant l'apport de la Halla, il s'agit seulement de celle 
qui provient d'une p&te petrie en ce jour de fete. — 5 . 

9 (7). Les Schammaites prescrivent de piler des Apices dans un mor- 
tier de bois, et le gros sel dans un vase d'argile, ou dans la cuiller k 
pot ; les HiMites permettent de piler les dpices dans un mortier de 
pierre, et le sel dans un mortier de bois. 

Au lieu d'autoriser Taction de piler, pourquoi ne pas prescrire de Toperer 
la veille? C'est que, disent les compagnons au nom de R. Yohanan, les gpices 

1. Legat de Gallus. Franke), Mabo Jdrus., 56«, l'ezplique par : interdit de porter 
un certain m^decin Ursicinus dans une litifere en forme de tonneau, %fao<;. 2. Bux- 
torf traduit par double boite (k bijoux), d£riv6 de SfoXwjjia, sens peu admissible 
ici. 3. Tossefta a ce tr., ch. 1. 4. Tr. Demai, ch. VII, 1 (t. II, p. fi08) f 
5. Suit un passage deja traduit tr. Pesahim, III, 3 (t. V, p. 39). 
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contracteraient un goftt amer pendant Tattente de Temploi; selon R. Zeira au 
nom de R. Yohanan, le goftt s'evaporerait. Samuel, pour changer un peu 
TopSration, pilait sur les cdlis du mortier; Rab au contraire autorisait rem- 
ploi habituel pour tout objet k piler. R. Houna, R. J6remie ou R. Imi, au nom 
de R. Yohanan, permettent de piler comme d'ordinaire Tognon, Tail et la mou- 
tarde. R. Abahou dit au nom de R. Yohanan : la confection d'un liniment 
6pice (tqX(o(ttcv) est inlerdite le sabbat, parce qu'il faut pour cela ^eraser des 
ardmes; e'est done permis au jour de fete ; mais R. Hiskia au nom de R. Je- 
remie Tinterdit aussi en ce jour, en raison de la m£me operation. Isaac de 
Yahaba demanda k R. Yohanan s'il est permis de fabriquer * du vin Spice (con- 
ditum) le jour de tete ? C'est permis, dit-il ; donne-m'en, et je le boirai. R. 
Abahou au nom de R. Josue b. Levi le permit aussi. Mais, demanda R. Zeira 
en presence de R. Abahou, pour bien agir ne convient-il pas d'operer ce me- 
lange la veille? Certes, repondit-il. Mais alors R. Abahou se contredit lui- 
mfime, puisqu'il a dit d'abord que c'est permis en principe, et ensuite il re- 
commande de le faire la veille ? Le premier avis exprimS par R. Abahou est 
le vrai ; seulement, comme il savait que R. Zeira et d'autres sages sont d'un 
avis plus severe, il Ta adopts. Selon une autre explication, R. Abahou r6pon- 
dit k son interlocuteur (en termes positifs, non interrogatifs), pour que le 
melange ait toute sa saveur, il ne faut pas le preparer la veille. R. Zeira de- 
mande a Qala le meridional, serviteur de Juda Naci 2 , si chez son maitre on 
opSrait le jour de fete les melanges necessaires a la fabrication du vin 6pic6. 
Oui, dit-il, et Ton y ecrase de m6me toutes les plaDtes aromatiques. R. Isaac, 
ou R. Eleazar au nom de R. Imi, pere de R. Abdoma de Cippori, dit que la dis- 
cussion dans la Mischnfi. (au sujet du gros sel a, piler) a lieu pour le seli met- 
tre sur la viande r6tie ; mais tous le permettent pour un mets k cuire dans une 
marmite (besoin immediat). R. Nahoum ou R. Samuel b. Aba demanda : on 
sait qu'il est d6fendu d*6tendre beaucoup de nouilles (frpisv) a secher, et il est 
permis d'en mettre dans un mets en cuisson (emploi immediat) , mais quelle 
est la rdgle pour les petites quantity Stalees tour a tour? (question non r6so- 
lue). 

10 (8). Quant k trier des c&reales, il est permis, selon les Schammaites, 
de tirer du dSchet ce que Ton mange peu k peu ; Hillel permet mSme de 
trier comme d ordinaire, en mettant les grains dans une 6tofle sur ses 
genoux, ou dans un panier tressd, *avc0v, ou dans une Scuelle, sans les 
Staler toutefois sur une tablette, ni sur un tamis, ni sur un van. Selon 
R. Gamaliel, il est mSme permis de les faire passer k l'eau et d'en tirer 
les dichets. — 3 . 

41 (9). Les Schammaites prescrivent de n'envoyer k son voisinen don 

i. CI J., tr. Sabbat, i (t. IV, p. 108). 2. V. Graete, t. IV (* id.), p. 482. 
8. Toute la Guemara de ce § est d£j& traduite au tr. Sabbat, VII, % t. IV, pp. 98- 
100. 
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au jour de fete que des mets k manger de suite ; les Hill&ites permettent 
aussi renvoi d'animaux domestiques ou sauvages, ou d'oiseaux, soit vi- 
vants, soit 6gorg6s. On peut envoyer dem&medu vin, de l'huile, de la 
farine, mais non du bl6 en grains (non serviable) ; R. Simon autorise 
meme ce dernier. 

Contre l'avis des Schammaites, on fit celte objection : se peut-il que Ton 
permette de donner une grande cuisse (un quartier entier de gros betail) et 
que Ton defende le don d'un petit agneau? II faut croire, dit R. Judan, que 
Tinterdit s'applique ^l ce que Ton chargerait sur l'Spaule (acte semblable a 
celui des jours non feries), mais il est permis de tirer un animal qui marche ; 
et cette distinction est justifi6e en ce que dans ce dernier cas on semble me- 
ner l'animal k l'abreuvoir. R. Oschia le grand demanda a R. Judan Naci s'il 
avait entendu dire par son pere qu'il soit permis de transporter une poule. 
Ce n'est pas douteux, rSpondit R. Judan, si elle est destinee k etre Sgorgee en 
ce jour, on peut la deplacer ; au cas contraire, c'est interdit. Mais, fut-il 
objecte, est-ce que toute volaille n'a pas cetle destination? C'est pourquoi, 
en effet, meme sans destination, il est permis de la transporter. R. Judan lui 
enonga cette permission k voix basse. Pourquoi dissimules-tu ta reponse ? Je 
te la transmets, rSpondit-il 1 , comme on me Ta apprise (pour ne pas la divul- 
guer). On a enseigne 2 : R. Simon permet d'envoyer des c6r6ales en grains, 
parce que le froment peut servir tel quel a 6tre mang6 grille ; les feves sont un 
mets lydien, et Forge est mangee en nature par les animaux. (Test aussi ce que 
Ton a appris au nom de R. Simon : il deduit de l'expression cequi pourra titre 
consommd par toute dme (Exode, XII, 17) qu'il faut aussi y englober la nour- 
riture des animaux 3 . Cet avis de R. Simon est conforme a celui de R. Akiba 
son maitre, qui tire la meme deduction du verset precite. 

12 (11). On peut envoyer des vetements, cousus ou non, mSme sice 
n'est pas pour les besoins de la fete, mais non une sandale couverte de 
clous, ni un Soulier non cousu (ne pouvant pas servir). R. Juda inter- 
dit aussi un Soulier en cuir clair, parce qu'il exige encore Intervention 
d'un ouvrier pour le noircir. En thfese g6n6rale, on peut envoyer le jour 
de f6te tout objet dont on peut se servir de suite. 

II faut completer ce que la Mischn& dit a regard des souliers clairs, en ajou- 
tant que pour employer un tel Soulier il est k parfaire par une main-d'ceuvre 
(sans exiger pr6cis6ment celle d'un ouvrier). La MischnS. (qui interdit un Sou- 
lier non cousu) est conforme k l'avis de R. Eliezer, puisqu'il est dit ailleurs 4 : 
le Soulier encore place sur la forme n'est pas susceptible d'impuretS (n'etant 
pas encore achevS) ; les autres sages lui accordent cette faculte. Non, fut-il 
r6pliqu6, la pr£sente Mischna est conforme aussi k l'avis des autres sages : ils 

1. Rabba a Genfcse, cb. 3. 2. Tossefta a ce tr., cb. 1, fin. 3. V. ci-apr&s, 
IV, 4; Mekhilta, sect. B6, cb. 9. 4. Tr. Kilim^ XXVII, 4, 
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d^clarent un tel Soulier capable de devenir impur, parce qu'il suffirait de Ten- 
lever de la forme pour I'utiliser, tandis qu'en operant ainsi un jour de fete, ce 
serait approprier un ustensile k son usage (travail interdit) ; voili pourquoi ils 
deTendraient aussi de Tetivoyer ce jour. On a enseigne en effet 4 : au jour de 
fete, on ne doit pasenlever un Soulier de la forme, mais c'est permis aux jours 
de demi-tete (intermSdiaires). Est-il permis de coaguler du lait le jour de fete? 
Non, car s'il est vrai que les travaux pour la consommation sont permis, il 
pourrait arriver, pour la fabrication du fromage, que Ton en ferait une grande 
quantity devant servir en semaine ordinaire (ce qui est interdit). — *. 

CHAPITRE II 

4 . Si un jour de ffcte se trouve etre un vendredi, on ne devra pas ce 
jour commencer k cuire pour le samedi seul; mais en cuisant pour le 
jour de tete, on peut en laisser pour le lendemain. En outre, la veille de 
la f6te on aura eu soin d'avoir prepare un mets special k rdserver pour le 
samedi. Les Schammaites prescrivent de preparer en ce cas deux mets; 
les Hillelites secontentent d'un seul. Toutefois, les premiers reconnaissent 
qu'un poisson cuit et un oeuf constituent deux mets. Si par mSgarde on a 
mang6 ce mets anticip6, ou s'il a 6t6 perdu avant que la cuisson pour le 
samedi soit faite, on ne pourra plus cuire sp6cialement pour ce jour; 
mais si peu qu il en reste, il suffit de se baser sur ce reste pour cuire en 
vue du samedi. 

II est 6crit (Exode, XVI, 23) : faites cuire ce que votes avez & cuire, etfai- 
tes bouillir ce qui est & bouillir. R. Eliezer en conclut que Ton pourra cuire 
le jour de tele pour le lendemain, en se fondant sur ce qui a 6t6 cuit d'avance, 
et bouillir de meme d'apres ce qui est deja bouillt (il faut chacune des 2 ope- 
rations); R. Josue permet les 2 actions, n'y eut-il qu'un mets bouilli. 
R. Eliezer fonde son avis sur chaque partie du verset pr£cit6 ; R. Josue au 
conlraire reduit les 2 parties du verset a un meme sens 3 . R. Eliezer dit k pro- 
pos de ce verset : ce texte est justify s'il est admis que le repos sabbatique a 
6t6 prescrit k Mara (on concoit alors que ce precepte soit rappel6 plus tard, k 
la chute de la manne celeste) ; mais s'il a et6 prescrit k Alous, on ne com- 
prend pas qu'au moment d'etre camp6 a cet endroit il y ait lieu de rappeler le 
precepte proclame au meme lieu. — Si e'est une defense legale de cuire au 
jour de fete des mets pour le samedi, comment se peut-il qu'une preparation 
anticip6e de cuisson (une mesure rabbinique) y rem6die? En effet, dit R Aba- 
hou, la regie stricte permet de cuire et de bouillir le jour de fete pour le sa- 
medi *; seulement les rabbins y ont mis des restrictions, pour que Ton ne soit 

1. Cf. B., tr. Sabbat, 141b. 2. Suit un passage traduit au tr. Sabbat, VI, 1, 
t. IV, p. 66. 3. Texte complex par Brull, Jahrbucher, I, 227, d'apres Ha~ 
Hahhria\ n« 2. V. Mekhilta a ce t>.; B., tr. Synhidrin, 56b, 4. b., tr. Pesahim, 
4». 
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pas entraine a preparer des mets en ce jour pour les jours non feries. Mais, 
fut-il objecte, puisqu'il est permis de dresser les lits le jour de fete pour le 
samedi 4 , pourquoi ne serait-il pas permis en ce jour de cuire et de bouillir 
pour le samedi? La difference est grande, dit R. Ila ; il est permis de dresser 
les lits pour ce jour, parce qu'il est aussi permis de les dresser la nuit du 
sabbat (le vendredi soir) pour le samedi, tandis qu a ce meme moment il ne 
serait plus permis de cuire ou de bouillir. 

En autorisant de cuire beaucoup au jour de fSte afin de manger le reste le 
samedi, il ne faut toutefois pas agir de ruse de fagon k cuire une telle quanlite 
qu'il en reste pour la semaine, dit R. Qahana, fils de R. Hiya b. Aba. Notre 
Mischna est conforme k l'avis de R. Simon b. Eli6zer, puisqu'il a 6t6 ensei- 
gne 2 : on ne prSparera rien au jour de Kte pour servir apr£s la fete. II a 616 
enseign6 qu'il est permis a une femme de cuire une marmite pleine de mets, 
bien qu'elle n'ait besoin de suite qu'un morceau, ou chautTer une cruche d'eau 
enttere, bien qu'elle boira seulement un verre, tandis que, pour la cuisson du 
pain, il est defendu d'en mettre au four au dela du strict necessaire ; selon 
R. Simon b. Eliezer au contraire, il est permis de remplir tout le four avecdu 
pain, car celui-ci en profite et cuitd'autant mieux lorsque l'espace est rempli 
et la chaleur concentr6e. R. Houna a expose Tenseignemcnt selon ce dernier, 
et c'est aussi l'avis profess6 par R. Yohanan aux gens de Tib6riade. Toute- 
fois, il enseigna seulement cet avis en th6orie, non en pratique. Selon une 
autre version, il l'enseigna mfime au point de vue pratique. lis allerent done 
lui demander de plus amples explications, et il leur dit qu'il s'agit de la th6o- 
rie ; lorsqu'ensuite il reprit l'explication de ce cas selon l'avis de R. Simon b. 
Eliezer, les auditeurs ne savaient plus si decidement il l'adoptait en th6orie 
seulement, ou m6me au point de vue pratique. Enfin R. Aba b. Zabdi dit que 
R. Abahou professe l'avis de R. Simon b. Eliezer. 

R. Hiya dit au nom de R. Yohanan : en preparant pendant la fete le mets 
destine au samedi (servant de base a une plus grande cuisson), on exprimera 
la condition d'en proDter soi-m6me et toute autre personne qui aura omis 
cette formalite. Si done un maftrede maison Ta oubltee et d'autres Tont ac- 
complie, ils pourront lui preparer en ce jour des mets pour le samedi chez lui, 
deses propres aliments. Toutefois, dit R. Zeriqan au nom deR. Zeira, il devra 
les mettre en possession de ses biens ; sans quoi, ilsopereraient exclusivement 
al'aide de son bien, ce qui est inadmissible en cas d'omissiondemetsanticipe. 
S'il n'a pas accompli cette formalite, ni d'autres, il devra se contenter, dit 
R. Isaac, de frire un poisson le samedi (a peine un mets) ; R. Houna ajoute 
Pautorisation de chauffer en ce jour Teau dont il aurait besoin le lendemain 
samedi ; enfin Samuel permet aussi d'allumer la lumiere en ce jour ferie pour 
le vendredi soir. On a enseign£ 3 : selon R. Hiya, il est permis en ce cas de 
remplir un tonneau d'eau et d'allumer la lumi&re. II arriva qu'un homme 

i. Tr. Sabbat, XV, 3. 2. J., tr. Halla % I, 8 (t. Ill, p. 278). 3. Tossefia ^ 
ce tr.! ch. 2. 
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ayant voue son fils k l'etude doutait s'il pouvait lui permettre de remplir des 
tonneaux et d'allumer des lumteres ; il fit part de ses doutes k R. Yoss6b. Ha- 
lafta, qui le permit*. CommeR. Hiyale grand rentrait un jour chez lui, ses gens 
lui dirent avoir oublte cette formality. Reste-t-il des lentilles cuites de la 
veille, demanda-t-il ? Sur leur rSponse affirmative, il d6clara que cela suffit 
comme point de depart. Ceci prouve-t-il qu'un seul mets suffit pour ladite for- 
mality? Non, car onyavait m£le des lupins. Est-ce k dire que la quantity 
pourra au besoin 6tre inferieure k celle d'une olive? Non, car on avait ajoute 
au renseignement sur le mets, qu'il avait une mesure suffisante. On ne saurait 
non plus ^carter la n&essite, si Ton cuit ce mets conventionnel en Tun des 2 
jours de tete douteux, d'6tablir la condition a formuler en ce cas *; car, 
R. Hisda dit avoir appris que R. Hiya avait formule cette condition. 

On a enseign6 (contrairement a Tenoned de la Mischnft) : R. Simon b. Elea- 
zar dit que les schammaites reconnaissent comme Hillel qu'il faut 2 mets; il 
n'y a de discussion que lorsque, sur le poisson cuit, il y a de I'ceuf : selon les 
premiers, e'est considere comme un seul mets ; les autres le considerent com- 
me deux. Toutefois, tous reconnaissent que si Ton a Smiette un aeuf dur (cuit 
k part) sur une salaison, ou si Ton a coupe certains ognons (porrus capita- 
tus) sous ce poisson, ou si Ton a cuit 2 sortes diverses dans une m&me mar- 
mite, ce sont 2 mets. Cet enseignement sert de r&gle. Rab declare que, selon 
lui, le mets prepare ne devra pas 6tre moins grand qu'une olive. N'est-ce pas 
en opposition avec ce que R. Yohanan a professe plus haut qu'en accomplish 
sant ladite formality du mets anticip6, on devra convenir qu'il serve k mainte 
autre personne (bien qu'il n'en reviendra k chacun qu'une parcelle) ? En effet, 
un enseignement confirme l'avis de R. Yohanan, en disant que cette prepara- 
tion, soit en principe, soit k la fin, pourra n'avoir pas de mesure. — Au jour 
de f6te surveuant un vendredi, on ne devra Stablir Yeroub (association sym- 
bolique), ni pour la jonction des cours, ni pour reculer les limites sabba- 
tiques, selon l'avis de R. Meir ; les autres sages permettent Yeroub des cours, 
non celui des limites. Celui des cours est permis, parce qu'il confirme seule- 
ment un transport deja autoris6 en ce jour ; mais celui des limites est defendu, 
parce qu'un tel deplacement est aussi bien interdit le jour de tele que le 
samedi. Selon une autre version, il faut renverser l'6nonc6 des avis, attri- 
buer a R. Meir ce qu'ont dit les sages, et reciproquement. Des lors, dit 
R. Eleazar, puisque l'ordre a ete confondu, nous devons avoir egard au plus 
s6v6re. R. J6remie dit au nom de R. Zeira : pour bien agir, il faut 6tablir 
Yeroub en tout (soit des mets, soit des cours, soit des limites) d&s la 
veille. Toutefois, dit R. Judan, ladite distinction subsiste seulement pour 
celui qui n'a pas pos£ d'avance Yeroub des mets (cuisson anticip6e) ; mais k 

1. J., tr. Biccourim, III, 6 (t. IE, p. 390); B., tr. Nedarim, 38b. 2. Si le 4« 
jour on 8e souvient avoir oublid de preparer un mets conventionnel, on le prepare 
en raisonnant ainsi ; ou e'est un jour non terie, et il est encore temps de le pre- 
parer ; ou e'est ttte, non le lendemain, et Ton n'en aura pas besoin. 
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celui qni a rempli cette formality, il est loisible de poser les divers eroub 
m&me au jour de fete. Quoi, s'ecria R. Yossa b. R. Aboun, est-ce que Yeroub 
des mets influe sur la jonction des cours ? (R. Yossa n'est done pas de ce der- 
nier avis). 

2. Si le jour de fete se trouve Stre un dimanche, on devra accomplir 
avant le samedi les purifications legales en usage pour la fete, disent les 
Schammaltes ; les Hillelites prescrivent de purifier les ustensiles avant le 
samedi, mais les homines peuvent prendre le bain en ce jour. 

— * Toutes les personnes qui ont le devoir de prendre un bain legal {k la 
fin d'une impurete) le prendront regulierement, mSme le jour du jeflne du 
9 Ab, ou du grand pardon. R. Hanania, le chef des cohanim, dit: cependant, 
le souvenir de la destruction du Temple juif (au 9 Ab) est assez grave pour 
faire ajourner un bain aux cohanim; et R. Levi a professe en public le meme 
avis. — « L'homme peut se baigner le samedi », comme il lui arrive aussi 
en ce jour de se tremper le corps k l'eau pour se rafraichir. 

3. Tous deux (Schammai et Hillel) s'accordent 4 reconnaitre que, 
pour purifier de Teau claire devenue impure, on peut la mettre en con- 
tact avec de l'eau courante (bourbeuse) le jour de fete, k l'aide d'un vase 
de pierre non susceptible de propagation impure; mais il est dtfendu d'y 
employer tout autre vase, que Ton baignerait ainsi du meme coup. II est 
permis de baigner des ustensiles qu'il s'agit seulement de changer de place, 
ou s'il s'agit de changer de compagnie (pour s attabler le soir de PAques). 

Cette Mischna est opposee k l'avis de Rabbi exprime dans cet enseigne- 
ment : il n'est pas permis le jour de fete de baigner un ustensile en raison de 
l'eau impure qu'il conlient (et que Ton voudrait ainsi purifier par le contact 
avec une autre eau pure), ni meme mettre une telle eau en contact avec de 
l'eau pure le samedi au moyen d'un vase en pierre (impropre k transmettre 
l'impurete), selon l'avis de Rabbi ; les autres sages autorisent la 1" action le 
jour de fete, et la seconde le samedi, car il s'agit \k d'un ustensile de 
pierre (echappant k Timpurete), non debois (susceptible de contagion impure). 
— La Mischn& autorise le bain pour un changement de place : si p. ex. on a 
d'abord purifiS ce qui est n6cessaire au pressoir et qu'ensuite on veut y p6trir 
la p&te (cTou il faudra pre! ever la part sacerdotale), un nouveau bain est 
exigible en raison du degre sup£rieur de gravite. De meme, si apres s'etre 
propose de manger l'agneau pascal avec telle compagnie de gens, on veut 
changer, il faut au prealable un nouveau bain. 

4. Les Schammaites disent : en offrant des sacrifices paciGques le jour 
de fete, on ne devra pas faire Timposition, et l'on ne devra mSme pas 
ofirir des holocaustes de particuliers ; les Hillelites permettent de faire 
ces offrandes ainsi que l'imposition. 

1. En t<He est un passage d6j& traduit tr. Troum6th } II, 3 (t. Ill, p. 24). 
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Les Schammaites interdisent Timposition le jour de fete, parce qu'ils aulo- 
risent une imposition irr^guliere 1 , que Tegorgement ne suit pas aussitdt ; les 
Hillelites n'autorisent pas une telle imposition, et ils la permettent par con- 
sequent le jour de fete. On Tappelle irreguliere si elle a eu lieu la veille. Tous 
reconnaissent, dit R. Zcira, que si Ton a fait la veille Timposition pour un 
sacrifice expiatoire offert par un homme gueri de la lepre, le devoir n'est pas 
considere comme rempli ; et si pour les sacrifices pacifiques de vceu on a fait 
Timposition la veille, elle est valable. La discussion porte seule sur les sacri- 
fices pacifiques de fete : les Schammaites les considerent k Tegal de ceux d'un 
vceu (comportant la faculty d'imposition anticipee) ; les Hillelites au contraire 
les comparent au sacrifice d'expiation 2 du lepreux (exigeant Timposition im- 
mediate). R. Yossa dit : Tavis precedent, de ne pas admettre pour valable 
le sacrifice pacifique du lepreux dont Timposition a eu lieu la veille, est 
vrai pour celui qui est prSsente en son temps (au 8 e jour) ; mais une fois ce 
moment pass6, ce sacrifice devient Tegal des sacrifices pacifiques de vceu. 
II doit en etre forcement ainsi, dit Hillel a Schammai ; car si le samedi, ou 
il est interdit aux simples israelites d'offrir des sacrifices, il est permis aux 
cohanim de les offrir pour le culte; a plus forte raison cette derniere sorte 
est autorisee aux simples jours de fete, ou il est permis aux simples israelites 
de se livrer aux travaux n6cessaires pour la consommation. Ceci ne prouve 
rien, replique Schammai, comme le demontrent les offrandes volontaires et 
voeuxj qu'il est interdit de sacrifier (de votre aveu) meme aux simples jours 
de f&te. Distinguons, observa Hillel, en ce que les sacrifices pour vceux et offran- 
des n'ont pas d'epoque determinee, tandisque le sacrifice de fete a une epoque 
d6termin6e, dependant de la fete. Non, dit Schammai, ce dernier mSme n'est 
pas bien precis, puisqu'en cas d'omission le l er jour, on Toffrira au 2 e ou 3 e . 
Toutefois, observe Hillel, il y a fixit6 en ce qu'a defaut de presentation pen- 
dant toute la duree de la f6te (si elle est p. ex. de 7 jours), on ne pourra plus 
TofTrir. De meme Schammai defend d'offrir Tholocauste du particulier, d'apres 
ce qui est dit (Exode, XII, 16) : Seulement, ce qui sert & manger a toute per- 
sonm, ceci seul pourra itre fait pour vous (non Tholocauste). Precisement, 
replique Hillel, nous tirons une preuve de la derniere expression de ce verset : 
pour vous, on ne sacrifiera pas, mais a Tfiternel. Selon Aba Saul, les 
Hillelites formulent leur raisonnement d'unc autre facon et disent : si 
le samedi oti ton four est ferme, celui de ton maitre reste ouvert (la 
combustion etant loisible au temple pour le culte) ; a plus forte raison 
doit-il rester ouvert lorsque ton four est aussi ouvert (aux jours de f6te) ; 
ou bien encore, il n'est pas convenable que ta table soit pleine et celle 
de ton maitre reste vide. R. Yoss6 b. R. Aboun raconte que R. Simon 
b. Lakisch passant devant la salle d'6tudes entendit lire ce verset (I, 
Chron. XXIX, 21): Us sacrifierent & Velernel des victimes et firent con- 
sumer des holocaustes d Dieu au lendemuin du jour, et il dit : celui qui 
1. J., tr. Haghiga, II, 3 (f. 78«). 2. J., tr. Nazir, VIII, 2 (f. 57«). 
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lit ce verset en le coupant au milieu, faisant attribuer au lendemain Tapport 
de Tholocauste, suit l'avis des Schammai'tes ; celui qui lit ce verset entier dans 
un seul sens adopte l'avis des Hillelites. On comprend, en scindant le verset 
en 2 parts, que Ton trouve ainsi indiquSe l'obligation de releguer au lende- 
main les holocaustes ; mais puisqu'apres ces mots il est question de milliers 
de sacrifices paciflques offerts pour la plupart des Israelites, est-ce a dire qu*il 
faut aussi les releguer au lendemain, ce que Schammai ne present pas ? C*est 
que, dit R. Yosse b. R. Aboun, au dernier jour de la fcte des tentes, David 
6tant mort *, tout Israel se trouva en deuil, et Ton dut par exception ajourner 
les offrandes pacifiques au lendemain. 

Hillel, Tancien, offrit un jour de f£te un holocauste au parvis du Temple et 
y Dt Timposition des mains *.* Mais les Schammai'tes se liguferent contre lui 
(etant d'avis que Timposition ne doit pas 3tre exercee par un lai'que pendant 
un jour de fete). II se mit alors k jouer avec la queue de l'animal (cachant le 
sexej et dit k ses adversaires: « Voyez, e'est une femelle (inapte k Tholo- 
causte), et j'offre un simple sacrifice pacifique », ayant recours acette voie eva- 
sive (pour ne pas entrer en discussion), et on lelaissa. Quelque temps apres, 
les Schammai'tes ayant le dessus, ils chercherent k prendre une decision con- 
forme a leur opinion ; mais Baba, fils de Bouta, un des disciples de Scham- 
mai, etait la et savait que la pratique 6tait Stablie selon T6cole de Hillel. Rendu 
au parvis, Baba le trouva d6sert: que les maisons, s'6cria-t-il, de ceux qui 
ont transforme le Temple de notre Dieu en un desert, soient desertes k leur 
tour. Aussitdt il fit venir 3000 t6tes de menu betail de l r# race 3 ; et, aprds 
avoir veriGe qu'elles 6taient sans defaut, il les plaga sur la montagne du Tem- 
ple et prononga ces mots : Ecoutez-moi, mes freres, maison d'IsraSI, quicon- 
que veut offrir des holocaustes, pourra TexScuter en faisant Timposition ; qui- 
conque veut ofTrir des sacrifices pacifiques agira de mfime en imposant les 
mains. La decision fut done prise definitivement dans le sens des Hillelites, 
et personne ne s'y opposa. Ceci prouve, dit R. Isaac b. Eliezer, que lorsque 
Texcroissance d'un arbre est encore jeune, e'est le moment de Tarracher; si 
on la laisse se developper, elle prendra de la consistance (et sera difficile k 
enlever) ; ou le charbon qui ne brille pas k temps ne brillera jamais *. 11 est 
arrive aussi k un disciple de Hillel d'apporter son holocauste au parvis du 
temple un jour de fete et de lui imposer les mains ; un disciple de Schammai 
qui le vit lui demanda s'il voulait reellement imposer les mains (k Toppose de 
Schammai) Tu devrais te taire,lui dit le Hillelite, et Tayant apostrophe dure- 
ment, il quitta la place (Tavis de Hillel Tayant d6sormais eraportS). 

5. Les Schammai'tes interdisent de chauffer de Teau ce jour pour 
baigner les pieds, 4 moins qu'elle puisse servir aussi 4 boire ; les Hill6- 

1. Rabba sur Ruth, ch. 3. 2. Passage traduit par M. Derenbourg, Essai, etc., 
p. 184 et n. 3. Allusion k Isaie, LX, 7. 4. C'est comme s'il ne brOlait pas. 
V. J., tr. Maasser scMni, V, 7 (t. Ill, p. 254). Done, facte de B. Bouta elait 
opportun. 
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lites le permettent(toujours). II est permis d allumer unfeu pour se chauf- 
fer auprfes. 

II y a deux fa$ons d'expliquer la Mischna : selon Tavis de Schammal, pour 
6tre autorise a chauffer de Teau en vue du bain, il faut en boire reellement 
un peu, sauf a utiliser le reste en bain ; selon Tavis de Hillel, il suffit que 
cette eau soit apte & 6tre bue. — L'autorisation d'allumer un foyer pour se 
chauffer est admise par tous, en ayant soin toutefois que la marmite soit 
tournee pres du feu. On peut aussi expliquer ce dernier point de la Mischna, 
d'une autre facon, et supposer que la discussion entre Schammai et Hillel se 
poursuit & ce sujet; le l er exige cette disposition de la marmite pour Tauto- 
riser; le 2 e ne l'exige pas — *. 

6. En 3 points, R. Gamaliel * partage Favis s6v6re de Schammal : 
on ne doit pas le jour de tete enfouir des objets chauds pour les main- 
tenir en cet etat jusqu'au samedi, ni dresser en ce jour un chandelier 
compost de pieces, ni cuire de gros pains, mais des minces. R. Gamaliel 
ajoute que cela se faisait ainsi du temps de son p&re. Nous ne pouvons 
pas tenir compte de ce que faisait ton p&re, lui dit-on ; car il etait tris 
s^vfere pour lui-m6me et autorisait tout Israel a cuire de grosses miches 
de pain, ou des gateaux. 

Toutefois, dit Aba b. R. Houna, l'interdit de Schammai est seulement appli- 
cable ^ celui qui n'a pas fix6 d'avance d'eroub pour les mets (prepares d'a- 
vance) ; mais a celui qui a pose cet eroub, la conservation de l'eau chaude est 
permise. Pourquoi y a-t-il plus de severiteau sujet de cette derniere que pour 
la cuisson des mets, permise en petite quantity le jour de fete ? C'est qu'au 
mets on a Thabitude de gofiter en ce jour, non & l'eau entierement misc de 
cdt6 pour le lendemain. — L'interdit a de dresser un chandelier » est appli- 
cable a celui qui est compose de parties qui s'emboitent, mais non & tout autre 
chandelier, sans pieces. Ainsi il arriva qu'en presence des eleves de R. Yosse, 
assis ensemble k l'etude,un tel chandelier tomba ; chacun s'enfuit aussitdt pour 
eviter de le relever (se conformant a l'avis de Schammai). — « On necuira pas 
des gros pains, mais des minces » ; car celui qui aura la peine de recommen- 
cer souvent cuira seulement le strict necessaire (ce qui n'aurait pas lieu pour 
le gros. Quant au dernier terme de la Mischna, dit R. Aha, il signifie : grosse 
p&te, comme dans cette expression (Deut. XXIX, 23) : pourquoi cette colore 
si fortel Selon les autres sages, il s'agit de beaux pains, comme dans ce ver- 
set (Genese, XL, 16) : f avals sur la Mte 3 paniers de pains blancs. 

7. Le mfeme (R. Gamaliel) enseigna aussi 3 regies d'allegement : 1. il 
est permis de balayer entre les lits, 2. de poser de Tencens sur le charbon 
pour rSpandre une bonne odeur 3 , 3. d'avoir le soir de Piques un agneau 

1. Suit un passage d£j& traduit tr. Sabbat, III, 4 (t. IV, p. 46). 2. Quoique 
descendant d'Hillel. 3. Cf. tr. Derahhdth, VI, 6 (t. I, p. 121). 
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t arm6 » (de toutes ses parties) ; les autres sages interdisent ces 3 
points. 

ChezR. Gamaliel, on balayait entre les sophas. Maintes fois, dit R. Eliezer 
b. R. Qadoq, j'ai mang6 chez R. Gamaliel, et Ton ne balayait pas entre les 
sophas (sur lesquels on est assis pour le repas), mais on etendait des draps & 
terre, et des que les invites sortaient, on repliait ces draps, de fagon & enle- 
ver toutes les miettes. Si Ton agit ansi, fut-il observe, c'est permis aussi le 
samedi. Chez R. Gamaliel, on apportait l'encens a brdler dans des cylindres 
(tuyaux). Maintes fois, dit au contraire R. Eteazar b. R. Qadoq, il m'est arrive 
de manger chez R. Gamaliel, et Ton n'y apportait pas l'encens de cette fagon, 
mais dans des cassolettes perforees (et enfermees), contenant la fum6e odo- 
rante depuis la veille de la fete ; et lorsque les invites etaient reunis, on ouvrait 
les cassolettes. S'il en est ainsi, dit-on, c'est permis aussi le samedi. — 4 . 

8. II y a trois points permis par R. Eliezer b. Azaria et interdits par 
les autres sages a : le jour de ffite, une vache peut sortir munie d'une 
longe de cuir entre les comes (ce n'est pas un transport grave), on 
peut Striller les animaux domestiques, et moudre le poivre (frais) dans 
son moulin special. R. Juda defend de les 6triller, parce qu'il peut arri- 
ver qu'on les Scorche, mais on pourra les peigner ; les autres sages in- 
terdisent Tune et l'autre action. 

— 3 . L'action d'etriller se fait avec un outil aux dents senses et pouvant 
blesser; mais on « peigne » avec un outil aux dents espacees, qui ne peut 
pas blesser. Les autres sages interdisent les 2 actes, de crainte qu'en peignant 
Tanimal, on lui arrache des poils. — Chez R. Gamaliel*, on faisait moudre le 
poivre dans son moulin special. Un jour, dit R. Eieazar b. R. Qadoq, mon 
pere mangea chez R. Gamaliel, et on luiapportade la sauce auvin(olv5Yapov), 
ou il y avait du poivre pile fraichement. Des qu'il en sentit le gofU, il s'en 
abstint. Ne crains rien, lui dit R. Gamaliel, il a ete pile avant la fete. Mais R. 
Qadoq ne pouvait-il pas agircomme s'il mangeaitde cemets involontairement 
(sans exposer son hdte a la confusion d'un oubli religieux) ? C'etait pr6cis6- 
ment pour ne pas permettre un tel travail par Tautorite de R. Gamaliel (s'il 
6tait interdit ; c'etait done pour Thonorer). 

9. Le moulin au poivre est susceptible d'impuret6 sous 3 rapports : 
comme r6c6pient, par le fond, comme vase de m6tal (la partie qui 
raoud), et comme tamis (par ou le poivre passe). 

La partie inferieure est le recipient ; celle du haut est en metal, et Tinter- 
mediaire est un tamis. 

40. Une voiture d'enfant est susceptible d'impuretS par compression 

i. Suit un passage d6j& traduit au tr. Pesahim, VII, 1 (t. V, p. 95). 2. V. tr. 
Edouyolh, III, 10. 3. En t£te est un passage traduit tr. Sabbat, V, 4 (t. IV, 
pp. 63-4). 4. Tossefta & ce tr., ch. 2, et ci-dessus, 1, 10. 
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(si un impur s'y est appuyS) ; on petit la prendre le samedi, mais non 
la trainer k terre en raison des vStements qu'elle contient. R. Juda de- 
fend de trainer aucun ustensile, sauf une telle voiture, parce qu'elle 
comprime seulement le sol et ne relfeve pas de mottes de terre (seul acte 
interdit) — *. 

CHAPITRE III 

\ . II n'est pas permis le jour de f6te de pfecher des poissons d'un vi- 
vier, ni de leur donner k manger, mais il est permis de prendre un oi- 
seau ou un animal sauvage dans un pare, ou de leur donner k manger. 
R. Simon b. Gamaliel dit que tous ces emplacements ne sont pas unifor- 
mes au point de vue 16gal ; voici la rfegle g6n6rale : lorsque pour pren- 
dre Tanimal il faut encore le chasser ^'emplacement 6tant trfes etendu), 
e'est defendu; au cas contraire, e'est permis. — a . 

2. Les animaux sauvages, ou les oiseaux, ou les poissons pris au filet 
pr£par6 la veille du jour de fete, ne devront pas 6tre touches en ce jour, 
k moins qu'il soit notoire que la prise a 6te elTectu6e lorsqu'il faisait en- 
core jour avant la fSte. II est arriv6 qu'un paien ayant apportS des pois- 
sons k R. Gamaliel, celui-ci constata qu'4 la rigueur on pourrait les man- 
ger, mais (en raison du doute) il s'en abstint. — \ 

3. On ne devra pas egorger en ce jour une bSte blessSe mortellement 
(exposte k mourir, sans pouvoir en tirer profit), k moins d'etre certain 
que Ton pourra en manger encore la valeur d'une olive avant la nuit ; 
selon R. Akiba, il saffit pour cette autorisation d'avoir assez de temps 
pour qu'apr&s l'avoir 6gorgee et apprfitde on puisse en manger l'6quiva- 
lent d'une olive. Si on l'a egorgee au champ, on ne devra pas Tapporter 
enttere sur une tige ou perche, mais Temporter k bras par membres d6- 
pec6s. 

4. Si un premier-n6 d 'animal est tombS dans un puits (et dont il est 4 
craindre que la blessure produite par la chute soit mortelle), il faudra, 
selon R. Juda, qu'un homme expert descende et examine si le defaut 
survenu est dangereux ; en ce cas, il faut monter l'animal et Tigorger; 
au cas contraire, non. Selon R. Simon, si ce dSfaut n'est pas reconnu 
des la veille de la ftte, la bete est consideree comme non pr6par6e (et, 
comme elle est hors de la pensde, on n'y peut plus toucher). 

R. Aba dit au nom des rabbins 4 de Ik bas (Babyloae) : si apres Tegorgement 
il survient un loup qui enleve les intestins avanl qu'on les ait examines (pour 

1. La Guemara sur ce § est dej4 traduite tr. KiLaxm, I, 9 (t. II, p. 232). Cf. tr. 
Sabbat^ III, 3 (t. IV, p. 52). 2. La Guemara sur ce § est dej& traduite, ibid., 
XIII, 5 (pp. 147-8). 3. Texte traduit, ibid., I, 7 (p. 23). 4. J., tr. Berakhdth, 
IX, 4, fin (t. 1, p. 168); B., tr. Houllin, 9». 
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apprecier si Tamma! etait sain), on suppose'qu'ils n'avaient rien de defectueux 
et 1' animal tue pourra 6tre mange; on ne craint pas que ces intestins aient 6te 
troues ; car, jusqu'a preuve contraire, on presume qu'ils sont intacts. On a 
enseigne : en rapportant la bete des champs, on peut aussi emporter la peau ; 
a cet effet, on aura soin de laisser un membre sur la peau et de l'emporter 
ensemble (fun fait passer l'autre). 

L'avis de R. Juda exprime ici (§ 4) est en contradiction avec ce qu'il dit ail- 
leurs l : selon R. Juda, si Ton n'avait pas de la charogne morte des la veille, 
il est interdit d'en prendre pour la jeter aux chiens, parce qu'elle n'a pas et6 
pr£par6e d'avance a cet effet; pourquoi done permet-il ici, comme si I'animal 
6tait prSt, qu'un expert descende l'cxaminer et le touche? Cost qu'il se con- 
forme a ce qu'ailleurs 8 il permet d'egorger ou de laisser examiner la blessure 
de I'animal par n'importe qui, la presence de l'expert n'Stant pas exigible a 
cet effet (et, des lors, I'animal est suppose etre toujours prSt). R. Houna 
explique au nom de R. Aba que, quant au fait meme do Texamen le jour de 
f6te, R. Juda Tautorise, parce qu'il considere le fait de voir une telle blessure 
survenue au premier-ne a Tegal du defaut d'aptitude arrive a une bete egor- 
gee; et comme ce dernier examen en cas de doute est permis en ce jour, il 
sera permis aussi d'examiner le premier-n6 tombe dans un puits. Mais, objecta 
R. Judan, la defense de redimer en ce jour des fruits soumis au doute (Demai) 
est un precepte rabbinique (non legal), et e'est par mesure rabbinique qu'il est 
permis en ce jour d'examiner les defauts douteux que Ton remarque sur une 
bete egorgee; pourquoi cet examen est-il permis en ce jour, et est-il defendu 
d'approprier a la consommation les fruits douteux? (question non resolue). — 
R. Abahou dit au nom de R. Yosse b. Hanina : des qu'un defaut a 6te re- 
conau a un premier-ne la veille de la fete, et que Texpert se prononce seule- 
ment a son sujet en ce jour de f§te, elle n'est plus consideree comme prete 
(selon R. Simon). Mais un enseignement ne dit-il pas que si uq veau pre- 
mier-ne est mis bas en un jour de fete, il est permis des lors de Tegorger, et 
fut-ii survenu d'un animal declare impropre a titre de bete <« dechiree » (d6- 
fectueuse), il est permis d'user de ce premier-ne, en raison du defaut qu'il 
apporterait en naissant et que forcement rexpertvientseulementd'examiner? 
On peut expliquer ce cas special, dit R. Hisda, en supposant que le passage 
fortuit de I'expert et son examen favorable autorisent de Tegorger (mais, en 
principe, cet examen serait interdit). Lorsque devant R. Imi on rapporta 
la discussion exposee dans la Mischn& entre R. Juda et R. Simon, il pensa 
qu'en une telle discussion Tavis de R. Juda Temporte en regie ; mais R. Os- 
chia presenta un enseignement au nom de Barkappara du Midi, disant que 
les aulres sages professent Tavis tel qu'il a 6t6 formule par R. Simon (or, 
l'avis des sages sort en general de regie). Des lors, R. Imi renon^a & ce qu'il 
avait dit d'abord, et l'avis de R. Simon pr^domina. — 3 . 

i. Tr. Sabbat, XXIV, 4 (t. IV, p. 192). 2. B., tr. Bekhordth, 36b. 3. Suit 
un passage d6ja tiaduit au tr. Pesahim, III, 3 (t. V, p. 41). 
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5. Une b6te morte ne devra pas Stre d£plac£e de Tendroit qu'elle oc- 
cupe. II est arriv6 que Ton a eu 4 consulter R. Tarfon pour un tel cas 
et pour de la p4te sacerdotale (IJalla) devenue impure ; il entra 4 la 
salle d'6tudes pour s'informer sur ce qn'il y avait 4 faire : on lui dit 
qu'il est interdit de les d£placer. 

6. On ne devra pas, en principe, faire la repartition du montant 
d'une bate 4 consommer le jour de fate (comme pour une vente propor- 
tionnelle) ; mais apr£s avoir atabli ce compte la veille de la fate, il sera 
permis de Wgorger ce jour et de la diviser en autant de parts qu'il y a 
de cotisants. R. Juda permet de peser de la viande contre un vase ou 
une broche (que Ton p6sera le lendemain pour savoir le poids) ; les au- 
tres sages disent de ne pas toucher du tout k la balance. 

Samuel dit : les 5 vieillards qui 4 Lod ont enseignG 4 R. Tarfon l'interdit de 
toucher 4 une telle bSte se sont trompes (loin de partager l'avis de R. Juda, 
qui defend de toucher 4 ce qui est hors de la pens6e, il adopte l'avis oppose 
de R. Simon). Non, dit R. Matna, ils ne se sont pas trompes, car il s'agissait 
d'une charogne de premier-na (en ce cas, R. Simon defend aussi d'y toucher). 
En effet, dit R. Abin, la Mischn4 paraft le confirmer, puisqu'elle dit que Ton 
consulta c 4 ce sujet et pour la Halla devenue impure » ; c'est que les 2 objets 
sont des saintet6s. — On demanda devant Levi s'il est permis d f examiner une 
b^te « dechiree » (ayant un defaut grave douteux) dans une piece obscure. 
Non, dit Levi, il faut la porter au dehors. Mais, objecta R. Imi, nous avons 
bien enlendu que, dans une maison obscure 1 , on ne pourra pas examiner les 
plaies murales (il est interdit de percer des ouvertures 4 cet effet) ; mais ou 
est-il dit qu'il est d^fendu d'y examiner une defectuosite d'animal egorg6? En 
effet, repondit R. Yoss6 b. R. Aboun, ce n'est pas sous le rapport de Tobscu- 
rite que la question a 6t6 pos£e, mais au point de vue de la fete, de crainte 
qu'en cas de rejet de la consommation, il soit interdit de ne plus toucher 4 
cette b^le. L'avis 6mis par R. Matna (que la Mischn4 traite d'une charogne de 
premier-ne) est conforme 4 Samuel (qui adopte l'avis de R. Simon au sujet 
de ce qui est hors de la pen see), et celui de Levi (de porter au dehors la b£te 
4 examiner) est conforme 4 Rab (qui adopte l'avis de R. Juda sur le rejet de 
la pens£e et defend d'y toucher). R. Aba dit avoir entendu dire R. Juda au 
nom de Samuel que l'avis de R. Juda au sujet de l'interdit de toucher 4 ce 
qui est rejete de la pens6e sert de regie. 

11 est interdit en ce jour de se compter (§ 6) pour diviser les parts d'un ani- 
mal achet£ en commun ; mais il est permis d'accroftre le nombre des parti- 
cipants, de Telever p. ex. de 5 4 10. On aenseign^ 2 : on ne devra pas ce jour 
dire 4 son prochain que Ton veut participer a son acquisition pour un seld, 
ou pour un sicle, mais on pourra lui proposer de prendre la moitte, le tiers, 
ou le quart (sans parler d'argent). R. Hiya le grand ou R. Simon b. Rabbi 

1. Tr. Negaim, II, 3. 2. Tossefta 4 ce tr., ch. 3. 
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pesaient, par Equivalence d'une quantity de viande profane, celle du premier- 
n6. Toutefois, ce mode de pesage (Svitant la maniere usuelle) n'etait permis 
qu'en semaine ; c'est interdit au jour de fete, puisqu'il est dit que Ton ne doit 
avoir aucun recours aux balances. R. Aboun dit que, selon R. Juda au nom 
de Samuel, on ne doit pas meme suspendre la viande dans la balance pour 
la mettre 4 l'abri des souris. L'interdit de tout contact ne va pas jusque 14, 
dit R. Yossa b. Aboun ; mais comme il est dit qu'aux termes de R. Juda on 
peut etablir un pesage par equivalence des ustensiles de cuisine, les autres 
sages dSfendent de recourir 4 la balance ; il s'agit done seulement d'interdire 
ce que le premier interlocuteur permet, mais la defense ne va pas jusqu'i 
emp&cher de suspendre de la viande dans la balance pour la mettre a l'abri 
des souris. On a enseign6 : selon R. Simon b. Gamaliel, il est permis aussi 
pour sa satisfaction personnelle de peser la viande contre des poids ordinaires, 
afin de savoir combien Ton a regu. C'est ainsi que R. Mena ayant achetl 
des caroubes en la 7* annee agraire ', il alia demand er a R. Hiskia s'il etait 
permis de les peser chez lui pour savoir ce qu'il a regu : R. Hiskia le permit en 
disant que les rabbins ont i'habitude d'adopter l'avis de R. Simon b. Gamaliel. 
On a enseigne : le boucher ne devra pas soupeser a la main les morceaux de 
viande, car il en a une telle habitude que sa main 6quivaut a un poids, mais 
il lui est loisible de couper un morceau en deux parts tres Sgales et de re- 
mettre Tune d'elles 4 chacun (ce n'est pas un mode apparent de pesage, 
quoique revenant au m£me). On a enseign£ : il n'est pas permis le jour de ftte 
d'enlever la peau entiere par les pieds (travail p^nible), et mSme en semaine 
Ton n'agira pas ainsi a regard d'un premier-ne 6gorge, ou d'un animal con- 
sacr6 devenu impropre 4 la consommation ; c'est defendu, dit R. Aboun, aOn 
de ne pas paraitre vouloir conserver cette peau pour un travail profane 8 . R. 
Yousta b. Schounam dit : les rabbins Font interdit pour les dits animaux con- 
sac res, de crainte qu'on les e!4ve comme troupeaux en p&turage (ajournant 
leur egorgement jusqu'4 ce qu'un amateur achete la peau entiere). R. Mena 
dit : tous reconnaissent qu'il est permis d'utiliser cette peau comme soufflet; 
il y a seulement discussion sur le point de savoir si on peut la tanner (pour 
servir d'outre 4 huile ou miel), enlre R. Hiya le grand et R. Simon b. Rabbi ; 
Tun le defend, et Tautre le permet. Selon R. Yosse b. R. Aboun, au contraire, 
tous s'accordent 4 permettre cette derniere operation (qu'il suppose plus fre- 
quente que l'autre), mais la discussion entre R. Hiya et R. Simon porterait 
sur la question de savoir s'il est permis d'utiliser la peau comme soufflet; Tun 
le defend ; Tautre le permet. 

7. II est interdit ce jour de repasser les couteaux sur la meule, mais 
il est permis de les aiguiser Tun sur l'autre (ce changement suffit). On 
ne devra pas demander 4 un boucher d'acheter pour un dinar de viande 

i. En ce cas, on vendra sans mesure, ni poids, ni nombre, dit le tr, Schebiith^ 
VIII, 3. 2. B. f tr. Bekhordth, 33*. 
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(c'est du commerce) ; mais celui-ci, aprfes avoir 6gorg6 une b&e, pourra 
la d6pecer entre ses clients (sans designer le prix). 

8. II est permis de dire k un boutiquier de remplir tel ou tel vase, k 
condition de ne pas employer de mesure; R. Juda defend de remplir le 
vase qui reprisente une mesure d6termin£e. Aussi, Saul b. Botnith avait 
Thabitude de remplir ses mesures la veille de la fete, afin de pouvoir les 
livrer ainsi k ses clients au jour de la fete. Aba Saul agissait de m&me 
aux jours de demi-fete f ; m6me en semaine, disent les autres sages, il 
agissait ainsi, pour parer aux r6tr£cissemcnts des mesures (pour que le 
client ne perde rien de ce qui s'attache aux bords ou au fond de la 
mesure). 

9. II est permis de dire k son prochain de lui remettre un tel nom- 
bre d'oeufs ou de noix, parce que c'est Tusage du maitre de maison de 
compter ainsi chez lui (sans commerce). 

« II est permis d'aiguiser un couteau sur Tautre, » est-il dit (§ 7). Ceci est 
conforme, dit R. Hisda 2 , a Tavis de R. Juda (qui permet plus loin, V, 2, ce 
qui concourtd la faculte de maDger). Selon R. Juda (un homonyme) au nom 
de Samuel, cette action est autoris6e meme d'apres tous, parce qu'il importe 
seulement de nettoyer les couteaux de la graisse qui est sur eux. 

R. Houna dit : Tautorisation de remplir un vase (§ 8) s'entend a la condition 
qu'il y ait plus ou moins que la mesure (non exacte). R. £li6zer disait a Zeira 
b. Hama : remplis-moi ce vase aujourd'hui, et deraain nous verrons combien 
de mesures il contient. On a enseign6 : il arrivait a R. filiezer b. R. Qadoq et 
Aba Satll b. Botnith, boutiquiers a Jerusalem, de remplir leurs mesures la 
veille de la fete, pour les remettre ainsi aux clients les jours de fete. Selon R. 
Hanania b. Aqabia, on agissait de meme pendant les jours de demi-fete, en 
raison de la perte que Tacheteur pourrait eprouver dans sa mesure. Le rabbin 
amassa 300 mesures, et son compagnon fit de meme (provenant des reliquats 
successifs d'huile vendue), qu'ils allerent offrir au tr6sor sacre pour ne pas en 
propter. Votre d-marche n'etait pas exigible, leurdirent les sages ; mais puis- 
que vous avez eu ce scrupule, le culte public en profitera. Comme il tomba un 
jour malade, les rabbins allerent le visiter ; venez voir, dit-ii, cette main (sans 
tache), qui a toujours mesure avec equity. — 3 . 

On a enseignS (§ 9) ; il est permis aussi de dire k son prochain de vous don- 
ner une mesure d'epices, parce que c'est Thabitude des maitres de metlre une 
telle quantity dans les mets (sans qu'il s'agisse pour cela d'une mesure. 
precise). 

1. II voulait 6tre libre, le jour, d'assister aux conferences religieuses qui ont alors 
lieu. 2. Cf. ci-apr£s, V, 2 (f. 63*>), et tr. Meghilla, I, 8 (f. 71»). 3. Suit un 
passage d6ja traduit tr. Scheqalim, V, 1 (t. V, p. 294). 
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CHAPITRE IV 

1. En transportant des cruchons de vin d'un endroit k l'autre, on ne 
devra pas (comme aux jours ordinaires) les transporter dans un panier 
ou une hotte, mais les mettre sur TSpaule, ou devant soi (k la main). 
Pour le transport de la paille, on ne formera pas de bottes k porter sur 
le dos, mais on la prendra k la main. Pour l'usage de la paille, on 
commencera par en employer un peu (m&ne sans lavoir pr6par6e), pour 
arriver par ce moyen d6tourn£, k en emporter, sans qu'il soit permis 
d'agir ainsi pour le bois d6pos6 au hangar (oii Ton ne va gu&re). 

R. Hanin b. Levi dit : notre Mischna, parle de petiles cruches dont on peut 
prendre 2 ou 3 & la main ; si Ton a une grande cruche, on la portera devant 
soi si tel est l'usage, ou par derriere si c'est l'usage (si le changement est 
impossible) ; et comme il a et6 dit plus haut (III, 3) qu'avec la b6te on peut 
aussi emporter la peau, de m&me on sera autorisS ici k transporter le support 
du vin (le panier), et de m6me qu'il est permis d'apporter les divers membres 
de la b£te, de m£me on sera autorisS k apporter beaucoup de petits flacons 
(dans une hotte). R. Judan demanda s'il est permis de transporter de la paille 
d'un domaine priv£ sur la voio publique. Mais, fut-il replique, la Mischna ne 
le permet-elle pas formellement, sauf k modifier le mode de transport? C'est 
que notre Mischna adopte l'avis de celui qui deduit du verset (Exode, XII, 
16) : & touts dme, que pour nourrir des bestiaux on peut aussi rompre le re- 
pos de la f£te. Or, d'apres l'avis oppose, on pose la question precipe, car 
d'apres son interlocuteur il va sans dire que c'est permis : si done la Mischna 
parle du cas ou Ton emporte la paille pour la consommation des bestiaux, a 
quoi bon demander si c'est permis ? N'est-ce pas evident d'apres celui qui le 
deduit du verset pr6cite? Non, il se peut qu'il s'agisse du cas ou Ton porte 
cette paille pour l'allumer k son propre usage (c'est en ce cas qu'il y a doute). 
R. Jacob b. Aha dit au nom de R. Yossa : k tout objet mis de cdte (rejete de 
la pensee) et devenu sec, il n'est plus permis (de ce fait) d'y toucher le jour 
de tete.— «. 

2. II n'est pas permis d'enlever du bois d'une tente (ou berceau ombr6), 
saufce qui est plac6 auprfes (sans 6tre adherent). Aux champs, on peut 
prendre du bois entasse (coupS et pr£t), et dans un pare on peut prendre 
meme du bois disperse (qui traine k terre). On appelle pare tout enclos k 
proximite d'une ville, selon l'avis de R Juda 2 . R. Yoss6 dit : on appelle 
pare, l'enclos auquel on accede par une porte, fftt-il plac6 presqu'A 
Textrfime de la limite sabbatique (assez loin de la ville). 

II est permis de prendre du bois adosse a la tente, a condition, dit Samuel, 

1. Suit un long passage traduit tr. Maasserdth, I, 5 (t. Ill, p. 151). 2* Gf. tr, 
'Eroubin^ 1, 4 (t. IV, p. 205). 
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que cemorceau de bois ne devait pas concourir a consolider la toiture, sans 
quoi ce serait interdit (ce fait equivaudrait presqu'd. une demolition). Si cepen- 
dant, en posant la ces bois, on a conditionne d'avoir la faculte d'en prendre 
le jour de f6te, ce sera permis. Mais, objecta R. Nahman b. Jacob, qu'im- 
porte cette condition? Peut-on se reserver la faculte de demolir une tente? 
Et comme on a voulu repondre devant Samuel, qu'il s'agit seulement d'une 
piece de bois jointe au mur, R. Nahman fit encore observer que cette replique 
est mat fondee 4 . — On a enseigne 2 que R. filiezer b. R. Simon dit : les Scham- 
mai'tes et les Hill&ites s'accordent k autoriser Tapport de bois pris dans les 
monceaux de bftches Aleves aux champs, ou du bois quitratne k terre dans un 
pare ; il n'y a de discussion qu'au sujet du bois isole dans les champs : les pre- 
miers d6fendent d'y toucher, les autres le permettent. Selon R. Nathan, tous 
permettent d'un commun accord de prendre du bois amoncele aux champs et 
de celui qui est amoncele dans les pares ; la discussion roule seulement au sujet 
du bois isole, que Ton trouve au pare : les premiers dSfendent d'en prendre ; 
les autres le permettent. R. Yosse dit au nom de R. JerSmie, et R. Hanina au 
nom de Rab penche en sa faveur : on adopte pour regie l'avis de celui qui 
est le plus severe (le 1"), excluant le bois isole trouve au pare (il n'est pas 
permis d'en prendre). Est-ce que R. Juda ne se contredit pas? II dit ailleurs 3 : 
n'y eut-il dans cet emplacement que des puits, grottes, ou cavernes, il est 
permis d'y transporter le jour du sabbat; tandis qu'ici il rSduit la denomina- 
tion de pare a ce qui est voisin de la ville? Non, dit R. Mena, il contredit 
ailleurs son interlocuteur en ce qu'il autorise le transport dans un pare ainsi 
compose, parce qu'il le considere comme habitable (et de meme si le pare 
est voisin de la ville). 

3. II est defendu de couper du bois des poutres rangSes syroitrique- 
ment 4 , ni d'une charpente bris6e le mSme jourde la fete. On ne devra 
le fendre ni avec une hache, ni Tenlever avec une petite scie, ou un 
rabot, mais on peut en faire sauter k la pointe de la broche. Si une 
pifece pleine de fruits est fermie de toutes parts, mais ouverte en un 
point 6brech6, il sera permis par Ik de prendre des fruits; R. M&r permet 
aussi d'ouvrir cette pi&ce specialement pour prendre des fruits. 

« II est defendu, est-il dit, de couper du bois d'une charpente brisee en ce 
jour. » La defense n'est applicable qu'i ce cas, non k une pi6ce brisee la 
veille de la fete (destinee des lors a etre brulee), et encore faut-il que ce frag- 
ment n'ait plus l'aspect serviable ; car si cette charpente bris6e parait pouvoir 
encore servir, elle reste en tous cas interdite. On a enseignS 5 : lorsqu'on a 
apport6 des branches de figuiers supportant des figues, ou des branches de 

1. Ou ce bois n'adh&re pas, et il va sans dire qu'on peut l'enlever; ou s'il adhere, 
e'est une demolition de le prendre de la. 2. Tossefta a co tr., ch. 3. 3. Tr. 
'Eroubin, II, 6 (t. IV, p. 220). 4. Elles ont ainsi une grapde valeur, et par suite 
on n'y touche pas. 5. Tossefta a ce tr., ch. 4. 
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palmiers chargees de dattes, si c'est pour consommer les fruits, on pourra les 
manger en ce jour; mais si c'est pour le bois & brtller (sans avoir songe aux 
fruits), ils sont rejetSs de la pensSe et interdits ce jour. Rab permet 1 d'em- 
ployer des ustensiles de cuisine pour les bruler ce jour (leur emploi usuel 
permet de les toucher), non ceux qui sont brises (rejet6s). Toutefois, cet in- 
terdit est seulement applicable aux vases brises ce jour; ceux bris6s la veille 
peuvent servir k bruler s'ils n'ont plus d'apparence a etre employes com me 
vases; car lorsqu'ils ont encore cette apparence, fussent-ils brises en ce jour 
m&me, il est permis de les utiliser au feu. R. Hiya a enseign6 : il est permis 
de faire du feu avec des objets comestibles (fruits oleagineux), non avec la 
pelure, ou les noyaux (que Ton rejette). Rab 6tait assis aupr&s de R. Hiya 
le grand ; et, en mangeant des fruits, il paraissait vouloir jeter les noyaux 
dans le feu, qui tomb&rent devant le foyer : aie soin, lui dit R. Hiya, de les 
jeter ainsi (au devant, et non dedans). Pourquoi est-il interdit de les jeter 
dans le feu, demanda Rab ? Fils de peu de valeur 2 , s'6cria R. Hiya, suis ceux 
qui l'ont defendu I Pourtant, dit R. Hanina, c'est un fruit comestible qu'il 
jetait au feu (et c'est permis). Babylonien, lui dit R. Imi, c'est parce que 
Rab 6tait malade qu'il mangeait beaucoup de dattes (aux jours ordinaires), et 
il jetait les noyaux au feu ; 4 ce sujet R. Hiya lui dit qu'il est defendu d'agir 
de meme le jour de f£te. 

« Ni avec une hache. » Chez R. Yanai au conlraire, on permet une telle 
operation, et c'est aussi l'avis professe par R. Oschia. Samuel dit aussi que cet 
avis est adopte comme regie. Selon R. Yoss6 b. Kippar au nom de R. EU6- 
zer b. Schamoua', c'est un sujet en discussion entre l'ecole de Schammai et 
cello de Hiliel : la premiere le defend ; I'autrele permet. — «Ni avec une scie, 
Les uns permettent de fendre du bois de cette fagon ; les autres l'interdi- 
sent. » R. Hisda explique cette divergence, en disant que les premiers par- 
lent d'une scie a la main (ne rcprSsentant pas un outil ordinaire de manoeu- 
vre); les autres (comme la Mischna), parlent d'un outil de moissonneur. Les 
uns enseignent aussi qu'il est permis d'etaler du fourrage 3 avec un r&teau de 
Cilicie * ; d'aulres enseignent que c'est defendu. R. Hisda explique 6galement 
cette divergence : la premiere s'applique aux animaux sains (qui man- 
gcnt tout, meme la verdure froiss£e); d'autres parlent d'animaux malades ou 
dSlicats (qui ne mangeraient pas ce qui est froiss6). Les uns permettent de 
roiiler a la main du bois de senteur pour aviver l'odeur ; d'autres le dgfen- 
dent. C'est que les uns parlent de bois vert (qu'un tel frottement ne brise pas) ; 
les autres de bois sec (qui forcement se rompt ainsi). Les uns permettent 
de deposer un charbon ardent dans la moularde et de l'y laisser s'eteindre 

4. B., tr. Sabbat, 124b. 2. Nous avons adopts le sens donnd par M. Lattes 
dans ses Giunte at lessico tatmudico y au mot flTVD p, que Ton traduit d'ordinaire : 
a fils de personnage ». 3. Cf. J., tr. Nazir VI, 3, fin (f 58b), oik le m£me terme 
a le sens de peigner, adopts ici par le comment, Pni-MoscM. 4. Ou ; 6toffe en 
poils de chftvre, selon le mime. 
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(po«p enlever i'&crele de la moutarde) ; d'autres le defendent. C'est que Ics 
uns parlent du cas oix Yon met la moularde sur les charbons (ce qui n'eteint 
pas toufi les charbons) ; les autres parlenl de l'operalion inverse (interdite, parce 
qu'ators on eteint lout). Les uns permeitent do nettoyer de l'argenterie avec 
de la craie (crelicumj, d'autres le defendent. C'est que les uns parlent du cas 
ou Ton a appose eel ingredient sur 1'argenterie avant la tete (il a eu le temps 
de s'aroollir) ; d'autres parlent du cas ou on l'appose en ce jour. — « R. Meir 
perroet d'ouvrir sp&ialement la piece pleine de fruits pour en prendre ce 
jour, » dit la Mischod ; a condition, dit R. Aba ou R. Juda au nam de Samuel, 
d*en prendre en face de cette ouverture, non de cdte. — *. 

4. II H*esl pas permis de perforer un recipient de luminaire par une 
forme de potter, parce que cela Squivaut & une fabrication d'ustensile, 
ni fabriquer du charbon, ni oouper une m6ehe en deux. R. Juda dit : 
on peut la couper & la lumifere (en Pallumant par le milieu), pour Futi- 
liser k deux luminaires. 

On * enseignS : il n'eat pas permis d'ouvrir en ce jour des 6cuelles (Xcrcif) 
fermees, pr^parees des la veille de la fete (qu'il reste k fendre en 2 pours'en 
servir), parce qu'en cela consiste Impropriation de cet usi ensile. On a dit 
ailleurs 2 : ces sortes de vases restent purs mSme dans la piece ou se trouve 
un mort (dtant encore ferrous), mais si 1'homme atteint de gonorrh6e les 
prend, il les rendrait impurs en les portant (a cause de leur appropriation fu- 
ture) ; selon R. Eltezer b. R. Qadoq, elles echappent meme a cette derniere 
contamination. L'avis conlraire isole de notre premier enseignement (qui per- 
met d'ouvrir un tel vase le jour de de fete) est conforme a Tavis anonyme 
professe ailleurs au sujet de Timpuret6 communicative d'un gonorrhe6n (tous 
deux tiennent comple de Impropriation future) ; Tavis iso!6 au sujet de ce 
dqrnier point (celui de R. EliSzer, qui n'admet pas la contagion impure) 
est conforme 4 Tavis anonyme du premier enseignement (que c'est un vase 
inacheve). R. Aba au nom de R. Juda permct, sitdt le foyer debarrassS, 
d'en enlever une btiche incandescente inutile, el de Tadosser a un mur 
oil elle s'eteindra, pour que le fourneau n'eclatc pas. On a enseigne : il n'est 
pa^ permis d'eteindre une btichc pour la manager, mais c'est permis pour 
ne pas enfumer toute la maison, ou une marmite pleine. Toutefois, dit 
R. yaflapiQ, c'est sculcment vrai lorsqu'il n'y a pas la d'espace vide pour y 
jeter la bdebe brtilante ; mais s'il y en a, on Ty jettera, el on la laissera s'6- 
teindre seule. Mais, demanda R. Nassa, cet enseignement esl-il fond6? Est-il 
permis de mSme de s'oindre le bord de Toeil avec un collyre (collyrium) 
le jour de fSle, pour que le collyre penetre spontanSment? (N'est-il pas cvi- 
demment defendu?) II y a une distinction a etablir, dit R. Mena, en ce que, 
pour preserver la bitehc, il sufflt de la laisscr s'eteindre ; mais, en employant 

4. Suit tw pfcjrase (raduite tr. Sabbat, XYI f 2 (t. IV, p. 157), cf. ci-apr^ V, 2 
(f. 63»»). 2. Tr. 'Edouy6lh } II, 5. 
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le collyre, on a pour but de se guerir (aussi, cet acte est reel et interdit). -*- 
Au sujet de la meche, on a emis 3 avis s6veres et 3 aulres plus taciles 4 
suivre. Voici les 3 premiers : en principe, on no doit pas fabriquer la meche le 
jour de fete, ni la couper en deux, ni la flamber au feu (pour 1'appreter). Voici 
les 3 autres : il est perrais de Tassouplir, de la tremper dans l'huite, et de 
Tallumer par le milieu pour la eouper en deux. Toutefois, dit R. Hinena, ce 
dernier acte a lieu lorsqu'on utilise les deux lumieres briilant ainsi. R. Juda 
b. Pazi de Bar-Dalia dit d'operer comme suit : on apporte deux candg- 
labres, on prend une meche, on met un bout dans chaque cand&abre, et 
en mettant le feu au milieu, on se trouve avoir allume les deux d'un mfime 
coup. Selon R. Jacob b. Aha Hinena b. Idi au nom de Rab, il est permis le 
jour de fete de moucher une meche (dont le bout charbonneux assombrit la 
lumiere). 

5. Pour rdtir en ce jour un poisson sale, on ne devra ni briser un vase 
d'argile 1 , ni couper des bandes de papier 2 . II n 'est pas permis ded&v 
blayer un poele ou un four des gravois qui y seraient tomb&s, mais d'y 
tasser ce qui s'y trouve (pour ne pas nuire k la combustion). On ne doit 
pas adosser 2 tonneaux pour y mettre une marmite, et on ne soutiendra 
pas celle-ci k Taide d'une buche, ni une porte (tous actes consid£r6s 
comme travaux). On ne m^nera pas un animal domestique avec un bkion 
(comme k la vente) ; R. Eltezer b. Simon le permet. 

Cet interdit de briser Fargile pour garnir un gril prouve qu'il est aussi d£- 
fendu en ce jour de preparer du ciment rouge, parce qu'en rangeant les pierres 
qui le fournissent on les tasse sur le sol en nivelant les asperitSs (acte inter- 
dit). La (ille de R. Hiya le grand, au moment de cuire du pain au four, 
y trouva une motte de terre, et alia demander k son pere ce qu'il fallait faire. 
Va deblayer le four, lui dit-il. C'est impossible, lui repondit-elle (je sais bien 
que c'est defendu en ce jour). Vale tasser, lui dit-il. Elle le savait aussi ; seu- 
lement, elle avait voulu Tentendre formuler par son pSre. — Rab permet de 
deplacer un mets cuit d'un po$le sur un fourneau (moins brdlant pour Tern- 
p§cher de sftrir), mais non k Tinverse ; R. Abab. Hana permet Tune et Tautre 
op6ration, mais non de mettre un mets au feu vers le soir de la fSte jusqu'au 
lendemain matin (jour ordinaire). R. Aboun au nom de Rab autorise les 2 
premieres operations et meme cette derniere, mais non en principe, de com- 
mencer a cuire pendant la fete pour les jours profanes. — « On ne doit pas 
adosser 2 lonneaux pour placer une marmite au-dessus »,acte interdit a titre 
de construction. On a enseigne : Taveugle ne doit pas sortir le baUon k la 
main, ni un berger avec sa houletle (tenue profane) ; R. Simon le permet, et 
ilajoute : puisque celte derogation a, la solennite est autorisee, on en permet 
bien d'autrcs analogues (p. ex. de mener les animaux avec un baton). 

1. On met de ces morceaux sur le gril, les jours ordinaires, poor 6viter de brAler 
le riti, 2. Autre operation dans le m£me but* 
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6. R. EliSzer permet de prendre un Sclat de bois pour securer les dents, 
de le ramasser mfeme dans la cour (quoique paraissant rejeti), et on peut 
Tallumer, car lout ce qui est \k n'est pas consid6r6 comme rejetS. Selon 
les autres sages, on peut seulement ramasser ce que Ton a devant soi 
(4 Tint&rieur), ou le brfiler. 

7. II n'est pas permis de produire des Stincelles en frottant 2 morceaux 
de bois, ou en frappant des pierres Tune sur Tautre, ni d'Svaporer de 
l'eau, ni chauffer des briques a Wane pour y rdtir des mets. R. Eliezer dit 
encore qu'il est permis, en se tenant la veille d'un sabbat de la 7° ann6e 
agraire auprfes de fruits interdits elhorsde la pensde, de se dire que Ton en 
mangera le lendemain (cette distinction suffit, sans y toucher) ; les autres 
sages exigent une designation special e, de tel endroit k tel autre. 

La discussion (§ 6) roule sur le point de savoir s*il permis d'amasser de 
petits las dans la cour avec les objets & prendre, ou non : R. filiezer le per- 
met ; les autres sages le defendent : 

« On ne doit pas chauffer a Wane », esl-il dit (§ 7). Les uns le permeltent ; 
d'autres le defendent. R. Hisda explique cette divergence : les uns parlent 
d'ustensiles experimentes (ayant deja resiste au feu) ; d'autres parlent d "objets 
non encore cxperimentes*. — « Les autres sages exigent une designation 
sp6ciale. » Ne se contrcdisent-ils pas? 11 est dit plus haul (I, 3) que, selon 
l'ecole de Hillel, il suffit d'avoir dit (des pigeons) qu'a la tete on prendra tel et 
tel, tandis qu'ici ils exigent une designation speciale ; or, il n'est pas £ suppo- 
ser que Ton sera plus severe pour des objets vivants (les pigeons) que pour 
des fruits? (question non resolue). 

CHAPITRE V 

i . II est permis le jour de fete de retirer par la lucarne des fruits mis 
k sdcher sur le toit (si la pluie les menace), et Ton peut couvrir de 
vases des fruits exposes aux gouttes du toit (car ils se gateraient), ainsi 
que des cruches de vin ou dhuile (dans le mSme cas). MSme le samedi 
on peut disposer un vase pour recueillir les gouttes du toit (qui, k defaut 
de recipient, saliraient la maison). 

Toutefois, la Mischna permet seulement de passer par la lucarne les fruits 
disposes sur le m&me toit, non ceux d'un autre toit (e'est une peine trop 
grande), k moins que les 2 toits soient au mdme niveau (s'il n'est pas difficile 
de passer de Tun a l'autrc, e'est permis). On a enseign£ qu'a defaut de lu- 
carne, s'il y a une fenetre au mur, on pourra les faire passer par la. — *. 

On a enseigne 3 : si un tonneau plein de fruits soumis aux redevances 

1. Suit une phrase traduite ci-dessus, I, 4, fin, p. 103. 2. Suit un passage tra- 
diiit tr. Sabbat, IV, 4, et XIII, 7 (t. IV, pp. 56 et 167). 3. Tossefta au tr. Sabbat, 
cb. 4. 
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l^gales 86 trouve f8l6 (prfit k se b riser), on meltra uti vase au-dessous pour 
recueillir les fruits, et lorsqu'il sera plein, on ne devra plus y toucher. Ceci 
prouve, dit R. Zeira, qu'il est permis de prendre des dispositions pour 
empScher indirectement les fruits rejetSs (non encore liber6s) de se perdre. 
Mais n'est-il pas dit : des que Ton a commence a d6placer la vendange des- 
tinee k la cuve, ou la cueillette d'olives, on ne doit plus y toucher le jour de 
fete, et k plus forte raison le samedi ? II y a une distinction a etablir entre 
ces 2 cas, dit R. Hisda : bien qu'il s'agisse pour tous deux de fruits inaffran- 
chis, ceux du tonneau tel6 ne sont pas rejetes de la pensee autant que ces 
derniers, destines 4 6tre elabores (pour donner du vin ou de J'huile). Ceci 
prouve qu'il est permis seulement de prendre des dispositions pour cmpficher 
indirectement la perte des fruits lorsque (non liberes) ils ne sont pas tout & 
fait rejetes. On a enseigne : sur une lumiere eleinte, on pourra en ce jour 
poser un vase, pour ne pas exposer l'huile a etre renvers6e. Get avis, dit R. 
Jacob b. Aha, doit 6maner de R. Simon, puisqu'il dit ' qu'il est permis de 
dgplacer un cand61abre Steint. II se peut, dit R. Samuel b. R. Isaac, que cet 
avis soit aussi adopte par son interlocuteur (R. Meir), lequel defend seule- 
ment de deplacer un tel candelabre, non d'en preserver le contenu. « II est 
permis de disposer an vase pour recevoir les gouttes du toit », dit la MischnA. 
Lorsqu'il est rempli, il est permis de le vider et de le remettre aussi souvent 
qu'il le faut. Ces gouttes, dit R. Hanania, sont considertos k l'6gal des cours 
d'eau et des sources, qui, venant de loin, hors de la limite sabbatique, pas- 
sent 4 nos pieds (et d'ouTon puise sans cesse). On a de meme enseign6 a ; des 
cours d'eau et sources venant de loin on peut puiser le samedi, eta plus 
forte raison aux jours de fete. 

2. Tout ce que les sages ont interdit le samedi, soit k titre disten- 
tion rabbinique, soit de defense d'un acte un peu religieux, soit celle 
d'un vrai prScepte religieux,^ mais incompatible avec la solennite du 
jour, constitue (le cas 6cheant) une infraction coupable au repos de la 
f&te. Voici les interdits de la l ro s6rie : ne pas monter sur un arbre 1 , 
ne pas chevaucher sur une bite, ne pas nager, ne pas frapper des mains 
sur l'6paule, ni les frapper Tune sur Tautre, ni danser. Voici ceux de 
la 2* s6rie : ne pas juger, ne pas se marier, ne pas accomplir la cer&no- 
nie du dechaussement (refus de 16virat), ni Spouser sa belle-soeur. Voici 
enfin la 3* sSrie : ne pas consacrer des objets k temps ind£termin6, ni 
faire une estimation au profit du trSsor, ni anathSmatiser, ni pr&ever 
l'oblation sacerdotale ou les dimes. Tout ceci est interdit aux jours de 
fSte, et k plus forte raison le samedi. II n'y a de difference entre les 
jours de fSte et le samedi que ce qui concerne la consommation 4 . 

1. B., ibid., 44a. 2. Cf. B., tr. 'Eroubin, 46«. 3. Cf. tr. 'Eroubin, X, 7. 
4. V. tr. Meghilla, I, 8. 
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La distinction entre les 3 series d'actes interdits consiste en ce que la 1** 

ne comporte aucun caractere religieux, tandis que la 2 e en a un peu plus (et 

la 3° encore plus, selon Enumeration faite). On a enseigne (dans une 

-hrditha) : il n'est pas permis de monter sur un arbre, soit vert, soit sec. On 

-comprend l'interdit sur un arbre vert (de crainte que, par megarde, on arra- 

che une branche) ; mais pourquoi est-ce defendu sur un arbre sec ? Est-ce 

ainsi qu'a 616 formulae la defense de depiquer du bl6 le samedi sur un cep 

de vigne desseche? (Test que cet avis est conforme a R. Meir, qui dit 1 : 

« Aupres d'une vigne dessecbee, on ne doit pas semer (pour evitcr jusqu'a 

Tapparence du mal) ; mais, si le fait est accompli (par megarde), on n'est pas 

oblig6 de bruier les produits. » Toutefois, on a pu defend re I'arbrc sec a 

l'6gal de l'arbre vert (pour 6viter toute confusion facheuse), et ledit enseigne- 

inent serait de l'avisde tous. R. Hiya b. Asche marchait devant Rab le jour 

•de tete (pendant la promenade), avec une branche seche a la main. D'ou 1'as- 

tu apport6e, demanda Rab? De ce vallon oil poussent les palmiers, dit-il. Nul 

ne te l'a permis, dit Rab. — R. Aha dit au nom de Rab : il est intcrdit le 

•samedi de battre du ble sur un cep de vigne desseche, et peu importe qu'il 

s'agisse de racines d'arbre, ou de celles d'un choux. La defense est dite si 

elles s'elevent de 3 palmes au-dessus du so), mais a une hauteur inferieure, 

ce n'est pas defendu, car c'est 6gal au sol meme. — Pourquoi est-il defendu 

de monter en ce jour sur un arbre ? Est-ce par crainte qu'oubliant la solennite 

•du jour on arrache un fruit et qu'on le mange, ou est-ce parce qu'on 

pourrait secouer Tarbre? On peut savoir la reponse a cette question de ce 

qu'il est dit : si Ton voit un juif chevaucher en ce jour sur une bete de 

somme, on Tengagera a descendre, de crainte qu'il la secoue (acte interdit) ; 

ce sera done la meme crainte que Ton appliquera a celui qui monte sur un 

arbre (et Tinterdit s'etendra par suite a un arbre sterile). Pourquoi a cette vue 

engage-t-on un tel cavalier a descendre? II est acraindre,disent les compagnons, 

qu*au moment d'etre sur la bete, celle-ci se mette a s'allaiter (comme s'il avalt 

provoque cet acte intcrdit). II peut se trouver, fit observer R. Yosse, que Ton 

monte une bete deja grande (pour laquelle il n'y a plus cette cra.nte). Aussi, 

R. Ahab. Papa enseigna devant R. Zeira que e'est defendu parce que Ton est 

tenu de faire reposer ses animaux comme soi-meme, selon ces mots (Exode, 

XX, 12) : afin que ton bceuf et ton due reposent comme toi. Les uns permcU 

tent de s'appuycr sur un animal 2 ; d'autres le defonuent. R. Hisda explique 

cette divergence d'avis : e'est que les uns parlenl d'un homme sain (il s'y ap- 

puie sans besoin) ; les autres parlent d'un homme faiblc (qui a besoin d'un 

soutien, et dont Teffort est sensible). Selon R. Yossa, il y a une discussion a 

cesujet entre R. Aba b. Mamal etles autres compagaons : le premier permet 

cet appui ; d'autres le defendent. C'est que le premier parle de celui qui s'y 

adosse a peine; les autres, de celui qui s'y appuie de toutes ses forces. On 

ignorait par qui chacun de ces avis avaient ete exprimes ; mais de ce que 

1. Tr. A't'feim, VII, 2 (t. II, p. 291). 2. B., tr. Sabbat, 124. . 
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R. Yoisa n*a rien exprim6 au notn de R. Abab. Mamal, cela prouve que Vest 
lui qui est d'avis d'autoriser Tappui d'un homme sain, non d'un homme faibl^ 
(adoptant l'explication de H. Hisda). 

« Ni de nagcr », est-il dit. R. Jacob b. Zabdi dit au nom de R. Abahou : cet 
in terdit prouve qu'il est defend u de se defaire d'un objet dans I'eaupour s'ea 
dGbarrasscr, et de m&me il est defendu d'amener k soi ce que Ton voyait k 
Teau. R. Aba Mare et R. Matnia Slant assis virent un homme fendre 1'eau 
(avec sa coupe), puis en boirc. Ceci, dit le l er au second, ressemble a la de- 
fense exprimee par R. Jacob b. Zabdi au nom de R. Abahou, que Ton ne doit 
pas, dans l'eau, se debarrasser d'un objet pour le pousser. Non, lui dit 
R. Matnia, c'est analogue k l'enseignement qui dit * : « II est permis au besom 
de briser un tonneau plein de figues seches pour en manger » (et c'est ce qui 
aeu lieu pour boire). — « Ni batlredes mains. » II s'agit Ik d'un effet de l'in- 
dignation, comme il est dit (Nombres, XXIV, 10) : la colbre de Balaks'en- 
flamma contre Bileam, et il frappa des mains. — « Ni les frapper Tune 
-contre l'autre ». On enlend par \k un battement de mains volontaire (non 
d'emportement). R. Yona et les compagnons different d'avis k ce sujet : Tun 
dit que cet acte est permis par le revers de la main (en raison du changement), 
et il est interdit par le devantde la main (comme d'ordinaire) ; l'autre le de- 
fend de toutes fagons. On ne savait a qui atlribuer chacun de ccs 2 avis ; mais 
comme R. Yona a raconte avoir vu de son temps des vieillards qui frappaient 
par le revers de la main le samedi, cela prouve que lui a exprim6 1'avis de 
permettre ce mode, pourvu qu'il differe de 1'ordinaire. Lorsque Rabbi maria 
son fils R. Simon, on se livra le samedi au jeu de paume (par joie), en 
se servant du revers de la main. R. M6ir, en passant, entendit le bruit de ce 
jeu et demanda s'il est permis en ce jour. Rabbi, en remarquant la voix du 
questionneur, s'6cria : qui vient nous raorigenerchez nous? Ou, selon une au- 
tre version : qui vient nous adresser une defense chez nous ? A cette voix, 
R. Meir se retira. Sur ce, les gens de la noce se mirent a courir apres lui 
(pour le ramener) ; par suite de la course,Je vent d6tacha le foulard du cou de 
R. Meir, et de sa fenetre Rabbi reconnut ainsi le cou de R. Meir, par der- 
riere. Ils'ecria : je n'ai bien compris les enaeignements de la loi que depuis 
ma vue du cou de R. Meir par derriere. R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch 
dirent tous deux : nous n'avons ete bien eclaires (Meir) par la lumiere de la 
loiqu'apres avoir vu le bout des doigts de Rabbi, hors de ses manches. 

« Ni de danser ». R. J6remie ou R. Zeira dit au nom de R. Houna : saiir 
ter, c'est lever les 2 pieds a la fois ; danser, c'est lever un pied pendant le re- 
pos de rautre. R. Eleazar dit que toute action faisant du bruit (produisant une 
resonnance) est interdile le samedi 8 . R. Samuel b. R. Isaac dit que son 
grand-pdre frappait lors de l'entree a la synagogne (oualasalled'6tude)neuve 
pour s'y rfunir*. R. Leil b. R. Ham frappait du revers de la main. Comme R. 

1. Ibid., XXII. 3. 2. B., tr. 'Eroubin. 101. 3. Ou, selon une explication : 
il autorisait cet acte pour se r&unir. V. snppl. k Bea-Ghananja, Forsohnngta des 
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11a s'Stait attardtf k la salle d'6tudes et qu'il voului rentrer chez lui, il 36 
trouva que ses gens 6taient eadormis ; il dut passer la nuit sur une 6chelle, 
parce qu'il ne voulait pas le samedi frapper sur la porte (et Sveiller les siens). 
R. JSremie avait l'habitude de se livrer, avec le fils de R. Imi, k l'explication 
des passages difflciles. Le jeune homme alia, le samedi matia, Sveiller le mai- 
tre, et frappa&la porte. Qui t'a permis d'agir ainsi, dit le pere? C'est defendu. 
R. Aba b. Cabana demanda en presence de R. Yossa s'il est permis de se 
frapper sur le ventre pour activer une digestion p6nible? (Test mSme inlerdit 
la semaine, repondit-il (c'est dangereux). R. Samuel b. Abdima dit que les 
rabbins autorisent un malade d'agir ainsi a partir du ventre et au-dessus ; 
mais sur le ventre et au-dessous, il faut Stre vetu k cet effet. 

« Nijuger » R. Hiskiaou R. Aba dit au nom de R. Ababou qu'il est de- 
fendu de prononcer des jugements d'interet le vendrcdi. Mais une mischni 
n'est-elle pas opposee k cet avis? « C'est pourquoi, y est-il dit * on ne jugera 
ni le vendredi, ni la veille des fetes, des questions capitales ; » n'en r6sulte-t-il 
pas que c*est permis pour les questions d'interet ? Et de mSme R. Hiya a en- 
seigne qu'il est permis de juger les affaires d'argent le vendredi, non les ques- 
tions capitales ? Dans la Miscbn& precitee, on expose la regie legale (qui en 
effet l'autorise) et ici la prescription rabbinique (plus s6vere). — « Ni se ma- 
rier. » R. Aba b. Cohen dit en presence de R. Yossa *, ou R. Aha au nom de 
R. Jacob b. Idi : il est defendu de se dancer le vendredi. Toutefois, on a seu- 
lement voulu interdire le festin de fiancailles en ce jour, non la promesse 
seule de se fiancer. Samuel permet de se dancer nieme le jour du jeftne d'Ab, 
pour ne pas Stre devance par un autre. Samuel n'est-il pas en contradiction 
avec lui-inSme ? Plus loin (ibid.), il dit que les manages sont d6cid£s par le 
Ciel de toute 6ternit6, en vertu du verset (Ps. LXV1II, 7) : Dieu conduit dans 
la maison ceux Qui ilaienl disperses (seuls) ; et de ces mots (ib. LXU, 10) : 
dans la balance, ils montent ensemble, ne pesant rien ; tandis qu'ici il ex- 
prime la crainte que Ton soit devance par autrui dans un mariage? II craint 
que, par reflet d'une prtere, la destinSe d'un mariage change ; mais, en rea- 
lit6, une telle union (imprevuc) ne subsistera pas — 3 . 

« Tout ceci est interdit aux jours de fete et a plus forte raison le samedi », 
dit la Mischn&. Ce n'est pas la seule difference, il y en a d'autres : certaines 
transgressions volontaires accomplies le samedi entrainent la penalite de la 
lapidation, non au jour de fete; d'autres sont punies du retranchement, si 
elles ont eu lieu le samedi, non aux jours de fete ; enfin la transgression des 
defenses entraine la penalite des coups de laniere aux jours de fete *, non le 
samedi (en raison des penalites plus graves qui sont edictees en ce jour). Et 
ce n'est pas k dire que la Mischnd parle seulement de ce qui concerne le 
manger, puisqu'il a §te dit (§ 1) : On peut faire passer les fruits du toit par 

ivisscnschfatl. Talmud Vertins y n© 5, 1866, col. 83. 1 J., tr. Synhidrin, IV, 6 
(f. 22b). 2. J., tr. Taanilh, I, 8 (t. 64*), et IV, 9 (f. 69b). 3. Suit un pas- 
sage traduit tr. Pesahim, VIII, 3 (t. V, p. 127). 4. Cf. ci-apr£s, tr. Meghilla, 1, 6- 
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tine lucarne aux jours de fete, non le samedi. En outre, on peut pulveriser 
des bois de senteur pour la circoucision le jour defile, non le samedi; toutefois, 
ajoute R. Yossa, c'est permis si la circoncision a eu lieu (et qu'elle 
l'exige) — *. 

« II n'y a de difference entre la solennite des jours de fete et cellc du sab- 
bat que ce qui concerne la consommation. » On a enseigne au nom de R. 
Juda qu'il est permis aussi do s*occupcr des details accessoires relatifs k la 
consommation (de ce qui y concourt). Sur quels objets porte cette distinc- 
tion? S'il s'agit par exemplc, dit R. Hisda, d'aiguiscr la pointe d'une broche 
necessaire poury r6tir de la viande, il y a divergence d'avis entre R. Juda et 
les autres sages ; selon R. Hanina Gls de R. Abahou, ils different sur le point 
de savoir s'il est permis de tirer des etincelles en frottant 2 bois pour avoir du 
feu. C'est bien de cela qu'il s'agit, dit R. Juda b. Pazi de Bar-Dalieh. Mais k 
quel fait se rapporte le differend ? Est-ce a 1'aiguisement d'une broche, ou k la 
production des etincelles ? II a en vue ce qui a dej4 ete enonce dans une mis- 
chnd 2 : On ne doit pas repasscr un couteau sur une meule le jour de fete, 
mais on peut en aiguiser un par un autre. Or, R. Hisda dit que cet avis 
emane de R. Juda, qui aulorise les travaux contribuant k la preparation des 
mets. Cependant, dit R. Juda au nom de R. Samuel, la Mischna precipe peut 
s'expliquer selon l'avis de tous ; car il ne s'agit pas d'aiguiser le couteau, mais 
seulement d'en enlever la graisse (et, malgre cela, on devra le jour de fete 
operer d'une fagon differente des jours ordinaires). — Est-il permis d'allumer 
une lumiere inutile? Hiskia le defend. Une Mischnd s'oppose a ce dernier 
avis, en disant : du ver3et (Exode, XXXV, 3) Vous n'allumcrez pas de feu 
dans vos maisons lejourdu sabbat, on deduit 3 que c'est interdit le sabbat, 
non aux jours de fete ; et ce n'est pas a dire que la permission soit seule- 
ment accord6e pour preparer les mets, puisqu'il est deja, dit (ib. XII, 46) : 
seulement, on pourra vous appreter ce que chaque personne doit mangw ; 
c'est done k une lumiere inutile que s'applique ladite deduction, et il est per- 
mis de 1'allumer au jour de fete. De meme, dit R. Abouna, comme il a 6te 
enseigne plus haut (I, 6, au sujet du transport d'un enfant), il y a discussion 
sur le point de savoir si un tel acte inutile est permis, ou non : Schammai 
l'interdit, et Hiilel le permet (ce qui est aussi contraire a Hiskia). R. Nahoum, 
frere de R. Ila, demanda devant R. Yohanan s'il permet d'allumer une lumiere 
inutile? Ne le defends pas, repondit eclui-ci, si quelqu'un est en train de Tal- 
lumer, mais ne le pcrmels pas en principe. 

3. Ni les animaux, ni les ustensiles, ne peuvent fetre transports plus 
loin que ne vont les maitres. II faut avoir soin aussi de ne pas laisser de- 
passer la limite k un animal domestique confie aux soins d'un enfant, ou 
d'un berger. Quant aux ustensiles reserves k Tun des fr6res habitant la 

4. Suit une phrase traduite tr. Sabbat, XV, 2 (t. IV, p. 457). 2. Gi-dessus, 
III, 7 (8), p. 42C. 3. Mekhilta, a ce verset. 
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maison (apres une succession), on se r^glera d'apres le possesseur; pour 
les vases non encore distributes, on se regie d'apres la limite k laquelle 
tous les h6ritiers peuvent aller. 

Lorsque la Mischnft recommande de ne pas laisser d6passer la limite sabba- 
tique & un animal domestique confie aux soins d'un berger, il s'agit du cas 
ou cet animal a ete remis le jour de la fete ; mais s'il a 6te livr6 la veille, il a 
pris possession des lors chez le berger, et se dirigera d'apres ce dernier. 
Toutefois, cette distinctioa a sculement lieu lorsqu'il y a encore un autre 
berger ; sans quoi, c'est toujours le domicile de ce dernier qui prevaut. L'on 
a cnseigne de meme : des que Ton a remis une bete de sorarae au p&tre, 
m6me si Ton a omis de Taviser, c'est la limite de ce dernier qui prevaudra. 

4. Lorsqu'on a emprunt6 k son prochain des ustensiles la veille de la 
fete, on peut les emporter avec soi : ils se rfeglent d'apres Temprunteur; 
mais si le prSt a eu lieu au jour de la fete, on se rcglera d'apr&s le pos • 
sesseur (ou ces objets se trouvaient au commencement de la fete). Si une 
femme en ce jour emprunte & sa voisine des Apices, ou de l'eau, ou 
du sel, pour sa pite, on ne peut transporter ces objets que dans les em- 
placements ou toutes deux peuvent circuler 6galement en ce jour (les 
possesseurs de la pate et ceux des ingredients). R. Juda ne tient pas 
compte de l'eau fournie, car elle na pas de corps dans la pite 1 . 

5. Pour le charbon (objet materiel), on se regie d'apres le possesseur ; 
mais on ne tient pas compte de la flarame (de ce qu'on a allume la lu- 
miere chez un voisin). Prendre un charbon de ce qui est sacre constitue 
une prevarication; il est interdit aussi de profiler d'une Damme de telle 
provenance, mais ce n'est pas une prevarication (en train ant une penality, 
en cas de fait accompli) * . 

6. Du puits d'un particulier, on ne peut emporter l'eau que dans les 
limites du proprietaire particulier ; pour le puits de tous les habitants 
d'une ville, on se dirigera d apres Tensemble des habitants ; enfin pour 
les puits creusSs en faveur de ceux qui reviennent de Babylone, on se 
dirigera d'apres la limite de celui qui puise l'eau. 

Lorsqu'un puits se trouve juste au point d'intersection de 2 limites sabba- 
tiques 3 , il faut, selon R. Yohanan, lecouperau milieu par une barrede separa- 
tion en fer (afin d'eviter la jonction des eaux et d'avoir a s'enpriver); selon R. 
Yosse b. Hanina, mSme une cldture de joncs suffit (malgre la jonction de l'eau 
en bas), pourvu qu'en haul les eaux n'aillent pas de c6le et d'autre. Les rab- 
bins ont et6 plus severe3, observe R. Judan, pour leurs propres prescrip- 

1. La Gucmara de ce§ est deji traduite tr. Maasser shdni, II, 1 (t. HI, p. 212). 
Cf. tr. llatla, II, 2 (t III, p. 282); 'Erovbin, VIII. 6 (t. V, p. 283). 2. La Guc- 
mara de ce § est deja traduite au tr. Berakhdth, VIII, 7 (t. I, p. 146). 3. B., tr. 
'JZroubin, 48«. 
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tions (les limites sabbatiques) que pour les questions tegales. Mais, objecta 
R. Hanioa, n*y a-t-il pas uq avis qui s'oppose al'annulationd'unobjetdans sa 
proprc espece? (N'en est-il pas de mSme pour I'eau ?) II faut done dire qu'iis 
ont £t6 aussi severes pour leurs propres decisions que pour celle de la loi. 

De Teau des puits creus6s & l'usage des rcvenantsde Babylone, chacun peut 
en emporter. Cela prouve qu'en trouvant en route un objet abandonne, on se 
dirigera pour le transport d'apres celui qui l'a trouv6. 

7 (6). Si Ton a depos6 ses fruits chez un habitant d'une autre ville que 
la sienne, Lien que ce dernier ait pose un 'eroub (jonction des distances) 
pour venir chez ce proprietaire, il ne pourra pas lui apporter de ses 
fruits ; ceux-ci ne peuxent etre apportes qu'au cas oil le proprietaire 
m6me a pos6 Veioub de jonction. 

8 (7). Si Ton a invite k sa table des etrangers (venus d'une ville loin- 
taine), ils ne pourront pas emporter chez eux des presents faits par le 
maitre de maison, 4 moins que celui-ci leur ait fait d'avance, des la 
veille de la tete, prendre possession de ces objets (en les remettant 4 
autrui pour eux). On ne devra pas ce jour abreuver, puis egorger les ani- 
maux domestiques vivant au dehors ; mais cest permis pour ceux de Tin- 
t£rieur. On designe comme tels ceux qui passent la nuit en ville, et Ton 
nomme cxterieurs ceux qui la passent dans la prairie. 

Rab et Samuel discutent sur la question de domicile des fruits deposes au 
loin : d'apres Tun, ils dependent du proprietaire ; d'apres l'autre, ils depen- 
dent du depositaire. La Mischna s'oppose a ce dernier avis, puisqu'elle dit : 
Si Ton a depose ses fruits chez un habitant d'une autre ville, eclui-ci, bien 
qu'il ait pose un iroub, ne pourra pas apporler lesdits fruits chez le propri6- 
taire. Or, s'ils dependaient du depositaire, cet apport serait-il permis? MSrae 
d'apres cet avis, dit R. Judan, on peut justifier Tinterdit, en supposant que la 
clef de la piece contenant ces fruits est restee aux mains du proprietaire, ou 
que celui-ci n'a pas transmis au depositaire des la veille de la fete le droit 
d'en prendre. D'ou done sait-on d'apres qui Ton doit so diriger ? De ce qu'il 
est dit ensuite (§ 8) : « A ses invites etrangers (eloignes) on ne peut pas don- 
ner & emporter des dons, a moins de les leur avoir fait acquerir d'avance par 
autrui. » Des lors, ces dons sont pour ainsi dire en depdt chez le proprietaire 
(or, la transmission sera ; t <$ans elfet pour Ic transport si le depositaire fern- 
portuit; e'est done que la limite du proprietaire prevaut en ce cas). 

On nomine « animaux de Texterieur » ceux qui quittent l'etable a P&ques 
et n'y reutrent qu'aux pluies d'hiver. On nomme «interieurs »> ceux qui pas- 
sent toutes Ics nuits en ville. Selon Rabbi, les uns ou le3 autres qui sont 
entres dans la limite sabbatique, memo apros la nuit, peuvent <Hre egorges; 
on appelle seulement « exterieurs » ceux qui grandissent a la prairie ety 
vivent toujours. Ceci prouve, dit R. Zeira, qu'un vase apport§ du dehors de 
la limite sabbatique, meme apres la nuit, pourra Stre touche. Cependant, dit 
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R. Simon b. Carsena, au nom de R. Aha, on ne le deplacera pas au deli de 
5 coudees. II arriva & Gamaliel Zouga, qu'ua marchand arabe voulait honorer, 
de recevoir un don de champignons le jour de fete. II consul ta R. Mena k ce 
sujet (en raison de leur apport de loin), et ce rabbin lui permit de les accepter 
dans sa maison (non au dehors), en ayant soin de les manger dans 1'espace 
de 4 coudees (non au-dela). 
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CHAPITRE I 

\. Apartir de quel jour intercale-t-on, dans la pri&rede YAtnida, la 
mention du don celeste des pluies? Selon R. Eli&er, depuis le l er jour 
de la ftte des Tentes ; selon R. Josu6, depuis le dernier jour de cette 
file ; car, dit-il, puisque la pluie n'est pas agreable k ce moment (ou Ton 
reste sous les tentes de feuillage), il n y a pas lieu d'en parler. 11 s'agit 
seulement, repliqua R. Eliezer, de constater un des attributs divins, en 
disant : c il fait souffler le vent et tomber la pluie, » en temps opportun. 
S il en 6tait ainsi, dit R. Josue, on pourrait toujours rappeler cette qua- 
lite divine (tandis que la limite du temps implique Topportunit^). 

R. Eliezer fonde son avis sur ce qu'& cette fete on pr6sente le faisceau du 
loulab, compos6 de 4 objets croissant aux bords de Feau, afin qu'ils inter- 
cedent pres Dieu (paracletum) pour l'obtention de feau; ou bien la raison est 
qu'au moment de servir pleinement son maitre, le serviteur a Thabitude de 
demander son salaire. Au contraire, lui dit R. JosuS, lorsqu'un serviteur a 
servi pleinement son mailre et qu'il s'apergoit de la satisfactien de ce dernier, 
il lui demande sa nourriture (demande inopportune au i"jour); de mfime, 
quant au 2' motif, le serviteur ne demande k etre pay6 qu'en ayant achev6 
son travail (non au commencement). On a enseign6 : R. Eliezer present la 
mention de la pluie d&s le jour de la prise du loulab ; R. Josue Tordonne au 
jour ou Ton depose le loulab. Or, d'aprds ce dernier enseignement, on s'ex- 
plique le motif invoqu6 par R. Eliezer (de la prise des 4 sortes composant 
ce faisceau) con forme au present. Mais R. Josu6nese contredit-il pas, puisque 
la Mischn& parle, selon lui, du dernier jour de la ffite; tandis qu'il assigne 
pour limite le moment du depdt du loulab (qui est le 7*, non le 8 6 )? Comme 
toute la journee, dit R. Mena, on peut remplir le devoir du loulab, e'est prts 
de la nuit du dernier jour que ce depdt s'efTectue. Mais alors il faudrait 
mentionner la pluie des la veille au soir? Non, parce que tous les fldeles 
ne sont pas au Temple le soir; et la mention n'a pas non plus lieu des 
la priere du matin du dernier jour, parce qu'un nouvel arrivant supposant 
que la mention a £te faite la veille au soir resterait devoir la faire cette fois 
(et Tan suivant la ferait le soir) ; tandis qu'en ne voyant personne faire cette 
mention dans la priere du matin et tous la dire dans la derniere prtere addi- 
tionnelle, on se rend bien compte que ce n'est pas sa place le soir. R. Hiya 
b. Marieh lui dit: R. Ydna ton pere a adresse la mdme question, et R. Hagat 
au nom de R. Pedath a repondu : nul individu particulier ne doit mentionner 
un attribut divin avant que f officiant l'ait proclame (condition applicable seu- 
lement au moussaf). R. Simon dit au qom de R. Josue b, L6vi qu'une tell? 
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mention ne saurail dependre de rofficiant (au point qu'un homme isole ne 
pourrait pas Tinlerraler). Est-ce k dire, demanda R. Mena a R. Hagai, que 
R. Simon est d'un avis conlraire a son interlocuteur? Non, lui dit R. Hagai', 
car ce qu'il vient de dire sous forme interrogative, concluant que Thomme 
isole peut intercaler une mention, est applicable a celle de la rosee; la de- 
fense applicable au cas analogue de l'homme seul se rapporte k la mention de 
la pluie (laquelle doit, au prealable, etre annoncee par Tofficiant). Une fois 
que le public s'est mis a dire ensemble la priere contenant cette mention, cela 
equivaut a facte de l'officiant (et desormais tout individu pourra Hntercaler)— *. 

Apres avoir termine la priere, si Ton ne se souvienl plus d'avoir intercale 
cette mention, ou non, il est a presumer, dit R. Yohanan, qu'aux 30 pre- 
miers jours d'une periode, on aura suivi la formule habituelle anterieure 
k' ce temps; au bout d'un mois, la presomption est que le fiddle aura de- 
mand6 ce qui convient 4 la saison. R. Aba, dit au nom de R. Houna : 
aux doubles jours de Fete observes pendant la captivite, en raison des 
doutes du comput (et ou Ton ignore si c'est deja le vrai jour, ou non), on 
mentionnera, par exemple, encore la rosee dans la priere du matin du !•* 
jour de Paques, mais on romettra dans le Moussaf; dans celle de Minha 
(v£pres), on reprendra la formule du matin, et enfin on agira comme pour le 
moussaf. R. Hanania, neveu de R. Josue, dit : au milieu de la captivity, pour 
solliciter la pluie dans VAmidd (9 e section), on n'agissait pas de meme ; on 
altendaitle 60 e jour apres l'equinoxe de Tisri. Samuel dit que cet avis de 
Hanania sert de regie. On a en effet enseign6 : c'est vrai seulement en Pales-? 
tine ; mais au dehors on se dirige, pour intercaler cette mention, d'apres le 
temps et les circonstances. En outre, la limite est assignee seulement pour la 
pluie, non pour la rosee, que Ton peut solliciter n'importe quel jour de 
l'annee. 

« Selon R. Josue, est-iidit, puisque la pluie n'est pas agitable a ce moment, 
il n'y a pas lieu d'en parler. II s'agit seulement, dit R. Eliezer, de constater 
Tattribut divin de faire tomber la pluie en son temps. » Au moment opportun, 
elle procure autant de joie que la resurrection des morts (que Ton mentionne 
chaque jour). Jo m'Stoone, dit R. Yosse, de ce qu'un tel rabbin (R. Eliezer) 
6tablisso ce parallele mal fond6 ; car en tout temps l'homme aimerait k voir 
revivre ses morts, tandis qu'il ne lui est pas agreabie en tout temps de voir 
tomber (a pluie. — t S'il s'agissait tTopportunite, dit R. Josu6, on pourrait 
toujours faire cette mention. » Est-ce que R. Eliezer aussi bien queR. Josue 
ne se contredisent pas? Si, d'apres R. Eliezer, c'est une constatation qui peut 
avoir lieu de tout temps, comment se fait-ii qu'a chaque jour on disc la for- 
mule « il delivre Israel? » Or, il y a une discussion a ce sujel 2 : Selon lui 
(R. Eliezer), si Israel ne se repent pas, il ne sera jamais rachete, comme 
il est dit (Isaie, XXX, 15) : par le repcntir et la soumission vous se- 

' 1. Suit un long passage que Ton retrouve en entier au tr. Berahh6h } V, 2 (t. I, 
p|p. 100-2). 2. B., tr. SynMdrin, 90*. 
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res secourus (cela depend done des Israelites seuls). Quoi, dit R. Josue, 
si Israel ne faisait jamais penitence, Dieu ne les delivrerait-il pas? 
Certes, il aura piti£ d'oux, cet acte de delivrance 6tant un de ses 
attributs, comme Test la chute de la pluie (II n'y avait done pas lieu de 
repliquer qu'ainsi la mention pourrait toujours avoir lieu i , puisqu'il 
s'agit d'un attribut divin). Si Israel ne se repent pas, dit R. £li6zer, 
Dieu lui suscitera un souverain aussi cruel que Haman ; des lors, il se repen- 
lira et sera d6livre\ selon ces mots (Jeremie, XXX, 7) : e'est le moment de 
^oppression pour Jacob, et (Telle U sera sanve. A quoi R. Josue repliqua ces 
mots (IsaYe, LII, 3) : e'est graluilemcnt que vou$ avez &1& vendus, et ce 
rfest pas d prlx d'argent que vous serez rachetes (ce qui semble exclure 
tout rachat, meme par les bonnes oeuvres). Selon R. Eliezer, ce verset admet 
toutefois Teffet de la penitence, comme il est dit (Prov. VII, 23) : il prit en 
main le sac d' argent (allusion notoire aux justes). Mais, lui dit R. Josue\ 
n'est-il pas ecrit (Isaie, LX, 22) : Moi Internet je hdterai ces c/wses en leur 
temps'! (N'en resulte-l-il pas que la Providence agit sans tenir compte des actes 
hamains?) Cela n'exclutpas le repentir, observa R. Eli6zer, comme il est dit 
(Deuter. X, 1:2) : Maintenant Israel, que te demande VEternel ton Dieu ? De le 
craindre, etc. R. Aha au nom de R. Josue b. Levi explique le verset precite 
(d'lsaie) : si vous on etes dignes, je les hdterai ; sinon, elles arriveront en 
leur temps. Des que R. Josu6 eut invoque ce verset (Daniel, XII, 7) : il leva 
la droite et la gauche vers le ciel, et iljura par celui qui vit iternellement 
que ce sera dans un temps, des temps el la moilii des temps, et que toules 
ces choses finiront quand la force du peuple saint sera entibrement brisie, 
R. Eliezer se retira (convaincu que e'est Ik la fin, et il n'eut plus rien & dire). 
Par suite de 5 causes, Israel a ete delivrS de Pesclavage d'Egypte 2 : par la 
fin, par Toppression, parsesplainles, parle merite des palriarches, par la peni- 
tence. 1° A cause de la fin, selon ces mots (Exode, II, 23) : Longtemps apris, 
le roi d'Egypte mourut ; preuve que sa fin etait venue, et les enfants d Israel 
gemissaient sous la servitude, et poussaient des cris, a cause de Toppression ; 
puis il est dit (ib. 24) : Dieu entendit leurs gimissements, a cause de ses 
plaintes. // se souvint de son alliance (ib.), 4 cause du merite des patriar- 
ches ; puis (ib. 25) : Dieu regarda les en/ants d'IsraVl, par suite de leur pe- 
nitence, et il en eut compassion. En raison de la fin, la delivrance future 
aura lieu aussi, selon ces mots (Deuter. IV, 30) : Au sein de ta detresse, k 
cause de 1'oppression ; et toutes ces choses V arriveront, dans la suite des 
temps, et lu retourneras a Internet, en faisant penitence. Car VEternel ton 
Dieu est un Dieu de misiricorde, si Ton invoque cette qualite ; il ne faban* 
donnera pas, ne te detruirapas; il rtoubliera pas Valliancede tes pdres, 
par egard pour leur merite. De m6me, il est dit (Ps. CVI, 44) : // vit leur de- 
tresse, k cause de leur oppression ; lorsqu'il entendit leurs supplications, k 

i. Quant & la contradiction signage, elle a'est pas r&olue. 2. Rabba i Deat6* 
ron., ch. 2; Midr. & Ps. GUI. 
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cause de leurs cris ; il se souvint en leur faveur de son alliance (ib. 45), a 
cause du merite des patriarches ; il eutpitie selonsa grande bonti, en raison 
de leur repentir ; il excita pour eux la compassion, eu egard a sa pitie. Un 
homme ayant pech6 de la langue (calomnte) vint trouver R. Yohanan pour 
se repentir, celui-ci Tenvoya a R. Hanina qui lui dit: Aie regret et desormais 
6tudie la loi, dont il est dit (Prov. XV, 4) : Elle guirit la langue; c'est un 
arbrede vie. R. Hanina, fils de R. Abahou, dit avoir lu dans le livre de R. Meir 
Implication de ce verset (Isai'e, XXI, 11) : trade contre Douma, oracle sur 
Douma i ; on me crie de Seir, c'est-a-dire selon R. Yohanan, on m'appelle a 
cause de Seir ; selon R. Simon b. Lakisch, « a moi il s^est joint venant de 
S&r » (ou Home). Or, R. Josu6 b. Levi dit : si quelqu'un demande 4 
Israel caplif oh est son Dieu, celui-ci repondra que Dieu est dans la plus 
grande ville d'Edom, selon ledit verset. En effet, R. Simon b. Yohai a 
dit 2 : Partout oh Israel a 6te exile, la providence Ta accompagn6; elle 
6tait avec lui en figypte, selon ces mots (I Sam. II, 27) : J'ai 04 exili 
dans la maison de tonptoe, lorsquHls itaient en Egypte chez Pharaon. 
En Babylonie, selon ces mots (Isai'e, XLIII, 14) : A cause devousfai H6 en* 
voy4& Babel. En M6die 3 , selon ce verset (Jeremie, XLIX, 38): je meitrai 
mo)\ trdne d Blam, dernier mot qui figure la Medie, comme le prouve ce 
verset (Daniel, VIII, 2) : je me trouvais & Suze la capitate, qui est dans la 
province d'Elam. En Gr6ce, comme il est dit (Zakharie, IX, 13) :Etje soute- 
verai tes enfants, 6 Sion, contre tes en f ants, 6 Yavan... C&ternel avrdissus 
i'eux apparaitra. Enfin, a Rome, lisant ainsice verset : mon Dieu m y ap- 
pelle de Seir (Rome). Co verset d'lsaie (XXI, 11) continue ainsi : le meilleur 
quedit-il*? Cela signifie qu'Israel demanda au prophete Isai'e ce qu'il en re- 
sulterait de celte nuit. Attendez, leur dit-il, que j'aie pu m'informer. Apresson 
enqu&Le, il retourna aupres des Israelites qui lui repeterent la demande, qu*a 
dit le gardien du monde? II leur rSpondit (ib. 12) : Le veilleur a repondu 
que le matin est venu et la nuit aussi. Quoi, dircnt-ils, est-ce la nuit qui 
vient, des tenebres de Texil? Ce n'est pas general comme vousle supposez, 
dit-il; ce sera le matin pour les justes, et la nuit pour les impies ; le matin 
pour Israel, la nuit pour les idolatres. Quand sera-ce? Quand vous voudrez, 
Dieu voudra aussi ; a vous de Tinvoquer. Quel obstacle y a-t-il a notre salul ? 
II ne manque que le repentir, r6pondit-il, en disant(ib) : convertisscs-vous et 
revenez. R. Aha dit au nom de R. Tanhoum b. Hiya : si Israel se repentait un 
seul jour, aussit6t le messie viendrait, selon ces mots (Ps. XCV, 7) : en ce 
jour, si vous icoutiez sa voix. R. Levi dit 5 : Si Israel observait un seul sabbat 
en regie, aussitdt le messie viendrait, comme il est dit (Exode, XVI, 25) : 

1. L'exegete, pour sa these, lit ce second mot : Roma (=Seir), par pcrmutition 
aisee de 1 et "). V. Rabba a Genese, ch. 1, 9, 20. 2. B. Meghilla, 29»; Rabba a 
Exode, ch. 15; et Rabba a Gantique, IV, 7. 3. Rabba a Nombres, ch. 7; Mi- 
drasch a Ph. XCI, fin. 4. Le mot Mild (de la nuit) est dctourne ici de son sens 
habituel, par l'exegete, et employe comme le chald. Mallei (parler). 5. B., tr, 
Sabbat, 118*. 
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Mo'ise leur dit de le manger en ce jour ; car en ce jour e'est It sabbat & V£- 
ternel (de celte redondance de termes, onconclut qu'un seul jour sufGrait pour 
cela); et il est dit encore (Isai'e, XXX, 15) :par le regret et le repos vous strez 
sccourus, c'est-&-dire par suite du repos sabbatique. 

2. On ne sollicitera la pluie dans la prtere de Vamida (9* section) qu'au 
moment de la saison pluviale. Selon R. Juda, aux offices du dernier jour 
de la fete des tentes, le 2° (charg6 de dire le Moussaf) fera cette mention, 
non le Y v ; tandis qu'au l cr jour de la fete de Piques (jour d'arrSt pour 
cette formule), le l er la mentionne encore, non plus le second. La solli- 
citation (section 9) a lieu, selon R. Juda, jusqu'i P&ques ; selon R. M&r, 
jusqu'i la fin de Nissan, d'apres ces mots (Joel, II, 23): il vous donnera la 
pluie, celle de la premiere et celle de Varribre saison, au premier * (au l ir 
mois). 

R. Yohanan dit : l'avis exprime ici en l c * lieu par R. Juda (au sujet des 
mentions de la pluie) sert de regie, car il s'est exprim6 ainsi au nom de R. 
Juda b. Bethera (dans une braitha). R. Aboun explique au nom de R. Yoha- 
nan que R. Juda se fonde sur ce motif : il est bon que les ffites finissent et 
commencent par la mention de la rosde (non de la pluie), car la ros6e est de 
bon augure pour le monde. Est-ce que R. Juda ne se contredit pas? II 
commence par dire, dans notre Mischnd, qu'aux offices du dernier jour de la 
fete des Tentes, le 2 e seul menlionnera la*pluie, non le l er ; et k la fin de cette 
meme Mischnd, il dit que la sollicitation de la pluie [k la 9° section de l'amida) 
a lieu jusqu'apres Paques (ce qui en implique forc&nent la mention pendant 
tout ce temps)? Cest qu'un avis a 616 exprimS en son propre nom, et un 
autre au nom de R. Josue b. Bethera. On ignore jusque Ik lequel des 2 avis 
emane de lui (R. Juda) ; mais puisque R. Yohanan admet comme rfigle Tavis 
exprimS par R. Juda au nom de R. Juda b. Bethera, et R. Aboun ajoute au 
nom du meme que Ton procede conformement k cet avis de R. Juda pour que 
la formule parlant de rostes predomine pendant les fetes, car elle est de bon 
augure pour le monde; cela prouve que le l cr avis exprim6 Test au nom de 
R. Juda b. Bethera, et le 2° en son propre nom. Peut-6tre cependant, fut-il 
demande a R. Yohanan, s'agit-il au commencement de la Mischni de men- 
tionner la pluie dans Yamidd (k la 2° section), et k la fin de la sollicker 
(9° section)? Cela ne se peut pas, leur repondit R. Yohanan, carilestde 
regie de sollicker la pluie aussi longtemps qu'on la mentionne, non au dela. 
R. Yosse dit k R. Hanina, fr6re de R. Oschia : tu te souviens * que lorsque 
nous nous trouvions devant la boutique de R. Oschia ton oncle, R. Zeira passa; 
nous Tavons interroge k ce sujet, et il nous a dit eprouver quelque doute 
sur l'assimilation des 2 faits, de mentionner la pluie et de la sollicker; et la 
meme question ayant 6t6 adressee k R. Yassa qui passa, il y repondit de 
m£me. Ce n'est qu'apr£g l'avoir pouss6 k bout et press6, qu'il finit par s'6~ 
1 . Sens habituel : comme autrefois, % Of. ci-apris, tr, Meghilla, in, 8 (f . 74)>)» 
T. vj 10 
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crier : n'a-t-on pas enseigne qu'aussi longtemps qu'il y a lieu de mentionner 
la pluie, on la sollicite. De meme R. Hiya b. Aba venant de Tyr, Snonca la 
meme regie au nom de R. Yohanan. R. Aha I'enonja dans la salledes etudes, 
et R. Jer6mie proclama ceile meme regie dans la synagogue de Boul6. Mais 
la Mischnft ne dit-elle pas (§ 3) que la solicitation des pluies dans Yamida 
(9 - section) a seulement lieu le 3 Marheschwan (longtemps apres la reprise 
de la mention)? LA c'est different, rSpondit R. Tanhoum b. Hiya, c'est pen- 
dant Texistence du Temple que cette distinction avait lieu — *. 

3. Le 3 Marheschwan, on sollicite la pluie dans laprtere ; solon R. Ga- 
maliel, ce sera le 7, soit 15 jours apr£s la f6te des Tentes, pour laisser 
cette latitude & risrailite le plus eloign 6, se rendant aux bords de l'Eu- 
phrate, de rentrer. 

Le 1" avis exprimg dans la Mischna doit 6maner de R. Meir, puisqu'il a 
616 enseigng * : selon R. Meir, il y a 3 6poques de pluie Kcondante, la pluie 
hative au 3, la moyenne le 7, et la tardive le 17 ; selon R. Juda, la hative 
vientle 7, la moyenne au 17, et la tardive le 23. Selon R. Yossfi, la h&tive 
vientle 17, la moyenne le 23, et la tardive le 30. Ce qui prouve l'exactitude 
de cette derniere date, c'est que les particuliers commencent seulement & jeft- 
ner (en cas de defaut de pluie, pour la demandcr & Dieu), & la nSomenie de 
Kislew (=31 Marheschwan). R. Aba Mare, frere de R. Yosse, dit : tous re- 
connaissent que la date du i 7 est opportune pour les pluies, car c'est le temps 
de la planete Kima (Pleiades), moment ou les pleiades s'enfoncent; et par 
suite le d61uge survient au monde, comme il est dit (Genese, VII, 11) : au 2* 
mois, le il, en ce jour iclatdrent toules les sources de Cimmense abime. 
R. Aba b. Zemina ou R. filiezer dit au nom de R. Oschia : on adopte comme 
regie l'avis de celui qui prescrit de sollicker les pluies des le 3 Heschwan. 
Pourquoi ne pas declarer simplement que Tavis de R. Meir sert de regie ? 
C'est que, selon une version, on intervertit Tavis de R. Meir avec celui de R. 
Juda-3. 

On a enseigng que R. Simon b. fileazar dit : il rSsulte du verset (d 1 1 sale, 
XXVII, 3)i que la terre n'absorbe qu'autant d'eau qu'il en faut & son 6tat de 
sScheresse. On a dit encore 4 : si l'annte est defectueuse (composge de mois ft 
29 jours, soit 5 jours de moins), on ajoutera cet arriere au 3 Heschwan (soi^ 
le 8) ; sinon, on suit Tordre regulier de la date habituelle k la 1 M pluie, pour 
la solliciter dans la priere. Tel est Tavis de R. Simon b. Gamaliel. Selon Rabbi, 
on maintient toujours la mSme date rSguliSre; et si l'annee est embolismique, 
on tient compte du mois additionnel (pour solliciter la pluie). Est-ce que Rabbi 
ne se contredit pas ? II dit d'abord qu'en cas d'ann6e defectueuse on se di- 
rige d'aprSs Tordre regulier, puis il dit de tenir compte de Tembolisme? R. 

1. Suit uu passage, traduit au tr. ScheqaUtn, VI, 2 (t. V, p. 305). 2. Tossefta 
ft ce tr., ch. 1. 3. Suit un trfcs long passage, traduit au tr. BcraKhdth, IX, 2 
ft. I, pp. 165-6). 4. Tossefta & ce tr., ch. 1. 
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Zeira, R. Yossa, ou R. Samuel b. R. Isaac, selon d'aulres au nom de R. 
Yohanan, repond : il a fallu emettre l'avis de R. Juda, de tenir compte de 
Tembolisme, selon la derniere opiDion exprim6e par la Braitha (d'attendre 
parfois jusqu'4 la nSomenie suivante avant de dSsesperer d'avoir la pluie). 

4. Lorsqu'au 17 Marheschwan la pluie n'est pas encore survenue, les 
particuliers commencent k jeiiner en signe de supplications. Toutefois, 
ilspeuvent manger et boire&la nuit; il leurest permis de travailler, 
de se laver, de s'oindre le corps, de se chausser et de se livrer k la cohabi- 
tation. 

Le terme particulier est applicable aux administrates de la communautS. 
Est-ce parce qu'un tel homme a ete nomme k ces fonctions que sa priere sera 
sup6rieure a celle d'autres gens? (N'y en a-t-il pas qui n'en sont pas dignes?) 
On veut dire que, si apres avoir et6 nomme a celte fonction on s'en est rendu 
digne par ses services, on m6rite de voir sa priere exauc6e en ce cas par 
le ciel. Ainsi, comme un homme d&ivrait regulierement toutes les dimes, 
R. Mena lui dit : tu peux bien reciter * la declaration biblique (Deut6r. 
XXVI, 13), d'avoir fait enlever de la maison toutes les saintetds. Un 
homme se presenta k un parent de R. Ianai', lui demandant l'aumdne. 
Mais, lui dit celui-ci, ton pere n'a-t-il pas laiss6 de l'argent? Non, re- 
pondit le pauvre. Je sais, lui dit l'interlocuteur, que des sommes de celte 
provenance sont chez tel et tel. J'ai entendu, repliqua le pauvre, que c'est un 
brigand, et je ne veux rien d'une telle source. Tu es digne, repondit le rabbi, 
de voir tes prieres exauc^es du ciel. Les rabbins (un jour de secheresse) vi- 
rent en songe un certain &nier, dont la priere exaucee etait suivie de la pluie. 
Les rabbins le flrent venir, Tinterrogerent, surent qu'il 6tait &nier, et lui de- 
manderent quelle belle ceuvre particuliere il avait faite. Un jour, dit-il, j'ai 
lou£ un 4ne a une femme qui, en route (strata), se mit & pleurer ; et comme 
je lui demandais le motif de son chagrin, elle me raconta que, son mari 6tant 
prisonnier, elle cherche une occupation pour gagner de quoi le delivrer. 
A cette vue, je me suis 61oigne, j'ai vendu T&ne ; je lui ai remis le mon- 
tant, en lui disant : Voila de quoi revoir et racheter ton mari, afin que tu 
ne sois pas exposee a p^cher dans ce but. En effet, lui dirent les rabbins, tu 
es bien digne que ta pri&re soit exaucee. — II arriva (en un jour semblable) 
4 R. Abahou de r§ver que le nomme Fontaqaq priait pour la pluie et que sa 
priere etait exaucee. R. Abahou le fit done venir, Tinterrogea, et apprit que cet 
homme avait une profession ignoble, procurant chaque jour des prostituees aux 
proxenetes, qu'il embellit les salles de spectacle (theatrum), fait passer aux bains 
les vetements de ces femmes, et bat les timbales devant elles pour attirer le 
monde. Pourtant, lui demanda R. Abahou, as-tu fait une bonne action? Un 
jour, dit-il, occupe k orner la salle, je vis derriere une colonne une femme en 
pleurs ; et comme je lui demandais la cause de son chagrin, elle me raconta 

1. Cf., tr. Maasser schM, V, 9 (10). 
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que, sob mari 6tant prisonnier, elle etait obligee devenir ici chercher&gagner 
le montant n6cessaire pour le delivrer. En apprenant cela, je me suis mis 
aussitdt & vendre mon lit avec ses tentures ; je lui en ai remis la valeur, afin 
de la detourner du p6che et la remettre en 6tat de retrouver son mari. 
En eflet, lui dit le rabbin, tu es bien digne que ta priere soit exaucoe. 

Une autre fois, il semble aux rabbins voir en songe un homme pieux 
du village d'Imi prier pour la pluie, dont les voeux furent exnucSs. 
Les rabbins, se rendant chcz lui, apprirent de sa femme qu'il etait occup6 
sur la montagne aux travaux des champs. Arrives aupres de lui, ils lui 
adresserent des saluts de prosp6rit6 : il n'y repondit pas, et lorsqu'il se mit & 
manger, il ne les invita pas 4 rompre le pain avec lui (ce sont 2 actes d'iocon- 
venance). A son retour des champs, comme un portcur de bois passait, il lui 
jcta son manteau sur la charge (pour la preserver), rentra chez lui et dit & sa 
femme : des rabbins sont venus ici pour me demander que jeprie Dieu de 
faire tomber la pluie. Or, si je les ecoute, que je prie et qu'il pleuve, c'est une 
honte pour eux, mes superieurs, d'avoir ete moins exauc6s ; si jene m'y rends 
pas,c'est une profanation pour le nom celeste de mettre son pouvoir en doute. 
Yiens done avec moi sur le toit de la maison, ct prions ensemble. Si la pluie 
survient, nous leur dirons qu'un miracle celeste a deja produit le mfimo eflet 
d6sir£; sinon, nous leur exposerons que nous ne sommes pas dignes de 
voir notre priere exaucee. lis agirenl ainsi, la pluie arriva; et le labou- 
reur descendant alors aupr&s des rabbins leur dit : Pourquoi avez-vous 
pris la peine de venir ici en ce jour? Nous desirous, dirent-ils, que tu 
pries pour qu'il pleuve. Vous n'avez pas besoin de mon intercession, leur 
dit-il, voici que dej& par miracle la pluie arrive. Pourquoi, lui dirent-ils, 
lorsque tu 6lais sur la montagne et que nous t'avons adress6 des souhaits, ne 
nous as-tu pas repondu ? J'etais occupe par le travail agricole au service d'au- 
trui, repondit-il, et il ne m'Stait paspermis d'en detourner la pensee. Pour- 
quoi, demanderenl-ils, lorsque tu t'es assis a manger ne nous as-tu done rien 
ofTert? Jen'avais qu'un maigre morceau, dit-il, et vous offrir de le parlager 
eftt 6te la flatterie la plus fausse. Pourquoi en rentrant as-tu etendu ton man- 
teau sur la charge de bois? C est qu'il ne m'appartient pas, dit-il ; et pour ma- 
nager cet objet prele, je ne l'ai pas mis sous la charge, mais au-dessus. Pour- 
quoi pendant ton sejour k la montagne ta femme porte-t-elle de rilains 
vfetements, et a ton retour en mct-elle de beaux? Pendant que je suis hu de- 
hors, dit-il, elle s'habille ainsi, pour ne pas attirer les regards des ^trargers ; 
quand je rentre, elle revSt ses beaux habits pour que je ne porte pas l'atlen- 
tion sur une autre femme. Tu es bien digne, lui dirent les rabbins, que ta 
priere soit exaucSe. 

On a enseign6* : Lorsqu'au jour dcjcilneil est permisde manger alanuit,on 
Tentend jusqu'au lever du soleil, selon Rabbi ; R. Simon b. Gamaliel dit: e'est 
jusqu'4 l'appel du coq. Si aprts avoir dormi la nuit on se live & Tissue de la 

i.Tpssefta&cetr,, cb. 1. 



Digitized by 



Google 



TRAIT* TAANITH 140 

Buit pour manger, c'est interdit si Ton n'en a pas fait la condition prealablo 
(d'admettre comme point de depart du jeune le lever du soleil) ; mais c'est 
permii si ce point a et6 convenu d'avance. 

5. Si 4 la n6om£nie de Kisslev la pluie n'est pas tomb6e, le tribunal 
sup&ieur ordonne aux fiddles 3 jours de jeune,' en lesquels on pourra 
manger etboire la nuit; il estpermis ice moment de travailler, de se 
laver, de s'oindrele corps, de se chausser et de se livrer 4 la cohabitation. 

6. Lorsque ces jours de jeune sont passes sans que les prteres aient 6t6 
exaucSes, le mSme tribunal impose encore 3 jours de jeflne aux fiddles, 
pour lesquels on cesse de manger et boire d6s la veille avant la nuit ; il 
est interdit 4 ce moment de travailler, de se laver, de s'oindre le corps, de 
se chausser, de se livrer 4 la cohabitation, et Ton ferme les bains. 

R. Yohanan dit : tout jeune, qui par ordre du tribunal part de la veille au 
soir, ne sera pas observe par les femmes enceintes, ou nourrices (c'est trop 
penible). II parait resulter de 14 4 , dit R. Samuel b. R. Isaac, qu'elles sont 
dispensees des jeunes commenjant au jour, nonde ceux commenjant la veille 
au soir. En effet, on a enseigne 3 : les femmes enceintes et les nourrices jeu- 
nent comme d'ordinaire le 9 Ab, le grand pardon, et les 3 premiers 3 , non 
aux 3 suivants, ni aux 7 derniers (moins graves) ; toutefois, elles ne devront 
pas munger jusqu'a se gaver, mais juste de quoi suffire 4 Tenfant. Or, com- 
ment se fait-ii qu'ici elles soient astreintes 4 ces jeunes qui commencent 
la veille au soir, tandis que R. Yohanan vient de formuler la dispense en ce 
cas? En effet, R. Aba b. Zabda, ou R. Isaac b. Tablieh declare au nom de 
R. Yohanan, que mSme les jours de jeune ordonnespar le tribunal pour com- 
mencer la veille au soir ne seront pas observes par ces femmes (4 TopposS 
du dit enseignement au sujet des 3 prem. jours). 

R. Zeira dit au nom de R. Jeremie (§ 6) : il est interdit de travailler au jour 
de jeuae autant qu'au jour du grand-pardon, comme il est dit (Joel, I, 14) : 
Sanctifies le jedne*, appelez Varrtt (de toute oeuvre). Mais n'a-t-on pas en- 
seignS qu'il est permis de travailler la nuit, non le jour (different en cela du 
Kippour) ? Cette distinction, repond R. Zeira, tient 4 ce que Aba b. Jeremie 
l'a deduile de la Gn du merae verset, disant : Assembles le peuple, c.-4-d. 
depuis l'instant d'assembler le peuple (au jour), le travail doit cesser - 5 . 

R. Juda b. Pazi, ou R. Hanin dit au nom de R. Samuel b. R. Isaac c : lors 
de l'entrge de Noe dans Farche, la cohabitation lui fut interdite, comme il est 
dit (Genese, VI, 18) : Tu viendras dans Varche, toi et tes fils, ta femme et 

1. L'avis precedent est ambigu : on ne sait si ces 3 jeunes (pen penibles) leur sont 
imposes, ou si elles sont meme dispensees des 3 suivants, en raison de la difficult^ 
d'observer ces jeunes. 2. Ibid., ch. 2, tin. 3. Les 3 jours ordonne* au § 5. 
4. Le sons habitue] est : Publiez unjetine, une convocation solennelle, 5. Sui- 
vent 2 passages, qui se Irouvent Tun traduit au tr. Pesahim, IV, 1, (t. V, p. 48), 
et Tautre tr. Vdma, VIII, 1 (ib., p. 249). 6. Rabba a Genese, ch. 31 et 34. 
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tes belles-filles avec toi (ce qui est une allusion k la separation des sexes) ; 
mais k la sortie elle lui fut permise, selon ces mots (ib. VIII, 16) : sors de Var- 
che> toi et ta femme, tes fils et leurs femmes, avec toi. R. Hiya b. Aba dit : 
l'expression ils quittdrent Varche selon leurs families (ib.) signifie que, pour 
avoir conserv6 leur genealogie (sine coltu), ijs ont eu le bonheur d'echapper 
au deluge. Ce qui prouve qu'il faut Tentendre ainsi *, c'est que les 3 qui ont 
agi contre nature dans l'arche, Cham, le chien, le corbeau, en ont ete punis : 
De Cham est issu le negre (l'ethiopien) ; le chien cohabite d'une fagon publi- 
que (cynique) ; le corbeau est le plus singulier des creatures dans la repro- 
duction (semen spuit). R. Aboun explique ce verset (Job, XXX, 3) : par la 
misdre et la faim desoles ; c'est-i-dire lorsque tu vois la perdition (comme le 
deluge) survenir au monde, il faut que ta femme soit comme delaissee (iso- 
lee). R. Levi dit d'inferer une regie analogue de ce verset (Gen6se, XLI, 50) : 
A Joseph il naquit 2 fils, naissances qui eurent lieu avant les armies de fa- 
mine. Cependant, est-il enseigne au nom de R. Juda, une exception est faite 
pour ceux qui n'ont pas encore de fils et en desirent ; et Ton se restreindra, 
ajoute R. Yoss6, an seul jour ou la femme prend le bain (propice k la concep- 
tion). m« 

7. Si aprfes la r ' * s6rie de jeune les priferes n'ont pas &6 exaucSes et 
la pluie n'est pd DmbSe, le tribunal sup£rieur ordonnera une suite de 
7 jours de je<hP r "j qui fait un total de 13 jeunes publics. La nouvelle 
s6rie a plus de gravitS que la pr6c6dente, en ce que Ton fait sonner le 
cor, et Ton ferme les boutiques en signe d'aflliction. Toutefois, au 2° jour 
de la semaine, on ouvre un peu les portes vers le soir (pour les besoins 
urgents) ; et le 5° jour (jeudi), on les laisse tout-i-fait ouvertes en vue 
des achats pour honorer le sabbat. 

8 (7). Aprts quecette nouvelle pSriode est passee sans succes, on dimi- 
nue les affaires commercialese les constructions, les plantations, les fian- 
jailles, les manages, et m&me les saluts que les homines s'adressent en- 
tr'eux, comme des hommes repousses par la Providence. Les particuliers 
recommencent&jeuner de temps en temps isolement, jusqu & l'arriviedu 
mois de Nissan. Si dans ce mois il pleut enfin, c'est un signe de mate- 
diction, puisqu'il est dit de cette epoque (1 Sam. XII, 17) : c'est mainlc- 
nant la moisson du froment (et la pluie n'a plus d'effet). 

R. Juda, fils de R. Hama, du village de Tehomin, dit : ces 13 jeftnes, dont 
chaque jour Squivaut au triple (=39), represented k pcu pr6s les 40 jours 
d'abstinence que Moi'se passa sur le Sinai' lors de la proclamation de la Loi. 
R. Yoss6 dit : ce nombre n'a pas 6te depassS pour ne pas imposer trop de 
fatigues aux fid&les. R. Hiya b. Aba dit : s'il y avait deux calamites simul- 
tan6es, las6cheresse etla presence des sauterelles, on sonnera du cor; et Ton 

1. B., tr. Synhidrin, 108b. 
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a parI6 de la simultaneity do ces 2 cas, dit R. Josse b. R. Aboun, parce que 
leur reunion forme le plus grand malheur pour le sol. — « Au 2 e jour, est-il 
dit, on ouvre un peu » ; on ouvre une porte et on laisse Tautre fermee. « Au 5 - 
jour, on ouvre & cause de Tapproche du sabbat ». Est-ce que toute la journee 
on ouvre une seule porte, laissant l'autre fermee, ou les ouvre-t-on toutes 
deux? (question non resolue). 

La diminution de construction, dit R. Josu6 b. Levi, est applicable aux 
maisons de plaisir ; mais si un mur menace ruine, il faut le renverser et le re- 
ediGer. Toutefois, ajoute Samuel, il faut qu'il s'agisse du mur de l'habitation 
(en ce cas, il y a danger de mort), non de toute autre propriete- 1 . 

« On diminue jusqu'aux saluts des hommes entr'eux ». Mais n'est-il pas 
dej& dit 2 qu'au 9 Ab on ne se salue pas, mais on rend seulement le salut aux 
ignorants, d'une voix breve ? II a fallu Tajouter ici pour les jours d'inter- 
valle entre les jours presents. — « S'il pleut au mois de Nissan, e'est un 
signe de malediction. » Toutefois, ajoute R. Josse b. R. Aboun, il faut que ce 
moment coincide avec l'6quinoxe de Nissan, et encore, observa R. Samuel 
b. R. Isaac, e'est vrai lorsqu'il n'a pas encore plu cette annee, mais s'il avait 
d6j4 plu, e'est un signe de benediction. 

CHAPITRE II 

1. Voici le ceremonial k observer pour la derniere serie des 7 jours de 
jeflne : On porte l'arche sainte sur la voie publique, et Ton repand sur 
l'arche de la cendre de bois, ainsi que sur la tSte du naci et du chef du 
tribunal; puis chacun en prend et s'en repand sur la t&le. Le plus an- 
cien d'entr'eux fera un expose pathetiquc qui ramfene les coeurs au bien. 
Ainsi il dira p. ex. : raes freres, au sujet des habitants de Ninive (desoies 
d abord comme nous), il n'est pas dit que Dieu vit leurs sacs et leurs jeA- 
nes (la manifestation de la penitence), mais il est dit (Jonas, III, 10) : 
Dieu vit par leurs acles qu'ils itaient revenus du mauvais chemin. II leur 
rappellera aussi des sentences prophetiques, savoir(Joel, II, 13) : dkhirez 
vos cceurs, non vos v&ements, et retournez a VlSternelvotre Dieu. 

R. Hiya b. Aba dit : on portait Tarche sur la voie publique, afin d'exprimer 
pour ainsi dire la pensee que Ton semblait 4tre exile par Dieu. Selon R. 
Josue b. Levi, celasignifle qu'apres avoir prie &l'6cart sans etre exauc£s, ils 
sortent et enoncent leurs supplications en public. Selon R. Hiya b. Aba 
aussi, ce transport avait lieu pour que Ton semble dire : cet objet le plus 
precieux, enferme avec grand soin, a dd etre expose au m6pris par suite de 
nos fautes. R. Houna le grand, de Cippori, dit : nos pSres ont convert Tarcbe 

1. Suit un passage que Ton retrouve ci-dessus, tr. Bcca, V. 2 p. 136, et ci apr&s, 
IV, 6; tr. Kethouboth, 1, 1, Apr&s quoi, dans l'edit. de Venise et les suiv. commence 
le § 9. 2. Tossefta k ce tr., ch. 3. 
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(Tor, et nous la couvrons de cendres. On sonne du cor, dit R. Jacob, 'du midi, 
pour dire qu'il nous a semble raugir devant toi comme des animaux (dont ce 
cor eslissu). Enfin Ton se rend aucimetiere, ajoute R. Levi, disaot qu'il nous 
semble 6tre morts pour toi. Dans ce dernier acte, dit R. Tanhouma, toutes les 
precedentes punitions paraissent resumees : si nous meritons la mort, nous 
voila ici ; si c'est l'exil, nous sommes chasses au dehors, et quant a la famine, 
elle nous atteint dej&. 

« On repand de la cendre sur l'arche », est-il dit. C'est conforme a ces mots 
(Ps. XCI,15) : Je suis avec lui dans la calamite *. R. Zcira dit : chaque fois 
que j'ai vu agir ainsi, mon corps 6tait saisi de tremblement (affecte). Au temps 
deR. Ila, ii arriva (en un tel cas) de laisser l'arche sainte seule dans la rue, 
pendant que chacun rentrait chez soi. Ce n'est pas convenable, dit R. Zeira ; or, 
il a 6le enseigne 9 : on ne se relayatt pas k cet effet toute la journec, mais une 
personne restait assise aupres de l'arche et la gardait (sans la laisser toute 
seule). R. Judan b. R. Manasse et R. Samuel b. R. Nahman expliquent diver- 
sement cette aspersion de cendre 3 : elle a pour but, dit Tun, de rappeler les 
merites du patriarche Abraham ; l'autre dit qu'ellerappelle les merites d'Isaac. 
Le l er avis est fonde surce qu'Abraham a dit (Geuese, XVIII, 27) : je nesuis 
que poussidre et cendre. Le 2° avis dit que cette cendre rappelle le sacrifice 
d'Isaac, dont le bucher semble encore entass6 sur l'autel. Lorsque R. Juda 
b. Pazi allait entreprendre un jeQne, il disail aux fideles : mes freres, tout 
homme aupres de qui le servant ne passe pas pour mettre la cendre sur la 
t6te, en prendra seul et s'en repandra. « On en repandait sur la tete du 
naci » ; c'est, dit R. Tahlifia de Cesaree, pour faire ressorlir d'autant plus 
cette marque de mSpris sur un personnage, car ce n'est pas la meme chose 
de se mepriser soi-meme que de l'etrc par autrui. II est ecrit (Joel, II, 16) : 
que Vepoux sorte de sa demeure, Vipouse de sa chambre ; la 1" partie se 
rapporte au transport de l'arche sainte en un tel jour de jeftne, et la suite 
& la Loi; ou bien encore : les premiers mots s'appliquent au naci, etla fin 
au chef du tribunal (dont il est question dans la Mischna). R. Helbo dit 
en un tel jour, au naci R. Juda, de sortir avec les assistants, afin qu'en 
assistant au ceremonial, ii fasse diversion k son chagrin. Cela prouve, dit 
R. Yoss6, que lesjednes observes par nous n'ont guere de valeur, parce 
que le naci n'est pas la (et que le ceremonial est incomplet). 

II est 6crit d'une part (L6vit. IV, 17) : le devant du voile (au sujet du tau- 
reau offert en expiation par la communaute), et d'aulro part (ib. 6) : au de- 
vant du voile du sanctuaire (en cas de peche accompli par le pretre). Cette 
distinction, dit R. Aha, est expliquee diversement par R. Abahou et les rab- 
bins * : Tun dit que lorsque le chef (cohen) a peche, la grandeur qui rcpre- 
sente la saintete ne reste pas moins a sa place ; mais lorsque la communaute 
a peche, la saintete n'est plus k sa place (et le verset n'a pas lieu d'en parler). 

1. II semble, par cet acte, que Dieu prend partd notre mis6re. 2. Tossefla k ce 
tr., § 1. 3. Rabba k Gen&se, ch. 49. 4. B., tr. Zebahim, 41b. 
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En outre on dit : lorsque les Sieves (les Addles) et le maitre (le cohen) ont 
peche, ils devront ofirir leurs sacrifices au dehors, comme pour atrouer leur 
faute en public, ainsi qu'il est dit (ib. 12) : on porlera le taureau hors 
du camp. Ceci peut faire allusion, dit Hiskia, a ce qu'en tout lieu ou il 
y a un prfitre oint se trouve aussi l'arche, et lorsque ceiui-ci est absent 
(par suite d'une faule), il n'y a pas non plus d'arche 4 Tinterieur. C'est 
conforme 4 ce qu'a dit R. Samuel b. Ianai au nom de R. Aha : il manquait 
au 2° Temple 5 objets * qu'avait le 1", savoir : le feu, l'arche sainte, Toracle 
des Ourim et Toumim, l'huile d'onction 2 et TEsprit-Saint. Or, il est ecrit 
(Aggee, 1,8) : fen aurai de la joie et fen serai glorifd; Fomission de la 
lettre n (5) au dernier terme de ce vcrselest une allusion a la perte des 5 objets 
qui n'existaient plus au 2° Temple. Un jour, R. Abab. Zabda, R. Tanhoumb. 
llai et R. Yoschia sortirent au jour de jeune 3 , et le i Cr expliqua le verset 
(Lament. 111,41) : filevons nos coeurs aux mains ; or, il est impossible 4 
Thommede prendre materiellemenl lecceuretde le mettre en mains, mais Ton 
entend par 14 qu'il faut mettre le coeur au niveau des mains (en les purifiant), 
vers Dieu qui est au ciel (ib.). De mSme, si Ton se baigne ayant un ver en 
mains, fQt-ce dans la source de Siloe, ou dans une eau limpide remontant 41a 
creation, on ne sera jamais pur qu'apres avoir jete ce ver impur. R. Tan- 
houm b. Ilai' (le 2 C ) explique ce verset (II Chron., XII, 6) : Les cliefs d'IsraH 
et le roi s'humilierent et rcconnurcnt la justice delaDlvinite\ lorsque Dieu 
vit qu'ils s'etaicnt humilics, la parole divine s'adressa d Samcas en ces 
termes, etc. ; or, il n'est pas dit qu'ils jeunerent, mais qu'ils s'humilidrcnt ; 
aussi (ib. 7), je ne les delruirai pas. Enfin R. Yoschia (le 3 e ) expliqua ces 
mots (Sophonie, II, 1) : Rcntrez en vous, puis examinez (les aulres),corri- 
geons-nous de nos defauts* d'abord, puis corrigeons ceux des aulres, car il y 
y a ici des gens qui medisent de moi aupres de R. Yohanan (ils veulent faire 
des remonlrances a autrui), tandis que chacun aura des comptes a rendre un 
jour. On raconte qu'a cette exegesc R. Hiya, R. Issi et R. Imi etaient pre- 
sents, et que (se jugeant blesses) ils se leverent etquitterentlasalle d'etudes. 
R. fileazar dit : il y a 3 moyens de modifier les decrets que la Providence 
a rendus contre nous, savoir la priere dite avec ferveur, Tcxercice de la cha- 
rity, Tamendement de notre conduite 5 . Tous trois sont indiques dans un 
meme verset (II Chron., II, 14) : s'il s % hum Hie mon peuple par qui est invo- 
que )non nom, et prie, e'est la priere ; il cherche ma face, e'est la charite, 
puisqu'il est dit (Ps. CXVII, 15) : par la charite je vcrrai ta face; enfin 
s'il se detourne de ses mauvaiscs voics, e'est la penitence. Apr&s avoir 
accompli ces divers acles, il est dit du peuple d'Israel (II Chron., ib.) : 
je les entcnlrai au ciel, je pardonncrai leur faute, et je guerirai leur 
pays. R. Haga'i renouvelait Texpose exegetique de R. Eliezer chaque ann<§e 

1. J., tr. Maccdth, II, 6; B., tr. Ydma, 21b. 2. EUe a disparu en meme temps 
que l'arche sainte. 3. Midrash Ekha, ch. 3. 4. Literal. : Parons-nous, etc. 
V. Schuhl, Sentences, p. 433. 5. Ibid., p. 91, avec les passages indiques la. 
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au jour du je&ne. R. E16azar dit : la fin d'une ann^e depend de la con- 
duite temie au commencement de VannSe. Ainsi, de la poussi&re amass6e en 
6te doit servir en hiver, quand souffle le vent violent du nord, 4 consolider les 
briqucs sur place. Toute ann6e au commencement de laquelle on n'aurait 
pas sonn6 du cor * flnira certes de cette fa$on (une calamity suscitera le 
jeftne public) ;* et celle qui n'a pas souci des produits de sa voisine verra & 
la fin ses propres fruits se perdre [i\ faut done d'avance etre dans la bonne 
voie). De meme, dit R. Aha, e'est le plus souvent faute d'attention initiate que 
le vin devient aigre. II y avait des vieillards k Cippori qui, a la suite de la !'• pluie, 
sentaient le sol et pouvaient des lors determiner si Ton aurait une ann6e feconde. 
R. E16azar interprete ce verset (Isaie, LVI1I, 5) : Est-ce Id le je&ne auquel 
je prends plaisirl mais unjour oil Vliomme humilie sa personne n'est pas 
ce qui me plait. Qu'est-ce done que je d6sire ? Void le jeiXne auquel je 
prends plaisir, ditache les chaines de la mickanceti, denote les liens de la 
servitude etc. ; Partage ton pain aveo celui qui a faim, et fais entrer 
dans ta maison les malheureux sans asile (ib. 6-7) ; apres quoi il est dit : 
alors tu appelleras, et VEternel rSpondra (ib. 9). R. Simon b. Lakisch 
interprete * ce verset (Gen6se, II, 6) : une vapeur s'dleva de la terre et 
arrosa etc. ; c.-a-d. (prenant le l er mot dans le sens de bris), des qu'aura 
monte la rupture d'en bas ^humiliation), la pluie descendra. R. Berakhia 
explique le verset (Deut6r. XXXII, 2) que mes instructions se ripandent 
comme la pluie, en ce sens : des qu'ils auront courbe la nuque en signe de 
penitence 3 , la pluie tombera. R. Berakhia prit ainsi pari & 13 je&nes, sans 
qu'il tomb&t de pluie, et a la fin vinrent des sauterelles, detruisant les restes 
de la r6colte. 11 monta alors en chaire et dit : voyez, mes fr&res, si ce que nous 
faisons n'est pas conforme a ce que le prophete nous a reproch6 (Michee, 
VII, 3) : leurs mains sont habiles & faire le mal, lorsqu'ils se frappent 
r6ciproquement dans la main pour s'allier, ce n'est pas pour rcchercher 
le bien ; le prince demande, il cherche oil est Targent corrupteur & 
prendre ; le jvge reclame un salaire, offrant contre payement de rendre 
justice; le grand manifeste son avidite, et ils font ainsi cause commune ; 
ils joignent les p6ch& qu'ils tressent ensemble. Et qui deliera ce nceud ? Le 
meilleur d'entre eux est comme une ronce (ib. 4), il est pointu comme une 
6pine 4 ; le plus droit est pire qu'un buisson d'ipines, oil tous les p6ch6s 
s'enchevStrent. Le jour annoncd par les prophetes, son chdtiment appro- 
che, le jour oh nous esperions le salut, les sauterelles sont venues; c' est alors 
qu'ils serant dans la confusion. A ces mots, les auditeurs se mirent & pleurer; 
mais d&s lors la pluie commenja & tomber. R. Simon b. Lakisch dit: e'est une 
penitence trompeuse qu'ont faite les habitants de Ninive ; car, dit R. Houna 
au Dom de R. Simon b. Halafta, ils plagaient les veaux au rang intgrieur 

1. B., tr. Rosch ha-scliana, f. 16b. 2. Rabba a Genfcse, ch. 13. 3. Autre 
jeu de mots sur le sens de rpy, signifiant : couler> distiller, se ripandre, et aussi : 
nuque. 4. II pr&ente la pointe aigug du inal. 
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et les vaches meres k l'exterieur, ou les poulains k FintSrieur, et les juments 
k l'extSrieur, de fagon k faire g6mir ces bStes de leur separation, tant 
d'un cdt6 que de l'autre, en disant qu'ils n'auront pas pitie de ces b6tes 
si la misericorde celeste ne s'6tend pas sur eux. C'est ainsi qu'il est dit 
(Joel, 1, 18) : Comme les betes gemissent ! les troupeaux de bceufs sont cons- 
ternds. G'est en Arabie, dit R. Aha, que les gens agissent ainsi sans pitiS, 
selon ces mots (Jonas, III, 8): lis se couvrirent de sacs, hommes et animaux, 
et ilscridrent vers Dieuavec force. Par ce dernier terme, dit R. Simon b. Ha- 
lafta, on entend Teffronterie ; car, si celle-ci l'emporte sur l'innocence timide*, 
k plus forte raison elle pr6vaudra sur ce qu'il y a de meilleur au monde (la 
Providence). Chacun se ddtourna, est-il dit (ib.), de sa mauvaise voie et de 
Viniquite deses mains. Or, ditR. Yohanan, ils ont rendu ce qui etait dans leurs 
mains, non ce qui 6tait enferm6 dans l'armoire, dans une boite, ou une tour. II 
est 6crit aussi (Jo61, II, 13) : Dechirezvos coeurs, non vos vetements, et revenez 
d VElernel voire Dieu, car il est gtnircux et mistricordieux \ c.-a.-d., dit 
R. Josue b. L6vi, si vous dechirez votre cceur par le repentir, vous n'aurez 
pas k dechirer vos vetements pour vos fils et vos filles ; fiez-vous k Dieu, 
car il est genereux et misericordieux. // est longanime, plein de grdce et 
punit & regret (ib.). Dans l'cxpression longanime, dit R. Samuel b. Naha- 
man au nom de R. Jonathan *, on remarque la terminaison du pluriel : c'est 
une allusion a ce que Dieu est longanime avec les justes et aussi bien 
avec les impies. Selon R. Aha ou R. Tanhoum b. R. Hiya au nom de 
R. Yohanan, lc texte vise ainsi ces deux qualites : il est patient k recla- 
mer la punition, et lorsqu'il commence k la reclamer, il le fait avec lenteur 
(peu k peu). Selon R. Hanina 3 , celui qui dit de Dieu qu'il est indulgent 
pour nos pSches verra se delier ses intestins (en souffrira); la v&rite est qu'il 
est longanime k reclamer successivement les penalites dues. R. L6vi dit : 
la longanimite consiste k Eloigner la colere. Ainsi, un roi avait deux legions 
(legiones) cruelles; si elles habitent avec moi cette ville, se dit le roi, 
des qu'il m'arrivera d'etre irritS par les habitants, les troupes tombe- 
raient sur eux et les tueraient; je vais done les envoyer au loin, et 
lorsque les habitants do la ville exciteront ma colere, pendant le temps 
que je ferai marcher ces troupes, les habitants m'apporteront leurs excu- 
ses, que je m'empresserai d'agrSer. De meme, Dieu dit : la colore et 
Tirritation sont 2 anges de destruction ; je les relegue au loin, pour qu'au 
jour ou Israel m'irritera et oil je ferai chercher les 6l6ments de destruc- 
tion, les Israelites auront eu le temps de manifester des regrets quo j'accueil- 
lerai. Aussi est-il £crit (Isai'e, XIII, 5) : Ils viennent d'un pays lointain, 
d6 Vextremitd des cieux. De plus, dit R. Isaac, il ferma la porte derriere eux, 

1. Au passage paraltele de la Pcsigta, section Schoubd (161»), on lit : a l'emporte 
sur It michant » (si celui-14 accorde la demande). 2. B., 'Eroubin, 22». 3. Cf. 
J., tr. Scheqalim, V, 2 (t. V, p. 204) ; ci-dessus, tr. Beca, III, 8, p. 126; B., Bava 
gama, 50*. 
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scion ces mots (Jerefoie, L, 25) : Vfiternel d ouvert Son arsenal, et il en a 
tiri les armes de sacol&re, car pendant le temps pass6 iouvrir, Feffet dela 
misericorde peut seproduire. On a enseigne cette exSgese au nom de R. Meir : 
le verset (Isai'e, XXVI, 21) car void, Vfilernel sort de sa demeure, signifie que 
Dieu passe d'une mesure & l'autre, de celle de la justice severe a celle de 1 a 
pitie en faveur d'Israel. Le verset Dieu n'est pas un homme qui mente (Nom- 
bres, XXIII, 19) est diversement explique par R. Samuel b. Nahman et d'au- 
tres sages d . Selon le premier, lorsque Tfiternelapromis, il ne ment pas, comme 
pourrait le faire un homme et qu'il donnera le iLal en ^change, car Jui est-il 
jamais survenu de dire une chose qu'il n'a pas faite, ou de faire une promesse 
non accomplie ? Selon les autres sages, ce n'est pas un homme, pour que Ton 
puisse dire de ses paroles qiTelles sont comme nulles ; or il est dit (Exode, 
XXXII, 11) : pourquoi, Uternel, ta coldre s'cnflamme-t-elle contre ton peu- 
plel Puis (Nombres, ibid.) : le fils deV homme se repent; nul autre que le 
fils d'Amram (Mo'ise) a represents Dieu se repentant, puisqu'il est dit (Exode, 
ib. 14): Dieu eut regret du malquHl s'elait proposi d'exercer surson peuple. 
R. Abahou explique ainsi le verset (des Nombres) en question : si un homme 
te dit etre Dieu, il ment ; mais s'il se declare fils de V homme, il finira par 
s'Sgarer comme tel en montant au ciel (ce qui advint & Moise), et de lui on 
peut dire que cette promesse aussi a ete tenue. R. Aha dit au nom de Rab 
que, de nos jours, les jeAnes ne sont plus Tobjet des prescriptions mischni- 
ques. Ceci prouve, dit R. Yossa, que nos jetiaes actuels ne sont pas tenus 
pour complets. En effet, dit Rab, k tout jettne qui n'est pas accompli selon 
Tordre prescrit, on peut appliquer ce verset (Jeremie, XII, 8) : il a pousse 
vers moi ses cris (irr^guliers); e'est pourquoi jo Vai pris en haine. 

2. Pour reciter la prifere publique, on choisissait, comme officiant, un 
vieillard, bien au courant de la liturgie 2 , ayant des fils et la maison 
vide, de fajon & ce qu'il porte toute Tattention de son coeur & la priferc. 
II r&itera devant les fideles la s6rie de 24 benedictions, savoir les 18 
quotidiennes et 6 supplementaires (intercalees entre lesn 08 7 et 8). Elles 
comprennent 3 des versets traitant du souvenir de Dieu et du scholar 4 , 
puis ceux-ci : A Vfilernel en ma misere (Ps. CXX, 1); feleve les yeux 
vers les monlagnes (Ib. CXXI, 1); des profondeurs jc Vinvoquz, filernel 
(ib. CXXX, 1); pribre du pauvre qui est abatlu (ib. CII, 1). 

On a enseigne que cet officiant devra etre modeste, bienveillant pour la 
jeunesse 5 , habitue k enseigner, inilie aux legendes, ayant champ et maison. 
Comment cette derniere qualite est-elle conciliable avec la recommandation 
de la Mischnfi, « que sa maison soit vide »? II faut en effet rectifier la fin de 
cet enseignement, en ajoutant qu'il devra avoir des fils et des filies (desquelles 

1. RabbaA Gen6se, ch. 53; sur Nombres, ch. 23. 2. Voir de mdme tr. Be- 
rakholh, V, 5. 3. Dans les 6dit. de la Mischn*, e'est ici le § 3. 4. Cf. tr. 
Jlosch ha-schana, IV, 8. 5. Abdth, III, 16 (12). 
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la Mischnu ne parlc pas). A dSfaut (Tune personne qui reunisse toutes ces 
qualites, ou choisira cclui que Ton veut (qui en a le plus). — *. 

2. Selon R. Juda, il n'est pas nScessaire de reciter les versets trai- 
tant du souvenir de Dieu ou du schofar; mais en leur lieu et place, on 
dira (I Rois, VIII, 37) : Lorsqu'il y aura de la famine au pays, ou de la 
mortality etc., exaiice-les; puis (J6r6mie, XTV, 4) : La parole de VEternel 
qui ful adressce a Jeremie au sujet de la secheresse, et Ton terminera par 
la formule de cl6ture usuelle — 2 . 

4. Dans la premiere des benedictions prolongees de Yarnida (la 7 e ), on 
ajoutera ces mots : c Celui qui a exauce notre patriarche Abraham au 
mont Moria vous exaucera aussi et Scoutera la voix de votre appel en ce 
jour; sois loue, Eternel, libirateur d'Israel. » 

Mais n'est-ce pas Isaac qui a 6t6 sauv6 du sacrifice ? (Pourquoi done dire 
« lib6rateur dlsrael » ?) C'est que le salut d'Isaac Squivaut & celui d'Israel. 
Rab. b. R. Aba dit au nom de R. Yohanan 3 : le patriarche Abraham a pro- 
clamS devant rfitcrnel ces mots : maitre de Funivers, il est clair et manifesto 
devant toi qu'au moment de me donner ton ordre de sacrifier mon fils Isaac, 
j'aurais pu faire des objections, et t'opposer ta promesse faite la veille (GenSse, 
XXI, 12), deconstituer maposUrM par Isaac ; puis, modifiant Tavis, tu m'or- 
donnes (ib. XXII, 2) de le sacrifier en holocauste. Mais je me suis bien gard6 
d'agir ainsi, et dominant mes affections, je me suis rendu a ton dSsir. Qu'il 
te plaise done, fiternel mon Dieu, au moment ou les enfanls demon fils Isaac 
seront dans FadversitS et n'auront personne pour prendre leur defense 
(auvr^(i)p(a), de Tassumer toi-meme en leur faveur. Dieu apparut, tu te sou- 
viendras que leur patriarche Isaac 6tait deja lie sur Je bticher, et tu auras 
piti6 d'eux. Aussi ilest ditapr6s(ib. 13) : Abraham leva les yeux, regarda, 
et il y avait un autre* b&lier. Par le mot autre, dit R. Juda b. R. Simon, le 
texte veut dire que dans les autres generations tee enfants seront retenus par 
leurs p6ch6s, ils seront accrochSs par leurs peines, et ils finiront par etre 
delivres, gr&ce aux cornes du b61ier, comme il est dit (Zakharie, IX, 14) : 
VEternel Dieu sonnera du cor et marckera avec les tourbillons du midi. 
R. Houna dit au nom de R. Hinena b. Isaac : toute la journee Abraham avait 
vu ce b&ier attach^ 4 un arbre, puis en 6tre ddlie et le quitter, ou Sire atta- 
che dans la forfit, puis en etre d61ie et la quitter, ou 6tre attach^ & un buisson, 
puis le quitter. De m&ne, dit TEternel & Abraham, tes enfants & l'avenir se- 
ront aussi enchaines par leurs fautes, et emmenes captifs par les despotes de 
Babylone en Medie, de Ik en Gr6ce, et de ce pays k Rome. Maitre de Tuni- 

1. Suit un long passage, traduit au tr. Berakhdth, IV, 3 (t. I, pp. 82-86). 2. La 
Guemara de ce § est traduite, ibid., I, 8, fin (I I, p. 22). 3. Gf. Rabba a Uvit., 
ch. 29. 4. Mot que Ton traduit d'ordinaire par « derrtere lui », et que Tex^te 
d£tourne ici de son sens, en vue de ea tbfcse. V. Rabba 4 Gen&e, ch. 56, et & L6vit., 
cb.9. 
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vers, supplia le patriarche, en sera-t-il toujours ainsi? Non, dit l'£lernel, la 
delivrance finale aura lieu, par les comes du belier, selon le verset precite 
(de Zakharie). 

5. Dans la 2 ft de ces benedictions, on ajoutera : c Celui qui a exaucd 
nos ancfitres sur la mer rouge vous exaucera aussi et entendra la voix de 
votre appel en ce jour ; sois loue, Eternel, qui te souviens de ce qui sem- 
bleoubliS. » 

6. Dans la 3 e , on ajoutera : « Celui qui a exaucS Josu6 & Guilgal (IV, 49) 
vous exaucera aussi et entendra la voix de votre appel en ce jour; sois 
lou6, Eternel, qui entends le son de la trompette. * 

Aux bords de la mer rouge, Israel se divisa en 4 categories * ; Tune dit : 
je tons-nous k la mer (sans crainte) ; la 2° dit de retourner en figypte ; la 3* 
proposa le combat ; la 4° secontentade vouloir invoquer lesecoursdivin. Ala 
l r «, Moise dit (Exode, XIV, 13) : Tenez-vous et voyez le salut de rfiternd, 
etc.; a la 2% Moise dit (ib.): car vous avez vu les Egyptiens aujourd'hui et nt 
les reverrez plus jamais ; 4 la 3 e il dit (ib. 14) : Dieu combattra pour vous ; 
enfin a la 4° il dit: Quant & vous, soyez silencieu-x. 

R. Simon b. Lakisch dit au nom de R. Yana'i : le Saint (beni soit-il) fit entrer 
son nom divin dans la composition du nom d'Israel. Ceci ressemble & un 
roi, qui , ayant la clef d'une petite cassette d'objets pr6cieux, se dit : si je la 
laisse telle qu'elle est, elle se perdra ; il faut done y adapter une chainette, 
qui par le prolongement la garantira de la perte. De meme, dit Dieu, si je 
laisse Israel comme il est (abandonng & son sort), il ne manquera pas d'&tre 
englouti parmi les pai'ens ; en lui adjoignant mon nom divin, il vivra, selon 
ces mots (Josu6, VII, 9) : Les Cananiens et tous les habitants de la contrie 
Ventendirent ; ils nous ont entourSs, voulant exterminer notre nom de la 
terre. Or, que feras-tu en faveur de ton grand nom assocte au n6tre? AussiWt 
apres (ib. 10), il est dit : U Eternel dit & Josui de se lever et d'avancer; 
c'est-4-dire il s'est lev6 pour toi celui que tu as invoquS. R. Yanai Zeira 
dit au nom de son pere : celui qui ne se sent pas aussi pur que Josu6 et 
n'a pas la certitude, s'il se jetait la face a terre pour supplier Dieu, d'etre 
exauc6 aussi bien que Josue et de s'entendre dire par ordre divin de se lever, 
fera mieux de ne pas tomber & terre ; toutefois, cette recommandation est 
faite a un particulier priant pour le public (non s'il prie seulement pour lui). 

7. Dans la 4 e benediction on ajoute : c Celui qui a exauc6 Samuel 4 
Mip pa vous exaucera aussi ct entendra la voix de votre appel en ce jour ; 
sois lou6, Eternel, qui Routes Tinvocation. > 

8. Dans la 5° on dit : « Celui qui a exauc6 Elie au mont Carmel vous 
exaucera aussi et entendra la voix de votre appel en ce jour; sois lou6, 
qui Routes la prifere. > 

1. V. Mekhilta, section Beschalah, ch. 2. 
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9. Dans la 6 e on dit : « Celui qui a exauc6 Jonas au sein de la baleine 
vous exaucera aussi et entendra la voix de votre appel ; sois lou6, Eternel, 
qui nous riponds k Theure de r oppression. » Dans la 7' on dit : c Celui qui a 
exauc6 David et Salomon son fils 4 Jerusalem vous exaucera aussi et entendra 
la voix de votre appel; sois loud, Eternel, qui as piti6 de la Terre-Sainte.» 

11 est 6crit (I Sam., VII, 7) : Us se r&unirent A Mippa, puisdrent de Veau 
et en vershrent devant V Eternel. Ce n'est pas de 1'e'au qu'ils verserent, maia 
ils r6pandirent leur cceur comme si c'etait de l'eau*. Puis (ib.), Samuel dit : 
nous avons piche devant V Eternel ; c'est que, dit R. Samuel b. R. Isaac, 
Samuel a pour ainsi dire revStu les habits de tout Israel (a assume leurs fau- 
tes), en disant: Maitre de l'univers, tu ne juges pas Thomme sur ce qu'il nie- 
rait avoir pech6 ; or (selon Jeremie, II, 25), voici, je vaisplaider contre toi % 
parce que tu as dit rt avoir paspechi, tandis que ces fils avouent leurs fautes 
(tu seras done indulgent pour eux). 

II est ecrit (I Rois, XI, 36) : // arriva que vers le soir ilie le prophhte 
s'avanga et dit : Eternel, Dieu d* Abraham, Isaac et IsraMl, aujourd'hui il 
sera manifesle, etc. Comment se fait-il 8 que lors de Texistence du Temple 
et de rinterdit d'offrir des sacriflces sur d'autres autels qu'a Jerusalem, £lie 
(§ 8) en offrit ailleurs? C'etait par ordre divin, observa R. Samlai ; aussi est- 
il dit(ib.) : Taiagi selon ta parole, e'est-a-dire selon ton ordre. Exauce-moi, 
Eternel, exauce-moi, d'abord en ma faveur, puis en faveur du m6rite de mon 
disciple (£lis6e). 

De Jonas (§ 9), il est ecrit (II, 3) : II dit: fat crU & V Eternel & cause de 
ma dttresse, et il m'a exauci. II est vrai que les prieres additionnelles 
devraient rappeler David et Salomon (selon Tordre des temps) avant Elie et 
Jonas ; mais Ton mentionne ces rois en dernier lieu, afin de pouvoir terminer 
par la formule de cl6ture « qui as pitie de la Terre-Sainte » (pour laquelle ces 
rois ont pri6). — Quant a la 7°, on a dit au nom de Somkos 3 de la terminer 
par la formule : « b6ni soit celui qui abaisse les orgueilleux ». Dans cette 
m&me 7* priere, il est exact de rappeler que Salomon a vu ses prieres exau- 
c6es au Temple, selon ces mots (I Rois, VIII, 13) : je Vai idifii une maison 
de demeure ; mais pourquoi rappeler David ? C'est pour avoir voulu maintenir 
le nombre d'Israel (le sauver), qu'il a acquis le terrain ou Salomon a £difi£. 
R. Abahou explique ce verset (Ps. IV, 2) : Si je Vinvoque, exauce-moi, Dieu 
de ma justice ; lorsque j'itais oppressi tu m'as mis au large ; c'est que 
David, place devant Dieu, dit : maitre de Tunivers, chaque fois que j'6tais & 
l'etroit, penetrant dans la misere, tu m'as paye largement; quum inivi* 
Bath-Sheba, j'ai eu pour fils Salomon, et quand j'ai pris part aux peines d'Is- 
rael, tu m'as donn6 le Temple. 

1. Ttalqout a JosuS, n° 103. 2. J., tr. Meghilla, 1, 11, fin; Rabba a L6vit. f 
ch. 22. 3. Tossefta a ce tr., ch. 1. 4. Jeu de mots sur mx, signifiant ; 
!• angousc, 2° matricc. 



Digitized by 



Google 



160 TRAITfc TAANITH 

40 (5). Rest arrive au temps de R. Halafla et de R. Hanania b. Tra- 
dion que quelqu'un alia occuper Testrade pour officier. Lorsqu'il eut 
achev£ le r£cit des benedictions, les fiddles ne repondirent pas amen 
(selon Pusage des synagogues, mais ils dirent la formule usit6e au Tem- 
ple), puis les cohanim sonn&rent du cor, un coup bref, et Ton dit les 
mots : c Celui qui a exauc£ Abraham au mont Moria vous exaucera aussi 
et 6coutera la voix de votre appel en ce jour. » Puis on sonnait du cor, 
un coup prolong^ (rond), suivi des mots : « Celui qui a exauc£ vos an- 
cStres aux bords de la mer rouge vous exaucera et ecoutera votre appel 
en ce jour. > Lorsque les autres sages en eurent connaissance, ils di- 
rent : on agit seulement ainsi k la porte orientale (ou il est d'usage de 
prononcer le t£tragramme sacre, pour lequelal ne suffit pas de r£pon- 
dre amen). 

11 (6). Aux 3 premiers jours de jeune, la section hebdomadaire de 
service au Temple jeunait une demi-journ6e, et ceux qui ofliciaient le 
jour mfime ne jeunaient pas du tout. A la 2 e s£rie (plus grande), la [sec- 
tion hebdomadaire jeAnait entiereraent, et les gens de service du jour 
jeAnaient k moiti£. Enfin aux 7 derniers jours de jeune (les plus sevSres), 
tous jeAnaient toute la journSe. Tel est Pavis de R. Josu£. Selon les au- 
tres sages, aux 3 premiers jeunes, personne de ces categories ne jeunait; 
k la 2' serie, la section hebdomadaire jeunait une demi-journee, mais 
ceux qui etaient de service du jour ne jeunaient pas du tout ; enfin, pour 
les 7 derniers, la section hebdomadaire jeunait toute la journSe, et les 
gens de service du jour jeunaient la moiti£. 

12 (7). Les membres de la section hebdomadaire peuvent boire du 
vin la nuit, non le jour, et les gens de service immediat, ni le jour ni 
la nuit. 11 est ddfendu aux membres de la section et aux auxiliaires sim- 
ples Israelites, de se raser pendant la semaine de service, ou de blanchir 
du linge, sauf le jeudi ponr se preparer k honorer le sabbat. 

On a enseigne 1 : au Temple, on ne se contentait pas de repondre amen k 
Pofficiant, mais Ton disait la formule : « beni soil le nom glorieux de son 
r£gne k tout jamais. » Cet usage etait fonde sur ce qu'il est ecrit (Nehemie, 
IX, 5) : Levcz-vous, benissez VEterneU votre Dieu, d'un monde d V autre. 
Ladite formule etait repotee apres chaque benediction, selon ces mots (ibid.) : 
il est eleve au-dessus de toute b&ntidiction et louange (chacune dislincte). 

Pourquoi aux simples israelites de service (§ 11) est-il permis de boire la 
nuit, non le jour? C'est que si le service du culte est trop penible pour la 
section hebdomadaire des officiants (pretres), ces auxiliaires les aideront. Les 
fonctionnaires de service en ce jour ne devront boire ni pendant la journee, 

1. Cf. J., tr. Berakhdth, IX, 9 (t. I, p. 174). 
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ni le soir, parce qu'ils oat toujours k faire pour le culte. II est defendu aux 
uns et aux autres, est-il dit, de se raser, ou de se blanchir, sauf le jeudi pour 
se preparer k honorer le sabbat. A tous les autres jours de la semaine, c'est 
defendu, dit R. Yossa ou R. Abahou au nom de R. Yohanan ou R. Abouu et 
R. Yassa aunom de Hiskia, pour que cet interdit les incite k ne pas entrercn 
fonctions k l'6tat malpropre (pour les engager a se raser et a se blanchir peu 
auparavant). On a enseigne ailleurs 1 : les personnes auxquelles il est permisde 
se faire raser auxjoursdedemi-fete sontcelles qui viennent d'unpaysd'outre- 
mer, ou de la captivite, oud'une prison, ou qui cessent d'etre en anatheme par 
decision lib6ratrice des docteurs. Done, c'est defendu k toute autre personne ; 
car, dit R. Simon, par cet interdit on a voulu inciter toutes les autres person- 
nes k ne pas entrer en ffite a l'Stat malpropre. On a enseignS: A tout individu 
quisait distinguerde quelle section hebdomadaire il fait partie etquel sera son 
jour de service, etant d'une s£rie d'officiants determines, il sera seulement de- 
fendu de boire au jour fix6 pour son service ; celui qui reconnait sa section heb- 
domadaire, sans savoir le jour precis de la semaine, 6tant d'une serie d'officiants 
determines, ne devra pas boire de vin toute la semaine ; enfin, celui qui ne 
peut pas reconnaitre sa section, ni son jour de service, tout en faisant partie 
d'une serie de gens au service fix£, devra s'abstenir de vin tout le mois. A ce 
compte, dit Rabbi, il faudrait lui interdire le vin toujours (vu Fincertitude de 
TSpoque du service) ; en ce cas, le mal lui-mSme (la non-existence du Temple) 
servira de remede k ce cas douteux et autorisera de boire. De meme, on dira 
qu'il est permis k un tel individu de prononcer une oraison funebre, sans se 
dire qu'en ce jour un tel acte serait interdit si le Temple 6tait reconstruit (on 
ne se preoccupe pas de l'avenir) ; car si Ton ne raisonnait pas ainsi et que 
Ton interdise l'oraison, malgre l'gtat de ruine du Temple, il devrait aussi £tre 
defendu de vaquer aux travaux : or, ils sont permis, sans souci de l'avenir. 

(8). Pour toute journfe dont il est dit au Rouleau des jeunes * de ne 
pas s'y livrer au deuil, Hnterdit s'Stendra k la veille, non au lendemain ; 
R. Yosse interdit la veille et le lendemain. Pour toute journ6e dans la- 
quelle il est defendu seulement de jetlner, c'est permis la veille et le len- 
demain ; R. Yosse etend la defense k la veille, non au lendemain. 

Le premier interlocuteur de la Mischn4 doit etre R. Meir, lequel dit 3 : Si 
une date (de la Meghillath Taanith) se termine par les mois « le deuil est 
interdit », il est defendu k plus forte raison de jetiner; mais s'il est dit que 
« le jetine est interdit », le deuil est permis ; enfin si la date finit seulement 
par « il ne faut pas », sans aucune addition, il est entendu que le jeftne (seul) 
est defendu. R. Ydna dit que le titre de cette liste est ainsi formula : c Voici 
les jours, pour une partie desquels le deuil meme est interdit, et pour une 

1. J., tr. Moid qaton, III, 1 (f. 81 c ). 2. Liste des journ&s commgmoratives de 
faits heureuz pour Israel, k cel^brer par Tabstention du deuil. 3. Of. ci-apres, tr, 
Meghilla, I, 4 (f. 70«) ; et Rouleau des je<Uies, § 1 et suiv. 



Digitized by 



Google 



162 TRAIT6 TAANITH 

autre partie le jeftne seul est interdit. » Selon R. Simon b. Gamaliel, {'ex- 
pression a en lesquels » qui se trouve deux fois dans ce titre a pour but de 
nous apprendre que parfois c'est permis la nuit, et defendu le jour. Ainsi il 
a 6t6 enseign6 (dans ce m6me document, ou Rouleau) : si un bomme a assu- 
m6 sur Iui de jetiner plusieurs jours, il se retirera k l'ombre de ces solennites 
(devra s'abstenir du je&ne s'il coincide avec les journSes commemoratives). 
C'est que, ajoute R. Yosse b. R. Aboun, un tel jetine devra avoir 6te assume 
di§s laveille au soir (dans la priere). Ceci est conforme k l'avis de R. Zeira au 
nom deR. Houna 1 , disant d'en mentionner l'objet, de la mGme fa$on qu'a 
la nuit precSdant le sabbat on signale la solennite (dans la 4 - section de 
Yamida). 

Lorsque la Mischnfc *dit qu'il est permis de faire la lecture d'Esther desle 11 
Adar (ce qui entraine le je&ne), c'est selon R. Yoss6 de notre mischna qui I'in- 
terdit a la veille de tels jours (car, le 13 etant aussi cel6bre, ce serait impos- 
sible le 12) ; ou il s'agira de la date du 12, selon R. M6ir, qui permet le jeAne 
k la veille de ces journ6es commemoratives. Mais comment expliquer cette 
hypothese de R. M6ir, de pouvoir jetiner le 12 Adar, puisqu'il a 6te dit 3 que 
c'est le jour commemoratif de lamort de Trajan? Cela nefaitrien, r£pond 
R. Jacob b. Aha, puisque cette journee a 6te abolie le jour ou Julien et Pap- 
pus furent tu6s*. Le 13 Adar est le jour commemoratif (de la d6faite) de Ni- 
canor. En voici l'origine : un gouverneur representant du pouvoir grec (des 
Seleucides), sur le point de se rendre k Alexandrie, passa par Jerusalem, 
blasphema, insulla et injuria le Temple, en disant : « Lors de mon re tour en 
paix, je renverserai cette tour. » II fut combattu par un membre de la famille 
des Macchab6es, qui, apr6s avoir disperse l'arm6e 6trangdre, arriva au char 
de Nicanor, lui coupa la tfite et les mains, les cloua sur un poteau et gcrivit 
au-dessous : « La bouche qui a parle de Dieu avec insolence el la main qui 
qui s'estetendue avec orgueil contre Jerusalem sont ici suspendues sur cette 
perche (contus). » Selon l'avis de R. Meir, il est juste d'interdire la veille 
d'Esther, ou le 13, en disant que c'est le jour de Nicanor (puisqu'il autorise 
d'ordinaire les veilles des Teles) ; mais d'apres R. Yosse qui interdit les veillea 
de fSte, k quoi bon parler de l'interdit en raison du jour de Nicanor? Cela ne 
va-t-il pas sans dire k litre de veille de la f6te du 14 ? C'est que ce docteur 
vicnt enseigner l'interdit de se livrer meme au deuil (sans parler de jefcne). 
II n'y a pas non plus k objecter contre R. M6ir que des le 12 le jetine doit 
£tre interdit, en raison du jour commemoratif de la mort de Trajan, puisque 
R. Jacob b. Aha a d£ja dit que cette journee a et£ abolie le jour ou Julien et 
Pappus furent tu6s. 

Le 14 et le 15 Adar, c'est la fete de Pourim (d'Esther), pendant lesquels on 
ne doit pas se livrer au deuil, ni le 16 de ce mois, ou Ton commen^a k 6difier 

1 . V. J., tr. Berakhdth, IV, 3 (t. I, p. 84). 2. Tr. Meghilla, 1, 1 . 3. McghU 
lath taanithy k cette date, A partir de ce §, cette chronkjue est souvent cit£e. Cf. 
casuistique, dite Gib'ath Saul, n° 29. 4. Gnetz, IV (2« id.), 446 ; Derenbourg, 
/?waf,etc, p. 422. 
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les murs de Jerusalem. Selon R. Meir, on comprend qu'il faille interdire la 
journee du 16 ; mais selon R. Yosse, qui interdit la veillo et le lendemain, k 
quoi bon en parler ? N*est-elle pas dejd. interdite k titre de lendemain du 15 T 
On nous fait savoir qu'il est meme interdit de s'y livrer au deuil (outre la 
defense de je finer prescrite par R. Yosse seui). Le 17 du m&me mois 1 , les 
pai'ens s'etaient lev6s contre les restes des Soferim (scribes, savants) dans le 
pays de Chalcis et des Zabedeens, et Israel fut delivr6. Cette journ6e doit £tre 
indiquSe comme interdite d'apres R. Meir (qui, sans cela, autoriserait le 
jeune) ; mais a quoi bon en parler selon R. Yossg, qui defend toujours les 
lendemains de fete? En effet, dit R. Yossa, l'enuraSration de la liste en 
question ne vient ni confirmer, ni inQrmer, soit l'avis de R. Meir, soit celui 
de R. Yoss6, mais seulement 6tablir en quels jours Israel a 6t6 favoris6 de 
miracles. Ce qui prouve qu'il en est ainsi, c'est que cette liste commence 
ainsi : « Depuis le l w Nissan, on obtint que le sacrifice quotidien fiU pay6 
par le tr6sor du temple, le deuil fut interdit. Or, est-ce que le deuil ou le 
jeftne n'est pas interdit k toute nenm6nie ? C'est done dit en vue seule de re- 
muneration. Comment se fait-il qu'& la veille et au lendemain des sabbats, ou 
autres jours de f£te,il soit permis de jedner? D'ou vient cet altegement 
pour ces derniers jours, et plus de s6v6rite pour les journees com m6mora- 
tives ? C'est que ceux-la, institute par ordre biblique, n'ont pas besoin d'etre 
renforc6s ; tandis que lesdites journ6es institutes par les rabbins ont besoin 
de ces precautions 3 . Celles-ci, toutefois, ont subsist^ aussi longtempsque 
Ton a observe les fetes visees dans laditechronique; mais depuis ieur abolition, 
on ne tient pas non plus compte de la veille ni du lendemain. R. Hanina 
et R. Yonathan disent tous deux qu'elle est abolie 3 , et c'est aussi l'avis de 
R. Aba et de R. Simon, ainsi quede R. Josue* b. Levi. R. Yohanan dit : hier 
encore, j'enseignais le fait qu'a Lod il etait arrive un jour de prescrire un 
je&ne pendant le temps correspondant k la fete des Machataes (preuve d' abo- 
lition de cette liste de journees) ; Ton dit aussi que R. Eliezer se livra au deuil 
en Tun de ces jours, et que R. Josue alia se baigner. Allez faire penitence, 
leur cria R. Josu6, d'avoir jeilue en de tels jours : comment done est-il ad- 
missible que cette liste soit abolie ? On peut r6pondre, dit R. Aba, qu'elle est 
abolie en general, sauf pour les journees des Macchabees et d'Esther* qui ont 
persists (et pendant lesquelles on avait eu tort de jeftner). Les paroles sui- 
vantes des rabbins prouvent bien l'abolition de ces journees comm6moratives : 
R. Yonathan je&nait k chaque veille de nouvel-an ; R. Aboun jeftnait tous les 
vendredis ; R. Zeira jeftnait jusqu'd. 300 jours par an, et selon d 'autres, il alia 
jusqu'au total de 900, sans avoir 6gard aux solennit6s indiquees par cette 
chronique. Aussi R. Jacob b. Aha recommanda aux professeurs, si les femmes 
venaient les consulter pour savoir en quels jours le je&ne est permis, de r6- 

1. Derenbourg, ibid., p. 99 et n. 2. J., tr. yebamdth, IX, 5 (f. MP); tr. 
Ketkoubdth, XI, 7 (f. 34«). 3. Cf. J., tr. Nedarim, VIII, 1 (f. 42*). 4. Gf. B., 
fiosch ha-schana, 19. 
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pondrc que c'est permis tous les jours en dehors des sabbats, des fetes et des 
neom6nies, des demi-tetes (4 P&ques et Souccoth), ainsi que les journees des 
Macchab6es (Hanouca) et d'Esther (Pourini). 

13 (9). En principe, on nunposerapas de jeune public un jeudi, afin 
de ne pas nuire k rapport desdenrfies sur le marchS (qui a lieu ce jour) ; 
mais la s6rie des 3 premiers jeAnessera disposSe par:lundi,jeudi, lundi, 
etla 2° sirie dc mfime. Selon R. YossS, commeonne doit pas commencer 
un jeudi, on ne consacrera pas ce jour ni au deuxifeme jeAne, ni au 
dernier. 

44 (10). On ne doit pas fixer de jeune public aux jours de n£om6nie, 
ou de la fete des Macchabees, ou JEsther; si cependant Ton a comment 
une s6rie de jeunes dont Tun coincide avec une de ces solennites, on ne 
Finterrompra pas, selon R. Gamaliel. R. Meir dit : bien que R. Gamaliel 
soit d*avis de ne pas interrompre une telle serie de jeunes, il reconnait 
que Ton ne devra pas jeAner ces jours en entier, pas plus qu'au 9 Ab 
s'il est un vendredi. 

Simon b. Aba raconte * que lorsqu'on prSsenta k R. Yohanan (pour avoir 
son avis) un fait en litige entre R. Yoss6 et son interlocuteur, il se prononga 
d'apres le premier rabbin. R. EJeazar sen affligea, trouvant f&cheux de de- 
laisser un avis anonyme pour celui d'un homme seul (R. Yosse) ; mais lors- 
qu'il entendit professer l'avis du prSopinant par R. Hiya au nom de R. Meir, 
il s'6cria : ce venerable vieillard (R. Yohanan) a bien fait de professer un tel 
avis, car ii connaft le sujet & fond (sachant que l'avis oppos6 est aussi isole). 
Mais, demanda R. Mena, en presence de R. Judan : R. Hiskia ou Abahou n'a- 
t-il pas dit au nom de R. Eliezer que partout ou Rabbi a d'abord cnseigne une 
r£gle en discussion, puis il a 6mis un avis anonyme, ce dernier predo- 
mine? (Pourquoi done a-t-on dit d'adopter l'avis oppose de R. Yosse?) II 
se peut, fut-il repondu, que ce ne soit pas Rabbi qui ait enseigne le di- 
saccord d'avis ; peut-ctre 6tait-ce un autre. Mais alors, fut-il objects, 
il devrait k plus forte raison en Stre de m6me ? Car, lorsqu'on sait que 
Rabbi a enseign6 d'abord une regie en discussion, puis a emis un avis 
anonyme, ce dernier predomine ; & plus forte raison doit-il en Sire de 
meme lorsqu'on ignore qui a professe le premier avis, et que Rabbi a emis 
l'avis anonyme ? De mSme R. Hiskia, R. Jacob b. Aha, ou R. Simon b. Aba 
au nom de R. filtezer dit que mdme au cas ou d'autres ont professe l'avis en 
discussion et Rabbi a emis l'avis anonyme, ce dernier l'emporte? Pourquoi 
done R. Yohanan enseigne-t-il d'admettre l'avis d'un homme seul (de R. 
YossS)? II est vrai, repond R. Samuel b. Yanai' au nom de R. Aha, que l'avis 
anonyme l'emporte, lorsqu'il n'est pas question en m6me temps d'une discus- 
sion sur les avis ; mais lorsque cette derniere a ete exprimee apres l'avis anQ- 

J. J., tr. Meghilla, 1, 4, et Yebamdth, IV, 10 (f. 6*). 
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nyme, celui-ci ne predominera plus *. R. Yosse b. R. Aboun ajoute encore au 
nom de R. Aha que Pavis anonyme Pemporte s'il s'agit d'un homme seul con*- 
tre un autre seul, mais non s'il s'agit d'uo seul contre plusieurs autres sages. 

On appelle « avoir commence une serie de jedoes » (§ 14), dit R. Aba, des 
que Ton a jeilne un jour ; selon R. Yoss6, il fautdeji avoir jeilne 2 jours. Ea 
fait, on suit Pavis de R. Aba — 2 . 

On a enseigne 3 : lorsque le jeilne du 9 Ab se trouve <Hre un vendredi, il 
faut avant la nuit manger au moins la valeur d'un oeuf et boire un verre, afln 
de ne pas entrer au commencement du sabbat a Petat affame ; tel est Pavis de 
R. Juda ; selon R. Yoss6, on jednera la journ6e complete. R. Zeira dit au 
nom de R. Juda, ou R. Aba, R. Imi b. Yehezqel au nom de Rab, que ce der- 
nier avis doit servir de regie. Pourquoi alors ne pas dire simplement que Ton 
6rige Pavis de R. Yoss6 & Pelat de regie ? C'est que, selon une version, Pavis 
de R. Juda a ete confondu parfois avec celui de R. Yoss6 (quant & leur dis- 
cussion au sujet du jeilne public). Selon d'autres sages, R. Zeira dit au nom 
de R. Houna que m&me un individu isole qui se serait impost un jeilne le 
vendredi, devra jeilner ce jour entier. Ainsi R. Bivi s'assit devant R. Yossa 
(qui jeftnait dans ces mfimes conditions), et, pour savoir par lui quelle 6tait la 
regie en ce cas, lui demanda si c'etait le moment de mangor un peu. Attends 
ton arrivee & la maison, lui dit R. Yossa. II fait presque nuit, repliqua 
R. Bivi. Nous sommes encore dans le jeilne, lui fut-il repondu. Aubesoin, lui 
dit le premier, j'ai aupres de moi des lupins (de quoi gotiter); puis R. Yossa 
finit par lui dire : il faut achever la journee entiere, selon Pavis de R. YossS. 

CIIAPITRE III 

1. L'ordre des jeilnes tel qu'il a 6t& present auparavant est applicable 
au defaut de pluie. Mais s'il survient des changements f&cheux dans les 
pousses des champs 4 , il faut de suite sonner du cor (et appliquer aux jeunes 
les s£verit6s des derniers jours). II en sera de mSme si entre les pluies 
il y a une interruption de 40 jours ; car e'est la pluie de la secheresse 5 . 

Par application immediate du jeilne severe, dit Rab, on entend une s6rie k 
commencer des le lundi, le jeudi et le lundi suivant. Si un changement 
f&cheux est survenu le lundi, commencera-t-on 4 jeilner des le jeudi suivant? 
Non, dit R. Zeira— «. 

On a enseign6 7 : Comme on sonne du cor pour deplorer la mauvaise issue 
des semailles 4 n'importe quel jour de la semaine, on procedera a la mSme 
o£r6monie en ce cas la 7° annee agraire ou de repos •, pour deplorer le defaut 

1. Cf. J., tr. S6ta f VI, 1 (f. 2G<*). 2. Suit un passage traduit au tr. Berakholh, 
IV, 1 (t. I, pp. 77-8). 3. B., tr. 'Eroubin, 41*. 4. Si au lieu de bte il pousse 
des chardons. 5. V. tr. 4b6th, V, 8. 6. Suit une phrase traduite tr. Rosch 

ha-schana, III, 5, Ou (ci-dessus, p. 89). 7. Tossefla & ce tr., ch. 2. 8. Bien 
qu'en cette ann£e on ne r&oltera rien. 
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de nourriture des autres. Par les « autres », disent les compagnons d'etadcs, 
on entend les pai'ens voisins (qui souffriraient de cette disette) ; selon R. Zeira, 
on entend par \k ceux qui soni soupsonnesde cultiver la terre en cette annee. 
Ce dernier avis est conforme a celui de Rabbi, et celui des compagnons a 
Tavis de R. Pinhas b. Yaifr. Or, un barbier ayant un jour consomme des 
fruits de la 7' annee 1 , onl'amcna devant Rabbi pourle condamner. Que vou- 
lez-vous k ce pauvre homme, dit Rabbi ; c'est faute d'autres vivres qu'il a pris 
ces produits (il faut en avoir pitie). Les compagnons, au contrairc, suivent 
Favis opposS de R. Pinhas, qui interdit d'userdes produits du sol la 7' annee, 
mSme de nos jours — *. 

2. Si la pluie est tombte d'une fa$on propice pour les produits de la 
terre, non pour ceux des arbres, ou pour les arbres, non pour les pro- 
duits de la terre, ou pour tous deux, mais non d'une fafon approprtee 
aux citernes, aux puits, aux cavernes, on procSdera aussitdt a la sonne- 
rie du cor (avec le ceremonial des je&nes sev^res). 

3. De m&ne s'il arrive qu'une ville n'a pas rej u de pluie, comme il est 
ficrit (Amos, IV, 7) : fax {ait pleuvoir sur une ville, non sur telle autre ; 
une partie a ete arrosie de pluie, et la partie qui n'a pas eu de pluie, 
est dessichee, les habitants de cette ville devront aussitdt jeftner et sooner 
du cor (avec c6r6monial s6v6re) ; ceux des environs devront aussi jeuner, 
mais sans faire sonner le cor (moins grave) ; selon R. Akiba, ces der- 
niers feront sonner du cor, mais ne jeAneront pas. 

La pluie propice & la terre seule est celle qui tombe doucement ; celle qui 
profite davantage aux arbres est celle qui tombe fort, et si la pluie torn bee 
suffisamment pour les uns et les autres, est encore insuffisante pour la con- 
servation, en citerne, on imposera aussitdt un jedne severe. On a enseignS : 
on sollicitera une pluie avantageuse pour les arbres lorsqu'elle n'est pas tom- 
bfe jusqu'4 la derniere quinzaine qui precede Piques (dernier moment utile a 
lafloraison) ; et on la sollicitera pour la conservation dans les reservoirs si elle 
est insuffisante jusquW 15 jours avant Pentecote. Puisqu'il en est ainsi, 
pourquoi ne pas la solliciter aussi apres cette epoque ? C'est qu'4 partir de la 
ce serait un miracle, et Ton n'en sollicite pas par la voie du jefine. R. Bera- 
khia on R. Helbo Papa dit au nom de R. Eleazar : parfois la pluie tombe en 
faveur d'un homme, ou seulement pour une herbe, ou pour un champ. Ces 3 
points sont exprimes dans un mdme verset, disant (Zakharie, X, 1) : // vous 
donneraune pluie abondante, & C homme, de V herbe, au champ 3 . Or il est 
dit : A un homme, non a plusieurs ; et : de Therbe, non des herbes ; enBn : 
au champ, non dans les champs. 

R. Simon dit: dans le verset d'Amos precite (§ 3) la derniere expression 

1. Apr6s la destruction de Jerusalem. 2. Suit un passage traduit tr. Demote 1, 
3 (t. II, p. 131). 3. On traduit d 'ordinaire : « a cbacun de l'herbe dans son 
champ ». V. Rabba a L6vit., ch. 35. 
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superfine a pour but d'indiquer que parfois le mSrite d'un seul champ provoquera 
la pluie. Pour 4 causes ', la pluie tombe de haui (au lieu de coulerde source) : 
1. a cause des gens violents (qui seraient dans le cas de detourner les cours & 
leur profit exclusif), 2. pour que la chute de l'eau entraiue rimmondice, 3. pour 
que le superieur (l T arbre) boive comme l'inferieur, 4. pour que tous s'habi- 
tuent k lever les yeux au ciel. Gr&ce & 3 objets, la pluie arrive : en faveur de la 
terre, de la charit6, des douleurs, tous 3 exprim6s en un m6me verset (Job, 
XXXVII, 13): // la fait trouver, soit pour s'en servir de verge, soit pour 
rendre la terre fertile, soit pour exercer sa chariti. Par la faute de 4 pechSs $ , 
la pluie est retenue : 1. par la faute des idol&tres, 2. par ceux qui commettent 
des incestes, 3. par les assassins, 4. par ceux qui prescrivent en public les bonnes 
ceuvres et ne donnent rien. La 1** faute estpr6vue en ces termes (Deuter. XI, 
16) : Gardes-vous que votre cceur ne soit siduit, que vous ne vous ditourniez 
et riadoriez des dieux itrangers. Aprts quoi il est dit (ib. 17) : La colire de 
VEternel s'enflammera contre vous, le ciel sera fermi, et il riy aura pas 
de pluie. Au sujet du 2 e peche il est dit (J£r6mie, III, 2) : Tu souilles la terre 
par tes prostitutions et les crimes ; en punition de quoi il est dit (ib. 3) : 
Les pluies ont iti retenues, et il n'y a pas eu de pluie d'arriire-saison. 
Au sujet du 3* p6ch6, il est dit (Nombres, XXXV, 33) : Car le sang souille la 
ttrre, ceque Ton interprete en ce sens quele sang verse provoque la colore 3 , 
sur la terre (en la privant de pluie). Enfin, au sujet du dernier, il est dit 
(Prov. XXV, 14) : celui qui se vault d'une fausse liber alile est comme les nuees 
et le vent qui sont sans pluie. Ce qui donne la pluie porte 5 noms : vapeur, 
nu£e, nuage, nue, Eclair. Pour le l ,r il est dit (Genese, II, 6) : une vapeur 
s'ilbve de la terre. Du 2* nom (litteral. ipais), on peut dire qu'il epaissit le 
firmament, selon ces mots (Exode, XIX, 9) : Je viens auprbs de toi sous un 
nuage epais. Le 3 e nom nous indique ('anaw pour J anan) que les cr6atures 
doivent dtre modestes Tune pour Fautre. Le 4° rappelle que la Providence (par 
la fertilite) fait des proprietaires de vrais princes *, selon ces mots (Ps. CXXXV, 
7) : il fait monter les nuies du bout de la terre. Enfin le 4* nom indique que 
le passage d'une nuee donne des clartes 5 au firmament, selon ces mots (Za- 
charie, X, 1) : Dieu qui fait les nuages (ou eclairs). — a Les habitants des 
environs, dit la MischnA, jetineront sans sonner du cor, » comme il est dit 
(ci-apres § 4) qu'au jedne du grand pardon on procede de m6me. R. Akiba 
prescritTinverse, de sonner du cor sans jedner; c'est le ceremonial usit6 le 
jour du nouvel-an. 

4. La ville oil a 6clat6 la peste, ou une mine, devra jeuner et sonner 
du cor. Les habitants des environs jeftneront aussi, mais sans sonner du 
cor; R. Akiba au contraire leur present de sonner du cor sans je&ner. 

1. V. Rabbaa Gen&se, ch. 13; sur Nombies, ch. 8. 2. Cf. B., tr. Yebamdth, 
78b. 3. Le mot *pn (souiller) a et6 d£compos6 par Yex&gble en *]K )D : poser 
(susciter) la colire. 4. Jeu de mots sur le doublo sens de K'&J, 1° nuee, 
2° prince. 5. Jeu de mots analogue. 
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Une pesLe survenue a Cippori oe peaetra pas dans la rue qu'habitait H. 
Hanina. Les habitants dirent : est-il juste que, par ce vieillard qui habite en 
paix au milieu de vous, tout son voisinage soit a l'abri de I'epidgmie, tandis 
quetoutela coutr^e en souffre? (et il n'intervient pas?) R. Hanina se leva 
alors et dit aux assistants : Au temps de Zimri, 24000 israelites perirent 
(sans que le merite de Moi'se ait pu les sauver), tandis que de nos jours, oil le 
nombre de ceux qui ressemblent a Zimri est tr&s grand, vous ne devez pas 
vous etonner de 1'extension du mal. Un jour, faute de pluie, le je&ne public 
fut impost ; mais la pluie n'arriva pas. R. Josue imposa ce jetine au midi, et 
reussit dans ses supplications, tandis qu'a Cippori ce fut sans succ&s. Les 
habitants de cette ville dirent alors : R. Josue b. Levi a obtenu de 1'eau pour 
le midi, tandis que R. Hanina l'a emp6ch6e de tomber k Cippori. II a done fallu 
instituer un 2 e jeftne, pour lequei on fit chercher R. Josue b. L6vi, le priant 
de venir jeftner avec cette communaut6 ; malgrS cela, la pluie n'arriva pas. 
II se leva alors et dit aux fideles : ce n'est pas R. Josue b. L6vi qui a fait 
venir la pluie au midi, ni R. Hanina qui l'a empechee de tomber a Cippori ; 
mais les habitants du midi ont le cceur ouvert, ils 6coutent les paroles de la 
Loi et s'humilient, tandis que ceux de Cippori ont le cceur dur, et, tout en 
6coutant la parole divine, ne veulent pas s'humilier devant elle. En rentrant, 
il leva les yeux au ciel, et voyant Fair tres pur, il s'ecria : en sera-t-il tou- 
jours ainsi ? Aussitdt, la pluie survint. II fit alors le voeu de ne plus jamais 
s'exprimer ainsi; car, dit-il, je ne saurais empecher un creancier de reclamer 
ce qui lui est dd (ni les punitions celestes d'etre iofligees aux impies). 

R. Zcira dit au nom de R. Hanina ce que doivent fairo les grands person - 
nages du temps, le grand public devant etre seulement juge d'apres la majo- 
rity. Or, on trouve que durant les 38 ans du s6jour d'Israel au desert, ce 
peuple mis pour ainsi dire au ban n'a pas parle a Moi'se 4 , comme il est dit 
(Deut6r., II, 16) : lorsque tous les gens de guerre eurent cesse de mourir au 
milieu du camp, etc.; apres quoi, il est dit (ib., 17) : Dieu meparla en ces 
termes. R. Jacob b. Idi dit aussi au nom de R. Josu6 b. Levi ce que doivent 
faire les grands personnages du temps, pour que le public soit juge seule- 
ment d*apr6s la majorite ; or, on trouve que si Israel au mont Carmel ne 
s'Stait pas 6cri6, sur Tavis d'Elie (I Rois, XVIII, 39) : I'Eternel est Dieu, 
VEternel est Dieu, le feu ne serait sans doute pas descendu du ciel pour con- 
sumer les sacrifices. 

R. Josue b. Yai'r dit au nom de R. Pinhas b. Yair 2 : Dieu mit au monde 3 
creatures, et en eut ensuite regret, savoir les Chaldeens, les Ismaelites, et le 
mauvais penchant. Des Chaldeens, il est dit (lsaie, XXIII, 13) : void le pays 
des Chaldeens ; ce peuple n'est pas ; e'est-a-dire il eAt mieux valu qu'il n'ait 
jamais ete. Des Ismaelites il est dit (Job, XII, 6) : Les tentes 3 des voleurs 
prosp&rent, et ceux qui irritent le Dieu fort sont en surete, et Dieu leur 

1. B., tr. Baba bathra, 124b. 2. B., tr. Soucca, 22b. 3. p a r nomades s6- 
journant sous des tentes, on d&signc en general les Arabes. 



Digitized by 



Google 



TRAITfi TAANITH 169 

remet tout entre les mains (derniere expression pouvant exprimer le regret). 
Du mauvais penchant 1 , il est dit (Michee, IV, 6) : En ce temps Id, dit V In- 
ternet, je rassemblerai cells qui itait boiteuse (Israel affaibli), je recueillerai 
celle qui avail itd chassie et ce que favais fait & tort (litteral. cede que 
favais affligee). Or, R. Berakhia, R. Aba b. Cahana et R. Josue b. Yai'r, au 
nom de R. Pinhas b. Yalr, conclut des derniers termes de ce verset qu'ils 
Equivalent a un regret. — R. Eliezer, ayant present un jeQne un jour de 
secheresse, n'eut pas de succes dans ses prieres; R. Akiba, au contraire, 
I'ayant prescrit de meme, vit sapriere exaucSe (et la pluie toraber). Ce der- 
nier (voulant obvier & une coraparaison f&cheuse) dit aux assistants : A l'aide 
d'une parabole, je vais vous expliquer ce cas special : un roi avait 2 Giles, 
Tune effrontee, l'autre modeste ; chaque fois que la premiere se presentait 
devant lui, il donnait l'ordre de lui accorder tout ce qu'elle desirait afin 
qu'elle s'en aille; lorsque l'autre se presentait devant lui, il se retenait de la 
satisfaire, tant il avait de plaisir k entendre sa voix suppliante. Mais est-il 
permis de se rabaisser ainsi en public? Oui, dans un but de gloriGcation 
divine, pour ne pas iaisser supposer qu'un defaut de R. Eliezer aurait suscitS 
son insucc^s. R. Aha observa les 13 jours de jedne (presents au ch. I), et il 
ne tomba pas de pluie. Lorsqu'il rentra chez lui, un Samaritainle reocontra et 
lui dit (ironiquement) : Rabbi, tords ton foulard de la pluie. Par la vie de cet 
homme, s'ecria Rabbi, les cieux feront des miracles, Tannee sera prospere et 
cet homme ne survivra pas. En effet, le miracle predit fut accompli, TannSe 
devint prospere, et le Samaritain mourut. A ce fait, le peuple (raillant a son 
tour) disait : voyez le lit de cet homme expose au soleil. 

« Les gens des environs, est-il dit, jednent sans sonner du cor » ; car tel est 
l'usage au jour du grand pardon 8 . « R. Akiba au contraire prescrit de sonner 
du cor, sans jeAner» ; carc'cstlale ceremonial observe au jourdu nouvel-an. 

5. On reconnait que la peste a eclate dans une ville, si dans une 
locality de 500 &mes 3 personnes sont mortes en 3 jours consecutifs. 

R. Levi compare ce verset (Deut., XXVIII, 21) VEternel Vattachera la 
peste, k une femme qui attache 3 pains Tun a l'autre (de meme, en cas d'epi- 
demie, s'il y a 3 d£ces suivis); mais si la ville est plus grande, faut-il une 
autre mesure? On peut repondre a cette question d'apres ce qui suit : la ville 
fiU-elle grande comme Antioche, s'il y a eu 3 deces en trois jours consecutifs, 
e'est une epidemie ; done, la mesure est la m£me pour toutes les villes. 

Quant aux ruines (§ 4), elles sont graves (devant entrainer le jeAne), s'il 
s'agit de maisons solides, non de celles mal edifiees, ou trop vieilles ; de 
mAme, la mortalite devient grave si elle atteint de jeunes personnes, non si 
elle sevit parmi les vieillards. On a enseigne : la diphterite (e<r/ipa) est epi- 
d&nique, quelqu*infime que soit le nombre. S'il y a 2 deces par la peste et un 
par Tangine, quelle sera la regie? Quelle question est-ce la, filt-il replique, 

1. Rabba 4 Gen&se, ch. 34; & Nombres, ch. 13. 2. Ci-dessos, §3, 
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puisque rangine est epidemique meme en un cas ; et, s'il y a de plus 2 cas de 
peste, cela ne va-t-il pas sans dire? Nod, si apr&s avoir prie & cause de 
rangine elle a cess6, et qu'ensuite il y a eu 2 deces par la peste et un cas de 
retour de 1'angine, quelle est la regie ? (question non resolue). 

6 (5). Pour les fleaux suivants, on sonne du cor en tous cas : pour le 
dessfohement des v6g6taux, pour la nielle, pour Finvasion des diverses 
esp6ces de sauterelles, pour I'arrivee des bfites fauves, ou d'une armSe; 
on sonne du cor, parce que ce sont des plaies contagieuses. 

R. Hama b. Ouqba dit au nom de R. Yosse b. Hanina : on sonne du cor en 
voyant la maladie (plaga) dans le lin, comme il est dit (Jeremie, V, 30) : la 
devastation et rhorreur itaient dans le pays. R. Samuel b. Nahman dit au 
nom de R. Yonathan : on sonne le cor si une plaine est dessSchee, selon ces 
mots (Job, XXX, 28) : Je marche triste, sans soleil ; je me lite, je crie en 
pleine assemblee (invoquant Dieu en cas de malheur). R. Eleazar dit 1 : ho- 
nore ton mSdecin avant d'avoir besoin delui, selon ces mots (ib. XXXVI, 19): 
Ferait-il quelque cas de tes richesses, ni dans la peine *, ni de ceux qui 
ont la puissance. R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch different d'avis au sujet 
du sens de ce verset : Tun dit que si la priere se trouve rSglee d'avance, on 
n'aura pas d'envieux (d'accusaleurs) en haut, mais tous soutiendront ta force 
(t'appuieront), selon les derniers termes de ce verset. L'autre dit que si tu 
regies la priere d'avance, n'aie pas la bouche serrSe (rScitant machinalement), 
mais ouvre-la largement (epanche-toi), etje la remplirai (Ps. LXXXI, 11). 
La plaie dite de la sauterelle s'applique k toute gent ailee qui ronge. Une 
esp&ce est appelee Hasal, parce qu'elle d6vore (hasal) tout le champ ; une 
autre se nomme Gdba'i, parce qu'elle reclame (Gaba) ce qui est d& au 
maftre (punit l'impie). La b6te fauve n'est pas seule consider^ comme plaie; 
il en est de meme d'un animal domestique qui aurait la rage, car il est arrive 
autrefois 3 , mSme en Palestine, que des morsures d'&nes ont provoquS la mort 
ainsi qu'une morsure de bceuf (enrage). Enfin, ce n'est pas seulement une 
arm6e allant en guerre qui est une plaie, mais mSme celie qui passe paciOque- 
ment, puisqu'on sait qu'au temps de Josias une telle traversSe fut 6galement 
meurtriere (II Rois, XXIII, 29). 

7 (6). D est arrivS que des vieillards ayant quittS Jerusalem pour se 
rendre dans leurs propriStes et ayant vu dans la campagne d'Ascalon une 
place du champ dessichie, de quoi fournir une cuisson de four, le jeftne 
public fut instituS. Le lendemain, un autre jeilne fut present, parce que 
2 enfants avaient 6i& d6vor£s par des loups de l'autre c6t6 du Jourdain; 

1. Ci. B., tr. SynlUdrin, 44b; Rabba a Exode, ch. 21; B. Sirah, XVIII, 10. 

2. L'exegete, pour dire qu'il faut prier avant rarrivee du mal, invoque cette expres- 
sion ambigue, ")X3, que Ton peut traduire c dans la peine » (en supposant la pre- 
sence d'an prefixe) ; mais le seps reel de ce mot entier est : matitre prdcieuse, or. 

3. Sifri, section Haazinou, n° 321. 
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selon R. Yosse, un tel je&ne fut present, non que des enfants aient 6tc 
dSvorSs, mais pour la vue des loups. 

La mesure indiqu^e comme representant la valeur d'une fournte est pres- 
crite pour un dessechement en une seule place ; mais si Ton en constate en 
plusieurs endroits, si mSme le total est moindre que cette mesure, e'est consi- 
dere aussi comme une plaie entratnantle jeftne. — Quant ice que ditR. Yoss6 
de la vue des loups (comme fait grave), dit R. Mena, il s'agit du cas oil Tun 
court aprfis Tautre. Selon R. Yoss6 b. R. Aboun, d£s qu'on les voit dans un 
endroit qui ne leur est pas habituel (en un lieu habits), e'est un 116au qui exige 
un jeflne. 

8 (7). Pour les faits suivants, on sonne du cor, mftme le samedi : 
pour une ville assiegee par des paiens, ou inondSe par un fleuve, ou un 
bateau en danger de naufrage sur mer. Cet appel du cor, dit R. Yoss6, 
servira k obtenir Taide des habitants, non k les convoquer un tel jour 
pour la priere. Selon Simon de Teman, on sonne aussi du cor le samedi 
pour la peste; mais cet avis n'a pas ete admis par les sages. 

9 (8). En general, pour toute calamity que Ton voudrait voir d£tour- 
n£e du public, on sonne du cor, sauf en cas d'exc&iant de pluie (causant 
des peines inutiles). II est arriv^ que Ton pria Honi, le laiseur de cer- 
cles, d'intercSderaupr&s de Dieu pour obtenir de la pluie. Allez, dit— il, 
faites rentrer les fours servant 4 rotir l'agneau pascal (ou : cuire 
l'azyme), qu'ils nefondentpas sous Teau (tant il Stait certain du succ&s); 
mais, malgr6 sa pri&re, la pluie ne tomba pas. II trapa alors un cercle, 
se plaf a au milieu et dit : Maitre de Funivers, tes enfants ont mis leur 
confiance en moi, jugeant que je suis un de tes familiers; je jure par 
ton grand nom que je ne sortirai pas dici jusqu'i ce que tu aies pitie de 
tes enfants. Des gouttes de pluie commencferent alors k tomber. Ce n'est 
pas \k ce que j'ai demande, s'6cria-t-il, mais de quoi remplir des puits, 
des citernes et des grot les. La pluie tomba alors k torrents. Ce n'est pas 
ainsi que je la desire, dit-il, mais une pluie agr£able, de benediction et 
de faveur. La pluie tomba alors rSguliferement, en telle quantity que les 
Israelites durent se rend re de Jerusalem k la montagne du Temple pour 
echapper k l'inondation. Comme tu as pri£ pour que la pluie vienne, lui 
dit-on alors, supplie quelle cesse. Allez voir, leur r6pondit-il, si la pierre 
des Tolm ! a disparu sous Teau(elle reparaltra). 

Selon Rab, Tappel a exprimer le samedi consiste, non k sonner du cor, 
mais a dire : « Exauce-moi, Eternel, exauce-moi ». Cet avis est conlredit par 
la MischnA, qui dit : « L'appel du cor, scion R. Yoss6, servira a obtenir Taide 
des habitants, non k les convoquer en ce jour pour prier ; » done, selon le 

1. Littoral, des egares, ou des objets perdue. V. Prc4$eisraeUte,i870 t pp. 138-141. 
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prSopinant, cet appel sert aussi pour se rfunir k prier. — Lorsque des armies 
vinrent k passer dans la ville de Levi b. Sisi, celui-ci prit un rouleau de la 
Loi et monla sur le toit, disant : Maitre de l'univers, si un seul mot de ce 
livre est annule, que ces gens de guerre pendtrent ici (avec leurs maux) ; si 
non qu'ils partent d'ici. Aussit6t aprSs, on se mit a les chercher, et on ne les 
trouva plus. Une autre fois, son disciple voulut agir de m£me ; sa main fut 
dessech6e (paralysee), mais les soldats partirent (il fut exauce); le disciple de 
son disciple agit aussi de mSme ; sa main ne fut pas dessech6e, mais les sol* 
dats ne partirent pas. Cela revient a dire que les fous sont preserves de tout 
accident 1 , comme la chair morte ne sent pas le fer — *. 

Comme dans Thistoire de Honi (§ 9), il ost question des fours de Piques, 
cela prouve que Ton n'6tait pas eloigne du temps de cette fete. En effet, il est 
dit (au rouleau des jetines) : le 20 Adar, tout le peuple jetina pour obtenir de 
la pluie, et elle arriva. — « Malgre sa priere, la pluie ne tomba pas», ra- 
conte la Mischn& : c'est que, dit R. Yoss6 b. Aboun, il ne l'avait pas com- 
mence avec modestie. R. Judan guer (proselyte?) dit : ce Honi, faiseur 
de cerclos, descendait d'un autre operaleur du meme nom, qui a vecu au 
moment de la destruction du 1" Temple; il sorlit pour aller sur une 
hauteur aupr&s des ouvriers, et k peine fut-il arrive, la pluie survint. 11 
se refugia dans une caverne, ou il s'assit et s'endormit. II resta plonge 
dans ce sommeil 70 ans, jusqu'a ce que le Temple dStruit fut reedifie 
la 2 e fois. Lorsqu'au bout de 70 ans il s'eveilla, il quitta la caverne et vit le 
monde change : dans les champs ou des vignes avaient ele planlees, il trouva 
des oliviers, et k la place de ces derniers il y avait maintenant des bles. II 
s'informa aupr&s des gens du pays pour savoir d'ou provenaient ces change- 
ments ; et comme ils s'etonnaient de son ignorance, iis lui demanderent son 
nom. Je suis Honi, le faiseur de cercles, leur dit-ii. Nous avons appris, repli- 
quSrent-ils, que lorsque ce Honi penetrait au parvis du Temple, celui-ci s'e- 
clairait (verifions le fait). Honi y penetra, et le parvis 3'eclaira. On lui appii- 
qua alors ce verset (Ps. CXXVI, 1) : Lorsque Dieu ramdnera la captivitc de 
Sion, nous croirons avoir fait un reve. — « Des gouttes de pluie commen- 
cerent k tomber », tout juste assez pour le reiever de son vceu de ne pas quit- 
ter le cercle. « Ce n'est pas \k ce que j'ai demande, s'ecria-t-il, mais de quoi 
remplir des puils, des citernes etdes grottes. La pluie tomba alors k torrents », 
c.-a-d., selon Samuel, grosses comme des outres. « Ce n'est pasainsi queje 
la desire, dit-il, mais une pluie douce... la pluie tomba alors a tel point que 
les Israelites durent se rendre de Jerusalem k la montagne du Temple ». Ceci 
prouve qu'il etait couvert, ainsi qu'il a ele enseigne 3 : C'etait une suite de 
galeries (stoa), Tune dans 1'autre. « Comme tu as prie pour que la pluie 

4. Sa prtere 6tait de la iolie(vaine), mais il n'eut pas de mal. V. B., tr. Sabbat, 13. 
2. Suit un passage traduit tr. Berakhdth, IX, 7 (t. I, p. 174). Apr6s quoi, dans T6dit. 
de Venise, commence le § 10. 3. J., tr. Pesahim, I, 5; tr. Schcgalim, VIII, 4 ; 
tr. Soucca, IV, 4; B., ib., 45». 
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vienne, lui dit-on, prie qu'elle cesse. Allez voir, dit-il pour toute reponse, si 
la pierre des Toim a disparu. » Voici 4 quoi servait cette pierre 1 : chaque fois 
que quelqu'un avait perdu un objet, on aliait le reclamer la, car toute trou- 
vaille faite y 6tait apport.ee. Or, leur dit-il, comme il est impossible que cette 
pierre disparaisse du monde, de mSme il m'est impossible de solliciter que la 
pluie s'en ailie ; mais allez et apportez-moi un taureau pour Stre offert en ac- 
tions de graces. Ceci fut fait, et Honi lui ayant impose les 2 mains, s'6cria : 
« Maitre de l'univers, lorsque tes enfants ont souffert d'un mal (de la s6che- 
resse), ils n'ont pas pu le supporter ; et lorsque tu leur as envoye le bienfait 
(la pluie), ils n'ont pas pu non plus le supporter ; qu'il te plaise done de leur 
procurer un soulagement. » Aussilot, le vent souffla, les nuages furent disper- 
ses, le soleil brilla, la terre devint seche, et les habitants 6tant sortis trouve- 
rent la campagne couverte de champignons. — A partir de quel moment, 
fut-il demande a R. Eltezer, sollicite-t-on de la Providence de faire cesser la 
pluie? S'il arrivait, leur r^pondit-il, qu'un homme se trouvant debout 4 Tan- 
gle de la roche d'Ophel pourrait se baigner les pieds dans l'eau sise au niveau 
du torrent de Kedron (hypothese inadmissible sans deluge) ; mais nous avons 
confiance que le maitre de la mis6ricorde ne suscitera plus jamais de deluge, 
selon ces mots (Isai'e, L1V, 9) : Car ceci me sera comme les eaux de Not, 
dont faijuri qu'elles ne se ripandront plus sur la tcrre. 

10. Simon b. Schetafc envoya 4 Honi et lui fit dire qu'il meritait d'etre 
mis en anatheme (pour sa fapon de prier) ; mais je ne puis rien te faire, 
car tu pfeches envers la Providence, comme un enfant se conduisant mal 
4 riga-.-d de son pfere, lequel pourtant lui accorde ses desirs. On peut t'ap- 
pliquer ce verset (Prov. XXIII, 25) : Que ton pdre et ta mbre se rejouissent, 
que celle qui fa en [ante soit joyeuse. 

11 (9). Lorsqu'au jour m6me du jefine pour Toblention de la pluie, 
celle-ci tombe, si e'est avant le lever du soleil, on ne donnera pas suite 
au jeune ; si e'est aprfes, on terminera la journ^e dans le jetine. Selon 
R. Eliezer, si la pluie arrive avant midi, on rompra lejeAne ; si e'estapres 
midi, on le continuera. II est arrive qu'un jefine de ce genre ayant et6 
prescrit 4 Lydda, la pluie survint avant midi : Allez, dit R. Tarfon aux 
fideles, mangez et buvez, faites jour de f&te ; ce qui fut fait, et Tapr&s- 
midi on revint 41a synagogue pour reciter le grand Hallel (Ps. CXXXVI). 

Honi eut des reproches, car s'il y avait eu une punition grave d6cideecontre 
Israel, comme cela avait eu lieu au temps d'Elie (I Rois, XVII, 1), il aurait 
pu provoquer en public une profanation dunom divin (faire douterde son pou- 
voir), et une telle faute doit 6tre punie par la mise en anatheme 2 . On a dit 
plus haut 3 : R. Gamaliel fit dire 4 R. Josu6, s'il empSchait les fiddles d'ac- 

1. B., Baba mecia, 28b. 2. J., tr. Moid qaton, III, i f B., tr. Rosch ha* 
schema, 21b 9 3. J., tr. Rosch ha-schana, I, 5 (6), p. 68, 
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complir les prfceptes religieux, qu'il serai t bl&mable ; or s'il en est ainsi pour 
avoir d6tourn6 les gens de remplir des devoirs, & la plus forte raison m6rite-t- 
on l'anatheme pour s'exposer publiquement k profaner le nom divin. Certes, 
dit Honi, il arrive que TEteroel modifie sa decision sur Intercession d'un 
juste, mais il ne changera pas l'adju ration faite par un horame juste privitegie 
de Dieu, pour celle d'un autre juste souhaitant le contraire (comme au temps 
d'Elie). « Je De puis rien te faire, dit Simon, tu peches envers la Providence, 
comme un enfant g&t6. » R. Berakhia, R. Aba b. Cahana, ou R. Zeira au nom 
de R. Juda, ou selon d'autres au nom de R. Hisda, ou encore au nom de R. 
Matna, explique ce verset (Job, XXII, 28) : si tu arrtles un dessein, il sub- 
sistera devant toi ; on entend par \k que si m6me l'Eternel s'est prononce de 
telle fajon, et qu'un juste insiste sur un arrfit contraire, ce dernier avis peut 
pr6valoir contre le Tout-Puissant. Puis il est dit (ib.) : sur tes voies la lumi&re 
briUe; e'est une allusion, dit R. Hiya b. Aba, a la descente de la pluie. II est 
dit d'une part (ib. XXXVII, H) : // Spuise aussi la nuie & force (Tarroser, et 
il icarte le nuage ipais par sa lumi&re ; et d'autre part (ib. XXII, 29) : Quand 
quelqu'un aura iU humilte, tu diras quHl soit ilevi\ quand j'avais projeti 
d'abaisser, tu decides de relever, et ton arrSt subsisle, tandis que le mien s'an- 
nule. Puis (ib.) : 11 dilivrera celui qui aura tenu les yeux baissis ; e'est-a- 
dire, tandis que je m'etais propose d'abaisser leurs yeux par le mal, tu resotis 
de les secourir, et ton dessein Temporte sur le mien. J'avais dit(ib. 30) : QuHl 
soit dilivri s'il est innocent, et tu decides de sauver meme celui qui n'est pas 
innocent ; 14, aussi, ton arrSt Temporte sur le mien. Par la suite (ib.), il sera 
ctelivri grdce d la pureti de tes mains, on entend le merite des devoirs reli- 
gieux et bonnes oeuvres que tu auras en mains des le principe. « On peut t'ap- 
pliquer, dit la Mischna, ce verset (Prov. XXIII, 25) : que ton pbre et ta mdre 
se rejouissent etc. » A quoi bon dire encore : celle qui fa enfant^ Selon R. 
Mena, un des termes (inutile) vise la nation ; selon R. Yosse b. R. Aboun, on 
a en vue Theure de l'enfantement. Les autres sages discnt : comme la male- 
diction a €16 double, la joie eprouvee (en cas de satisfaction) sera double. Le 
double chagrin (ou malediction) est exprim6 ainsi (Prov. XVII, 25) : Venfant 
sot est un sujet de colore pour son p&re et <f affliction pour celle qu'il Va 
en f ante, et en ces termes (ib. X, 1 ) : Venfant sage rijouit son pbre % mais Ven- 
fant insensdest Vennemi de sa mire. Ces derniers mots, dit R. Louda, peu- 
vent s'expliquer par anagramme (YeG>nsrpix6v), en ce sens qu'il d6sole * sa 
mere. Enfln, la joie est exprim6e doublement : € que ses parents se rejouis- 
sent ; que sa mdre soit joyeuse. » 

On ne doit pas donner suite aujeune si la pluie arrive (§ 11), comme il est dit 
(Isale, LXV, 24) ; il arrivera qu'avant d'itre invoque je ripondrau « Si 
e'est apres le lever du soleil, est-il dit, on achSvera le jeune >, selon ces mots 

1. Litteral. « e&t de la ceodre aux yeux >. II s'agit, selon les commentateurs, d'une 
permutation cabalistique des mots Wto» desolation, etmPK, cendre t aumoyen de 
^'alphabet rowers*, on «T3 if K. 
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(ib.) : its etaiont encore & parler (4 prier), et je les avais dfiji exaucis. Peut- 
Stre est-ce 4 l'inverse qu'il faut expliquer ce verse t, et appliquer le commen- 
cement au cas oil la pluie a surgi apres le lever du soleil ? En effet, dit 
R. Tanhouma, on a enseigne : il ne saurait fitre question de r6ponse qu'a- 
pres l'appel, de mSme que Tinvocation suscite une reponse. Au temps de 
R. Judan, un jeiine de ce genre fut impost, et la pluie arriva vers le soir. 
R. Menase rendit alors auprts de R. Juda et lui dit : comme j'ai soif, puis-je 
boire (rompre le jeiine) ? Attends, lui dit-il, peut-Stre la majorite du public 
desire achever le jeiine. — R. Aha ou R. Abahou dit au nom de R. Yosse 
b. Hanina ' : il est defendu dejeuner jusqu'a la fin de la 6° heure le vendredi. 
En effet, dit R. Yoss6 b. R. Aboun, la Mischn4 le confirme en disant : « Se- 
lon R. filifaer, si la pluie survient avant midi, on rompra le jeiine » ; c'cst 
done que j usque 14, e'est consider^ comme matin, et ce ne serait pas un vrai 
jeiine de s'arr6ter a midi ; mais si e'est apres midi, il faut terminer la journee, 
car la majeure partie se trouve d6j4 consacree 4 la penitence (done, le jeiine 
passe midi comple. comme tel). Lorsque R. Yohanan b. Zaccai voulait prier 
qu'il pleuve, il chargeait son barbier de passer devant Testrade de l'ofliciant 
et d'annoncer que son mailre voudrait se faire raser, mais qu'il n'en a pas la 
force par suite du chagrin (4 cause du jeiine) ; aussitdt, la pluie tombait. 
Lorsque R. Ada Ahawa desirait de la pluie, ii lui suffisait de retirer une san- 
dale (comme pour se mettre 4 prier), pour qu'aussitdt apres il pleuve ; s'il 
6tait les deux, la terre 6tait inondee. Dans une maison menagant ruine, Rab 
fit placer un disciple, dont la presence (pr6servatrice) permettait de debar- 
rasser la maison, qui s'ecroulait d4s la sortie du disciple ; seion d'autres, ce 
disciple 6tait R. Ada b. Ahawa. Les sages lui firent demander quell es 
etaient ses bonnes oeuvres (pour que sa presence ait une vertu aussi efficace)? 
11 leur dit : de ma vie, nul ne m'a pr6c6de a la synagogue (j'etais toujours le 
premier); je n'en suis jamais sorti, y laissant quelqu'un; je n'ai pas fait 
4 pas sans etudier la Loi, ni rappele la Loi dans un endroit malpropre, 
ni defait le lit pour y dormir d'une maniere fixe (toujours prSt 4 me lever) ; 
ni marche a grands pas parmi mes compagnons (comme pour les ecraser) ; je 
ne leur ai pas donn£ de surnom, ni mo suis rgjoui des maux d'autrui, ni at- 
tendu qu'un compagnon me maudisse (1'ayant aussitdt excuse), ni march6 en 
public a c6te d'un debiteur (comme pour lui reprocher sa dette) ; enfin j'ai 
toujours 6vite les querelles dans la maison, cherchant 4 me conformer 4 ces 
termes (Ps. CI, 2) : Je marcherai dans r innocence de mon exur au milieu 
de ma maison. — *. 

CHAPITRE IV 

4. A 3 p&iodes (epoques), les cohanim Stendent les mains poor bSnir 
le peuple, et 4 Tune d'elles 4 fois par jour, savoir le matin, 4 la prtere 

1. J., tr. Nedarim, VIII, 1 (f. 40*). 3. Suil un passage tradoil tr. Pcsahim, 
Y, 7 (t. V, pp. 77-78). 
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moussaf (additionnelle), k celle de vfipres et k celle de cl6ture. Les 3 p£- 
riodes sont les jours de jeune, ceux des postes de service au Temple, 
et le jour du grand pardon. 

Par cette enumeration on apprend 3 regies : 4° qu'il y a des jeftnes pour 
les sections du service ofliciel, 2° qu'a certain jour (du Pardon) il y a 4 prieres, 
3° que la benediction sacerdotale n'est pas dite la nuit, mais le jour. Mais 
pourquoi cellc-ci est-elle exclusivement inherente & la priere de Yamida ? Ne 
peut-elle pas avoir lieu isolement ? Non, on trouve parfois la recitation de 
Yamida sans benediction, mais jamais celle-ci sans Yamida. On a enseign6 
que c'est la Tavis de R. Meir. R. Zeira dit au nom de R. Yohanan que, pour 
la question de Yeroub i et celle du jeune public (ou repetition de la benediction 
sacerdotale), on se dirige toujours d'aprSs Tavis de R. Meir. De mSrae, dit 
R. Jacob b. Aha au nom de R. Yohanan, on sait Tavis dc R. Meir en ce qui 
concerne la lecture offlcielle * de l'histoire d'Esther (qu'il faut la lire en entier). 
R. Zeira, R. Hiya et R. Josue b. Levi au nom de Bar-Padieh explique pour- 
quoi le texte biblique rapproche en un mSrae chapitre (Nombres, VI) la loi de 
la benediction sacerdotale et celle du nazir£at : c'est pour dire que dans les 2 
cas il est egalement defendu de boire du vin. Puisqu'au Nazireen il est 
meme defendu de proGter des produits des p^pins ou de la peau des rai- 
sins, est-ce egalement interdit au cohen qui va benir? Selon R. Yona, 
il y a une discussion a ce sujetenlre R. Josue b. Gezora et R. Zeira; Tun 
le dcduit par analogie du nazireen, et l'autre le deduit de ce que la loi de be- 
nediction est considered comme service du culte public (lequel non plus ne 
soufTre pas que Ton ait bu du via, mais admet la jouissance des derives du rai- 
sin). Jusque 14, on ne sait pas a qui attribuer chacun de ces 2 avis. En tous 
cas, il y aurait une objection k faire : si la deduction est faite par analogie 
avec le nazireen, il faudrait aussi in^erdire les produits des dechets du raisin 
a celui qui prononcera la benediction sacerdotale ; si au contraire la deduc- 
tion est faite par analogie avec le service divin, il faudrait interdire la bene- 
diction a ceux qui out un defaut physique, aussi bien qu'aux officiants ; pour- 
quoi done est-il dit 3 que la benediction est permise k celui qui est habitue 
dans sa ville (dont les defauts sont connus) ? (question non resolue). Ainsi, 
comme R. Neftali avait des doigts de t ravers, il demanda a R. Mena s'il pou- 
vait prononcer la benediction sacerdotale? Puisque tu es connu dans ta ville, 
lui repondit R. Mena, que les fideles sont habitues a cette vue, cela ne fait 
rien, et tu peux ofQcier. R. Houna faisait ecarter de cet office celui qui a les 
yeuxaffectes (larmoyants). Mais ne vient-on pas de dire qu'il n'est pas tenu 
compte d'un defaut connu des habitants? C'est que de plus, dit R. Mena, il 
avait les jambes torses, et il ne fallait pas laisser supposer au public que la 
benediction sacerdotale avait ete dite par un enfant. Tout ceci prouve 4 , dit R. 

1. J., tr. 'Eroubln, VI, 5 (t. IV, p. 263). 2. J., tr. Mtghilla, II, 4. 3. Ibid., 
IV, 8 if. 75*). 4. Puiaqu'eo cas du manque d'habitude des fideles, le debut sersit 
line cause d'obstacle, 



Digitized by 



Google 



TRAITfi TAANITH 177 

Yossa, qu'il est defendu de regarder les cohanim pendant qu'ils disent la be- 
nediction. S'il a 6te defendu de ]es regarder, dit R. HagaT, c'est par crainte 
que Ton ait l'esprit detourne (sans ferveur) ; mais je jure par Molse que, tout 
en regardant les cohanim pendant cet office, je n'ai pas eu la pens6e a autre 
chose. 

La benediction sacerdotale est prescrite par la loi, selon ces mots (Nom- 
bres, VI, 23) : Ainsi vous binirez les fils (TIsraQl, et Ton sait ainsi quelle est 
obligatoire dans la priere du matin; elle Testaussi danscelle dnlmoussaf par 
deduction des mots (Levit. IX, 22) : Aron leva les mains au-dessus du peu- 
ple (ce qui est une addition). Or, ce verset ne semble pas en ordre, et le tcxte 
devrait dire (ib.) : il descendit apres avoir acheve le sacrifice d'expiation, 
Vholocauste et le pacifique ; puis : Aron leva les mains etc. ; de ce que ces 
2 faits sont dits a Tin verse, il resulte qu'au moment de descendre de l'autel 
Aron levait les mains et benissait le peuple (avant le complet achevement). 
L'expression finale il lesbenit (rapprochee du terme il descendit) indique qu'il. 
faut etre debout a cet effet ; et ce qui prouve que le devoir d'etre debout est 
indispensable *, c'est qu'il est dit (Deut. X, 8) : car Vdternel ton Dim les a 
choisis pour le servir et benir en son nom ; il y a done analogie formelle 
entre la benediction et le service officiel, et comme ce dernier devra etre fait 
debout, la benediction le sera aussi. De meme il est dit (II Chron. XXX, 27) : 
Les prilres et les levites se levbrent et b&nirent le peuple. La Bible parle la 
de Tepoque du roi Ezechias, oh Ton s'adonnait a l'etude de la Loi (et la bene- 
diction porta ses fruits) ; mais dans les generations posterieurcs, ou Tidol&trie 
donnait, il est dit de cette ceremonie (Isai'e, I, 15) : lorsquevous etendrez les 
mainSyje detournerai les yeux devotes. Au sujet d'Aron, il est dit: il les 
benit 9 sans preciser les termes, que Ton a seulement connus plus tard lorsque 
le texte les a ^nonces ainsi (Nombres, VI, 24-26) : Que VEternel te benisse et 
te protege; que VEternel Viclaire de saface et te soit favorable ; que VEter- 
nel tourne sa face vers toi et tedonne lapaix. — *. 

2. Voici Torigine des postes de service composes de simples Israelites : 
Comme il est 6crit (Nombres, XXVIII, 2) : Ordonne aux enfanls d 1 Israel 
et di$-leur qu'ils aient soin de me presenter au temps fixe le sacrifice a 
consumer par mon feu. Or, on ne saurait presenter le sacrifice de quel- 
qu'un sans que celui-ci soit present. Les premiers prophfetes done, apres 
avoir institu6 la division de toute la caste sacerdotale en 24 sections, 
constitu&rent pour chacune de celles-ci un poste de service, compos6 de 
cohanim, de Invites etde simples israelites. Lorsque le tour d'une section 
arrivait, les cohanim et les 16vites qui la composaient se rendaient dans 
Jerusalem au Temple, tandis que les simples israelites assignes k ce poste 
se riunissaient dans leur ville (vu la distance), et lisaient le commence- 

4. B., tr. Sdta, 38*. 2. Suit un tr6s long passage jusqu'd la fin du §, traduit tr. 
BerakhoUh IV, 4 (U I, pp. 75-78). 

T. vi. 12 
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ment de la Bible, ou le rScit de la Creation (pour montrer de loin leur 
attachement au culte). 

Pourquoi la Mischnfi, ne se contente-t-elle pas de dire que les simples israS- 
lites, assignSs pour les postes de service, se r6unissaient dans leur ville et 
lisaient la Bible? Cest qu'il s'agissait d'exposer tout le principe de cet ordre 
donn6 k Israel. — *. 

R. Jacob b. Aha ou R. Hiya au nom de R. Juda dit : MoYse institua 8 sec- 
tions sacerdotales, savoir A de la famille d'Eleazar et I de celle d'ltamar; au 
temps de David et du prophete Samuel furcnt ajoutSes 8 autres, tiroes des 
mSmes families. Lorsque plus tard, on voulut augmenter ce nombre de 8 pour 
la 3* fois, afln d'arriver au total de 24, on trouva assez de descendants 
d'E16azar, mais plus d'ltamar. (Test ainsi qu'il est dit -(I Chron., XXIV, I) : 
On trouva un bien plus grand nombre des descendants cFEleazar, pour 6tre 
chefs de famille, que des descendants d'ltamar. R. Jacob b. Aha ou R. 
Houna le grand de Cippori dit au nom de R. Juda : k chaque fois qu'une fa- 
mille etait assignee (par le sort) sous la denomination d'E16azar, on lui adjoi- 
gnait une autre, tandis que sous la denomination d'ltamar il restait seulement 
ce que la voix du sort lui avait assign^. Selon R. Zeira au nom de R. Houna, 
Iorsqu'apres 2 series de 8 families (zz 16), on passa 4 1a 17% on recom- 
men^a remuneration en les assignant & E16azar (ce qui lui valut le double de 
gens), — 2 . 

Quatre sections sacerdotales sont rentrees en Palestine au retour de la 
captivite 3 , celles de Yedafa, Harim, Paschhour, et Immer (Ezra, II, 32-38). 
Les proph^tes qui se trouvaient au milieu d'elles ont des lors etabli la condi- 
tion qup si, plus tard, Yehoiarib revenait de la captivite (la i n de toutes les 
sections), il ne pourrait pas faire changer le rang de la section placee avant 
lui, mais il pourrait lui 6tre adjoint. Les proph&es qui les guidaient 6tabli- 
rent 24 sorts, qu'ils mirent dans une boite (xaXwrj). Yedaia vint alors en 
tirer 5, ce qui avec lui fit 6; puis Harim, puis Paschhour, puis Immer 
flrent chacun de m6me (tous etant ainsi classes); et les prophetes qui 
se trouvaient parmi eux rappelerent la rigle etablie que si Yehoiarib absent 
revenait de la captivite, il ne pourrait pas faire changer le rang de la section 
plac6e avant lui, mais seulement lui 6tre adjoint. Les chefs de section fixerent 
ensuite entre eux les services jourjialiers par famille, de sorte qu'il y avait 
des sections composees 4© S, ou de 6, ou de 7, ou de 8, ou de 9 families. Si la 
section ay&U 5 families, 3 offraient Je sacrifice pendant 3 jours, et % en 4 
jours ; s'il y *vait 6 families, 5 servaient 5 jours, et Tune 2 jours ; s'il y avait 
7 faqiilles, phacune servait un jour ; s'il y avait 8 families, 6 servaient 6 jours, 
et % un jour ; enfin s'il y avait 9 families, 5 servaient 5 jours, et les 4 aufres 
2 jours. Certaines families avaient determine une fois pour toutes bur jour de 

1. Suit un passage traduit tr. Pesahim, IV, 1 (t. V, p. 47). 2. Suit un passage 
traduit tr. Soucca, V, 8, ci-dessus, p. 51. 3. Tossefta & ce tr., oh. 3; J., tr. Baba 
Kama, IX, 16 (f. 7t). 
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gervice ; ainsi, celle qui se trouvait servir un samedi conserva toujours le 
samedi, et celle qui avait commence un dimanche le garda toujours. D'autres 
tiraient au sort k l'entree en fonction de la section (une fois par an), et d'au- 
tres k chaque semaine de service (2 fois par an). Rabbi nommait * 2 families 
ensemble k Thonneur de dinger les etudes ; et si elles Staient dignes de ce 
poste, elles y restaient ; sinon, elles cSdaient la place a d'autres. A sa mort, il 
recommanda k son fils de ne plus agir ainsi, mais de les nommer toutes d'un 
coup, et R. Hama b. Hanina fut nomm6 le premier k Pofflce public. Pourquoi 
Rabbi m6me nVt-il pas nomm6 R. Hama k ce poste? C'est que, dit R. Drossa, 
il pr6voyait les recriminations des gens de Cippori contre la nomination de ce 
docteur n6 lui-m6me a Cippori (pour dire que, selon eux, l'honneur n'6tait 
pas justifle). Estrce que Rabbi tenait compte 2 de telles observations? Aussi, 
dit R. Eleazar b. R. Yosse, cette restriction tenait k ce que R. Hama avait un 
jour r£pliqu6 a Rabbi avec hauteur en public. Or, Rabbi itait un jour assis k 
expliquer ce verset (£z6chiel, VI, 9) : et vos ichappis se souviendront de moi, 
eto.j et celui-ci (ib. VII, 16) : et les echappis d'entr'eux qui dchapperofU 
seront par les montagnes comms les pigeons des vall&es, tons gemissant, etc. 
R. Hama reprit (corrigea) la lecture de cette dernidre expression. Oft as-tu 
appris k lire, lui dit Rabbi en l'interpellant? Chez R. Hamnona de Babylone, 
repondit R. Hama. Si tu y retournes, lui dit Rabbi, tu le prieras de te nom- 
mer docteur. A ces mots, R. Hama comprit que jamais il ne serait nomm6 du 
vivant de Rabbi (qu'il avait offensS). A la mort de Rabbi, son fils voulut aus- 
sitflt nommer R. Hama docteur ; mais celui-ci n'accepta pas, disant : je n'ac- 
cepterai pas la nomination jusqu'aprds celle de R. Pass, de Rome. Un vieil- 
lard, present k ce dialogue, dit : si Hanina (R. Hama) est nomm6 le premier, 
je consens k 6tre second; ou si R. Pass est avant moi, je le suivrai; mais R. 
Hanina ne consentit k etre nomme qu'en 3 e lieu, apres tous deux. Je suis ar- 
rive k un certain Age, dit R. Hama, et je ne sais si je le dois k cet acte de 
modestie (d'effacement), ou si c'est en vertu de ce que, me rendant un jour de 
Tib6riade k Cippori, j'ai fait un detour (une courbe) sur mon chemin (strata) 
pour aller m'informer de la sante* de R. Simon b. Halafta, k Ein-Tineh 3 . — 
Samuel et les gens de Beth Schila allaient toujour s'informer de la sante du 
Naci, et ces personnes entrant les premieres, s'asseyaient aussi les premieres ; 
puis, voulant honorer Samuel*, ils le nommerent leur chef. A Tarriv^e de 
Rab, Samuel voulant Thonorer lui ceda la i n place ; quant k nous, dirent les 
gens de Beth-Schila, nous gardons la 2 e place ; sur quoi, Samuel se content* 
de la 3* place. 

On trouva 3 rouleaux de Pentateuque au parvis du Temple (au retour de 
la captivity. Le livre dit M46na, le livre dit Zaatout, et le livre Hou. Dans le 
premier on troftva 6crit pyp (au verset du Deuter. XXXIII, 27), la demeure 

1. Grate, Geschischtc, IV, 481. 2. Cf. J., tr. Kilaim, IX, 4. 3. V. Mi- 
drasch sur Eecl&iaste, II, 12; dans Neobauer, Giogr., p. 221, le present passage 
est k ajouter. 4. Cf. J., tr. Sabbat, XII, 3 (t. IV, p. 141). 
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du Dieu de Vetcrnite, au lieu de na*D qu'avaient les 2 autres exemplaires. 
Aussi la lecture do ces deux a ete adoptee, et celle du volume scul a ete re- 
jetee.jDans le 4 or on trouva ecrit idiovt au verset de TExode (XXIV, 5) : il 
tnvoya lesjeunes gens des fils d' Israel, au Jieu de nva qu'avaient les 2 au- 
tres exemplaires ; aussi la lecture de ces 2 ex. a ete adoptee, et celle du vo- 
lume seul a' ete rejetee. Enfin, dans Fun on lut seulement 9 fois k\t (pronom 
feminin, au lieu de ton) ; dans 2 autres, on lut 11 fois jon * ; on adopta done 
la lecture des deux volumes, abandonnant celle d'un seul. — R. Levi dit : on 
trouva a Jerusalem une genealogieou il etait ecrit que Hillel [descend de 
David, Ben Yagafd'Assaf, B. Cicith Haksath d'Abner, B. Qobissin d'Ahab, 
B. Kalba Scheboua de Keleb, R. Yanai" d'Eli, B. Yehoud de Cippori; 
R. Hiya le grand de la famille de Schoftia b. Abital ; R. Yosse b. R. 
Halafta.de la famille de Yonadab b. Rekeb ; R. Nehemia de N6hemie le 
Tirsata 2 . , On a enseigne 3 quel est l'ordre a observer pour la prSseance aux 
repas : lorsqu'il y a 2 sophas, le personnage le plus important se place en 
premier et le second au-dessous de lui; s'il y en a 3, le plus important se met 
au.qrijieu, le second au-dessus, le 3 e au-dessous, et Ton continue a suivre cet 
ordre pour d'autres. R. Samuel b. Isaac ajoute que les patriarches sont entcrres 
tfans le meme ordre que Ton se met a table (Abraham au milieu, Isaac a sa droite, 
Jacob agauche. — R. Jacob b. Aha dit au nom de R. Yossa : le monde nc sub- 
sjste qu'en raison des sacrifices. Cependant on a dit ailleurs * : Simon le juste, 
un des derniers membres de la grande Synagogue, avait coutume de dire que le 
mo0.de repose sur 3 bases, l'etude dela Loi,le culte, et la charite. A toutes trois 
ilest fait allusion 5 dans un meme verset (Isaie, LI, 16) : je mettrai mes pa- 
roles dans ta bouche, e'est la Loi ; et je le couvrirai & i 'ombre de ma main, 
induce de charite, afin de nous enseigner que si Ton a soin de s'occuper de 
l'etude de la Loi et de bormes ceuvres, on est digne d'etre assis a l'ombre de la 
Divinite. C'est ainsi qu il est 6crit (Ps. XXXVI, 8) : que ta grdec, Eternel, est 
prtoieuse; les fits de Vhommese re fug lent & l'ombre de tes ailes. La suite du 
verset d'lsaie (LI, 16), d'etendre les cieuxet de fonder la terre, vise les sacri- 
fices; enfin les mots (ib.) de dire & Sion « tu es mon peuple », se rapportent 
a Israel. R. Hinena b. Papa dit avoir parcouru toute la Bible sans avoir pu 
trouver d'application du nom de Sion a Israel, en dehors de ce verset : de 
dire & Sion quHl est monpeuvle. On a enseigne encore* : R. Simon b. Ga- 
maliel dit que le monde se maintient par 3 choses, par la justice, la verite et 
la paix, et toutes trois reviennent au meme; car lorsqu'il est fait justice, la 
v6rit6 apparait, et la paix a lieu. Toutep les trois, dit R. Mena, se trouvent 

f 1. EnumSres au tr. Ab6th de R. Nathan, ch. 34; cf. tr. Sdferim, VI, 4; SifrS, 
section Berakha, n° 356. 2. Titre donne au gouverneur persan de la Judeo. 
Ezra, IL 63; N6h6mie, VIII, 9. V. Rabba a Gen6se, ch. 98. 3. B., tr. Be- 
rakhotk, 46b s (t. I, p. 415). . 4. Ab6th, I, 2. Cf. J., tr. Meyhilla, III, 7 (fol. 
74b).' ; 5. Lt'tr^Meghilla, III, 6. 6. Tr. Abdth, I, 18; J., tr. Synhtdrin, 1, 1 

< f - 18 > } V" . u .. ,„., ., . .„ . . 
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exprimees dans un meme verset (Zakharie, VIII, \&):<que la justice, la verite 
et la paix soient honories dans vos murs. • ' 

3. Quant aux lectures bibliques a faire pendant le service officiel, le 
I cr jour de la semaine, on lit dans la Gen&se, ch. I, v.'l 4 8; le 2 e jour 
v. 6 (repris) & 13 ; le 3 e jour, v. 9 a 19 ; le 4* j. v. 14 4 24 ; le 5 s j. v. 
20 4 31; le 6° jour j., v. I, 24 4 3 du ch. II. Toute grande section (d'au 
moins 5 versets) sera lue 4 deux (sauf 4 reprendre au besoin pour le 2° 
un verset dej4 lu), et la petite section 4 une seule personne. Ceci a lieu 
pour les lectures officielles faites le matin, ou 4 la pri&re additionnelle du 
moussaf; pour celle de vSpres, on entre 4 la synagogue et Ton fait la re- 
citation orale, comme on lit le schema'. Le vendredi apr6s midi, on ne 
va m&ne pas 4 la synagogue faire cette recitation, afin de r&server cet 
honneur au commencement du sabbat. 

A. A chaque jour ou Ton recite le Hallel l , sans moussaf y on ne fera 
pas 4 la prifere du matin la recitation des gens de service (ayant d6j4 4 
dire le Hallel) ; lorsqu'il y avait un sacrifice supplemental 4 oflfrir % 
on ne disait rien 4 la cldture (6tant trop occup6) ; lorsqu'il y avait des 
oflrandee de bois 4 recevoir (autre supplement d'occupation), on ne di- 
sait rien 4 vSpres. Tel est Tavis de R. Akiba. R. Josu6 enseignait, lui dit 
B. 'Azai, qu'en cas de sacrifice supplementaire on ne disait rien 4 v&pres, 
et en cas d'offrande de bois on ne disait rien 4 la cloture (ordre plus ra~ 
tionnel). Aussi, R. Akiba, en Tentendant, adopta Tavis de B. 'Azai. 

R. Houna dit 3 : lorsqu'il y a 3 lectures officielles 4 faire dans le rouleau de 
la Loi, l'ensemble devra comprendre au moins dix versets. C'est conforme, 
dit Hiskia, aux dix commandements. Mais la lecture du l er jour de la semaine 
qui vient d'etre indiquSe n'a que 8 versets? C'est vrai, dit R. Idi, et il y a dis- 
cussion entre Cahana et Assa sur la maniere de proceder en ce cas : Tun dit 
de reprendre pour le 2° appele une partie de ce qui a ete lu au l er ; Tautre est 
d'avis decouper ce verset en deux. Selon le premier, on recommencera chaque 
fois 2 versets (pour arriver au total de dix) ; selon le 2% on compte le verset 
5, parce qu'il considere comme un verset 4 part la Qq de ce verset : il futsoir 
et il fut matin, wn jour. Mais n'est-il pas dit qu'au 2° jour on lit du v. 6 
a 13 (soit7 t\)? Or, d'apres le l e avis, disant de recommencer des versets 
deja lus, oq arrivera a la somme de 3 versets pour chaque appele; raais 
d'apr&s Tautre avis, de couperles versets, meme parce proced6on n'aboulirait 
pas a la somme voulue ? On pourrait aussi objecter, observa R. Polipa b. Prita 
devant R. Zeira, que la section d'Amaleq (Exode, XVII, 8-16, lue a la fete 
d' Esther) ne contient en tout que 9 versets. La, c'est different, fut-il r6pliqu6, 
car ce court passage se rapporte juste a la solennite. Mais, demanda R. Elte- 

1. P. ex. k Hanouca, ou la veille de Piques au Temple. V. tr. Pesahim, V, 7. 
2. P. ex. k la N^omenie. 3. J., tr. Meghilla, IV, 2 (5), f. 75*; B., ib., 21»>. , 
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ser b. Marom devant R. Ydna (cod t re R. Houna), n'a-t-on pas dii que la lec- 
ture de la haftarah dans un passage des Prophetes devra 6tre au moins de 
21 versets, dont 3 correspondant a chacun des 7 appeles ; or, si chaque serie 
de 3 appel6s doit lire dix versets, il faudrait pour ces 7 appeles au moins 23 
versets? (question non r&olue). 

On a enseign6 : les simples Israelites faisant partie du poste de service jet- 
naient chaque jour : le 2 e jour, pour les voyageurs sur mer, en disant (Ge- 
n&se, 1,6): Dieu dit que le firmament soil au milieu des eaux ; le 3 B jour, pour 
les voyageurs sur terre, selon ces mots (ib. 9) : UEternel dit que les eaux se 
riunissent de dessous le ciel ; le 4 e jour, ils jeunaient pour prier Dieu d'6car- 
ter la dipthGrite des enfants, selon ces mots du jour (ib* 14) : V£ternel or- 
donne qu'il y ait des lumikres ; or, le dernier mot (ponctu6 diflferemment)» 
peut se lire ; meera ( malediction) ; le 5* jour, on jeunait pour que les femmes 
enceintes n'aient pas de fausses couches, et que les nourrices ne perdent pas 
leur enfant, en disant dans la lecture de ce jour (ib. 20) : Dieu ordonna que les 
eaux prodmisent en abondance des animaux vivants qui se meuvent, done 
qu'ils vivent.On a enseigne que par honneur du sabbat, on ne jeunait ni la veille, 
ni le lendemain. En meme temps que les gens de service, 'le grand synhedrin 
jeunait aussi ; mais, est-ce que ce tribunal (si occupe) pouvait jeuner tous les 
jours? Non, mais il se divisait en autant de families qu'il y a de jours dans 
la semaine, de fagon k repartir entre elles cet office. On ne jeunera pas pour 
2 causes k la fois, comme il est dit (Ezra, VIII, 23) : jeAnons et demandons 
& Dieu pour ceci (seul). Selon R. Tanhouma, on deduit cette rdgle, non de ce 
verset, mais de celui-ci : (Daniel, II, 18) il faut invoquer la grdcede Dieu 
au ciel a came de ce mystdre. R. Haga'i dit au nom de R. Zeira que pour ces 
2 causes, le manque de pluie et l'arrivee des sauterelles 1 , on sonne du cor. 
Lorsque R. Hagai sortait pour jeuner, il disait aux fideles ; mes frires, bien 
que nous ayons au coeur beaucoup de peines, nous jeunons en ce moment 
pour une seule cause. 

Lorsque la Mischnfi, dit que la lecture officielle a lieu dans la priere du ma* 
tin et k celle de moussaf, e'est vrai selon R. M6ir, qui present la lecture i 
chaque pri6re * ; tandis que selon les autres sages, cette lecture accompagne 
seulement Tune des prieres. De ce qu'il est dit ensuite que s'il y avait un sa- 
crifice supptementaire a offrir on ne disait rien k la cldture, il faut croire qu'il 
y a une section de lecture affectee k cette priere additionnelle ; e'est conforme 
k Tavis de R* Meir, qui vient de dire qu'& chaque priere est jointe une lecture 
officielle. Selon une certaine version, il faut reporter aux autres sages l'avis 
attribue k R. Meir, et vice-vers&. R. Aha au nom de R. Yassa adopte l'avis 
de la Mischni (qu'il y a toujours une lecture pour le moussaf). R. Simon 
demanda : se peut-il que l'offrande du bois (un detail secondaire) soit une 
cause d'ajournementde la recitation k la cldture? C'est que, repond R. Mena, 

1. Se rapportant tous 2 au m^me fait. Voir ci-dessus, I, 7. 2. Tossefla k ce tr., 
ch.3. 
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elle coincide avec la preparation du repas de rgjouissance k la neom&rie (qui 
a lieu le 1" du mois). Selon R. filtezer, le motif est que ce qui est le plus fre- 
quent 1 doit Femporter (la lecture spSciale cedera done le pas). Un verset de 
la Bible confirme Tavis de R. Yohanan, que ce repas devra Stre prolong6 do la 
(in du 4« r jour k la nuit du 2% en disant (I Sam. XX, 27) : ce put au lend* 
main au 2 e jour de la neomenie, etc. (ou il est question de festin) ; or> il 
ne saurait s'agir d'un 2° mois, car on ne comprendrait pas la suite du verset ; 
pourquoi le fils (Thai n'est-il pas venu au festin, ni hier, ni aMJowrd'huu 
R. Hiya b. Aba dit 2 : R. Yohanan recommandait aux officiants de la syna- 
gogue de Kifra d'aller y apporter de quoi faire le repas pendant qu'il fait en- 
core jour (au l er de la nSomenie), et apres fitre reste a table jusque dans la 
nuit, de rappeler la neomenie dans la benediction finale du repas, avec son 
prolongement (en raison du doute si la neomenie r^elle est le 1°* ou le 2* 
jour). 

4 (5). A 9 Apoques, les pr&tres et le peuple apportent le bois n£ces- 
saire au culte : le l er nissan, e'est la famille d'Oralj b. Juda ; le 20 Ta- 
mouz, les David b. Juda ; le 5 Ab, les Paros b. Juda; le 1 du m&me 
mois, les Jonadab b. Rakhab ; le 40, les Sana b. Benjamin ; le 45, les 
Z6tho b. Juda; avec ces derniers venaient les prStres, les L6vit£s et tous 
ceux qui ne connaissaient plus leur gen6alogie (ne savaient k qui des pre- 
cedents se rattacher) ainsi que la famille des Gonbe 'Eli (qui ont pu offrir 
les premices par ruse). Le 20, c'6taient les Pahath Moab b. Juda ; le 20 
Eloul, les 'Edionb. Juda. Le i er Tebeth, la famille de Paros revenait et 
apportait du bois la 2 e fois. En ce jour n'avait pas lieu la recitation des 
gens de service, car il y avait k la fois la recitation du Hallel complet 
(a cause de la ffete des Macchab6es), le sacrifice additionnel (pour la neo- 
m&iie) et Toffrande de bois (spfoiale k la journSe). 

— 3 D'oil vient la denomination de ^ 'OJU, etc. 4 ? Au temps de Jeroboam I, 
fils de Nabat, des gardes furent places sur les routes, charges d'empScher 
les Israelites d'aller k Jerusalem apporter leurs offrandes au Temple. Cepen- 
dant, les gens pieux, craignant comme un pech6 de nSgliger cette partie du 
culte, emportaient leurs premices dans un panier qu'ils couvralent de fruits 
sees, avec un pilon k la main. C'est ainsi charges, le panier de fruits Sur 1*6- 
paule, qu'ils arrivaient au poste des gardes ; et lorsque ceux-ci leur detnan- 
daient ce qu'ils vont faire, les habitants repondaient qu'avec ceS fruits sees et 
ce pilon, ils vont fouler un g&teau de Agues. Une fois le poste depass6, ils 
ornaient leur panier, et le montaient a Jerusalem. La famille de Salmia 
Ni touts portait ce nom en souvenir de ce qu'a la meme epoque de persecution 

4. V. J., tr. Ydma, VII, 2; Soucca, V, 6. fin. 2. J., tr. Rosch ha-schana, IV, 
4, ci-dessus, p. 95. 3. En tfite se trouve un passage traduit tr. Scheqalitn, IV, 1 
(t. V, p. 280). 4. Greets, Geschichtc, t. Ill, pp. 477-8. Literal. : les dttoarneur* 
de pr&nices et coupeurs de fruits. 
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religieuse, ceux qui avaient offert d'apporter des bois et des bdches pour la 
combustion de l'autel, taillaient le petit bois en echelons pour former de Fen- 
semble une echelle. On la mettait sur l'epaule pour passer devant le poste 
desdits gardes. Lorsque ceux-ci demandaient aux passants ou ils vont, les 
Israelites disaient vouloir chercher des pigeons dans tel et tel pigeonnier 
place en avant de la route, a l'aide de Techelle qu'ils portaieflt. Une fois le 
poste depasse, on defaisait l'echelle, et Ton apportait le fagot a Jerusalem. 
Comme ces gens ont risque leur vie pour accomplir ces preceptes religieux, 
ils se sont acquis pour toujours une bonne renommee, et Ton peut leur 
appliquer ce verset (Prov. X, 7) : le souvenir du juste est une benediction. 

5 (6). Cinq malheurs arriverent 4 nos ancetres le 17 Tamouz, et 5 le 9 
Ab. Le 17 Tamouz, les tables de la Loi furent brisees ; le sacrifice quo- 
tidien cessa d'etre offert ; la ville de Jerusalem subit une br&chc ; Apos- 
tomos l briila la Loi, et erigea une idole (statue) au sanctuaire. Le 9 
Ab, la defense fut notififie k nos ancetres de n'avoir plus & entrer en Pa- 
lestine; le l or et le 2* temple furent mines en ce jour ; Bethar fut prise, 
et la charrue passa sur le sol de la capitale. 

Comme il est 6crit (Exode, XXIV, 16) : la gloire de VEternel resida sur le 
mont Sinai, et le nuage le couvrit six jours ; il appela Mo'ise le 1° jour, et 
Moise monta ; ce 7° j. qui a suivi la promulgation de la Loi (le 7 Siwan) 6tait 
le l er des 40 de Tabsence de Mo'ise. II dit au peuple d'Israel : Je vais rester 
40 jours sur la montagne 2 . {Lorsqu'au 40 e jour il nc descendit pas 
de suite, le peuple voyant que Mo'ise tarde & descendre de la montagne 
(ib. XXXII, 1), qu'a la 6° heure 3 du jour il n'etait pas arrive, aussitftt 
(ibid.) le peuple s'assembla aupr&s d'Aron, lui disant : Idve-toi, fabri- 
que- j nous des Dieux qui marckeront devant nous, etc. ; puis (ib. 7) : 
VEternel dit a Mo'ise, va, descends, ton peuple a perverti sa voie etc. ; 
Josue entendit la voix dit, peuple dans le mal et dit a Mo'ise 9 il y a 
une voix de guerre (revoke) au camp. Quoi, lui dit Moise, Thomme qui 
doit commander un jour a ces myriades de persoones ne sait pas distinguer 
les voix les unes des autres ; et ii repondit (ib. 18) : ce rtest ni une voix 
forte de chant, ni une voix faible ; j'entends la voix de personnel qui clian- 
tent ensemble ; c'est-a-dire, ajoute R. Yassa, je distingue les chants que Ton 
entonne pour les idoles. R Judan dit au nom de R. Yassa : il n'y a pas de ge- 
neration qui ne souffrepour une parcelle (uncia) de Tadoration du veau d'or 4 . 
Lor squ'il approcha du camp, il vit le veau et les danses (ib. 19). L'attente de 

1. Ou : Postumos. M. S. J. Halberstam, Revue des Etudes juives, II, pp. 427-9, 
propose de lire : Faustinus (Julius Severus), par suite de deux legeres mutations, 
Pen F et m en n. 2. Or, en joignant 23 jours de reliqoat du mois de Siwan aux 
17 en Tamouz, on a le total de 40. G'etait done le 17 T. 3. Jeu de mots sur le 
terme W2 de ce verset, qui a ici le sens de differer, et peut signifier : dans six 
(k la 6o heure). 4. B., tr. SynhJdrin, 102«. 
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MoYse jusque 1&, observe R. Hilqia au nom de R. Aha*, prouve qu'il ne faut 
pas juger seltn les apparences seules. Moise fit alors ce raisonnement d'a- 
fortiori*et dit : si pour l'agneau pascal, qui constitue un seul preceple reli- 
gieux, il est dit (ib. XII, 48) : nul incirconcis n'en mangera ; il devra h. plus 
forte raison en etre de meme du resume de toute la loi (ces tables dont Israel 
n'est plus digne). La cotih*e de Moise s'enflamma ; it rejeta les tables de 
ses mains, et les brisa au has de la montagne (ib. XXXII, 19). R. Ismael a 
enseigne que Tfiteroel a dit a Moise de les briser, selon ces mots (Deut6r. X, 
2) : fecrirai sur les tables les paroles qui se trouvaient sur les premieres 
tables que tu as brisies ; c'est que tu as bien fait de les briser, semblait dire 
Dieu. R. Samuel b. Nahman dit au nom de R. Jonathan 3 : les tables 6taient 
longues de 6 palmes et larges d'autant; et tandis que Moise tenait 2 palmes 
en mains, Dieu en tenait deux, et il restait un egal espace libre au milieu. 
Lorsque Israel adora le veau d'or, Dieu voulut reprendre les tables des mains 
de Mo«se, mais la main du legislateur devint assez forte pour les enlever. 
C'est un acte dont il fut loue plus tard, en ces termes (ib. XXXIV, i 2) : et povr 
toute la main puissante ; c'est-a-dire, salut a la main qui l'a emportG sur 
moi. Selon R. Yohanan au nom de R. Yosse b. Abaye, les tables voulaient 
echapper (s'envoler) a Moise, mais il les retint, comme il est dit (Exode, 
IX, 17) : jesaisis les 2 tables. On a enseigne au nom de R. Nehemie 4 : l'ecri- 
ture meme s'envola. R. Ezra au nom de R. Juda b. Simon dit: les tables 
formaient une charge de 40 saas que Tecriture soutenait en Fair ; aussit6t que 
celle-ci eut disparu, le poids total s'affaissa sur Moise ; les tables tomberent, 
et se briserent. — 5 . 

« En ce jour, dit la Mischn&, la ville fut conquise. >> II est ecrit (JerSmic, 
XXXIX, 2) : le 9 du mois la ville fut prise ; tandis qu'ici on fixe la date du 
17 Tamouz? Dans ce verset, repond R. Tanhoum b. Hanilai, il y a une erreur 
de calcul (un arrtere de 8 jours) ; c'est ainsi qu'il est dit (Ezechiel, XXVI, 1) : 
la 12 e annee, le l er du mois, la parole de CEternel me futadressee en ces 
termes : fils de Vhomme, puisque Tyr a dit sur Jerusalem que c'est bien. 
Or, que signifie ce cri de joie? Ce ne saurait Slra le 1" Ab, la ville n'6tant 
pas encore bruise alors, ni le l or Eloul, car il n'est pas admissible que le por- 
teur de nouvelles (veredarius) ait voyagS jour et nuit sur la route de Jerusalem 
a Tyr, pour arriver dans cette ville (tr&s eloignee de la l re ) au l cr Eloul; il faut 
done adraettre une erreur de calcul a la suite de toutes les souffrances qu'a 
subies Israel, et il en sera de meme pour la date du 9 Tamouz (au lieu de 17). 
R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch expliquent differemment ce fait : selon le 
premier, il ressemble a un roi qui, lorsqu'il est assis a 6tablir des comples, re- 
coit la nouveile que son fils a ete fait captif ; ses calculs seront troubles, et il 
ordonnera de fixer desormais ce jour comme point de depart de nouveaux 

1. Rabbai Exode, ch. 46. 2. B., tr. Sabbat, 87*; Rabba i Exode, ch. 19. 
3. J., tr. Schegalim, VI, 1 (t. V, p. 301). 4. Rabba sur TExode, ch. 46; Ab6th 
de R. Nathan, ch. 41. 5. Suit un passage traduit tr. Bcrakhdth, IV, 1 (t. I, p. 74). 
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calculs ; d'apres le second, si un tel roi regoit cette trisie nouvelle pendant qu'il 
etablit les calculs, et que de plus son fils a da etre tue, il etablira ce dernier 
jour comme point de depart desnouveaux comptes (voila pourquoi le prophdte 
donne au fait la date du 1" du mois). Mais, objecte R. Mena, on comprend le 
trouble dans les comptes passes (entre la prise de Jerusalem et sa ruine) ; 
pourquoi en serait-il de m6me a l'avenir (apres cette Spoque, lorsque les 
esprits sont calmes, et comment expliquer Terreur d'Ezechiel) ? Or, quelle 
difference y a-t-il a admettre que la ville subit une brtche le 9 Tamouz ou le 
17, et n'y a-t-il pas toujours un intervalle de 21 jours entre ce fait et la ruine 
totale de la ville, puisque R. Abouna interprete comme indice a ce sujet ces 
mots (Jef6mie, I, 11) : Je vois un bdton flmri, c'est-A-dire comme entre la 
floraison de l'amande et sa maturity il y a un intervalle de 21 jours, il y a eu 
un mSme espace de temps entre la br£che de la ville et sa ruine? La difference 
n'est qu'une question de date; d'apr&s celui qui fixe la breche de la ville au 
9 Tamouz, la ruine est survenue le 1" Ab ; d'aprSs l'autre, qui attribue cette 
br&che au 17 Tamouz, la ruine a eu lieu le 9 Ab. — R, Simon b. Yohal'a 
enseigne 1 que sonmaitre Akiba interprete ainsice verset (Zakharie, VIII, 19): 
Ainsi a parte lEtemel Sabaoth, le 4 e jeune, le 5% le V 6t le 10*, etc. ; le 
jeftne du 4 e (mois) est celui du 17 Tamouz, jour auquel les tables de la loi 
furent brisees, le sacrifice quolidien a cesse d'etre offert, Jerusalem subit une 
breche, Apostomos brftla la Loi et mit une idole au Temple. Le jeilne du 5 e 
est celui du 9 Ab> anniversaire de la destruction du 1 M Temple et du second ; 
le jedne du 7 e est celui du 3 Tisri, anniversaire du meurtre de Ghedalia 
b. Ahiqam ; le jeilne du 10« est celui du 10 Tebeth, jour od le roi de Babylone 
mit le siege decant Jerusalem. Ainsi, il est 6crit (fizSchiel, XXIV, 1) : La 
parole de internet me fut rivilie Van X % le 10 e mois, le 10 du mois, &n ces 
termes : fils de Vhomme, ewi$~toi le nom de cejour, de ce mSme jout-ci, 
car le roi de Babylone s'est approchi contre Jerusalem dans ce mime jour. 
Selon moi, le jeOne du 10 e mois doit rappeler le 5 Tebeth, jour o& Ton regut 
la nouvelle du commencement de Texil (sous Iekhonia). C'est ainsi qtt'il est 
dit (ib. XXXHI, 21) : // arriva Can XII de noire captivity le 5« jour du 10« 
mois t qu'un homme ichappi de Jerusalem vint d moi et me dit : la ville a 
iti prise. Cette divergence duplication tient a ce qu'en Jud6e on jeftne en 
souvenir du fait du si&ge (le 10 Tebeth), et dans la captivite on solennise le 
jour de la nouvelle seule (ou le 5 Tebeth). Done, R. Akiba applique la 1 M 
mention biblique (le siege) en dernier lieu, et ce qui est dit en dernier lieu 
dans le texte est, selon lui, le premier dans la punition ; tandis que moi 
(R. Simon) je maintiens Tordre biblique d'accord avecles anniversaires. Voili 
pourquoi je pr6f6re mon avis a celui de R. Akiba. 

« Apostomos br&la la loi », est^il dit. Ce fait eut lieu, dit R. Aha, dans le 
defile de Lydda ; ou, selon d'autres sages, dans celui de Tarlousa 2 . 
« II mit une statue dans le sanctuaire, >» est-il dit. Selon une autre version, 
1. B., tr. Rosch ha*schatia, 18*>. 2. Derenbdui-g, ibid., p. 59. 
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elle fut placee (le verbe au passif). En adoptant ce dernier texte, il s'agit de 
l'image de Manasse (qiii aurait ete imposee violemment) ; mais, d'apres la 
1* version, il s'agit de celui qui vient d'etre nomme pour avoir brftle la loi, 
saVoir Apostomos. Pourquoi la generation m£me a laquelle celte statue a ete 
imposge de force n'a-t-elle pas institue de jeftne ? C'est que, dit $inena Abia 
(pere) de B. Yanteh au nom de R* Bania, la majorite des fideles (lors de] la 
1 M captivity ne l'avait pas assum6. R. Josue b. L6vi dit : tous les maux 
survenus le 17 Tamouz sont revenus a Israel ; mais ce qui a eu lieu a la se- 
conde date (le 9 Ab) n'est pas revenu. Du verset (Levit. XVIII, 5) Yhomme 
suivra ces preceptes, et il vivra par gux, R. L6vi deduit que la clarte des 
yeux (Tintelligence des textes produite par une etude assidue) ne revient (en 
cas d'interruption) qu'au bout de 40 jours. Aussi, est-il dit (Nombres, X, 11) : 
II arriva Van II, le 20 du 2 e mow, etc. ; et il est dit (ib.) : its decampdrent 
de la montagne de Dieu, parcourant wn chemin de 3 jours ; ce que R. 
Zakharie, gendre de R. L6vi, compare aux enfants qui, abandonnant l'ecole, 
vont s'amuser dans d'autres villages. En ce jour, leur vint le dgsir de manger 
de la chair, selon ces mots (ib. XI, 90) : jusqu'd un raois entier, jusqu'd ce 
qu'elle vous sorte par les narines et que vous en soyez degoutes. Puis vin- 
rent les 7 jours de maladie de Miriam, dont il est dit (ib. XII, 15) ; Miriam 
fut enfermSe hors du camp (soit en total 40 jours, sans 6tudes). De m£me, il 
est dit des 40 jours des explorateurs (ib. XIII, 25) : ils revinrent de leur 
exploration au pays aprds 40 jours s ils allerent, arriverent aupres de 
Moise etd'Aron etc., et les trouverent occupes a Slucider les regies de la 
Halla (pate sacerdotale) et de Yorla (prSmices des fruits). Aussitdt apr&s (ib. 
XIV, 1) ; toute la communcmte se leva, fit entendre sa voix, et le peuple 
pleura cette nuit. Moise leur dit : vous avez verse devant moi des larmes de 
supplications (sans raison fondle) ; mais a Tavenir vous pleurerez pour des 
faits d'une desolante reality, selon ces mots (Lament. I, 2) : elle pleurera la 
nuit. On a enseignS * que R. Simon b. Yohai interprete le verset (Nombres, 
XI, 10) : Moise entendit le peuple plewrer par families i en ce sens que le 
peuple deplorait les 6 interdits de relations illicites, defendus par Moise. Ge^ 
pendant, celui-ci demanda aux explorateurs ce qu'ils avaient vu. Cest v/n 
pays qui divore ses habitants (ib. XIII, 32), repcmdirent-ils ; dans toutes les 
localites oil nous sommes venus, nous avons rencontr6 des morts. Vous avez 
meeonnu, leur dit Moise 2 , les bons soins de rfiternel pour vous, en medisant 
du pays et en disant qu'*7 divore ses habitants; car, gr&ce a ce que le prin- 
cipal personnage dela ville etait mort et que ses habitants etaient preoccup6s 
de ce fait, vous pouviez entrer et sortir, sans que personne s'occupe de vous; 
de plus, lorsque vous dites (ib. 33) : nous etions d nos propres yeux comme 
des sauterelleSi et nous avons dd leur apparaitre comme telsi vous ne pou- 
viez pas savoir de quelle fagon vous apparaissiez devant eux. R. Simon 
b. Lakisch dit ; ils ont presque blaspheme la divinite* en disant (ib. 31): car 
1. fi.j tr* Y6ma, 75*. 2. B., tr. S6ta 9 35«. 
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il est trop fort pour nous, ce qui serait presque mettrc en doute sa puis- 
sance. Aussi, R. Levi au nom de R. Hama b. Hanina 1 leur applique ce verset 
(Jeremie, XI, 16); au bruit de hauts cris, a la suite de Tagitation penible 
que vous avez provoquee, il aallumd un feu autour d'elle et ses branches 
se rompent (vous etes punis). 

On a enseign6 que R. Yosse dit : le jour ou le Temple a 6te detruit etait un 
dimanche, Tan qui suit le repos agraire (8* de la pSriode), pendant le service 
de la section Yehoi'arib, le 9 Ab ; et de meme pour le 2° temple. A Tune ct 
Tautre jouraee, les Invites 6taient sur Testrade ((j^s) pour chanter, et ils di- 
saient (Ps. CXIV, 23) : 11 fera retomber sur eux leur iniquity et il les de- 
truira pour leur mechanceld ; V&lcrnel noire Dieu les ddtruira. R. Simon 
b. Lakisch demanda devant R. Yohanan * s'il est permis de reciter le chant 
d'office sans verser les libations (qui n'avaient plus lieu) ? Oui, repondit-il, a 
ce qu'il resulte de cet enseignement : a Tun et Tautre jour, les levites chan- 
taient le verset : II fit retomber sur eux etc. Or, dit R. Abahou, il y a discus- 
sion entre R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch : selon Tun, le chant peut 
avoir lieu sans libations; selon Tautre, e'est inadmissible. Mais, objecta 
R. Yohanan k son interlocuteur, n'a-t-on pas dit qu'aux 2 journSes de la des- 
truction du Temple les levites etaient a Testrade pour chanter ledit verset? 
Ceci ne prouve rien, repondit Resch Lakisch, et Ton veut seulement dire 
que si Ton avait offert les libations, e'eut ete le moment de chanter, les levi- 
tes etant k leur poste. Aussi R. Yohanan dit qu'il s'agissait du chant de ce 
jour de la semaine ; R. Simon b. Lakisch dit qu'il s'agissait d'un chant ante- 
rieur (voulant seulement designer le moment, a defaut de libations). R. Levi 
dit 3 :Yoiarib (Dieu luttera avec lui) est le nom de Thomme (ou de la famillej ; 
Mer6n (rSvolte) est celui de leur ville ; Massarbei (rebelles) signifle qu'il a li- 
vre le temple (massar beita) aux ennemis. R. Berakhia explique ainsi ces 
noms : Dieu a lutte contre ses enfants, parce qu'ils se sont rSvoltes et ont 
6te rebelles envers lui. De meme, les noms de Yedai'a (Dieu salt) \Amoq (pro- 
fond), et Cipporim (portSs par une autre section sacerdotale), signifient ceci : 
Dieu connaissant la profonde sagacite de leur coeur les a exiles a Cippori. 

« La ville de Bethar fut prise ce jour, » est-il dit. Rabbi applique k 24 faits 
douloureux le verset (Lament. II, 2) Dieu a englouti sans pitie*; R. Yohanan 
Tapplique a 60 faits. Comment se fait-il que ce dernier, d'une epoque poste- 
rieure a Rabbi, ait pu raconter plus de faits sur la ruine du Temple? C'est 
qu'au temps de Rabbi, plus rapproche de cette ruine, des vieiilards qui 
avaient vu la destruction assistaient a la predication de Rabbi ; ils pleuraient 
en Tentendant, et pour les faire taire il s'arretait dans son enumeration. On 
aenseigne 5 : R. Juda b. R. llai Barouk disaitde Rabbi qu'il a explique le 
verset (Genese, XXVII, 22) la voix est celle de Jacob, et les mains sont 
celles d'Esaii, en ce sens (proph6tique) : Jacob a pouss£ un cri de ce 

4. Rabba A Nombres, ch. 16. 2. Tr. Soferitn, ch. 48. 3. Derenbourg, ib., 
p. 119 n. 4. V. Midrasch Rabba, a ce verset. 5. Gf. B., tr. Guilt in, blK 
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que les mains violentes d'Esau (Rome) lui ont fait a Bethar. R. Simon 
b. Yohai a enseigne que son maitre R. Akiba explique le verset (Nom- 
bres, XXIV, 7) : Un astre (Kokab) s'elance de Jacob , en l'appliquant a 
la venue de Bar-Kozba, et Akiba en le voyant s'ecria : voila le roi Messie *. 
Mais, R. Yohanan b. Torta lui repondit : « Akiba, l'herbe aura poussS 
entre tes machoires avant que le fils de David paraisse. » R. Yohan dit que 
sur l'ordre d' Adrien, 80 myriades de personnes perirenta Bethar. II dit aussi 
80000 couples de sonneurs de trompe entourerent Bethar, dont chacun diri- 
geait plusieurs troupes. Bar Koziba avait avec lui deux cent mille hommes 
dont chacun s'etait laisse couperun doigt (en signe de courage). Les docteurs 
lui firent dire : combien de temps infligeras-tu aux Israelites des infirmites ? 
Mais je ne sais comment reconnaitre leur bravoure, dit-il. Tu n'as qu'a n'en- 
rdler personne dans ton armee (crrpar(a), qui ne soit en 6 tat d'arracher un 
cedre du Liban, etant a cheval. II eut ainsi a nouveau deux cent mille hom- 
mes eprouvSs, et lorsqu'il se rendait au milieu d'eux, il priait : Maitre de 
l'univers, ne nous soutiens pas et ne nous fais pas rougir (laissant les choses 
en leur etat), disant (Ps. LX, 12) : N'est-ce pas toi> 6 Dieu, qui nous avais 
rejetes et qui ne sors pas avec nos armies. — Durant 3 ans 1/2, Adrien tint 
Bethar assiege 2 , pendant que R. Eleazar de Modein, en cilice et couvert de 
cendre3, priait chaque jour : Maitre de l'univers, ne rends pas justice aujour- 
d'hui (n'exerce pas encore ta sev6rite). Lorsqu'Adrien voulut s'en aller, un 
^amaritain lui dit : Ne quitte pas, je verrai ce que je pourrai faire pour te 
liyrer la viile. II passa par la porte, et alia trouver R. fileazar qui priait. II fit 
semblant de lui dire quelque chose a l'oreille ; et aussitdt les habitants de la 
ville se saisirent de sa personne et Temmenerent devant Ben-Koziba. Nous 
avons vu ce vieillard, dirent-ils, s'entretenir avec ton oncle. De quoi lui as-tu 
parle et que t'a-t-il r6pondu, demanda B. Koziba? — Si je te le raconte, re- 
pliqua le Samaritain, l'empereur me tuera ; si je ne te le raconte pas, c'est toi 
qui me tueras. Mieux vaut encore mourir de la main de l'empereur que de la 
tienne. Or, ton oncle m'a confie qu'il livrera la ville. Ben-Koziba se rendit 
aussitdt chez Eleazar de Modein et lui demanda de quoi le Samaritain l'avait 
entretenu. II ne m'a rien dit, repondit R. Eleazar. — Et que lui as-tu dit? — 
Rien non plus, fut la reponse. — Ben-Koziba lancaalorsa Eleazar un coup de 
pied, qui le tua. Aussitdt une voix se fit entendre, disant (Zakharie, XI, 17) : 
Malheur aux pasteurs infidhles qui laissent les brebis d V abandon; guerre 
a son bras et a son coil droit/ que son bras se desseche et que son. ceil droit 
s'obscurcisse. Tu as tu6 R. fileazar de Modein, le bras et rceil droit d'Israel ; 
le bras de cet homme (du meurtrier) se dessechera, et son ceil droit s'obs- 
curcira. Aussitdt Bethar fut prise, et B.- Koziba p6rit. Sa tSte fut portee chez 
Adrien. Qui l'a tu6, demanda l'empereur? . — {Moi, dit un samaritain. — 
Montre-moi ses organes (yeretrum ejus), dit Adrien; il les lui montra, et Ton 
trouva un serpent enroule au- dessus. Si Dieu ne l'avait pas tu6, dit le souve- 
1. Derenbourg, ib., pp. 423-5. 2. Ibid., pp. 433-5. ' 
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rain, personne ne l'aurait dompte, et Ton peut dire de lui (Deuter. XXXII, 
30) : c'est que lew tocher les a vendus, et VEternel les a livris. On egorgea 
ensuiie tant de juifs, que les cbevaux s'enfon^aient dans le sang jusqu'aux 
naseaux ; le sang souleva des quartiers de roc pesant 40 saas et lea roula k la 
mer, qu'il coloraii de sa teinte rouge jusqu'i 4 milles au large. Ce n'est pas 
que Bethar etait pres de la mer ; cette ville en etait distante de 40 milles. On 
raconte que 300 cerveiles de jeunes enfants gisaient 6cras6es sur une seule 
pierre, et Ton trouva 3 hottes pleines de boitiers a phylactdres, ehaeune de 
9 saas, ou selon d'autres 9 hottes chacune a 3 saas. 

On a enseignfi que R. Simon b. Gamaliel dit : il y avait 500 6coles k Bethar, 
dent la moindre avait 500 Steves enfants, qui disaient t si les ennemis nous 
surprennent, nous tomberons sur eux avec ces stylets (A 6crire) et leur cr6- 
verons les yeux. Mais lorsque malheureusement, la ville fut conquise, chaque 
enfant fut route au milieu de ses livres et brftte avec eux. De tous, je suis 
reste seul, et Ton a dit de moi (Lament. Ill, 51): mon ceil afjlige mon dme 
a cause de toutes les filles de ma ville. Adrien le cruel avait une grande 
vignede 48 milles carres 1 , 6gale k la distance de Tib6riade k Cippori; on 
l'entoura, comme d'une haie, des cadavres de la ville de Bethar tous debout 
el serres Tun contre Pautre (faute de place) ; il leur refasa m6me la s6pultnre, 
pour laquelle on dut attendre qu'uD autre souverain l'accord&t. R. Houna 
dit * : lorsque les victimes du si&ge de Bethar furent enterrees, on Itablit la 
4 9 benediction du rep as, il est le bon et il fait le bien; Dieu est appele le bon 9 
en grace de ce que ces cadavres ne sentaient pas, etil a fait le bien en per* 
mettant enfin de les ensevelir. On a enseigne que R. Yoss6 dit : Bethar a 
surv^cu 52 ans k la destruction du Tetople, et elle a 6t6 ruinSe pour avoir 
allum6 des lumieres de joie k la destruction du Temple. Pourquoi a-t-elle 
allume ces feux? C'est que les conseillers (fbuXeuxaf) de Jerusalem habitaient 
au milieu do la province ; lorsqu'ils voyaient quelqu'un se rendre k Jerusa- 
lem, ils lui disaient avoir entendu dire k son sujet qu'il desirait 6tre un des 
arcbontes (ip/ovroi) ou conseillers, et celui-ci rApondait n'y avoir pas song6. 
Mais j'ai entendu dire de toi, r6pliqualt le premier aveo insinuation, que tu 
veux vendre ton champ (ouda, bien) et Finterpelle rtpondait n'en avoir pas 
eu seulement l'intention. Cependant, a la suite de ces pourparlers d'achat, un 
collegue du conseiller lui disait de ne pas discuter tant, qu'il lui sufflrait d 1 ^ 
crire le contrat de vente (<5vy)«s), que lui, t6moin, attesterait par sa signature. 
La redaction faite, on envoyait montrer le contrat au (ils ain6 de la maison, 
pour dire de ne plus le laisser entrer dans son champ, desormais vendu. Lors- 
que le vrai proprtetaire apprenait que les fraudes avaient 6te exerc6es, il 
s'6criait : mieux aurait valu avoir la jambe bristo el n'Atre 'pas alte k Jerusa- 
lem. Ainsi il est dit (ib. IV, 18) : Ils ontipU nospas, a fin de nous empicher 
de passer par nos places ; que le chemin conduisant k cette maison (au Tem- 

i. Grate, Geschichte, IV, 465. 2. Cf. J., tr. Berakhdth, I, 8, et VII, 1 (t. I", 
pp. 23 et 127). 
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pie) soit done ruine ; notre fin est arrivie, e'est celle de la maison ; nos 
jours, les siens sont accompli* (et ces habitants se rejouirent de la chute de 
Jerusalem). Cependant, les habitants de Bethar ne sortirent pas non plus de 
la tourmente sains et saufs, selon ces mots (Prov. XVII, 5) : Celui qui se 
rijouit du mal deson prochain n'eohappera pas aux maux. 

Au village de Har6ba, il y avait 2 frtres (faisant la guerre de partisans), qui 
tuaient tons les Romains envoy6s contre eux. Ceux-ci dirent que le remade le 
plus efficace en tel oas serait de mettre lacouronne sur la t6te de ces guerriers, s\ 
une nouvelle tentative pour les r6duire ne reussit pas. A Funedeleurs sorties, 
un vieillard rencontre les deux freres et leur dit : Le cr6ateur est votre sou- 
tie n. II ne nous soutient, ni donne d'appui, dit Tun d'eux en blasph&nant, 
selon ees mots (Ps. LX, 12) : N'est-ce pas toi qui nous a rejetis (et ils ftirent 
pris). — II y avait 2 cedres au mont des Oliviers ; sous Tun, il y avait 4 bou- 
tiques oft Ton vendait des objets 16galement purs ; un boutique fournissait 
jnsqu'A 40 saas de colombes par mois, et il y avait \k de quoi suffire aux 
sacrifices de pigeons de tout Israel *. [/emplacement du mont Simeon produi- 
sait 300 tonneaux d'6pices diverses, en et6 *, k cueillir cheque vendredi ; il 
fut niin6, selon les uns, a cause de la prostitution k laquelle on se livrait Ik ; 
selon d'autres, parce qu'on y jouait au ballon le samedi (jeu trop violent pour 
la aolenniW). II y avait dix mille locality sur le mont royal, et, selon R. 
Eleagar b. Harsoum, il y en avait mille 3 , poss6dant un nombre 6gal de vais- 
seaux en mer ; mnis le tout a eti d£truit lors de la ruine de Jerusalem. De 
3 villes les contributions 6taient apporttes k Jerusalem en chariot (vu leur 
masse), savoir : Caboul, Sihim et Migdal Ceboya. Toutes 3 ont 6te ruinees, Ca- 
boul, k cause des dissentiments d'interieur ; Sihim, parce que ses habitants se 
livraient k la sorcellerie; Migdal Ceboya, a cause de la corruption de ses gens *. 
II y avait 3 villages fournissant chacun 2 fois autant de personnes qu'il en est 
sorti d'figypte?, savoir ceux de Bisch, de Schihlim, et de Dikhra. Le 1" s'ap- 
pelait Bisch (m6chant), parce qu'il n'accueillait pas les passants ; le 2* Itait 
nomine" Schihlim, parce qu'ils 6taient aussi proliflques que le tegumineux du 
mfime nom ; le 3° 6tait ^ppele Dikhra (m&le), parce que toutes les femmes y 
mettaient au monde des garjons, et s'il n'Stait pas arrive k Tun d'eux d'en 
sortir pour se marier, il n'y aurait pas eu de Giles. R. Yohanan dit • : 80 cou- 
ples de cohanim, tous freres, se sont mari6s avec un m6me nombre de soeurs 
en une seule nuit, dans la ville de Gofna, sans compter les autres manages 
qui eurenl lieu de freres n'lpousant pas de soeurs, ou des levites, ou de sim- 
ples israelites. R. Yohanan dit : il y avait k Migdal Ceboya 80 boutiques de 
tisserands en laine fine 7 . R. Hiya b. Aba dit : Au village d'Emra, il y avait 80 

1, Devenjtaurg, ibid., p. 466* 2. Le comment. Qorban 'eda explique qu'il 
s'agit d'une distribution de 300 panicrs de pain aux pauyres, Nous avons suivi le 
Pni-Moschiy plus simple ici. 3. Cf. B., tr. Y6ma, 35»>. 4. Neubauer, ib., 
pp. 902, 205, 217. 5. Ct. Midrasoh Haiith k Cant IV, 1 ; B., tr. Guittin, 57*. 
6. B., tr. Berakhdth, 44* (t I, p. 406). 7. Le comment. Qorban 'eda a : Fronda. 
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boutiques de marchands de pigeons pour les sacrifices. R. Jiremie au nom de 
R. Hiya b. Aba dit : il y avait 4 Sihin 80 champs * de minerai (ou terre plus 
ferme, pour la poterie). 11 n'y en a plus de semblable de nos jours, dit 
R. Yanai. 

R. Zeira dit au nom de R. Houna : la plus petite des sections sacerdotales 
fournissait jusqu'4 85,000 adolescents a la prStrise. R. Yohanan dit qu'un 
nombre presque 6gal de ces adolescents est mort & cause du sang verse de 
Zakharie. Ou ce pretre fut-il tue, demanda R. Judan a R. Aha, est-ce au par- 
vis des femmes, ou a celui des hommes? Ni dans Tun, ni dans l'autre, fut-il 
re pond u, mais dans celui des prGtres. Pourquoi n'agit-on pas & regard de son 
sang comme si un cerf ou un chevreuil avait ete 6gorge (Deut. XV, 22), et ne 
Ta-t-on pas couvert pour purifier le sanctuaire? C'est que d'une part il est dit 
(Levit. XVII, 13): aprks avoir versS le sang, on le couvrira de cendres ; et 
d'autre part il est dit (Ezechiel, XXIV, 7) : son sang est au milieu (Telle, elle 
Va mis sur le rocher brillant (marbre) ; tout cela devait exciter la colere et 
susciler la vengeance ; elle ne Va point rSpandu a ten % e pour ne pas le 
couvrir. En ce jour, les Israelites ont transgress6 7 defenses : ils ont tue un 
pretre, un prophete, un juge ; ils ont verse le sang innocent, rendu le par- 
vis impur ; c'etait un sabbat et jour de grand pardon. Lorsque Nebuzaradon 
arriva la, il vit ce sang faisant tache, et demanda aux servants d'ou il prove- 
nait. C'est du sang des taureaux, ou des agneaux, ou des beliers, que nous 
offrions en sacrifices sur l'autel, repondirent-ils. Aussil6t, il fit venir des tau- 
reaux, des beliers et des agneaux, et les fit 6gorger a la meme place ; mais le 
premier sang conlinuait a briller. Comme les prStres ne voulurent pas lui 
avouer leur crime, il les fit pendre a des peignes de tisserand (fep&'os). Dieu, 
dirent-ils, a sans doute voulu reclamer son sang par notre entremise ; et ils 
ajouterent : c'est le saog d'un prSlre, d'un juge et d'un prophete, puisqu'il 
nous a predit tout ce qui nous arrive ; nous nous sommes leves contre lui et 
l'avons tu6. A ces mots, Nabuzaraddon fit venir 80,000 adolescents de la prStrise 
qu'il 6gorgea a la mfime place ; et le premier sang continuait & briller. Le ge- 
neral apostropha alors ce sang et lui dit : veux-tu que pour toi j'extermine toute 
la nation. Aussitdt, la mis6ricorde divine se fit jour et dit: puisque ce mortel 
cruel est envahi par la piti6 pour mes enfants, a plus forte raisoneprouverai-je 
ce sentiment, comme il est dit (Deut, IV, 31) : Car V Eternel ton Dieu est 
un Dieu de misericorde ; il ne t'abandonnera pas, ni te detruira, et n'ou- 
bliera pas Talliance contracts avec tes anctitres. Aussitdt ce sang regut Pavis, 
et disparut. R. Yohanan dit : 80,000 adolescents de la prStrise s'enfuirent 
dans les souterrains du Temple, et tous furent brides sous les decombres. 
De tous, un seul fut sauv6 : ce fut Josue b. Yogadaq, le grand-prStre, dont il 
est dit (Zakharie, III, 2) : c'est un tison sauve du feu. R. Yohanan dit : il y 
avait 80,000 adolescents de la pretrise dans Tarmee de Nabuchodonozor 2 , et 

1. Les commentaires rendent ce mot par chariot, ou boite. 2. Sifri, section 
Haazinou, n° 322. 
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tous emigrerent chez les Ismaelites (Arabes). Comme ils demand4rent4boire, 
ayant soif, les habitants leur apporterent des salaisons et des outres pleines 
de vent, les engageant 4 manger et a boire ; mais 4 peine Tun d'eux eut-il 
defait Fouverture et mis le goulot a la bouche que le vent sortit et etrangla le 
jeune homme. C'estdece fait qu'il est dit(Isai'e,XXI, 13) : Fardeau (proph6tie) 
contre V Arable ; la grande charge (le mal) comprend les Ismaelites ; vous 
passerez pele-mtile la nuit dans la fortt, apres avoir 6t6 dans celle du 
Liban (a Jerusalem); vous Stes dans les sentiers de Dedanim. Est-ce 14 
Tusage des gens de Dodia ? Et pourtant lorsqu'Ismael eut soif au desert, 
on apporta de Veau & celui qui a soif (ib. 14) ; et il est dit (Genese, 
XXI, 19) : Dieu ouvrit ses yeux, et elle vit un putts contenant de Veau. Ce 
n'est pas pour vous demander des services que les Israelites sont venus 
aupres de vous, car ils ont pris la Juite devant les ipies, devant F&pie de- 
ll aince (Isaie, XXI, 15), parce qu'ils n'ont pas observ6 le prScepte de laisser 
le champ en friche, selon ces mots (Exode, XXIII, 11) : En la 7° annee, le 
sol sera en friclie et delaisse (en faveur des pauvres) ; et devant Faro tendu 
(dit encore le verset d'Isale), parce qu'ils n'ont pas observe le reposdu sabbat, 
selon ces mots (NehSmie, XIII, 15) : En ces jours, fai vu en Judie des gens 
fouler le pressoir aujour du sabbaL Enfin (conclut le verset d'lsaie), ils ont 
fui devant le fort de la bataille, pour n'avoir pas voulu soutenir le combat 
de la Loi, selon ces mots (Nombres, XXI, 14) : Cest pourquoi il est dit au 
livre des guerres du Seigneur, etc. 

R. Yohanan dit ' : De Gabath 4 Antipatris, il y avait 60 myriades de villes 
dont la plus petite etait Beth Schemesch, comme il est dit (I Sam., VI, 19) : 
II frappa les gens de Beth Scliemesch, parce qu'ils avaient regard^ dans 
Farclie de FEternel, et il frappa aussi du peuple 50.070 hommes. Ce nom- 
bre de personnes etait d'un seul cdte ; or, si Ton plantait seulement autant de 
joncs Vun 4 c6t6 de Tautre, Tespace actuel n'y suffirait pas. C'est que, dit R. 
Hanina, le sol de la Palestine s'est retreci. On peut voir, dit R. Zeira, quelle 
est la force du terrain Palestinien par les fruits qu'il produit. Comment se 
fait-il qu'il y ait encore des fruits malgre toutes les devastations ? II y a 2 avis 
divers 4 ce sujet : Tun dit que e'est 4 cause du fumier qu'on lui prodigue, 
l'autre, parce qu'on a retourn6 la terre. 11 est arrive un jour 4 quelqu'un, qui 
semait dans la vallee d'Arbel, d'appuyer avec effort sur le soc de la charrue ; 
une 6tincelle jaillit et brAla toute la semaille. On a enseigne que R. Yossa 
dit 2 : pendant 52 ans (de l'exil) on n'a pas vuunoiseauvolerenTerre-Sainte, 
comme il est ecrit (J6remie, IX, 9) : Depuis les oiseaux du del jusqu'emx 
animaux*, tous ont fui et sont partis. R. Hanina dit: 40 ans avant 1'exil 
d'IsraSI en Babylonie, des palmiers furent plantes, pour engager les Israelites 
4 en recueillir les fruits dont la douceur habitue le palais 4 s'occuper de l'e- 

1. J., tr. Meghilla, I, 1 (f. 70«); Synhedrin, II (20b). 2. B., tr. Sabbat, 145b. 
3. Les comment, remarquent que la supputation du mot flDrD (animal) donne le 
chiffre 52. 

T. vi 13 
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tude de la Loi. R. Hanina, fils de R. Abahou, dit : 700 especes de poissons 
aptes & la consommalion, et 800 especes de saulerelles comestibles, et des 
oiseaux innombrables, ont pris le meme chemin qu'Israel lors de la captivity ; 
et a leur retour, ces animaux les out suivis, k l'exception du poisson estur- 
geon*. Mais comment les poissons ont-ils pu suivre? R. Houna b. Joseph dit 
qu'lls sont alles par la voie de l'abime (par une eau souterraine), et ils sont 
revenus de m6me. Heureux, dit R. Yohanan, celui qui voit la chilte de Tad- 
mor, car cette ville a contribue a la ruine du 1" et du 2° Temple; au siege du 
1", elle aenvoy6 80.000 archers, et au 2 e elle en a envoye 8000. — « Le soc 
de la charrue a passe sur la ville », dit la Mischna. Rufus a fait cultiver le 
sol, retournant meme les ossements du sane tu aire. 

6. Dfes le commencement du mois d'Ab, on diminue tout acte de joie a , 
Dans la semaine, ou survient lc 9 Ab, il est interdit de se raser et de 
blanchir, sauf le jeudi pour se mettre en Stat d'honorer le sabbat. La 
veille du 9 Ab, on ne devra pas manger de 2 plats differents, ni manger 
de la viande, ni boire du vin. R. Simon b. Gamaliel present de faire des 
changements (en signe de deuil). R. Juda tient pour obligatoire Taction 
de renverser le lit ; mais les autres sages ne partagent pas cet avis. 

— 3 n est defendu de blanchir, dit R. Yona, si e'est pour s'en revetir aussitdt 
(avant le jetine), non a titre de simple preparation pour une Spoque ulterieure; 
car on ne saurait dire qu'il est defendu au blanchisseur de se livrer a ses tra- 
vaux babituels (d'ou il vit). Notre Mischna. ne contredit-elle pas cet avis de 
R. Y6na, en disant : « La semaine dans laquelle est le 9 Ab, il est defendu de 
se raser, et de blanchir, sauf le jeudi » ? (N'en resulte-t-il pas que, mdme 
pour le sabbat, e'est interdit aux autres jours?) Cette distinction, dit R. Ydna 
au nom de R. Hamnona, a el6 seulement 6tablie pour Tacte de se raser. R. 
Aba b. Cohen dit en presence de R. Yossa, ou R. Afca au nom de R. Abahou : 
si le 9 Ab se trouve etre un samedi, lesdits travaux (interdits) sont permis 
lors des 2 semainesqui Tentourent (celie qui precede etcelle qui suit). Aux jours 
de semaine qui suivent un 9 Ab (ordinaire), est-il permis de se raser et de 
laver ? R. Yohanan Tinterdit ; Resch Lakisch le permet, R. Hiya b. Aba 
transmit ce meme avis aux habitants de Cippori; mais ils ne raccueillirent 
pas. Mais, dit R. Imi k R. Yosse, est-ce que le neveu de R. Hiya le grand 
(savoir Rab) ne conteste pas l'avis de R. Hiya b. Aba, et le defend ? La dis- 
cussion est formelle, fut-il r6pondu, entre R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch : 
Tun le defend, et l'autre le permet (il est done loisible d'adopter ce dernier 
avis). Quant k l'interdit prononc.6 par Rab, Resch Lakisch Fapplique au cas 
ou le 9 Ab est un samedi (en ce cas, selon lui, la semaine suivante est inter- 

1. Ce que Pline, Hist, nat., IX, 17, nomme Acipenser. V. une longue note de 
Landau A son Edition de YAroukhy II, pp. 394-6. 2. Dans les Editions de la 
Mischna, le § 7 commence ici. 3. En tAte, il y a un passage reproduit ci-dessns, 
I, 8, et traduit, tr. Beca % V, 2 (p. 136); cf. tr. Kethoub6th> I, 4 (24*). 
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dite pour lesdits iravaux) ; mais il n'est rien conclu pour les jours qui suivent 
un 9 Ab survenant en semaine. R. Isaac b. Eli6zer, dSs que le 9 Ab etait 
ecoule, criait aux barbiers de preparer leurs instruments, en ajoutant que 
ceux qui voulaient se faire raser le pouvaient. II est dit (Osee, II, 13) : Je ferai 
cesser toute sa joie> ses fetes, ses ntiominies, ses sabbats, et ses solennitis. 
Aussi, les gens du midi s'abstenaient depuis la n&omenie ; ceux de Cippori 
s'en passaient tout le mois (m6me apres le 9) ; ceux de Tiberiade, la se- 
maine; puis ces derniers adopterent l'avis des rabbins de Cippori. 

R. Jer6mie dit 1 au nom de R. Hiya b. Aba : il serait juste de je&ner au 
10 Ab, jour auquel le Temple fut consume par les flammes; mais le jeiine a 
lieu le 9, jour auquel la punition a commence. En effet, on a enseigne 2 : ils 
y sont entr6s le 7, ont commence a briser les ustensiles le 8, y out mis le feu 
le 9, et la consomption finale a eu lieu le 10, ainsi que R. Aboun et R. Levi. 
R. Aba b. Zabda dit au nom de R. Hanina 8 que Rabbi voulut supprimer 
l'anniversaire du 9 Ab ; mais on ne le laissa pas faire. J'etais aupres de 
toi, lui observa R. ElSazar, lorsque R. Hanina s'est exprim6 & ce sujet, 
etce n'est pas ce qu'iladit; seulement, Rabbi avait voulu supprimer un 
jeiine de 9 Ab qui se trouvait survenir un samedi, et on ne le laissa pas 
faire ; car, puisque le jeiine est ajourne, avait-il dit, omettons-le, et ceux- 
ci, qui 6taient aupres de lui, proposerent de reculer le jeiine au lende- 
main (ce qui fut fait). C'est ainsi qu'il a 6te enseignA d'autre part : 
R. Yoljanan b. Broqa est d'avis d'appliquer a tous deux (a l'homme et 
a la femme) ce verset (Gendse, I, 28) : Dieu les b&nit et leur dit : croissez 
et multipliez-vous (en ce sens que le devoir de la reproduction incombe 
Sgalement aux femmes) ; et R. Eteazar dit au nom de R. Hanina que l'avis 
de R. Yohanan b. Broqa est admis comme regie. Non, dit R. Aba b. 
Zabda, j'gtais aupres de toi lorsque R. Hanina a professe son opinion, et il a 
seulement dit que ce devoir incombe aussi & la femme si clle a demande a 
6tre epous^e. A ces cas s'applique le verset (Eccl6s. IV, 9) : mieux vaut deux 
qvtun * (puisque le second auditeur a rectifte ce que le premier avait mal 
entendu). 

Le « changement », dont parle la Mischnft, consistera en ceci : celui qui a 
l'habitude de manger une livre de viande se contentera d'une demie ; celui qui 
boit d'ordinaire 2 mesures de vin se contentera de la moitte. Toutefois, dit 
R. Yohanan, cette modification est seulement applicable au principal dernier 
repas qui precede le jeiine du 9 Ab. Ce detail est a observer, dit R. Oschia, a 
partir de la 6 e heure (depuis midi). R. YossS applique les 2 recommandations 
de la Mischna dans le sens le moins severe : ainsi, on peut manger le prin- 
cipal repas de la veille du jeiine, avant midi, quelque complet que soit ce 
repas ; et de meme, on peut manger un repas apres la 6* heure, meme complet 
(plus de 2 plats), si c'est l'ordinaire (non le dernier). — On a enseigne : si le 

1. J., tr. Meghilla, I, 4. 2. Tossefta k ce tr., ch. 3. 3. J., tr. Yebam6th, 
VI, 6, fin (f. 6*). 4. Cf. J., tr. Guittin, Vffl, 10 (f. 49«). 
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9 Ab survient un samedi, ou si la veille du 9 Ab est en ce jour, il sera permis 
de manger 4 l'heure habituelle un repas complet qui sera apporte 4 la table 
(sans restriction). Rab, apres avoir mang£ a sa faim, coupait a part un raor- 
ceau de pain qu'il trempait dans la cendre et qu'il mangeait ainsi, en disant 
que c'est le repas special a la solennite du 9 Ab, selon ces mots (Lament. 
Ill, 16) : il m'a brisi les dents avec du gravier, il m'a convert de cendres. — 
On comprend l'avis de R. Juda, « de renverser le lit ; » pourquoi les autres 
sages n'adoptent-ils pas cet avis? Us comparent le deuil de cet anniversaire 
4 celui qui a perdu un parent, et qui, aussi longtemps que l'enterrement n'a 
pas eu lieu, ne renverse pas le lit et dort m&ne sur un lit non renverse. 

7 (8). R. Simon b. Gamaliel dit : il n'y a pas de plus grande f&te en 
Israel que les journees du grand pardon et du 15 Ab. En ces jours, les 
enfants de Jerusalem sortent vetus de Wane, en empruntant au besoin 
de tels v&tements pour ne pas fttre exposes 4 la honte si Ton n'en a pas, 
sauf en ce cas 4 les tremper dans un bain legal (pour Sviter tout contact 
douteux). Les filles de Jerusalem sortent par groupes dans les champs et 
vignes, en disant : jeunes gens, levez les yeux et voyez celles que vous 
allez choisir ; ne regardez pas 4 la beaute, mais 4 la famille. Ainsi il est 
dit (Cantique, III, 11) : Allez, filles de Ston, et voyez le roi Salomon au 
jour de ses fianoaiUes, ce qui est une allusion 4 la promulgation de la 
Loi, et aujour de la joie de son cceur, ce qui vise la construction du Tem- 
ple, que nous espSrons voir reedifte bientdt, de nos jours. 

On comprend que le jour du grand pardon etait une des plus grandes fetes, 
parce qu'en ce jour le pardon s'Stend sur tout Israel ; mais quelle est l'impor- 
tance de la journ6e du 15 Ab? C'est une epoque favorable, dit R. Jacob b. 
Aha au nom de R. Yossa, pour couper le bois, et tout bois coup6 en ce jour 
ne sera pas expose 4 l'atteinte des vers. Or, il a ete dit ailleurs * : tout bois 
dans lequel on trouve un ver est impropre a la combustion sur l'autel (c'est 
une preuve qu'il n'est pas assez sec). Selon R. Hiya b. Asche aunon de Rab, 
en ce jour du 15 Ab. Osee b. Elah a licencte les postes etablis par Jeroboam 
b. Nebat sur les grandes routes pour interdire les envois 4 Jerusalem (cette 
journ6e commemorative rappelle ce fait). Mais, demanda Cahana a Rab, puis- 
que cet Os6e a fait tant de bien, pourquoi est-il dit de lui (II Rois, XVII, 3) : 
Salmanassar roi de Syric monta contre lui et Vassujettit ? C'est qu'il a 
reliche le joug (collare) de son cou, suspendu au cou de tous les fideles ; e'est- 
4-dire il a neglige d'ordonner a tout le peuple de s'y rendre, et il s'est con- 
tente de dire que ceux qui veulent aller a Jerusalem le peuvent d6sormais. 
Selon R. Samuel b. R. Isaac, ou selon d'autres, il l'a dit au nom de R. Sa- 
muel b. Nahman, le 15 Ab rappelle qu'en ce jour il fut permis aux tribus de 
s'allier entr'elles par mariage ; puisqu'il est dit (Nombres, XXXVI, 7) : I heritage 

i. Tr. Middoth, II, 5. 
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ne sera pvs transport* parmi les enfants d y Isra&l, de tribu en tribu ; car 
chacun des enfants d' Israel demeurera dans Vlwritage de la tribu de ses pb- 
rcs ; puis (ib. 8) : Et toute fillequi sera heritiere d'une possession d'entre les 
tribus des enfants d y Israel sera mariee etc. Or, comment une fille peut-elle 
heritor de 2 tribus diverses ? (Test possible lorsquo son pere faisait partie d'une 
tribu et sa mere d'une autre (done, des lors, les unions entre 2 tribus gtaient 
autorisees). Les autres sages disent qu'en ce jour du 15 Ab on admit dans la 
communaut6 d'Israel la tribu de Benjamin (qui jusque la n'en faisait pas par- 
tie), comme il est dit (Juges, XXI,. 18): Maudit soit qui donne sa fille & un 
benjamite pour femme. Or, on avait lu un verset, que Ton a 6cart6, disant 
(Genese, XLVIII, 5) lEphraim et Manassi serontpour moi comme Ruben et 
Simeon ; puis on a lu un autre verset, qui a et6 adopte, savoir (ib. XXXV, 
11) : Une nation et une assemblee de nations seront issues de toi, des rois 
sortiront de ton sein ; comme Benjamin n'etait pas encore ne lorsque Dieu a 
adress6 ces derniers mots & Jacob 1 , on peut en conclure que le premier terme 
est applicable & la naissance future de Benjamin, et l'expression suivante 4 
Manasse et Ephrai'm (sans toutefois les considerer comme distincts ; done, 
Benjamin doit&re au nombre des 12 tribus). R. Aboun dit qu'au 15 Ab cessa 
1'appel mosaique d'avoir a creuser des fosses (la journee commemorative rap- 
pelle ce fait heureux) ; or, R. L6vi dit qu'a chaque veille du 9 Ab Moi'se fai- 
sait retentir un appel au camp (du desert), disant aux israelites d'aller creu- 
ser des tombes; ils ex6cutaient cet ordre et allaient se [coucher; et lorsque le 
matin ils se levaient et se comptaient, ils voyaient leur nombre reduit d'un 
peu plus de 15.000 ames. La derniere annee de leur sejour au desert, ils fi- 
rent de m§me ; mais une fois debout, ils apergurent que leur nombre etait 
reste entier. Peut-etre nous sommes-nous tromp6s dans le compte du mois, 
dirent-ils; ils recommencerent de meme le 10 Ab, le 11, le 12, le 13, le 14 et 
le 15.Lorsqu'ils virent par la pleine lune qu'ils etaient bien au milieu du mois, 
ils observerent que Dieu avait dil d6sormais annuler cette loi terrible ; ils se 
leverent et fixerent ce jour comme fete commemorative. 

« Tous les vetements, est-il dit, devront etre trempes dans un bain 16gal ». 
II en sera de meme, dit R. Yanai b. R. Ismael, si ces vetements etaient ser- 
r6s dans une etoffe. Pourquoi en ce cas le bain est-il aussi present ? C'est que 
gr&ce a cette regie generale, on nhesitera pas a les prfiter (sachant que celui 
qui les revetira se chargera de la purification en cas de doute). Pour que per- 
sonne ne rougisse de ces emprunts, meme la fille du roi empruntait des vete- 
ments a la fille du grand-pretre ; et celle-ci a son tour empruntea la premiere. 
— Les filles laides disaient aux jeunes gens : Ne regarde pas a la beaute ; et 
les belles disaient de ne faire attention qu'a la famille. Ainsi, il est dit : Allez, 
filles de Sion, et voyez le roi Salomon etc., par allusion a la Loi et au Temple. 

1. Midnwch Rabba k Genfese, ch. 82; B., tr. Horaioth, 47*. 
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CHAPITRE PREMIER 

4. La Meghilla (rouleau du r6cit d'Esther) est lue tant6t le 41 Adar, 
tantftt le 42, ou le 43, ou le 44, ou le 45, sans depasser toutefois ces 
2 limites extremes. Les villes entourees de murs depuis le temps de 
JosuS, fils de Noun, font cette lecture le 45 ; les autres grandes villes et 
villages la lisent le 44; enfin il arrive a de petites localites d'avancer cette 
lecture au 44, ou 42, ou43. 

R. Ila Simon b. Aba au nom de R. Yohanan * explique les mots (Esther, 
IX, SI) : d 'observer ces jours de Pourim en leur temps; cette derniere 
expression, « en leur temps », est expliqu6e diversement par R. Ydn$ et 
R. Yossa: selon R. Ydna, ces mots indiquent qu'il y a d'autres temps deter- 
mines en dehors des jours presents par le texte (les 14 et 15) ; selon R. 
Yossa, le texte prevoit que les sages 6tabliront d'autres dates, savoir les 11, 
If, 13, 14 et 15. II ne saurait 6tre question des 16 et 17 ; car, dit R. Abahou 
au nom de R. Eleazar, de l'expression sans ddpasser on conclut qu'on n'ira 
pas au-deli du 15. R. Nahman dit au nom de Samuel : comme il est 6crit « et 
sans depasser », la conjonction et superflue indiquedene pas ajouter d'autres 
jouraees au-dela. On ne saurait non plus avancer cette lecture jusqu'au 10 
Adar ; car, dit Samuel b. Nahman au nom de R. Yonathan, de ce qu'il n'est 
pas dit (ib.) jours, mais comme les jours, cette expression vise une analogic 
entre les dates, et Ton pourra fixer les 11 et IS en regard des 14 et 15, ou les 
12 et 13 en regard des 14 et 15. R. Helbo dit : le 13 Adar 6tait le jour de la 
bataille (od les Juifs ont combattu leurs ennemis), ot la date m&me indique 
qu'il n'y a pas eu de repos en ce jour, et il ne saurait hire compt6 comme les 
jours oil les Juifs se reposfrrentQe 13 doit 6tre supprim6). Non,fuUilrepliqu6, 
on ne saurait interdire la lecture en ce jour ; car s'il est permis de lire le jour 
precedent et le suivant, 4 plus forte raison est-ce permis le jour m^me. Peut- 
fitre faut-il consid6rer comme bons & cet effet les 9 et 10 Adar? De ce qu'il est 
dit « comme les jours » , on d6duit qu'il s'agit de jours rapproch^s des 14 et 1 5. 
Cependant, k ce litre de proches, on n'admet pas les 16 et 17, car R. Abahou 
a dit au nom de R. Eleazar qu'il ne faudra pas ddpasser les dates bibliques 
des 14 et 15 ; et R. Isaac b. Nahman au nom de Samuel tire la meme deduc- 
tion de l'expression et sans depasser. — On a enseigng au nom de R. Nathan : 
tout le mois est valable gour cette lecture, comme ilest dit(ibid. IX, 22) : et le 
mots qui a etS changt pour eux de Vangoisse en joie, etc. Toutefois, dit R. 
Helbo, ce n'est vrai que jusqu'au 15 ; puisque R. Abahou a d6duit au nom de R. 
Eleazar qu'il ne faut pas depasser cette date, ainsi que R. Isaac b. Nahman au 

1. Cf. Midrasch Tan1touma > k Gen&se, I. 
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nom de Samuel. — L'autorisation d'avancer la fSte jusqu'au 11 n'a lieU que 
pour la lecture ; mais le repas officiel aura lieu le 14 ou lo 15, ainsi que la dis- 
tribution des dons aux pauvres, car en ces jours seuls ils s'attendent k rece- 
voir. Pourquoi ne pas preciser au contraire qu'aux jours bibliques on fera la 
lecture officielle, et les autres ceremonies pourront 6tre avanc6es ? C'est que, 
dit R. Helbo ou R. Houna au nom de Rab, du verset (ib. 28) ces jours seronl 
rappelis et accomplis, on conclut qu'ils seront rappelis d'abord par la lec- 
ture, puis accomplis par les repas joycux. Toutes ces deductions prouvent 
qu'il y a lieu d'expliquer exeg6tiquement Thistoire d'Esther. Ainsi, R. Helbo 
ou R. Yassa dit au nom de R. Eleazar : de ce qu'il est ecrit \k (ib. 30) des 
paroles de paix et de viriti, et ailleurs (Prov. XXIII, 23) acquiers la viritt 
etnela cide pas, on deduit que ce rouleau devra etre traite k 1'egal du rouleau 
de la Loi;pour ecrire Tun comme Tautre, il faut y tracer des lignes, et 
comme le rouleau de la Loi donnc lieu k des explications exegetiques, il en 
sera de m6me de celui d'Esthcr. R. J£r6mie dit au nom de R. Samuel b. R. 
Isaac : le rouleau remis par le prophete Samuel au roi David (le plan du 
temple k edifier) pouvait aussi donner lieu k des explications, comme il est 
dit (I Chron. XXVIII, 19) : tout par icrit*, e'est de la Massora (texte trans- 
mis), par la main de Dieu> ou Tesprit saint, il m'a fait eomprendre ; cette 
demtere expression a en vue rex£g&se. Mais, demanda R. JSremie, pourquoi 
ne pas conclure que Tesprit saint Ta inspire, de la phrase suivante (ib.): et 
Vimage de tout ce qu'il avait en pernio avec lui? Ceci ne prouverait rien, dit 
R. Mena, car il peut s'agir la du souffle de la bouche (ou de la parole) ; tandis 
qu'au verset pr£cite Texpression souffle divin vise Tesprit ^'inspiration). 

« Les villes entour6es de murs depuis Josue b. Noun lisent le 15 », est-il 
dit. C'est, dit R. Simon au nom de R. Josue b. Levi, un hommage rendu k la 
Palestine de ce temps, qui etait en majeure partie ruinee au temps d* Esther, 
et Ton supposait (par respect) certaines villes fortiflees comme au temps de 
Josue. Pourquoi ne pas etendre cet hommage a toutes les villes de la Pales- 
tine et y lire partout au 15 Adar? On compare, dit R. Abahou, les termes 
habiter employes dans 2 versets divers; et comme il est employe dans le 
texte biblique au temps de Josue (XIII, 6), de m£me en parlant ici (Esther, 
IX, 19) d' habitants de villes ouvertcs, il s'agit de celles qui existaient dej& 
au temps de Josue. Pourquoi ces habitations ne sont-elles pas tenues 
d'etre comme au temps de Josue (fortifiees), et ne pas lire partout le 
14? C'est que, dit R. Juda b. Pazi, on tire parti de Tanalogie des termes 
perazi; il est employe ici (ibid.), dans le sens d'ouverl, et ailleurs dans un 
sens particulier (Deut. Ill, 5) : en dehors des villes du Perazi, en grand 
nombre ; or, comme ce peuple de Perazi existait du temps de Josue, 
on fait remonter au meme temps Torigine des villes dont il est question la 
(meme ruinees maintenant). On a enseigne que R. Josue b. Qorha dit : 
il suffit (pour lire le 15) que les villes soient enlour6es depuis le temps d'As- 

1. V. Midrasch Rabba sur Samuel, ch. 15. 
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suSrus. Mais, demanda R. Yosse b. R. Juda, qu'y a-t-il a d6duire de l'etat de 
Suse (sous le rapport des villes au temps d'Assuerus) ? Si Ton prend cette 
ville comme point de comparaison, on peut objecter que dans celle-ci (non 
entourSe de murs depuis Josu6) on ne dcvrait pas lire le 15, mais on devrait 
lire le recit d'Esther a cette date dans toutes les autres villes (ou les murs 
remontent notoirement a Josue). II y a done 3 avis divers a ce sujet; selon le 
premier, les murs doivent dater du temps de Josue (comme dans la Mischnft) ; 
selon le 2° (de R. Josue b. Qorha), il suffit que ces murs remontent a Assue- 
rus ; enfin selon le 3* (de R. Yoss6 b. R. Juda), il importe seulement que ce 
soit une ville close (sans insister sur l'epoque). En somme, R. Josue b. Qorha 
et R. Yosse b. R. Juda expriment au fond le meme avis ; seulement, le l ,r 
fonde son avis sur le mot Suse (et son 6tat contemporain) ; le 2* insiste sur le 
mot ville (ibid.). On a de meme enseignS 1 : la locality proche d'une ville 
(muree), visible en m6me temps que celle-ci, sera consider6e comme elle (et 
on y lira le 15). R. Aibo b. Nagri au nom de R. Hiya b. Aba cite p. ex. 
Hamath, en disant qu'il s'agit d'un point analogue, sans dire toutefois qu'il 
s'agit de Hamath meme, entouree de murs depuis Josue. Ce verset le prouve 
(Josue, XIX, 35) : les villes fortes de Hacidim y Cer y Hamath, Reqcth, Kin- 
Tiereth. Or, Hacidim est le village actuel de Hitga; Cer est proche du prece- 
dent ; Hamath est la Hamatha actuelle, Reqeth est Tiberiade ; Kinnereth est 
Guinnosar. Mais, objecta R. Levi, de ce qu'il est dit (ib. XII, 3) : la plaine 
jusqu'au lac de Kinerot (au pluriol), en resulte-t-il qu'il y a 2 localites nom- 
inees Guinosar? Peut-6tre seulement y avait-il 2 districts locaux (^oXet;) 
formant des fortifications autour de ce lac de Kinnereth, comme Bet-Yerah 
et Sennabaris 2 . Pres d'une ville jadis muree puis ruinee et devenue paienne, 
quelle sera la regie (lira-t-on le 14 ou le 15) ? On peut resoudre ce point ainsi : 
puisque dans cette ville on ne lit plus du tout, il n'y a pas lieu autour d'ellc 
de lire le 15. Hiskia recommandait de lire a Tiberiade le 14 et le 15 ; il tenait 
compte de Interpretation de R. Simon b. Yohai sur ce verset (Levit. XXV, 
29) : si quelqu'un vend une habitation dans une ville muree ; il faut en 
exclure Tiberiade, qui a le lac pour mur (borne). R. Yohanan lisait le 15 k la 
synagogue de Kifra (aux environs), disant que e'est la le noyau de Tancienne 
Tiberiade, sans 6gard k Tavis de R. Simon b. Yohai' ; car on a 6te moins 
s6vere pour cette lecture d'Esther (admettant la defense du lac comme un 
mur). C'est ainsi qu'il est dit 3 : ce qui est a l'interieur du mur est tenu a 
Tegal des maisons d'une ville muree, sauf les champs ; R. Meir englobe meme 
les champs; et Ton a ajoute : la localite proche d'une ville mur6e et visible 
avec elle est consideree comme elle — *. 

Les villes enumerees par Josue ne s'elevent pas au nombre de cent. R. 
Simon b. Lakisch dit que Josue a seulement compte celles qui etaient forti- 

1. Tossefta k ce tr., ch. 1. 2. Rabba a Genese, ch. 98; V. Neubauer, ib., pp. 
207-215. 3. Tr. 'Erakhin, IX, 6. 4. Suit un passage traduit tr. Taanith, IV, 
5, ci-dessus, p. 193. 
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ftees ; selon R. Yoss6 b. Hanina, ilaseulement enumere les villes limitrophes. 
Un verset confirme ce dernier avis (Josu6, XIX, 33) : Leur limite (de Neph- 
tali) allait depuis Heleph et depuis Alton d Caanannim et Adami Nekeb 
avec Iabneel jusqu'd Lakkoum. II est dit aussi (ib. 15) : Kattath, Nalialal, 
Scimron, Yidalah Bethleliem. Or, Mehelef (ainsi lu) est actuellement Helef; 
Meallon (sic) est Agalon actuel ; Becananim est Agnia (le bassin) de Kedesch. 
Le nom Adami correspond aDamin; Haneqeb est CaTdatha; Yabneel est 
Kefar Yama (? bourg de Yamnia) ; Lakkoum est Lougrin. Katath equivaut a 
Ketonith; Nahlal=-Mahloul ; Scbimron=Simonia(2u:i.c{cv) ; Yidalah=Hirieh ; 
enfln Bethlehem a conserv6 son nom, avec repith&e Cerieh 4 . R. Aha, R. 
Juda b. Levi, ou R. Josu6 b. L6vi dit au nom de Rab : Lod et la valine des 
Harascbim (forgerons) etaient entourfes de murs depuis Josue. Pourquoi ne 
pas citer aussi a ce titre Ono? Parce que cette ville est d6ja nommeepar ecrit. 
Mais Lod aussi est 6crit, et pourtant on en parle ici? C'est que Ton a enum6re 
comme villes fortifiees depuis Josue, Gamlah, Guedod, Hadir, Ono, Jerusa- 
lem, et d'autres analogues. Mais n'est-il pas 6crit (I Chron., VIII, 12) : Les fits 
d'Elfaal furent Eber, Misch'am el Schemed, celui qui bdtit Ono el Lod, avec 
leurs environs? (Comment done pretendre qu'elles remontent au temps de 
Josue?) (Test que, dit R. Eleazar b. R. Yossa, au temps de la concubine frap- 
p6e a Gebaa (I Sam., X, 26), ces villes avaient ete detruites lors des luttes, et 
Elfaal les rebfttit. Ainsi, il est dit (Juges, XX, 48) : Toules les villes qui se 
trouvkrent Id furent consumies par le feu. R. Hanania dit au nom de R. 
Pinhas : Lod et Ono ensemble constituent la vallee des Haraschim. — 2 . 

Nahman fils de R. Samuel b. Nahman deduit des mots joic et allegresse 
(Esther, VIII, 16) qu'ii est dSfendu de se livrer au deuil en ces jours ; du mot 
feslin, qu'ii est interdit de jeilner, et du terme jour de fete, que Ton ne doit 
pas travailler en ce jour. Bien souvent, dit R. Helbo 3 , j'Stais assis devant R. 
Samuel b. Nahman, et je ne lui ai pas entendu exprimer cette derniere regie. 
As-tu entendu, lui repliqua-t-il, tout ce que mon p6re a entendu? (C'est done 
possible). Contre cet avis, on peut citer les faits de Rabbi, qui s'affichait en pu- 
blic 2 jours de Tannee, 1° pour se baigner le 17 Tamouz, et 2° s'occuper 
de ses plantations a Pourim. R. Habiba dit au nom des rabbins de Babylone : 
partout ou il est dit jour de fete, il n'est pas dit : on agrea, et si ce terme est 
usite, on n'emploie pas les mots jours de fete, tandis que pour la fete d'Es- 
ther, les 2 expressions sont employees (Esther, IX, 19 et 27). R. Simon dit au 
nom de R. Samuel b. Nahman : Texpression chaque famille (ib. 28) designe les 
villages ; par chaque province on entend les villes fortes (murees) ; enfm le 
mot villes est applicable aux grandes villes 4 . — Samuel a enseigne : on 
avance parfois la lecture d'Esther jusqu'au « jour de reunion » (au jeudi), afin 

1. V. Neubauer, ib., pp. 189 et 224-5. 2. Suit un passage traduit tr. Sclieqalim, 
I, 1 (t. V, p. 260). 3. Cf. tr. Sabbat, III, 1 (t. IV, p. 43); tr. 'Eroubin, IX, 2 
(ib., p. 291); tr. Yebamdth, IV, 7, fin (f. 5<i). 4. Chaque s&rie de gens fixe ses 
jours, les uns les 11 et 12, d'autres les 13 et 14, d'autres les 14 et 15. 
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que les campagnards puissent fournir des vivres & leurs freres des villes for- 
tes. Mais, dit R. Polipa b. Prouta devant R. Yona, cette disposition neprouve- 
Uelle pas qu'on ne doit pas travailler ce jour? Ceci ne prouve rien, lui r6pon- 
ditR. Yona, puisqu'aux jours de demi-Wte on ne doit pas se livrer au travail, 
et pourtant les villageois fournissaient en ce jour des provisions & leurs freres 
des villes fortes (c'est seulement pour qu'ilssoientlibres). Quanta la question 
des travaux, il suffit pour les autoriserde rappeler que Rabbi s'y livrait publi- 
quement 2 jours de 1'annSe, il sebaignait le 17 Tamouz, et plantait k Pourim. 
R. Yousta b. R. Schounam demanda devant R. Mena : n'est-ce pas Ezra qui 
6tablit * l'usage de lire dans la Loi les lundis et les jeudis et a l'office des ve- 
pres le samedi ? Comment done supposer qu'Esther et Mardoch6e ont 6tabli 
un arrangement (d'avancer la lecture au jeudi, jour de rdunion) en vue de ce 
qu'Ezra 6tablira plus tard? Celui qui a 6nonce la MischnA (etnon MardochSe), 
r^pondit R. Mena, a 6tabli cette convention du jeudi *, en Tappuyant seule- 
ment sur un verset d'Esther (ib.) : chaque famille, chaque province, chaque 
ville. 

2. La variation des jours pour cette lecture tient aux causes suivantes : 
Si Pourim est un lundi, les habitants des bourgs et des grandes villes 
liront le rouleau d'Esther le meme jour (le 14), et ccux des villes forti- 
fiees le lendemain (le 15). Si le 14 est un mardi ou mercredi, les villageois 
Tavance rontau lundi, jour de reunion synagogale (pour ne pas les deran- 
ger k nouveau) ; ceux des grandes villes liront le m6me jour, et ceux des 
villles fortifies le lendemain. 

3. Si le 14 est un jeudi, les villageois et les citadins feront la lecture 
le m6me jour, et les gens des places fortifiees le lendemain. Si c'est un 
vendredi, les villageois Tavancent au jour de reunion (jeudi) ; ceux des 
villes ou des places fortes liront le meme jour. Si c'est un samedi, les vil- 
lageois et les citadins Tavancent au jeudi, et les habitants des places for- 
tes attendent au lendemain. 

Chaque fois que la Mischnfc dit « si le pourim survient », il s'agit du 14. En 
effet, dit R. Yossa, la Mischnfi. le continue en disant : ceux des places fortes 
lisent le lendemain (le 15). R. Yossa remarque : on ne parle pas de Thypothese 
d'un lundi, ni d'un samedi ; car si e'etait un lundi, le jetine du grand pardon 
serait un dimanche (jour inadmissible), et si e'etait un samedi, le grand par- 
don surviendrait un vendredi (hypothese egalement inadmissible, ce grand 
jedne n'etait jamais attenant au samedi). 

Devant R. Zeira on fit remarquer qu'il y a Ik une sorte de contradiction : 
si le 14 est un vendredi, de sorte que les gens des villes maries auraient k 
faire leur lecture le lendemain samedi, ceux-ci l'avancent a la veille ; et ensuite 

1. V. J., tr. Baba kama y II, 1 et ci-apr6s, IV, 2 (f. 75«). 2. J., tr. Pesahim, 
IV, 1 (t. V, p. 50). 
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il est dit (§ 3) que si le 14 survient un samedi, les villageois et leg citadins 
avancent la lecture au jeudi, sauf ceux des villes entour6es de murs ; pourquoi 
n 'en est-il pas de meme d'eux et ne ravancent-ils pas aussi au jeudi ? C'est, r6- 
pond R. Ila, par 6gard pour ces grandee villes, afin que Ton ne dise pas avoir 
vu lire le mftme jour les habitants des grandes villes et ceux des places fortes. 
Si c'est par egard pour la distinction k etablir, on ne devrait pas avancer au 
jeudi les citadins, au cas ou le 14 est un samedi, puisque les villageois sont 
avances d'autant? En outre, des assemblages analogues ont lieu si le 14 est 
un lundi, ou un jeudi, ou un samedi? (Question non r^solue). On trouve un 
enseignement disant : les gens des villages, ou des villes, ou des places fortes, 
lisent parfois en m£me temps, d'avance (si le 15 est un samedi)* N'est-ce pas 
14 un avis qui ne ressemble k aucun autre, et comment peut-il arriver que 
tous ces gens aient k faire la lecture k la fois ? C'est qu'il est d'avis que les 
gens des places fortes ne doivent pas prSceder d'autres citadins ; et en cas de 
displacement du jour pour la lecture offlcielle, ce ne sera qu'en un jour de 
reunion synagogale (il sera done impossible qu'en cas de distinction pour le 
14, on laisse lire a part en ce jour, soit les citadins, soit les gens des villes 
fortes). Or, c'est Rabbi qui professe cet avis, qu'en cas de derangement, on 
doit les avancer tous & un jour de reunion, par suite des raisons enumer6es. 
Ensomme, quel avis 1 suivra-t-on? On adoptera, dit R. Yosse, l'avis ano- 
nyme de la Mischna. 

On objecta devant R. Zeira 2 : comme on a dit qu'au cas ou le 14 est un 
vendredi, la lecture qui doit avoir lieu dans les villes fortes le samedi est 
avanc6e au vendredi, on devrait dire aussi que s'il y a lieu pour les [citadins 
de lire le samedi, on l'avance au vendredi, non au jeudi? C'est que la Mis- 
chn& adopte en partie 2 avis divers ; Tun pense que lorsqu'il y a un deran- 
gement de jour, on doit Tavancer a la reunion synagogale (il se rapporte a la 
fin); Fautre ne partage pas cet avis (et justifie ainsi le commencement). Non, 
leur r^pondit R. Zeira, Rab a dit que le tout a et6 profess6 par un seul doc- 
teur; et Ton a enseign6 que si le 14 est un vendredi, les gens des villes for- 
tifiees qui devaient faire la lecture le samedi l'avancent d'un jour, en vertu 
d'un autre motif, celui qu'a exprim6 R. Helbo ou R. Houna et Rab au nom 
deR. Hiya le grand 3 , savoir que tous peu vent remplir ce devoir le 14, 
qui est le moment opportun pour la lecture de la majorite ; de mfrne, 
si par suite de la coincidence du Havec un vendredi, les gens des villes 
fortifi6es auraient a ,faire la lecture le samedi, on l'avance au jeudi (non 
au vendredi), en raison du motif invoque par R. Helbo, que le 13 etait le 
jour du combat, et il indique par lui-meme qu'il n'y a pas eu de repos en ce 
jour (il n'est done pas approprie a la celebration de la fete). On a trouv6 
qu un enseignement dit : les villageois liront le vendredi (si le 14 est un sa- 
medi) ; les habitants des villes avanceront la lecture au jeudi, et ceux des 

1. V. Casuistique dite Kenesseth Ezekiel, Orah Hayim, n° 19. 2. Dans Tui- 
tion de Venise, le § 4 commence ici. 3. Ci-dessus, § 1, et ci-aprfes, II, 3. 
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villes fortifiees la reculeront au dimanchc (dc cettc facon, ils ne liront pas 
simultanement). En fait, quel avis suivra-t-on si le 14 est un samedi? Cela 
n f a jamais lieu, dit R. Yossa (comme il est dit ci-dessus). Au temps ou cela 
pouvait encore avoir lieu (lorsque la n6omenie dependait de la vue de la 
lune), on suivait Tavis anonyme de la Mischnft. R. Aba dit au nom de R. 
Juda : chaque fois que la lecture est deplacee de son temps, elle doit se faire 
dans une assemblee d'au moins dix personnes. Cependant, nous avons vu des 
rabbins lire en dehors du 14, meme seuls. R. Abina, au nom de R. Asse, dit 
(comme R. Juda) qu'en cas de deplacement de Foffice, il faut le celebrer en 
reunion d'au moins dix personnes. Selon R. Hanania, il y a discussion k ce 
sujet entre R. Houna et R. Juda : Tun exige une reunion d'au moins dix ; 
Tautre autorise la lecture mSme si Ton est seul. D'apres toi, dit le premier a 
son interlocuteur, si cette lecture peut se faire en 6tant seul, a quoi bon 
rSunir les villageois aux citadins, et pourquoi chacun ne lirait-ii pas chez 
lui ? On ne saurait supprimer la Mischna, dit Rabbi, qui a etabli pourquoi les 
lectures ont lieu tantdt le 11, tantdt le 12, ou le 13, ou le 14, ou le 15 (il 
n'est question de lire seul qu'en cas d'ajournement). 

4 (3). On appelle grandes villes 1 toutes celles ou il y a dix personnes ne 
s'adonnant pas aux travaux manuels (et ayant des fonctions officielles en 
vue du culte) ; s'il y en a moins, c'est un village. Au sujet de ces fipo- 
ques de lecture, on a present de les avancer (en cas de d6placement), 
non de les reculcr; mais pour l'epoquede l'offre du bois des priHres, 
ou le jeune du 9 Ab, ou le sacrifice d'une fete, ou une convocation de 
tout le peuple, on reculera au lieu d'avancer. Quoiqu'il arrive parfois 
d'avancer le jour de la lecture, au lieu de Tajourner, il sera permis en 
ces jours (supplementaires) de se livrer au deuil, ou de jeuner, et de 
faire les distributions aux pauvres. Enfin, dit R. Juda, on l'avancera 
aux jours de reunion synagogale du lundi ou du jeudi, dans les locality 
ou Ton se reunit deji pour lire une section de la Loi ; mais 14 ou ce 
n'est pas Pusage, on fera la lecture au jour fixe (le 14 ou le 15). 

On a enseigne: par les dix personnes en question, on entend celles qui ont 
pour toute occupation de s'adonner entierement a la synagogue. Nous som- 
mes p. ex. en ce cas, dit R. Juda, ne vivant pas de notre enseignement (mais 
des fonctions publiques). On a enseigne ; dans un village ne contenant pas dix 
personnes de cette sorte, sa situation inferieure rcmedieprecisementa son etat 
liturgique, au point qu'au lieu de deplacer son jour de lecture, on lui assi- 
gnera le meme rang qu'a la ville (on y lira le 14). — « A ce sujet, est-il dit, 
on a prescrit d'avancer la cerSmonie, non de la reculer » ; ceci s'applique a la 
lecture du rouleau d'Esther et a Toffrande des sides de capitation (il ne faut 
pas dgpasser la date de la neomenie de Nissan). Le repas de la neom6nie et 

1. Dans les Editions de Venise, c'est ici le commencement du § 6. 
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celui de la fete de Pourim pourront, au contraire, etre recules, non avanc6s. 
R. Zeira demanda devant R. Abahou, s'il est permis de faire ce festin un 
samedi? Non, fut-il rSpondu, parce qu'il est ecrit (Esther, IX, 18) : (Ten faire 
des jours de festin et de joie ; il s'agit done de jours joy eux etablis comme tels 
par le tribunal (par decision recente), a l'exclusion du jour du sabbat dont la 
joie a ete decidee par mesure celeste. Les coilectes faites pour les pauvres en 
vue du Pourim seront specialement consacrees a ce jour ; et R. Eleazar ajoute 
que le pauvre ne devra rien distraire de ce qu'il a re$u, filt-ce seulement de 
quoi acheter un cordon pour ses sandales (et Temployer exclusivement au 
repas de fete). Pour observer ce precepte des dons de Pourim, on ne devra 
pas etre trop regardant (pour savoir a qui Ton fait Taum6ne), mais on donnera 
k qui tend la main (fiH-cc un pai'en), et Ton ne donnera pas d'autre [destina- 
tion a l'argent remis en vue de cette fete. Esl-ce a dire que Ton peut modifier 
le but de toute aumdne? Voici la regie 1 : avant la remise des dons au treso- 
rier, on peut modifier leur destination : une fois cette remise faite, il n'est 
plus permis de changer le but. — 2 

« Pour l'epoque du sacrifice de fete, etc. » dit la Mischnft. II est dit d'une 
part (Exode, XXIII, 46): & la fete de la moisson tu apporteras les premices 
de tes travaux agricoles ; et d'autre part (Levit. XXIII, 21) : Votes ne ferez 
aucun travail. Comment concilier ces 2 preceptes, dit R. Hanina? Si cette 
fete survient en un jourde semaine, on la celebre par le sacrifice, etl'on cesse 
tous autres travaux; si ce jour est un samedi, on ajourne ce sacrifice au len- 
demain, et on c61ebrera alors la fSte en coupant aussi la premice de la mois- 
son. Toutefois, ajoute R. Yoss6 b. R. Aboun, on cueillera juste assez d'epis 
pour avoir de quoi faire une p&te (pas davantage). Ainsi, il a et6 enseigne * : 
si quelqu'un s'engage par vceu a offrir du bois, ou des premices, e'est-a-dire 
pour la combustion de I'autel, ou des baches pour les rangees du Temple, il lui 
sera interdit en ce mSme jour de se livrer au deuil, ni au jeftne, ni au travail 
(en raison des offrandes). 

« Ou une convocation de toute Passemblee », est-il dit. Selon R. Aba, fils de 
R. Hiya b. Aba, e'est a cause de la sonnerie* du cor (qui a lieu en ce cas) ; se- 
lon R. Isaac b. R. Hiya, e'est qu'il faut elever une estrade 5 servant de siege 
au roi. Mais ne peut-on pas Tedifier la veille? Non, de crainte d'encombrer le 
parvis (deja surcharge de sacrifices en ce jour de fete). R. Matnia enonce un 
autre motif, e'est en vertu de ce qu'il est dit (Deuter. XVI, 21) : tu ne tc 
planteras pas d'Ascliera, aucun bois (ni une chaire, en bois, longtemps edi- 
fice d'avance). — 6 . 

R. Judan Naci envoya a R. Oschia le grand un plat de viande et une me- 

4. V. B., tir. 'Erakhin, 6», et ci-aprfcs, III, 4. 2. Suivent 2 passages traduits : 
4° tr. Sckeqalim y IV, 4 (t. V, p. 280); 2<> ci-dessus, tr. Taanith, IV, 6 (9), fin, p. 195. 

3. J., tr. Pesaliim, IV, 4 (t. V, p. 47). Cf. ci-apres tr. Haghiga, II, 4 (f. 78»). 

4. Cf. tr. Soucca, V, 4 (6), ci-dessus, p. 47. 5. Acte interdit le samedi. 6. Suit 
unlong passage, traduit tr. Taanith, II, 12 (43), ci-dessus, p. 164. 
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sure de vin. Celui-ci lui fit repondre : tu as accompli envers nous le precepte 
d'envoyer des dons a/ax pauvres (c'est bien peu). R. Judan lui envoya en- 
suite un grand g&teau et un tonnean de vin. Maintenant, lui fit dire R. Oschia, 
tu as accompli envers nous le precepte (Esther, IX, 22) & envoy er des presents 
Vvm, & son prochain. — On a enseigne : dans ies locality ou Ton se reunit* 
les lundis et jeudis, on fera toujours la lecture le 14 (meme s'il ne coincide 
pas avec ces jours de reunion ordinaire). Mais, objecta R. Yosse, s'il en etait 
ainsi, on ne tiendrait aucun compte des autres dates enoncees dans la Mis- 
chnti, en avance ? (Done, Tavis de la Mischna doit predominer). 

5 (4). Si Ton a lu la Meghilld au mois d'Adar I, et que le tribunal a 
jug6 bon de rendre Fannie embolismique, on relira cette histoire d'Esther 
en Adar II ; car la difference entre Adar I et Adar II consiste en ce que 
les devoirs de cette lecture et de distribuer des dons aux pauvres incom- 
bent a ce second mois. 

La Mischn& present de recommencer cette lecture si la decision du tribunal 
pour le mois embolismique a prec6d6 la lecture ; mais si ce fait a precede la 
dite decision, il n'en serait rien (la lecture serait faite dans des conditions va- 
lables). Toutefois, il r^sulte des termes de la Mischn& que si Ton a lu la Meg- 
hilla en Adar I et qu'ensuite le tribunal a redouble ce mois par Tembolisme, 
il faut recommencer la lecture en Adar II (Finvalidite du mois est retroac- 
tive). R. Simon b. R. Josu6 b. L6vi interprete les mots (ib. 29) ^observer 
la lettre (recit) de Pourim, la seconde ; de ce dernier terme, seconds, on con- 
clut qu'en cas de lecture au mois d'Adar I d'une annee declar6e embolismi- 
que, il faudra la recommencer une 2° fois en Adar II. R. Jertmie dit au 
nom de R. Samuel b. R. Isaac ce qu'ont fait Mardochee et Esther : ils 
ont ecrit une lettre, Font adressee a nos docteurs, en leur disant d'as- 
sumer sur eux la calibration de ces 2 jours solennels chaque annee. 
Quoi, leur dirent les rabbins, n'avons-nous pas la charge d'assez de miseres, 
et il ne devrait pas nous incomber encore celle du souvenir d'Aman (on nous 
reprochera de nous rejouir de sa chute). Aussi, Mardochee et Esther Scrivirent 
une 2 e lettre, selon le verset precite, dans laquelle ils ajouterent : Vous n'avez 
rien a craindre de ce c6t6, puisque le fait historique est connu et inscrit dans 
les archives (ipx*Tov), selon ces mots (ib. X, 2) : ils sont inscrits au livre des 
chroniques des rois de Mdde et de Perse. R. Samuel b. Nahman dit au nom 
de R. Yonathan : 85 vieillards et parmi eux plus de 30 proph&tes se sont 
donne beaucoup de mal pour mettre ces sortes de faits par ecrit. Ainsi, il est 
dit (Levit. XXVII, 34) : Voici les preceptes que Vfiternelaordonnisd Mo'ise; 
or, parmi les preceptes qui nous ont 6te ordonnes par Moise, celui-ci nous a 
dit que mil autre prophete ne viendra faire aucune renovation essentielle. 
Pourquoi done Mardochee et Esther veulent-ils nous imposer ces nouvelles 

1. Le comment. Pn6-Mo$chi corrige cette version, en celle-ci : c s'il y a du sang », 
adoptee aussi par M. GneU, Geschichte, IV, 465. 
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fetes? lis ne quitterent pas leur place, cherchant a eclaircir ce doute, jusqu a 
ce que Dieu, ouvrant leurs yeux, leur eftt fait trouver une allusion ecrite a ce 
sujet dans le Pentateuque, les Prophetes et les Hagiographes. Aussi est-il dit 
(Exode, XVII, 14) : L'Mternel dit & Mo'ise : inscrisceci en souvenir dansun 
livre; le mot ceci vise la Loi (le Pentat.), comme il est dit (Deut. IV, 44) : 
Ceci est la Loi que Mo'ise a placie devant les enfants d'lsratil ; le mot souve- 
nir vise les prophetes, selon ces mots (Malakhi, III, 16) : Un livre de souve- 
nir a ite ecrit devant lui pour ceux qui craignent Dieu ; Texpressiou dans 
un livre s'appliqueaux Hagiographes, selon ces mots (Esther, IX, 32) : I'ordre 
d'Esther itait de garder ces paroles (ces faits) de Pourim et de les inscrire 
dansun livre. — Rab, R. Hanina, R. Jonathan, B. Qapara et R. Josue b. 
LeVi dirent : la Meghilla a 6te reveJee deja a Moi'se au Sinai', et il n'y a pas 
dans la Loi d'ordre 1 rigoureux (pour qu'il ait fallu en parler d'avance). 
R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch emettent 2 avis divers 4 ce sujet : Tun 
dit que si m&me les Prophetes et les Hagiographes sont annules un jour, le 
Pentateuque ne le sera pas 2 , en vertu de ces mots (Deut. V, 19) : unegrande 
voix, qui ne cesse pas ; I'autre dit que ni la f£te d'Esther, ni les regies legales 
ne seront jamais annulees, par analogic entre le verset pr6cite, u/ne grande 
voix qui ne cesse pas, et celui-ci (Esther, IX, 28) : leur souvenir ne cessera 
(ne s'effacera) pas de leur postirite, ni les regies legates, selon ces mots (Ha- 
bacouc, III, 6) : des voies* iternelles sont d lui. Selon R. Levi au nom de 
R. Simon b. Lakisch, Dieu a prevu qu'un jour Aman, le cruel, voudra, par son 
argent, Temporter sur Israel, et dit : mieux vaut que Targent de mes enfants 
precede celui de cet impie ; voila pourquoi avant la fete d'Esther, on a soin de 
lire la section biblique des sides offerts au Temple (Exode, XXX, 11-16). 

R. Abahou dit au nom de R. Eleazar (pourquoi la lecture d'Esther a lieu 
en Ader;II) : de Texpression en chaque ann6e y on deduit Tanalogie entre 
Tannee embolismique et celle qui ne Test pas ; comme dans une ann6e ordi- 
naire, le mois d'Adar touche celui de Nissan ; il en sera de mSme dans Tannee 
embolismique ; de cette facon, ajoute R. Helbo, on peut rapprocher cette d6- 
livrance (sous Esther) de celle de la Paques (en Nissan). Selon R. Hama b. 
Hanina, l'annle dans laquelle Aman fut vaincu a dft 6tre embolismique, ce 
que Ton peut deduire des mots (Esther, III, 7) : d'un four & I'autre et d'un 
mois & l y autre % le A7/°, savoir le mois d'Adar (cet ajournement de mois vise 
le redoublement d'Adar). Lequel 5 des deux est corapte comme additionnel? 
En fait, cela importe, dit R. Samuel b. R. Isaac, pour Fage des jeunes 
agneaux i oflfrir aux fStes (qui ne doivent pas avoir plus d'un an) : Lorsqu'un 
agneau est ne le 15 Adar d'une ann6e ordinaire et que Ton arrive ensuite a 

1. Cf. tr. Rosch ha-schana,l, 1, ci-dessus, p. 54 (f. 56*) ; tr. S6ta, VW,3 (f.22*). 
2. V. Casuistique de R. Datid b. Zimra, II, n°» 666 et 828. 3. Lateral. : Us cke- 
mins (de l'unWers); c'est un jeu de mots sur le double sens de rtt3*7n, votes et 
rtgles. 4. Gf. ci-apres, III, 4 (5); Rabba & LMt, ch. 26. 5. Cf. Casuistique 
dite Mamar Mordckhai, n© 46. 
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une annee embolismique, si le mois d'Adar I est addition n el, Fanimal jouira 
de la faculte de cette prolongation d'annee ; si au contraire Adar II est addi- 
tionnel, on ne pourra plus utiliser cet animal pass6 le 15 du mois d'Adar I. 
R. Ai'bo b. Nagri dit : il rSsulte d'une Mischn& qu'Adar I est une addition, 
puisqu'il est dit 1 : lis ont temoign6 qu'il est permis de declarer Fannee em- 
bolismique durant tout le mois d'Adar ; car d'autres sages avaient enonce 
Favis que la limite de cette fixation s'arrSte i Pourim (milieu du mois), et eux 
(R. Juda et R. Papias) que Fon peut determiner cette addition jusqu'au der- 
nier jour d'Adar, 41a condition d'etre approuve parle Naci. Ceci prouve 
qu'Adar I est une addition ; car si c'etait Adar II, il ne resterait plus rien (au 
dernier jour d'Adar) de Fan ecoule, et Fon ne pourrait pas la rendre embolis- 
mique. Mar'Ouqba trouva 2 Merits (emanant du Naci a ce sujet) ; Fun disait : 
« Nous avons juge opportun, du consentement de nos compagnons, d'ajouter 
30 jours a la pr6sente annee » ; Fautre disait : « Nous avons juge opportun, 
du consentement de nos compagnons, d'ajouter un mois (29 jours) a la pre- 
sente ann£e. » Selon la 1 M version, Adar I ayant 30 jours est additionnel, il 
doit avoir ce nombre de jours ; selon la 2 # (ou il s'agit de 29 jours), Adar II 
serait additionnel. De 14 on ne peut rien conclure, fut-il r6plique, car R. 
Jacob b. Aha, R. Judan Guezori et R. Simon disent au nom de R. Josue b. 
L6vi : il y aura toujours les 2 mois (d'Adar) pleins ; si par oubli on a settle- 
ment etendu le 1" mois, non le second, cela n'a pas de consequence ; il y 
aura toujour un Adar(plein) voisin du mois de Nissan defectueux, a 29 jours 
(par suite de cette latitude, Fexemple des ecrits trouv6s ne prouve rien) — 2 . 

G (5). II n'y a d'autre distinction entre le jour de ftte et le sabbat 
que cc qui touche a la consommation. La difference entre le repos sabba- 
tique et la solennite du grand pardon consiste en ce que la transgression 
volontaire du premier entraine la peine capitale infligee par le tribunal 
deshommes; tandis que pour la transgression de Fautre, ilya la p6na- 
lite du retranchement (par voie celeste)- 3 . 

7 (6). Entre celui qui s'interdit par voeu de tirer aucune jouissance de 
son prochain et celui qui s'interdit seulement de rien manger de chez lui, 
il y a cette difference qu'au premier il est meme defendu d'entrer chez 
son prochain, ou d'emprunter des ustensiles, meme s'ils ne servent pas 
& la consommation. Entre les objets offerts par voeu et ceux par engage- 
ment, il y a une distinction : des premiers on est responsable au cas ou 
les animaux offerts a ce titre sont morts ou ont 6t6 voles ; des autres, on 
ne Fest pas. 

Des termes de la Mischna, il parait resulter * que les ustensiles servant a la 

1. Tr. 'Edouydth, VII, 7. 2. Suit un passage traduit tr. Scheqalim, I, 1 (t. V, 
pp. 260 et 262). 3. La Guemara sur ce § se compose de 3 morceaux d£ja tra- 
duits : do tr. Bcca, III, 8, ci-dessus, p. 126; 2© ib., V, 2, p. 136; enfin 3° tr. Trou- 
motky vll, 1, fin (t. HI, pp. 79-80). 4. Cf. I, tr. Ncdarim, IV, 1. 
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consommation sont interdits a tous deux. Mais est-ce que le voeu de Tun ne 
porte pas sur l'abstention seule du manger, non sur les vases ? En effet, dit 
R. Simon b. Lakisch, ilfaut un peu corriger les terraes de la Mischna. et dire: 
il n'y a, entre celui quis'est interditpar voeu toute jouissanceet celui quis'est 
interdit de jouir de ce qui tbuchc au manger, etc. Voici ce qu'on a enseigne chez 
Rabbi : si Ton s'est interdit par voeu de jouir en rien du manger de son prochain, 
on ne pourra pas lui emprunter de tamis, ni van, ni moulin, ni four. Toutefois, 
cst-il dit, on pourra emprunter des verres, des soupieres ou des marmites, qui 
ne servent pas a preparer les mets (comme les instruments precedents), mais 
seulement a les recevoir. Les Scuelles (Xoiwcg) et les pots (tous 2 a mettre au 
feu) sont interdits, ainsi que tout vase ou il s'agirait de moudre du bl6, ou d'y 
presser du raisin. Est-il permis d'emprunter en ce cas de tels vases pour la 
moisson ou la vendange? Est-ce considGre (malgre ie rapport lointain) comme 
servant a la consommation? Puisque Ton a enseigne qu'il est permis alors 
d'emprunter une hache, on avait suppose qu'il s'agit d'un outil a fendre Ie 
bois (et des lors il serait permis d'utiliser de tels ustensilesen rapport indirect 
avec le manger) ; mais il n'en est rien, car il peut s'agir d'une hache agricole, 
et Ton ne peut done rien conclure de Ik. R. Abouna ou R. Jeremie demanda : 
est-ce que la ceinture (£(i><rri;p), dont les fils sont ecartes et que Ton peut em- 
ployer a vanner la farine, est consideree comme tamis (interdit), ou non ? 
(Question non resolue) — 4 . 

8 (7). Entre l'homme atteinl de gonorrhee qui observe 2 Ecoulements 
et celui qui en a observe trois,il n'y a qu'une difference, Pobligation pour 
ce dernier d'offrir un sacrifice lors de sa guErison. Entre le lepreux enferme 
7 jours (Levit. XIII, 26), et celui qui apres ce temps est d&initivement de- 
clare impur (ib. 27), la difference consiste en ce que ce dernier devra 
etre completement depouille de ses effets, il faudra les dScoudre (ou d6- 
chirer), lui raser la barbe, et plus tard offrir 2 oiseaux 2 . 

R. Juda b. Pazi dit rl'avis de la Mischna d'imposer le sacrifice k celui qui 
a observe 3 ecoulements, doit emaner de R. filiezer, qui dit ailleurs 3 : On 
examinera la nature des ecoulements, meme du 3 e , afin de pouvoir declarer si 
le sacrifice est obligatoire, ou non ; d'apres les autres sages, au contraire, il 
y a encore cette distinction que Ton examine la nature du 2% et si e'est le 
produit d'un accident, le malade reste pur, et pour le 3 e l'impurete est defini- 
tive, si meme il s'agit d'un accident. Non, dit R. Yossa, s'il etait admis que 
notre Mischna est en disaccord avec 1'avis des autres sages, elle ne pour- 
rait pas non plus representer l'avis de R. Eliezcr, puisqu'il est enseigne 
qu'il a declare * : Mon avis n'a pas en vue d'annuler la gonorrhee (je re- 
connais la gravite de l'impurete), seulement, je dispense du sacrifice; 
et de ce qu'il ne pretend pas que Ton efface cette question de gonorrhee, endis- 

i. Suit un passage, traduit tr. Rosch ha-sc/mna, I, 1, ci-dessus, p. 60. 2. V. 

tr. Kilim, I, 5. 3. Tr. Zabim, II, 2. 4. B., tr. Nidda, 37*. 

T. vi. 14 
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pensant seulement du sacrifice, il resulte que notre Mischn& est justifiable 
d'aprds tous (meme d'apres les sages) ; car, si elle etait conforme 4 l'avis de 
R. £li6zer seul, on aurait dO. dire que si la 2 e observation faite est le produit 
d'un accident, l'impurete grave de la gonorrhSe est renversee (nulle) sans 
devoir le sacrifice, et une 3 e observation analogue n'entratne, ni l'annulation, 
ni le sacrifice. Cependant, selon R. fiiiezer, si une femme a eu deux flux & 
l'etat calme et un par violence (at?), ce 3° cas amoindrit la gravite et fait que le 
sacrifice ne sera pas dft. R. Judan dit : notre Mischna doit parler de 2 hom- 
mes divers ; et les termes mgme de la Mischna, ajoute R. HaniDa, le prou- 
vent : « entre le 16preux enferme et celui qui est d6finitivement impur, est-il 
dit, la difference consiste en ce que ce dernier devra etre completement d6* 
pouille de ses effets, qu'il faudra dSchirer, lui raser la barbe et lui imposer le 
sacrifice d'oiseaux ». II s'agit done bien de 2 personnes di verses; car s'il 
s'agissait d'une seule, on parlerait de distinction entre une grande tache (qui 
s'est etendue aprts 7 jours) et une petite. Or, de ce que dans cette fin de 
Mischna il est question de 2 personnes, on conclut qu'il en est de mSme au 
commencement (au sujet de la gonorrhee). Si la lepre a eclate * pendant que 
l'homme 6tait enfermS, R. Yohanan prescrit Y off re des oiseaux. R.Eleazar en 
dispense. R. Aba b. Mamal dit qu'un enseignement confirme l'avis de 
Yohanan : de l'expression (ib. XIV, 3) du Upreux (superflue), on conclut 2 que 
si le mal a surgi sur toute la peau (ce qui entraine la purete), il faudra offrir 
les oiseaux (ib. 4). Mais ne peut-onle dSduire para foi tiori? Comme ceux 
qui devenus purs, sans avoir sur eux les indices de l'impurete pr6alable, sont 
tenus d'offrir le sacrifice des oiseaux ; a plus forte raison est-ce dft par celui 
qui est declare pur, bien qu'il ait encore sur lui les traces de l'impurete? Non, 
car on pourrait opposer a ceci le cas d'une plaie que Ton aurait sur la figure 
pendant 2 semaines : on est alors pur, tout en ayant sur soi les traces de 
l'impurete, sans qu'il y ait obligation de sacrifice; on aurait done pu supposer 
aussique si la lepre a 6clate sur la peau, et que Ton est pur, tout en gardant 
les traces du mal, il ne faut pas de sacrifice ; e'est pourquoi on dgduit cette 
obligation de l'expression precipe. Or, puisque d'apres R. filiezer, l'homme 
enfermS et d6clar6 pur a la suite de l'eruption du mal, n'offre pas d'oiseaux, 
il devrait opposer ce cas a la deduction par a fortiori, en raison de I'analo- 
gie des Eruptions, au lieu d'opposer le cas d'une persistance en 2 semaines 
(e'est done que l'avis de R. Yohanan predomine). R. Hanania compagnon des 
rabbins dit : la fin de l'enseignement confirme l'avis de R. Yohanan notre 
mattre, car on a 6nonc6 une autre objection faite au raisonnement (preciW) a 
fortiori, et Ton a dit qu'il y a en effet dispense du sacrifice en cas d'une 
plaie sur la figure pendant 2 semaines, parce qu'au bout de ce temps la gu£- 
rison a 6te complete, sans avoir pass6 par l'6tat d'impureW definitive ; tandis 
qu'au cas oh il faudrait passer par cet etat le sacrifice serait dft (done, l'avis de 

4. Ce qui d'ordinaire entraine la declaration de puret6; Wvit. XIII, 12. 2. To- 
rath colianim, a ce verset 
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R. Yohanan Temporte). R. Jacob b. Aha dit que la fin de cet enseignement 
confirme l'avis de R. Eltezer : Celui qui est pur apres avoir 6te enferme, est-il 
dit, est dispense de se decouvrir, de dechirer les vetements, de se raser la 
barbe et d'offrir des oiseaux ; or, tout renseignement se rapporte au cas de 
puret6 par suite d'&ruption (et pourtant nul sacrifice n'est dft, ce qui est con- 
forme & R. EU6zer). R. Samuel b. Abdima dit : la discussion porte seulement 
sur le point de savoir s'il faut alors offrir des oiseaux ; mais tous reconnais- 
sent que Ton n'est pas tenu de presenter les sacrifices imposes au lepreux 
(3 animaux). On a enseigng de m6me : de l'expression le 7 6 jour il se rasera ; 
et le 1* jow il offrira (ib. 9 et 23), on conclut qu'au cas ou Ton est tenu de 
se raser, le sacrifice est obligatoire ; au cas contraire, le sacrifice n'est pas d& 
non plus (et c'est le cas pour la puret6 par Eruption). R. Hama b. Ouqba dit 
au nom de R. Yoss6 b. Hanina : du verset (ib. XIII, 46) aussi longtemps 
qu'il a la plate il est impur, on d6duit que celui dont Hmpurete depend de 
la plaie est soumis aux obligations impos6es au 16preux, non celui dont l'im- 
pureW cesse apr6s un certain nombre de jours (et c'est le cas pour celui qui 
6tait enfermg une semaine ou deux). Par ce verset, il est juste de dispenser 
de la d6couverte et du dgchirement des effets l'homme dont la purete est une 
question de jours (le verset parle de ces details) ; mais d'oi d6duit-on la dis- 
pense de raser et d'offrir des oiseaux ? Elle r6sulte, dit R. Elilzer Dromia 
(du midi) au nom de R. Sam6i, de ce qu'il est dit : voici la loi <to Upreux au 
jour oil etc. (ib. XIV, 2) ; on d6duit de la derniAre expression que la loi en- 
tire est applicable a celui qui se trouve avoir 6te impur, puis pur le m6me 
jour (celui qui est gu6ri d6finitivement), non l'homme qui n'est pas impur et 
pur le mftme jour (et sera seulement d6clar6 pur aprds avoir 6t6 enfermS une 
semaine ou deux). 

9 (8). Entre les rouleaux de la Loi et les sections bibliques inscrites 
sur parchemin dans les phylac teres, ou celles attributes aux poteaux des 
portes (Mezouza), il y a cette difference que les rouleaux de la Loi peu- 
vent fetre transcrits en n'importe quelle langue, tandis que les phylacteres 
et la Mezouza seront exclusivement en caract£res carrfis. R. Simon b. Ga- 
maliel dit : pour la Loi, la seule langue etrangere permise est le grec. 

II est 6crit (GenSse, XI, 1) : II arriva que la terre avait wne seule langue 
et les mdmes 'paroles ; ces derniers mots superfhn sont interpr6t6s par R. 
Eleazar et R. Yohanan ; selon le premier, le texte veut dire qu'ils parlaient 
70 langues, tout en se comprenant tous ; selon l'autre, ils parlaient la langue 
de Yunique du monde, la langue sainte (Thebreu). Bar-Kappara deduit des 
mots (ib. IX, 27). Dieu ilargira Us biens de Japhet, et il demeurera sous 
les tentes de Sem, que Ton parlera la langue de Japhet sous la tente de Sem. 
II est dit aussi (ib. X, 9) : les fits de Japhet sont : Gorner, Magog, Madat, 
Iawan> Toubal, Meschekh et Thiras ; or*, Gomer est Germamia (Garamaei) f 

1. V. B., tr. Y6ma, 10* ; Rabba k Gen&e, ch. 37; cf. Neubauer, ib., pp. 42B-6. 



Digitized by 



Google 



212 TRAIT* MEGHILLA 

Magog designe la Gothie ; Madai', la Medie ; Yawan, PEub6e (Grece) ; Tou- 
bal, laBithynie; Meschekh, laMysie; Thiras, est, selon R. Simon, la Perse; 
selon d'autres sages, c'est la Thrace. Les fils de Gonur sont : Aschkenaz, 
Rifath, Togarma (ib. 10), equivalents a Asie, Adiabene, et la Germanie 1 . 
Les fils de lawansorU : Elischa, Tarsis, Kittim et Doudanim (ib. 11), ayant 
pour equivalents : Elis (^Eolis), Tarsos, Eubee(? Achate), etDardania; puis les 
peuplades Arvadi, les gens du midi, les Cemari el Hamathi, jusqu'd Lesclia 
(ib. 18, 19). Par ce dernier terme, dit R. Eleazar, on entend Callirhog. Ce nom 
(s'il est lu Chaldee, par confusion du d avec r), dit R. Judan b. Judan b. Sa- 
lom, est une allusion aux anciennes versions chaldeennes de la Bible. 

R. Jonathan de Beth-Gobrin dit : il y a 4 belles langues appropriees a 
Pusage du monde, savoir le grec pour le chant, le latin pour Pexpose (avec 
precision), le syrien pour les elegies (eXe^ta 1 ), Phebreu pour la parole ; d'au- 
tres y joignent Passyrien (caracteres carres) pour Pecriture. Cette derniere est 
parfaite comme ecriture, non comme langue, tandis que Phebreu parfait 
comme langue laisse k desirer comme Ecriture. Aussi les juifs (en leur temps) 
ont choisi Pecriture carree et la langue hebrai'que 3 . Pourquoi cette ecriture 
porte-t-elle le nom Aschouri ? Parce qu'elle se compose de lignes droites et 
r6gulieres ; selon R. L6vi, ce nom rappelle que les juifs ont importe cette 
ecriture (sous Esdras) en la rapportant d'Assyrie. On a enseigne" que R. Yosse 
dit : Ezra aurait merite que la loi f&t donnee par son intermediate a Israel, si 
Moise ne Petit pas devanc6 4 . Mais s'il n'a pas donne la loi, il a du moins con- 
tribu6 a Pecriture et au langage (employe a cet effet), selon ces mots (Ezra, 
IV, 7) : Vicriture de la lettre est en aramien et la version est aussi de 
Vcuram&en\ et pourtant ilest dit (Daniel, V, 8) : Us ne parent lire cette icri- 
ture; ceci prouve qu'elle venait d'etre remise (etait encore inconnue). 

R. Gamaliel dit : la Loi a ete promulguee dafts une ecriture enchevGtree 5 
(? samaritain). Cet avis est conforme a celui de R. Yosse (qui precede) ; selon 
Rabbi, elle a et6 remise en Ecriture assyrienne ; lorsqu'Israel pecha, Pecriture 
fut convertie en caracteres enchevetres, et lorsqu'il redevint vertueux sous 
Ezra, les caracteres reprirent leur antique forme assyrienne 6 . II est dit 
(Zakharie, IX, 12) : en ce jour aussi je te rendrai un double message, et 
d'autre part (Deut. XVII, 18) : il lui icrira un double de cette Loi sur un 
livre ; c'est une allusion k une ecriture susceptible de modification (comme 
celle de PhSbreu primitif ou phenicien). On a enseigne que R. Simon b. 
Eleazar dit au nom de R. Eleazar b. Prata, et celui-ci au nom de R. Eliezer 
b. Moda'i : la loi a dti eUrc Scrite en caracteres carres, puisqu'il est dit (Exode, 

1. Peut-6tre est-ce Germanicia en Arm6nie, dit L6vy, Neuhebr. fVdrterbuch, s. 
v., et Gomer= Germanie. 2. Equivalence a ajouter au diet. Llvy. 3. Cf. B., 
tr. Synhidrin, 21»>. 4. Derenbourg, ib., p. 26. 5. V. Hoffmann, Lexihalisches, 
dans Zeitschrift fur altestamentl. tfissenschaft, I, 334-8; II, 5372. 6. Les 
passages paralleles et les auteurs qui s'en sont occupes sont cites par M. F. Lenor- 
mant, la Propagation de F alphabet phtnicien dans i'ancien monde, I, 176 et 
281-2. 
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XXVII, 10) : les crochets (mi) des colonncs ; il faut done que la lettre i dans 
la Loi soit droite comme une colonne (fait special au caractere carre). R. Levi 
dit : d'apres R. Gamaliel qui dit que la Loi a ete promulguee en samaritain, 
la lettre % Ain l 6tait un miracle ; si au contraire la Loi primitive a 6te ecrite en 
caracteres carres, il y a eu un miracle analogue pour la lettre D (S). R. Jer6- 
mie dit au nom do R. Hiya b. Aba et R. Simon que, selon^tous deux, letexte 
primitif de la Loi n'avait ni la lettre n, ni le d ferme (ce qui eiU et6 aussi 
miraculeux sur lesdites tables), mais le D seul ferme. 

« Scion R. Simon b. Gamaliel, est-il dit, la seule langue 6trangere permise 
pour la transcription du rouleau de la Loi est le grec ; » car, apres examen, 
on a observe que le texte de la Loi peut le mieux etre traduit suffisamment en 
grec. Un habitant de huttes (Burgensis, tres humble) a forme pour eux (les 
Israelites) la version arameenne d'apres celle des Grecs. R. Jeremie au nom 
de R. Hiya b. Aba rappelle la version chald6enne de la Loi par le proselyte 
Aqilas, exposee devant R. Eltezer et R. Josue 2 , qui lui en ont fait compli- 
ment et lui ont dit (Ps. XLV, 3) : tu es le plus beau des hommes. — R. Juda 
b. Pazi dit que R. Josue b. L6vi objecta (contre le commencement de la 
Mischnft) : pourquoi ne pas dire qu'entre les rouleaux de la Loi et les 
phylacteres ou la Mezouza, il y a cette diff6rence que les chapitres des 
premiers peuvent etre Merits sur 2 colonnes (a la suite), non le contenu 
des phylacteres ou de la Mezouza (i mettre sur un seul cdte)? De mdme, 
R. Isaac fils de R. Hiya Kethouba opposa une question plus grave; n'y a-t-il 
pas cette difference que les premiers peuvent 6tre transcrits sur plusieurs mor- 
ceaux deparchemin, et les autres doivent Tetre sur un seul? Ou encore, dirent 
les compagnons d'Stude devant R. Mens, n'y a-t-il pas cette distinction (ketablir 
que, pour les premiers, une mdme colonne sera parfois composSe de 2 parche- 
mins juxtaposes (cousus ensemble), non pour les seconds? N'est-ce pas la 
plus grave difference de tout? Non, dit R. Mena, meme pour les rouleaux de 
la Loi, il n'est pas permis de composer une colonne avec 2 morceaux (il est 
sculement permis d'en coudre cdte a cdte) ; mais il y a cette difference que 
pour les premiers, en cas d'omission d'un mot ou d'une lettre, on Tintercale 
entre les lignes, etje'est d6fendu pour les phylacteres ou la Mezouza. Dans 
les rouleaux de la Loi, ecrits comme les phylacteres (en caracteres menus), il 
n'est pas permis d'intercaler des omissions ; mais lorsqu'au contraire, les 
phylacteres ou la Mezouza sont en grands caracteres comme les rouleaux, il 
est permis d'intercaler entre les lignes. R. Zeira dit au nom de R. Imi : lors- 
qu'on ecrit en faisant des reclames (signes de repere) au bout des lignes pour 
leur longueur, 'au.|cas ou tout le chapitre est ainsi constitue, la copie sera 
valable ; au cas contraire, non. R. Zeira dit au nom de R. Imi b. Hinena ; 

1 . Selon la tradition, les lettres des tables de la Loi 6taient gravies k jour ; et 
comme l'^quivalent samar. du £ est \7, ou le 0, ceil, des Pheniciens (angule), 
c'^tait miracle que la lettre ne tombe pas. 2. Jofil, B lie he in der Religions 
Geschichte, pp. 43 et 65. 
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r^criture devra 6tre la mSme pour les rouleaux comme pour lea phylactires 
et la Mezouza. R. Zeira dit au nom de Rab : si au-dessus du jambage de 
droite du n un trou (un vide) est survenu, lorsqu'apres avoir gratte la tete, ii 
reste encore un trait*, la copie est valable ; sinon, elle est impropre a jroffice. 
R. Zeira dit au nom de R. Hisda: si le 2 atteint le bord extreme du parche- 
min, au cas ou apres avoir gratte un peu il reste un petit jambage, la copie 
est valable, au cas contraire, non. R. Zeira dit au nom d'Aschian h. Nidba : 
s'il est survenu 'un trou au milieu du 3, au cas oh le parchemin entoure la 
lettre de toutes parts (sans gratter), la copie est valable; aucas contraire, non. 
R. Zeira dit: l'opinion de R. Hisda est conforme a celle de Rab (d'apres 
lequel il suffit d'avoir pu gratter un peu pour que la lettre soit partout entou- 
r6e), et tous deux sont opposes & Favis d'Aschian b. Nadiba (qui exige le 
m&me 6tat de la lettre sans le grattage). Les compagnons d'6tudes disent que 
ce dernier avis est conforme a ceiui de R. Yohanan au sujet des lettres 
m616es — •. 

R. Aba dit au nom de R. Juda : si les lignes de la Mezouza vont en s'6- 
courtant, en forme de demi losange, il faut que les lignes superieurea jus* 
qu'aux 2 du bas aient au moins 3 mots, les suivants au moins 2 mots ; en fin, 
il suffit que la derntere ait les mots swr la terre (Deut. XI, 21). R. Zeira dit 
au nom de R. Hisda : si les lignes sont disposes en triangle (cupupawfo), 
la 1™ ligne superieure suivie. d'au moins 2 lignes devra contenir un minimum 
de 3 mots; la derntere au moins 2 mots ; et quant a la mediale, je l'ignore 
(2 ou 3). Selon R. J6remie, R. Zeira dit au nom de R. Hisda, ou selon R. 
Y6na et R. Yossa disant tous deux que R. Zeira a dit au nom d'Aschia b. 
Nadba, ou encore, selon les compagnons d'6tude R. Zeira dit au nom de R. 
Hananel : si le v61in est tellement troue que Tencre passe au travers (sur le 
verso), il est impropre; si Ton s'en aper$oitau moment d'ecrire, on opere 
ainsi : on 16chera le v61in a cette place, de fagon & l'isoler (et en continuant 
d'Acrire apr6s le trou). Si par megarde on a oublie d'ecrire le nom divin, les 
uns disent de Tintercaler entre les lignes ; d'autres disent d'effacer un mot 
profane et d'inscrire le nom divin & cette place, en suspendant entre les lignes 
le mot profane. Ce dernier avis, dit R. Zeira ou R. Hananel au nom de Rab, 
sert de r^gle ; cependant, ajoute le m§me sage, si ce fait arrive pour les mots 
jesuis VEtwnelvotre Z)iew(Nombres, XVI, 41), il est permis]de les intercaler. 
Pourquoi? Est-ce parce qu'il y a 3 mots, ou parce que Tun d'eux est pro- 
fane ? La difference entre ces 2 raisons est importante s'il s'agit d'ecrire les 3 
mots : Dim Bternel Dieu ; or, il y a bien 3 mots (constituant un ensemble), 
mais il n'y a rien de profane, et la question est posee pour le mot "*?, ou ^d 
(dont le prSflxe est profane). R. Josue fils de R. Hananel dit 3 : il faut (en un 
tel cas) 6crire le n au-dessous d* la courbure du ^ (non au niveau de la tete) 

1. De fagon que la lettre est entour£e de v£lin de toutes parts. 2. Suit un pas- 
sage traduit tr. Berakh6th> II, 3 (t. I, p. 37) ; tr. Sdferim, ch. 2, fin. 3. V. tr. 
S6fcrim 9 IX, 6. 
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dans l'expression nin^n (Deut. XXXII, 6) : Est-ce ainsiquevousvousmon- 
trez reconnaissants envers Lieu, comme s'il y avait 2 mots : quoi, & Dieu. 

Au sujet de la fagon d'ecrire la Mezouza*, il y a 2 avis : Tun dit de laisser 
ouvert (passer k la ligne) pour la 2« section (Deut. XI), [l'autre dit que c'est 
inutile (de suivre), et Samuel b. Schila au nom de Rab confirme le l er avis, 
puisque la 2 9 section ne suit pas la 4" dans le texte biblique. Or, si l'alinea 
consiste en ce qu'on a laiss6 du blanc en t£te, on nomme la section ferm6e ; 
si on a laiss6 du blanc k la fin, elle est ouverte ; si enfin apr6s avoir laiss6 
ouvert (un peu de blanc) on reprend sur la m6me ligne, on nomme aussi cette 
disposition ferm6e. Si par erreur on a saut6 un verset, au cas oft il y a 
assez de place pour rSparer Fomission en 2 ou 3 lignes par surcharge, c'est 
permis ; mais s'il faut 4 lignes pour cela, ii ne sera pas permis de l'employer 
pour une lecture offlcielle. R. Zeira dit au nom de R. Hananel que la rfegle 
est la mSme pour la dechirure (jusqu'a 3 lignes, on pourra recoudre le 
velin). On a enseigne 2 : dans tout rouleau de la Loi contenant 2 & 3 fautes 
par colonne, on pourra les corriger, puis y faire la lecture officielle, non s'il 
y a 4 fautes. Mais n'est-il pas dit que si un rouleau a seulement 85 erreurs 
jusqu'd. la section ce put au depart de Varche etc. (Nombres, X, 35), il es^ 
permis de le r6parer pour la lecture, non s'il y en a d'avantage (bien que 
cela doive repr6senter moins de 3 fautes par page)? Non, dit R. Simei, on 
veut dire que dans un grand rouleau (ou pentateuque complet), il devra n'y 
avoir que 3 fautes par page; et dans un petit (un seul livre mosai'que), pas 
plus de 85. R. Zeira dit au nom de R. Hananel s'il Ton y trouve une page 
entiSre intacte, elle rachete tout l'exemplaire. Entend-on par intacte qu'il n*y 
a aucune erreur, ou seulement 3 et non 4 ? De m6me Hagra frere de R. Aba 
b. Abina avait remis un rouleau de la loi a R. Hananel ; et celui-ci Tayant 
parcouru dit au donateur que ce rouleau a besoin d'etre examine s'il est va- 
lable. On finit par y trouver une page complete qui sauva le tout. Sur quoi, 
la mSme question que dessus fut pos6e, si Ton entend par complet qu'il n'y 
avait aucune faute, ou seulement 3 et non 4 ? (Question non r6solue). 

R. Zeira ou R. Hananel dit au nom de Rab 3 : la recommandation de coudre 
cdte k cdte les parchemins qui composent le rouleau de la loi est une r6gle 
institute par Moi'se au Sinai'. R. J6remie au nom de R. Samuel b. R. Isaac 
donne la m6me origine aux nceuds des phylacteres *. R. J6r6mie ayant cass6 
un cordon de phylacteres demanda k R. Aba b. Manuel ce qu'il fallait faire 8 ? 
II suffit au besoin, repondit celui-ci, qu'il y ait un nceud, selon l'expression 
tu les* lieras (Deut. VI, 8). Comme les nerfs d'attache des phylacteres de 
R. Zeira s'Staient rompus, il consulta R. Houna et R. Qetina, qui lui permi- 
rent de le rattacher de m6me, ainsi qu'& une seconde rupture analogue, 

1. B., tr. Menah6th y 32». 2. Cf. tr. Sabbat, XVI, 1 (t. IV, p. i60). 3. B., 
tr. Maccdthy 11». 4. B., tr. Menahdth, 35b. 5. V. Casuistique de R. M&r de 
Rothenbourg, I, n© 4. 6. L'exgg&te suppose coup£ en 2 le mot DD l&p?, qu'il 
traduit : lien parfait. 
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quoiqu'il n'existe pas de tradition & cc sujet (un tel lien n'etant pas solide). 
R. Aba fils de R. Hiya b. Aba ou R. Hiya le grand dit au nom de R. Yoha- 
nan : il est de regie mosai'que qu'en cousant c6te a cote les pages en velin du 
rouleau de la loi, il faut laisser un bord superieur et inferieur, pour eviter de 
dechirer les lettres quand on enroulera ce texte. Mais, fut-ii objects, si c'est 
une regie mosaique, a quoi bon invoquer comme raison la crainte de dechi- 
rer (les preceptes n'ont pas besoin de motifs) ; et, si c'est bien par crainte de ne 
pas dechirer, a quoi bon mentionner que c'est une regie? (Question non resolue). 
II est aussi de regie mosai'que 1 d'ecrire la Loi sur parchemin, a l'encre, de tra- 
cer des, lignes avec un jonc (stylet), de rattacher avec des poils (pour fixer) 
les parties enroutees, d'y apposer des chiffons 2 , de les coller avec un enduit, 
de les coudre avec des nerfs. Toute couture devra etre faite de cette fa^on 
(par des nerfs) ; et Ton aura soin de laisser entre une ligne et l'autre, I'equi- 
valent d'une ligne, et entre un mot et le suivant la valeur d'une lettre ; enfin 
entre une lettre et l'autre un espace infime; entre une page et la suivante, la 
largeur d'un pouce. II est dSfendu, sous peine de rendre la copie impropre, 
de laisser au bas de la page une marge egale k celle du haut, car il faut lais- 
ser en haut un espace libre de 2 doigts,etau bas un espace de 3 doigts. Selon 
Rabbi 3 , on laissera pour le rouleau de la Loi en haut 3 doigts et au bas un 
palme (4 d.). Entre une section du Pentateuque et l'autre, on laissera un 
espace de 4 lignes ; enfin entre les divers XII petits prophetes, on laissera seu- 
lement 3 lignes. On aura soin d'achever un iivre (ou une section du Pentat.) 
au milieu de la page, et de reprendre le suivant sur la meme page (apres un 
espace de 4 lignes) ; mais pour un livre des prophetes, on l'achfcvera au bas 
d une page, et on reprendra le suivant en t6te de l'autre page ; ce qui est in- 
terdit pour les XII petits proph. (qui devront se suivre). Toute bande de par- 
chemin * contiendra au moins 3 colonnes (pages) et 8 au plus ; cependant, ces 
chiffres se rapportent seulement au commencement, mais, a la fin, il peut n'y 
avoir au besoin qu'une page. Quant a la longueur, ou a Tepaisseur du par- 
chemin, les sages ne Font pas determinee. — II faut ecrire sur peau entire 
du c6te externe (du poil) ; mais sur une peaufendue, on ecrira du c6te interne 
(le cdte chair est plus lisse), et en cas d'interversion, la copie est impropre & 
l'office. On n'ecrira pas t moitie sur la partie interne de la peau et a moiti6 
sur l'externe 5 ; mais il sera permis d'employer de la peau d'animal domes- 
tique pur pour la moitie et de la peau de bete sauvage pure pour l'autre moi- 
tie. En general, il n'est permis d'utiliser a cet effet que de la peau d'animal 
pur', selon les mots (Exode, XIII, 9) : afin que la Loi de VEternel soil sur 
ta bouclie, qu'elle soil ecrite sur ce que tu peux mettre dans la bouche (qui 
soit pur). Mais n'cst-il pas dit qu'il est permis aussi d'ecrire sur de la peau 

i. Tr. Sdferim, I, i. 2. Les commentaires ne sont pas d'accord sur le but de 
cet acte, s'il s'agit d'une juxtaposition, ou de boucher un trou. 3. B., tr. Baba 
bathra, 13*. 4. B., tr. Menahdth, 30«. 5. Tr. Sdferim, II, 10. 6. B., tr. 
Sabbat, 108«. 
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de charogne ou d^animaux d6chir6s (impropres a la consommation) ? II s'agit 
toujours d'une espece pure. — On Stablira un cylindre de bois, pour y coller 
la fln d'un texte complet de la Bible (a y enrouler), et pour un texte du Pen- 
tateuque, il y aura 2 bois, dont un k chaque bout ; aussi, on enroulera une 
bible complete de facon k laisser le commencement ouvert, et pour le Penta- 
teuque, on laissera librc la partie m6diale. II sufflt pour cela, dit R. Samuel 
ou R. Zeira au nom de R. Hiya b. Joseph, qu'il y ait 2 bandes d'un c6t§ et 
le reste de l'autre ; R. Zeira ou Samuel b. Schilath au nom de Cahana recom- 
mande seulement de rouler de facon que la couture soit visible (pour eviter 
de dechirer). 

R. Aha dit au nom de R. Samuel b. Nahman 1 : Lorsqu'il n'y a pas d'etoflfe 
de garde autour d'un livre biblique, on le pose du cdte de l'Scriture, pour 
que celle-ci ne soit pas exposee. Certaines lettres de Talphabet affectent 2 for- 
mes : la l re (courbe) s'emploie au commencement et au milieu des mots ; la 
2* (a jambage droit) n'est qu'une lettre finale ; en cas d'erreur sur ce point, 
la copie est impropre k Toffice. De cette assertion, R. Matia b. Harasch a 
conclu que les finales y, t). j. *]> d sont de tradition mosai'que. Dans Tensem- 
ble de ces lettres, dit R. Jeremie au nom de R. Samuel ou R. Isaac, on voit 
une allusion a une « institution faite par des voyanls. » En quoi les voyants 
sont-ils intervenus ? Un jour de forte pluie 2 , les sages (retenus chez eux) ne 
se rendirent pas k la maison d'etudes ; les enfants y allerent, disant : nous 
allons constituer une reunion, afin qu'il n'y ait aucune interruption, et ils ex- 
pliquerent pourquoi il y a 2 D, 2 2, 2 X, 2D, 2 3. Ces signes servirent k la 
transmission entre la parole divine a Moise et celle dulegislateur aux hebreux 
(sans modification), entre un homme digne de foi et un autre, entre un juste 
et Tautre, d'une bouche k Tautre, enfin pour passer des mains de la Provi- 
dence k celles de Moise 3 . Les sages les remarquerent, et tous ces enfants 
devinrent de grands savants ; on dit m£me que R. Eigazar et R. Josue gtaient 
parmi ces enfants precoces. R. Jeremie aunomde R. Hiya b. Aba et R. 
Simon disent tous deux : dans l'ancien texte de la Bible, ni le n ni le D n'e- 
taient fermes; done, le D Tetait d6ja. R. Simon et R. Samuel b. Nahman 
disent tous deux que les gens de Jerusalem gcrivent le nom de cette capitale : 
ierousalai'mah, sans faire attention, en apposant la meme finale (ah ou lia), 
aux mots Nord ou Sud. 

Les sages ont modifi6 13 passages bibliques * pour le roi Ptolemee (dans la 
version dite des Septante) : 1. Dieu crea au commencement (Genese, I, 1) ; 
2. Je ferai V homme d « une image et en um » forme (ib. 25) ; 3. 11 les crfa 

i. J., tr. 'Eroubin, X, 3 (t. IV, p. 297); tr. Sdferim, III, 16, et II, 11. 2. Rabba 
k Gen&se, ch. 1. 3. Les 5 lettres en question sont les initiates des 5 mots sui- 
vants : Maamar (parole), Niman. (v^ridique), Cudiq (juste), Pi (bouche), Kaf 
(main). 4. V. Mekhilta, section B6, ch. 14. Ces modifications ont pour but d'£- 
viter, soit des contestations dogmatiques, soit des invraisemblances. soit des termes 
blessants. 
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mdle « avec jwrtie femelle » (ib. 27) ; 4. II cessa le « 6 § » jour, ti m r«po$a 
to 7 a (ib. II, 2) ; 5. « Je » vafc descendre (ib. XI, 7) ; 6. Sara rit « inire pro- 
ems » disant etc, (ib. XVIII, 12); 7. Car dans leur colire ils ont tut un 
« tcmreau » et dans leur impetuosM, ils ont abattu un basuf gras (ib. 
XLIX, 6) ; 8. Moise prit sa femme et ses en fonts et les fit monter « sur les 
porteurs d'hommes » (Exode, IV, 20) ; 9. La durie du stjour (Tlsrutl en 
Egypte « et en d'autres pays » fut de 430 ans (ib. XII, 40); 10. Au lieu da 
mot lidvre (Levit, XI, 6), dans Enumeration des animaux impure, on dit « la 
bSte aux courtes pattes » ; car la m6re du roi PtolemSe portait le nom d'Ar- 
natha (assez semblable k celui d'Arnebeth « lievre », ce dont le roi pouvait 
6tre offens6) ; 11. Je rial pas emportiun « objet pricieux » (Nombres, XVI, 
15) ; 12. Que Internet ton Dieu a distribute parmi vous « pour iclairer tous 
les peuples sous les cieux » (Deut. IV, 9); 13. Je n'ai pas ordonniaux 
« nations de les servir » (ib. XVII, 3). 

Les lettres prefixes (en tete) d'un nom divin sont profanes \ et peuvent (le 
cas echeant) etre effacees, p. ex. "*?, *vj, "D> "3. W, et Ton trouve sur le 
frontal du pontife le prefixe ^ (d) detache, dans Expression « saint a Dieu ; » 
le prefixe sera ecrit en bas, et le nom divin un peu plus haut. Les suffixes au 
contraire (k la fin) sont tenus pour sacrees, et ne peuvent pas 6tre effaces, 
comme dans les termes « Dieu notre, votre. » Voici les noma divins qu'il n'est 
paspermisd'effacer* une fois qu'ils sont ecrits : le tetragramme mm (Iahw6), 
hx* D^n^K (Dieu, les dieux), ou avec suffixes divers, Schaddai, Sabaoth, 
Ehye ascher ehyffae suis celui qui est, Exode, III, 14). Si Ton Acrit les 2 pre- 
mieres lettres du mot Adonai (Seigneur), ou les 2 premieres du mot ehyi, ou 
celles de Sehaddai, ou celles de Sabadth, on peut les effacer (ilest loisible d'y 
voir des mots profanes), et on peut en effacer les prefixes, comme la lettre ^ (k) 
en tfite du mot « A Dieu, » ou « k Tfiternel. » Mais -si Ton a ecrit les 2 pre- 
mieres lettres du tetragramme divin, ou du mot Dieu, il n'est pas perrais de 
les effacer (ces 2 groupes ont chacun le sens de Dieu)* En r6gle g6n£rale, 
chaque fois qu'en ce cas le nom peut avoir un sens complet ailleurs, il n'est 
plus permis de Teffacer. On a enseigne que R. Yoss6 dit : ceux (les membres) 
de la famille de Haghira 3 k Jerusalem etaient des 6crivains habiles (de pro- 
fession), et s'ils avaient 6crit le commencement de Sabaoth^ ils l'effagaient, 
puisqu'il a un sens profane ailleurs, p. ex. dans ce verset (Deut. XX, 9) : on 
itablit des chefs de legions en Ute du peuple. Tous les noms (divins) Merits 
dans la Bible au sujet du patriarche Abraham* sont sacr6s, except6 un seul, 
dans ces mots (Genese, XX, 13) : il arriva que lorsque les Dieux m % ont fait 
errer hors de la maison de mm pdre. Selon d'autres, ce nom aussi est sacre, 
en ce sens : Sans Dieu, j'aurais erre d£ja hors de la maison paternelle. Tous 
les noms (divins) ecrits pour Mich6e sont profanes, quoique composes des 

1. B., tr. Schcboudlh, 35b. 2. J., tr. Ydroa, IV, 4. 3. Ce n'est pas un nom 
de lieu, comme L6vy, 5. v. semble le croire, dit Lattes, dans ses Giunte. 4. Tr. 
Sdferim, IV, 6. 
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lettres n. > (Dieu) ; un seul est sacre : aussi longtemps que la maison de Dieu 
itati & Silo (Jugei, XVIII, 31). Tout nom divin ecrit au sujet de Naboth et 
contenant la syllabe ^k (Dieu) est sacr6, p. ex. (I Rois, XXI, 13) : Naboth a 
blaspheme contre Dieu et le roi ; mais on considere comme profanes les mots 
gracieux, mis6ricordieux, longanime, plein de grace, roi desrois, el eve, grand, 
redoutable, sup6rieur, puissant, juste, equitable, pieux, pur, fort. II n'est pas 
permis k l'ecrivain du texte biblique de couper en 2 les noms propres* : 'Amiel, 
Amischaddai, Qouriel, Qourischadai, Gamaliel, Pedahgour, Pedahel (tous 
noms composes) ; mais on 6crira en 2 mots les suivants : Beth-El, Beth- A wen, 
Hara-Af, Poti-F6ra', gofnath-Paneah— », 

10 (9). Entre le pontife [oint par l'huile d'onction et celui qui Test par 
un surcroit de v6tements officiels (depuis la disparition de cette huile 
sous Josias), la difference consiste en ce que le premier seul (s'il a 6nonc6 
une doctrine erron6e) est tenu d'offrir en expiation un taureau pour la 
communautS. Entre le pontife en exercice et celui qui Pa remplac6 pro- 
visoirement, la distinction consiste en ce que le 1 er office le taureau du 
grand-pardon et la dime d^pha. 

On a enseign6 3 : le pontife oint offrira un taureau d'expiation (en cas de 
pech6), non celui qui est seulement pontife par le surcroit de vdtements ; c'est 
contraire k Pavis de R. Meir qui impose le m6me devoir k ce dernier pontife 
(non oint). II le d6duit de ce qu'outre Pexpression oint (Wvit. IV, 3), le texte 
emploie aussi le mot priPre (superflu) ; ce dernier terme a pour but d'eten- 
dre Pobligation k tout pontife (m$me non oint). Les autres sages au con- 
traire disent que par le mot oint (seul) on aurait pu comprendre le roi ; c'est 
pourquoi le texte ajoute le mot pretre ; et pour que Ton ne puisse pas sup- 
poser, par ce mot seul, qu'il s'agit de n'importe quel pontife, le texte a soin 
de dire : Yoint. Enfln, pour que Ton ne soit pas porte k croire que ce devoir 
s'Stcnd au prfitre oint pour la guerre, il est dit Voint, qui n'a personne au- 
dessus de lui (le pontife). Est-ce que les sages ne sont pas en contradiction 
avec eux-memes? La, il est dit Point, etle m£me terme se retrouve apres (ib. 
5); comment done se fait-il que pour la dime d'Epha ils deduisent de ce 
terme Pextension du devoir de cette offrande k tout pontife qui Test par le 
surcroit des>6tements *, tandis que celui-ci est exclu par le m6me terme pour 
le taureau d'expiation? C'est que, dit R. Ila, chacune des deductions est con- 
forme au sens du verset en question ; au sujet de l'Epha, tout le chapitre est 
consacrf a jAron, et pourtant on rappelle le mot prStre (superflu), afin de 
fonder sur ce terme une extension, celle du pontife 'par le surcroit de vdte- 
ments ; mais au sujet du taureau de l'erreur, le chapitre ne traite pas d'Aron, 
et s'il yavait le mot oint seul, non celuide pretre % on aurait pu croire qu'il faut 
l'appliquer a celui qui auroit commis une erreur de doctrine ; et bien qu'il soit 

1. Ib., V, 11. 2. Soit un passage traduit tr. Soucea, III, 9 (10;, ci-deesus, p. 28. 
3. B., tr. Horaioth, 12*. 4. Sifra, section Caw, a ce verset. 
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question d'autre part de l'cxpialion due par le chef (ib. 22), on aurait pu 
croire que la section mentionnant Voint lui est aussi applicable, pour qu'en 
cas d'erreur de doctrine il soit tenu de sacrifier un taureau, et en cas^ d'erreur 
de fait(d'acte accompli) ii devra offrir un bouc (ib. 23); voila pourquoi le mot 
pretre est employ^ la (pour bien specifier de qui il s'agit). Si au contraire le 
mot prtitre etait seui usit6, non le mot oint, on aurait pu croire que le chef est 
toujours tenu d'oflrir le taureau pour une ignorance de doctrine, avec dis- 
pense du bouc pour une erreur de fait ; voila pourquoi le mot oint est indis- 
pensable, accompagne du mot pretre (pour exclure Toint qui n'est pas pon- 
tife; et, en ce cas la deduction d'une exclusion est justifiee). R. Yohanan dit : 
si le pontife suppliant a offert la dime d'Epha (qu'il ne doit pas), Toffrande 
est pourtant valable — * . 

H (10). Entrc un grand autel communal 2 et un petit (particulier), il 
n'y a de difference que pour le sacrifice pascal. En regie generale, tout 
ce qui est du par vceu ou par engagement est offert meme sur un petit 
autel, non les autres sacrifices qui ne sont pas le resultat d'un voeu ou 
d'un engagement. 

Pendant 3 ans et demi, R. Yohanan n'alla pas a la maison d'etudes, a cause 
d'un profond chagrin. Au bout de ce temps, R. Eleazar vit en songc que le 
lendemain le mont Sinai' descendrait et apprendrait du nouveau a Tassemblee. 
En cffet, R. Yohanan (figure en reve par le Sinai) monta et dit sur quel texte 
etait fondle, comme vraie, Tobligation d'affecter les premiers-nes au 
cultc 3 ; on le deduit de ce verset (Nombres, VIII, 17) : car & moi revient 
tout aine depuis le jour oil j'ai frappe tous les aims en Egypte; et il est 
dit d'autrepart (Exode, XII, 12) : et [contre toutes Icsdivinites de V Egypte, 
fexercerai des jugements sevdres (c'est une allusion a ce que les premiers-nes 
ne devaient plus servir les idoles, mais Dieu). Avant cette consecration au 
culte, il y avait certaines traces de culte analogue, selon ces mots (Genese, 
XXVII, 1 5) : Rebecca prit les vdtements precieux d'Esail son fits aim, qu'clle 
avait avec elle & la maison ; le terme pr&icux prouve que Tain6 etait revetu 
de Toffice de grand pretre *. R. Levi interprete ces mots (Isai'e, XIV, 5) : 
Dieu a brisi le baton des impies; c'est une allusion k ce qu'on avait com- 
mence par sacrifier les premiers-nes au veau d'or. On peut offrir sur les au- 
tels isoles tout sacrifice, soit d 1 animal domcstique, soit bete sauvage, oiseaux 
grands oupetits, males ou femelles, intacts, mais non ceux qui ont un defaut, 
purs, non les impurs ; tout peut passer a Tetat d'holocauste, sans avoir besoin 
d'etre 6corch6, ni depece, comme les idolatres agissent encore de nos jours 
(sacrifiant partout). On saitque les m&les et les femelles etaient admis, dit 
R. Abahou au nom de R. Yosse b. Hanina, de ce qu'il est dit (I Sam., VI, 

1. Suit un long passage traduit tr. Yd/wa, I, 1 (t. V, pp. 163-5). 2. Avant 
l'existence du Temple, on sacrifiait partout. 3. B., tr. Zebahim, 116*. 4. Rabba 
k Nombres, ch. 4. 
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44) : ilsont oflert les taureaux en holocaustes & VEternel. Entiers et non 
defectueux, est-il dit; car, observe R. Yossa, R. Eleazar a expose aux com- 
pagnons 4 que du verset (Genese, VI, 19), de tout dtre vivant, de toute chair, 
on deduit que les membres des animaux k offrir doivent etre tous complets. 
Quant a l'oiseau deplume, R. Eleazar deduit son interdiction de ce qu'il est 
dit(ib. VII, 14) : tout oiseau, tout ee qui vole, a l'exclusion des volatiles 
u'ayant plus d'ailes completes. Enfin on sait que ces offrandes seront exclusi- 
vement pures, non impures, dit R. Aba fils de R. Papi, ou R. Josue de Sikh- 
nin au nom de R. Josu6 b. Levi ; car No6 a deduit certaines lois des precep- 
tes qu'il avait regus. Ainsi il lui a etA dit (ib. IX, 5) : comme la verdure des 
champs je vous ai donne toute chair ; l'extension que comporte ce dernier 
terme expletif s'applique aux animaux purs, et Noe put en emmener jusqu'a 
7 dans farche, parce qu'ils servent seuls aux sacrifices. Aux idolatres (Noahi- 
des), il est permis de nos jours d'offrir des sacrifices surles autels isoles. Tou- 
tefois, dit R. Aba au nom de R. Juda, il est defendu a l'lsraelite de les aider, 
ni meme de servir de messager a cet effet. Antonin demanda a Rabbi s'ii 
pouvait 6difier un autel pour y offrir des sacrifices (puisqu'aux etrangers 
cette edification est permise)?Batis-le, rSpondit Rabbi, puis enfouislespierres 
(elles serontinutiles, les sacrifices etant interdits). M'est-il permis d'hrnterTen- 
cens d'office? Oui, repondit Rabbi, k condition d'omeltre un des ingredients 
de la composition mosai'que. Mais, fut-il objecte, puisqu'il est dit (Exode, 
XXX, 37) vous rien ferez pas pour vous, n'en r6sulte-t-il pas que cela vous 
est interdit, mais que d'autres peuvent en fabriquer r pour vous ? En effet, 
dit R. Hanania, lorsque Rabbi eut charge R. Romanos de fabriquer de l'en- 
cens pour Antonin, il conditionna d'omettre un detail. 

Selon les uns, Antonin s'est converti au judai'sme ' ; selon d'autres, non, 
car au jour du grand pardon on l'a vu sortir avec un Soulier ouvrage (inter- 
dit en ce jour). Ceci ne prouve rien, repliquerent les premiers, car on voit 
des gens tres religieux sortir parfois ainsi chausses (pour eviter de se salir). 
Antonin demanda a Rabbi si dans le monde futur il lui fera monger du Levia- 
than : oui, dit Rabbi. — Puisque tu ne me donnes pas k manger de Tagneau 
pascal, repliqua le romain, comment peux-tu me promettre une part de Levia- 
than? C'est que pour l'agneau pascal, je n'y puis rien, dit Rabbi, car il est dit 
(ib. XII, 48) : nul incirconcis n'en mangera. En entendant ces mots, il alia 
et se circoncit; puis retrouvant Rabbi, il le priade voir si Toperation etaitbien 
faite. — Quoi, s'ecria Rabbi, je n'ai jamais regard6 la place de macirconcision, 
et je verrai la tienne I C'est pourquoi Rabbi est surnomme le saint 3 , parce que 
de sa vie il n'a examine cet organe. De m£me, Nahoum est appete l'horame 
du tres saint, pour n 'avoir de sa vie examine une piece de monnaie (contenant 
l'effigie d'Stres vivants). II rSsulte de ces faits qu'Antonin s'est converti. C'est 
aussi ce que prouve Topinion suivante des rabbins : R. Hiskia ou R. Abahou 

1. J., tr. Pesahim, IX, 5 (t. V, p. 141). Cf. tr. S6ta, IX, 5. 2. a. ci-apr6s, 
HI, 2; tr. Synh6drin, VI, 5. 3. J., tr. 'Aboda zara, III, 1 (f. 4fr). 
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dit au nom de R. Eleazar que si dans le monde futur les proselytes volontai- 
res se pre sen Lent *, Anlonin sera k leur tete (parmi eux). R. Eleazar et R. 
Yosse* b. Hanina different d*avis quant aux devoirs des Noafcides (semi-pro- 
selytes) : d'apres Tun, ils ont offert des sacrifices pacifiques a Dieu; d'apres 
lautre, c'etaient des holocaustes. (Mais, objecta R. E16azar a R. Yosse b. Ha- 
nina, n'est-il pas dit (Genese, IV, 4) : Abel aussi offrit des premiers nds de 
son troupeauet de leur graissef (ce detail de separation de la graisse ne vise- 
tril pas le sacrifice pacifique?) Cette derniere expression fi signifie, selon R. 
Yoss6 b. Hanina, qu'Abel prit des plus grasN Mais, objecta le m6me Rabbi k 
son interlocuteur, n'est-il pas dit formellemet(Exode, XXIV, 5):// envoy a des 
jewues gens d'lsraM qui ofjrirent des holocaustes *>te.?Cela signifie, selon R. 
Yosb6, que des animaux 6taient offerts entiers, ni Scorches ni dSpecfts (jusqu'd, 
leur entree sous la tente sacree). Mais, fut-il encore objecte, n'est-il pas dit for- 
mellement (ib. 12) : Jethro le beau-pdre deMo'isepritun holocausts et des so* 
crifices & offrir & Dieu? II se peut, dit R. Yosse\ qu'ii faille adopter l'avis 
d'aprds lequel Jethro est venu apr&s la promulgation de la Loi (lorsqu'on avait 
d6]k connaissance des diverses offrandes). Or, R. Houna dit qu'il y a 2 avis 
k ce sujet exprimes par Juda b. Rabbi et R. Yanai* : d'apres Tun, Jethro est 
venu avant la promulgation de la Loi ; d'aprds l'autre, il n'est venu qu'apr&a 
elle. On ne savait pas a qni attribuer chacun de ces avis; on peutTinKrer de ce 
qu'il est dit (ib. 1) : Jethro, pritre de Midian, beatt-ptore de Molse, apprit etc.; 
il apprit, selon R. Hiskia, le fait du passage de la mer Rouge ; et c'est aussi 
l'avis de R. Josue* ; selon R. L6vi, il eut connaissance de la guerre d'Amalek ; 
enfin, selon Juda b. Rabbi, il sut que la Loi a 6t6 promutguto ; done, k ce 
dernier il faut attribuer l'avis disant que Jethro est venu voir Molse apr&s la 
promulgation de la Loi. R. Aba et R. Hiya au nom de R. Yohanan expli- 
quent le verset suivant, de fajon k conflrmer l'avis de R. Yoss6 b. Hanina 
(au sujet des holocaustes) : fiveille-toi nord, viens sud (Cantique, IV, 46); 
la 1" partie de ce verset s'applique k l'holocauste 6gorg6 au nord du Temple, 
et il est dit k ce sujet « 6veille-toi », comme de quelqu'un qui 6tait endormi 
(usage deja pratique sous No6) et que Ton 6veille ; la i* expression est appli- 
cable aux sacrifices pacifiques k egorger au midi, et il est dit k ce sujet 
« viens », parce que c'est un fait nouveau. R. Yoss6 b. Hanina applique ainsi 
ce verset au temps de Yiveil de la captivite, qui s6journa au nord ; les exilfe 
viendront alors construire le Temple sis au sud. R. Aba, OIs de R. Papi, ou 
R. Josu6 de Sikhnin dit au nom de R. LeVi que le verset suivant confirme 
aussi l'avis de R. Hanina (L6vit. VI, 2) : voici la loi de l'holocauste, c.-i-d. 
de l'holocauste d£ja connu, offert par les (lis de Noe\ et en passant au texte 
qui concerne les sacrifices pacifiques, il est dit (ib. VII, 14) : voici la loi des 
sacrifices pacifiques, et il n'est pas dit a que Ton a offert », mais que Von 
offrira, a Tavenir. 

1. Rabba k Llvit., ch. 3. 2. Rabba 4 Gentee, ch. 22 et 87, k Lfrit., ch. 9, eU 
Nombres, ch. 18. 
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Oil brillait-on (lore de Fexistence des autels) les taureaux ou les boucs k 
consumer? N'importe ou, fftt-ce au-dessus d'une tombe; et il devait y en 
avoir, puisqu'il a 6te enseignS : entre un autel general et un particulier, il 
n'y avait de difference que pour Fagneau pascal. (Test aussi ce que dit notre 
Mischna en propres iermes, contrairement k Favis de R. Juda qui a declare 1 : 
il est permis d'offrir un sacrifice expiatoire ou Tagneau pascal sur Fautel 
general (public), non sur l'autel d'un particulier. On a enseignS que R. 
Juda dit : tout ce que le public ou le particulier ofFrait sous la tente de 
l'alliance (mosai'que) au d6sert, il pouvait Foffrir aussi a Fautel provisoire 
deGuilgal (sous lesjuges); or, la difference entre ces 2 sanctuaires pro visoires 
consiste en ce qu'a cdt6 du premier il n'etait pas permis d'eriger un autre 
autel, tandis que c'etait permis a cdte du second. Sur l'autel au som- 
met de la maison (particulier), l'individu isole ne pourra offrir que des holo* 
cautes et des sacrifices paciOques. Selon d'autres sages, tout ce que le public 
pouvait offrir sous la tente de l'alliance au desert etait aussi admis a celle de 
Quilgal ; ni dans Tune, ni dans l'autre, le particulier ne pouvait offrir d'autre 
chose qu'un holocauste ou un sacrifice pacifique. R. Juda fonde son avis sur 
ce qu'il est dit (Deut. XII, 8) : Vous ne ferez plus a Galgal tout ce que nous 
faisons ici aujourd'hui (la 1" partie du verset s'applique k Faction des indi- 
vidus isoles ; la suite s'adresse au public) ; chacun fera ce qui lui parailra 
convenable ; c'est-a-dire vous accomplirez la ce qui mene a la droiture, savoir 
Fholocauste et le sacrifice pacifique. Selon les autres sages, il faut l'expliquer 
ainsi : quand vous serez dans les localites oil tous les autels divers vous se- 
ront permis, vous n'agirez plus comme ici (ou l'individu isol6 offre parfois des 
sacrifices obligatoires) ; mais dans Tun et l'autre ce sera interdit k 1'homine 
isole, lequel pourra seulement offrir ce qui mene k la droiture, savoir Fholo- 
causte ct le pacifique. Les rabbins disent : une defense a 6t6 adressee au par- 
ticulier (au desert), et une permission lui est dGvolue (a Galgal); sur Fautel 
au sommet de sa maison, les sacrifices publics lui sont defendus, mais on lui 
permet Fholocauste etle pacifique. Selon R. Juda, le public et les particuliers 
sont Fobjet des m£mes interdits ; seulement, il est arrive que le public a 6t6 
relevl de Finterdit (p. ex. sous Samuel et Elie), tandis que Interdiction 
pour les particuliers d'offrir des sacrifices g6n6raux a 6t6 maintenue. On a 
enaeigne au nom de R. Simon : le public ne peut offrir que ce qui est pres- 
ent par le texte biblique ; car R. Simon pense que toute prescription mosal- 
que ne sera plus jamais annulte. Quelle difference pratique y a-t-il entre Fa- 
vis des sages et celui de R. Simon|? II y en a une, dit R. Aba b. Mamal, pour 
Foffrande d'expiation en cas d'ignoranee de doctrine (les sages le prescrivent 
k Utre de sacrifice public ; R. Simon dit de le suspendre, Fepoque pour Fac- 
complir etant illimitee); selon R. Yossa, la difference est applicable aux 
vceux publics (qui n'ont pas non plus d'6poque determinee). On a enseign6 
que les hommes comme les femmes peuvent offrir des sacrifices sur les autels 

1. J., tr. Pesahim, II, 4 (t V, p. 29). 
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provisoires ; R. Yohanan en exclut les femmes, parce que le texte biblique 
(Levit. IV) emploie le mot homme. On peut aussi y sacrifier, est-il dit 1 , les 
victimes dues par les nazireens a l'expiration de leur voeu ; R. Yohanan 
rinterdit, car ces sacrifices, quoique particuliers, sont obligatoires (et Ton y 
ad met seulement les offrandes volontaires des particuliers). 

On a enseign6 que Ton peut aussi y repandre les libations dues. Get avis, 
declare R. Yoss6 b. R. Aboun, est oppose a l'avis de Rabbi, puisqu'il est dit : 
selon Rabbi, meme a partir del'entree d'Jsrael en Palestine, les libations doi- 
vent 6tre versees a Tinterieur seulement de l'autel (dans un autel grand, 
pourvu d'une cavite), en vertu de ce verset (Nombres, XXVIII, 7) : duns le 
sanetuaire> off're une libation de liqueur forte a Vfiternel. — On sait bien, 
par le verset precite (du Deut. XII, 8), qu'une defense negative s'oppose a 
la presentation de sacrifices publics sur un autel prive ; mais d'ou sait-on que 
c'est interdit aussi 4 l'exterieur? On le sait par ce qui suit : Celui qui egorge 
l'agneau pascal sur un autel prive lorsque l'autel provisoire est interdit est 
coupable de la transgression d'une defense, en vertu de ces mots (Deut. XVI, 
5) : tu ne pourras pas sacrifier Vagneau pascal a Vune de tes portes (parti- 
culieres). Or, ne sait-on pas deja qu'en un tel cas (d'un sacriflce offert au 
dehors), on est passible de la peine du retranchement? Pourquoi done parler 
d'un simple interdit? II s'agit seulement, dit R. Simon b. Lakisch, de celui 
qui egorgerait Tagneau pascal sur un autel prive, a Tepoque de leur autorisa- 
tion, apres midi ; et comme il s'agit d'un sacrifice obligatoire, qui, vu Theure 
est en dehors de son but officiel, la Loi le defend. Pourquoi alors Tenseignc- 
ment precite parle-t-il d'un etat interdit de Tautel ? On veut dire seulement 
qu'& ce moment l'autel est interdit (Vu qu'avant midi l'autel isol6 peut rece- 
voir une offrande pacifique privee, et admettre l'agneau pascal a ce titre) ; et 
il est appele « en dehors de son but officiel », pour que Ton ne suppose pas 
qu'a raison de Vheure, Toffrande est valable a titre de sacrifice pacifique (et il 
y aurait transgression de defense). On peut encore conclure a Tinyalidite, d'a- 
pres ce qui suit, en cas d'egorgement apres midi : il est vrai qu'un tel sacri- 
fice offert avant midi est valable, mais seulement en dehors du but pascal. 
Cela prouve, ajoute R. Yosse, que si des sacrifices pacifiques sont issus d'une 
permutation de l'agneau pascal, ils sont valables, meme ofTerts sur un autel de 
ce genre. Un holocauste ayant pour origine un sacrifice de peche sera-t-il vala- 
ble, selon R. Eleazar, sur un tel autel? On peut le savoir par la fin de la Mis- 
chna : En regie generale, tout ce qui est dd par vceu ou par engagement est 
offert meme sur un petit autel, non d'autres sacrifices qui ne sont pas dans ces 
conditions (et le sacrifice en question ne sera pas admis). R. Yosse b. Hanina 
dit 2 : la defense de sacrifier des victimes sur les autels (lors de l'interdit) n'a 
pu 6tre levee que par ordre prophetique, selon ces mots (Deut. XII, 13): 
garde-toi de consumer tes holocaustes dans toute place que tu verras, mais 
seulement Id, etc. Comment se fait-il qu'elle ait offert sur son autel lors de 
1. B., tr. Zebahim, 411*. 2. Midrasch & Ps„ ch. 24. 
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Tinterdit? C'est que, dit R. Samlai" Debir, il a execute Tordre qui lui a ete 
adresse, en ces termes (I Rois, XVIII, 36) : fai suivi ta parole 1 . 

12 (11). Entre Tautel dc Silo et le Temple de Jerusalem, il y a cette 
difference qu'a Silo il est permis de consommer les saintetes secondaires 
et la 2° dime en tout lieu d'oii Tautel de Silo apparait, tandis qu'a Jeru- 
salem on a pour limite l'enceinte de la capitale. Dans Tun et l'autre, on 
mangera les saintetes sup6rieures au parvis interieur. Ce qui est consacre 
par Silo devient libere plus tard (a la destruction de cet autel) ; mais ce 
qui est sacre & Jerusalem n'est plus jamais libere (aprfes la destruction 
du Temple). 

R. Yohanan b. Marieh deduit la liberation de ce qui a 6te consacre sur les 
autels provisoires d'apres ce qui suit 2 : du verset (Josu6, VIII, 30), alors 
Josui brigea un autel a VEternel Dieu d'lsra&l sur le mont EbaU oil sait 
que c'est permis sur cette montagne ; on le sait aussi pour Silo par deduction 
du verset suivant (I Sam. VII, 9) : Samuel prit un agneau de lait et fit con- 
sumer un holocauste entier d VEternel. Or, dit R. Aba b. Cahana, 3 defen- 
ses ont ete levees pour cet agneau de Samuel : il n'etait pas ecorche, n'avait 
pas la limite de temps (moins de 8 jours), et il etait offert par un levite (Samuel 
n'etant pas cohen), sans qu'il soit question de Templacement (il faut done 
supposer que Tautel previsoire etait alors permis). Ceci ne prouve rien, 
observe R. Yosse, et il se peut que les autres autels etaient interdits, comme 
a declar6 R. Aba b. Cahana : 7 interdits ont ete leves pour l'offrande de Gideon, 
puisqu'il a employe des pierres impropres, du bois d'Aschera, un animal a 
destination speciale (de la culture), ayant deja servi aux champs (Juges, VI, 
25-26); il faisait nuit (ib.), le sacrificateur 6tait etranger au sacerdoce, et 
Tautel etait interdit. Celui qui voudra etre bien renseigne adoptera les deduc- 
tions faites par R. Samuel b. Nahman dece verset (I Samuel, VII, 17) : Puis 
il sen retournait a Rama, oti itail sa maison, oil il jugeait Israel et oil il 
bdtit un outel d VEternel (cette construction d'autel 4 Rama prouve que 
c'elait permis apres la ruine de Silo). II est dit aussi (ib. IX, 24) : le cuisinier 
avail leve une tpaule avec ce qui etait au-dessus y et il le mit devant Saul; 
selon R. Samuel b. Nahman 3 , c'Stait Tepaule avec la chair du haut; selon 
R. Yohanan, c'etaitla cuisse avec la queue (sise aupres) ; selon R. Eleazar, 
e'etait la poitrine outre l'epaule (pos6e dessus), car, selon ce dernier*, la poi- 
trine et l'epaule reviennent aux pretres si le sacrifice est offert sur un autel 
general, et elles sont au proprietaire si l'offrande a lieu sur un autel prive. 
R. Zeira dit au nom de R. Eleazar : la peau d'un holocauste est aux pretres 
s'il est offert sur Tautel general, et au proprietaire si I'offre a lieu sur un autel 
prive. R. Zeira dit au nom de R. J6remie : le prStevement sur les pains d'ac- 

1. J., tr. Taanith, 11,8, ci-dessus, p.159 (lire XVIII). 2. Rabba AL6vit.,ch,22. 
3. B., tr. \4boda zara, 25«. 4. B., tr. Zebahim, 419b. 
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tion de gr&ce revient aux pretres s'ils sont offeris sur un autel general, et au 
proprietaire s'il s'est servi d'un autel prive. 

R. Yofranan demanda s'il est permis de sacrifier la nuit sur un autel priv6 ? 
Certes non f repondit R. Eleazar, puisqu'il est 6crit (ib. XIV, 34) : Saill dit : 
allez $& et Id parmi le peuple, et dites-leur que chacun m'amkne son tau- 
reau en cette nuit ; et il est dit (ib. 33) : On fit un apport & Saill en ces ler- 
mes : Yoici, le peuple pdche contre rfiternel, mangeant la chair avec le sang ; 
et il dit : vous avez commis des f antes, roulez en ce jour etc. Or, comment 
accorder ces deux termes, la nuit et \ejour? C'est qu'a la nuit on egorgeait 
les animaux destines au manger profane, et le jour les victimes consacrees. 
Lorsque R. Yohanan entendit cette deduction, il Tapplaudit. — R. Eleazar ou 
R. Pinhas dit au nom de R. Yossa b. R. Ilai* : d'une part il est ecrit (Ps. 
LXXVIII, 60) : il abandonna la « demeure » de Silo, et d'autro part (I Sam, 
I, 24) : ellePamena a la « maison » de Silo; cette divergence d'appellations 
tient & ee que Ton nomme maison la construction (de Silo) en pier res, sise 
sur le sol ; et Ton nomme demeure 1'ensemble de rideaux situe sur le toit, 
constituant un lieu de repos. Toutefois, ajoute R. Zeira, la construction du 
bas n'avaitpas plus de dix palmes. Mais puisqu'a l'instar de la situation des 
rideaux k la tente designation (mosai'que), ceux de Tautel de Silo etaient 
tendus de m&ne, comment done expliquer la situation du contenu de Tun et 
l'autre enclos si la construction n'avait que 10 palmes de hauteur ? C'est que, 
dit R. Yoss6 b. R. Aboun, ses crochets, ses ais, ses barres, ses piliers, ses 
soubassemeTtis (Exode, XXXIX, 33 ), etaient places au-dessus de l'espace de 
10 palmes occup6 par la base ; si bien qu'a Silo ces uatensiles paraissaient ele- 
v$s comme des etoiles au ciei 1 . 

R. Hiya le grand dit a R. Simon b. Rabbi : j'ai entendu dire par ton pere 
que les divers emplacements choisis comme residence divine se trouvaient 
tous dans la division territoriale de Benjamin, selon ces mots (Deut. XXXIII, 
12) : il riside entre ses ipaules. Mais n'est-il pas dit (Ps. LXXVIII, 67) : II 
dtdaigna la tente de Joseph et ne choisit point la tribu d'Bphraim? II est dit 
aussi, fut-il repondu, qwHl choirit la tribu de Juda (ib. 68) ; or, cela ne veut 
pas dire que ce choix fut exclusif, puisqu'il est notoire que d'autres fois, p. 
ex. a Silo, on etait dans le territoire de Benjamin ; il faut done comparer en- 
tr'eux les termes choix, et supposer que, dans Tun et l'autre cas, Benjamin 
est compris. R. Yona ou R. Abahou, au nom de R. Joss6 b. Hanina, explique 
les mots la bienveillance de celui qui apparut ddns un buisson (Deut. 
XXXIII, 16); ce sont les saintetes agreees, que Ton consomme dans le terri- 
toire de Joseph; R. Abdoma de Cipporin dit : une bande de terre du sol 
de Joseph penetrait, comme le sommet d'un triangle, sur le territoire 
de Benjamin ; sur ce prolongement fut plac6 l'autel de Silo, comme 
il est dit (Josu6, XVI, 16) : la limite tournait & Vest) vers Taanath- 
SU6) jusqu'aux seuils (ittCml) de Sild. R. Ytoa ou R. Abahou au nom 

1. Rabba sur Exode, ch. 35. 
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de R. Yossi b. Hanina explique ainsi Fexpression la bienveillance de celui 
qui a riside au buisson : la Providence a reside dans )es buissons de Joseph 
(sur une bande limitrophe appartenant k Juda). — R. Eleazar dit au nom de 
R. Oschia : puisqu'il est permis de manger des saintetes secondaires et la V 
dime dans tout lieu d'ou Ton voit l'autel de Sild, l'interlocuteur de la Mischnft 
n'a pas besoin d'insister sur l'interdit d'en manger ailleurs, mais sur la ques- 
tion de combustion, selon ces mots (Deut. XII, 13) : garde-toi d % offrir tes 
holocaustes partout oil tu verras, c.-fc-d. de ne pas monter au dela, R. Simon 
b. Mesa demanda devant R. ElSazar s'il suffit de voir la ville de Sild (seule), 
ou Sild avec l'autel ? II faut dtre en vue des deux, comme on le serait en 6tani 
place a Beth Madn ; seulement, entre ce dernier point et Sild, il y a un objet 
de separation, et la Mischnfc exige qu'il n'y en ait pas pour la vue. Voici, dit 
R. Yossa au nom de R. Yohanan,un indice pour savoir quand lesautels Gtaient 
autorisSs et quand ils ne le furent pas : quand l'arche de l'alliance etait k 
l'interieur d'une piece speciale (p. ex. a Sild ou a Jerusalem), d'autres autels 
etaient interdits; lorsque l'arche 6lait au dehors (aux autres Spoques), tous 
les autels etaient autoris6s. Cette autorisation, demande R. Zeira devant 
R. Yassa, s'elend-t-elle aussi a une sortie momentanee de Tarche, comme celle 
qui eut lieu sous le pontife Eli? Non, dit R. Abahou au nom de R. Yohanan, 
par deduction de l'analogie des mots Id, employes Tun au sujet de la 2 e dtme 
(ib. 14) et l'autre au sujet de l'agneau pascal (ib., XVI, 6); or, comme en 
ce dernier cas l'autel prive est interdit, il le sera aussi a chaque emploi de ce 
Id (comme pour Eli, I Sara., IV, 4). S'il en est ainsi, demanda Reach Lakfcch 
devant R. Yassa, lorsqu'il n'y a pas d'arche (comme sous le 2* temple), 
n'offre-t-on pas l'agneau pascal? Si, repondit R. Yosse b. R. Aba, par analo- 
gic des termes se souvenir, dont le texte biblique se sert pour les sujets pre- 
cedents ; or, c'est seulement lorsque les autels prives sont interdits pour Tun 
qu'ils le sont aussi pour le reste (sans quoi, non). De meme, R. Juda et R. 
Simon autorisent de manger de la 2* dime k Nob et Guibeon (epoque d'exis- 
tence d'autels divers). Cette permission est justifiee d'apres R. Juda, qui a 
dit plus haut (§ 11) : il est permis au particulier d'offrir un sacrifice expia- 
toire, ou l'agneau pascal sur l'autel general, non sur l'autel d'un particulier; 
mais comment Texpliquer selon R. fcimon (ib.), d'apres lequel m&ne le pu- 
blic ne peut offrir que ce qui a 6t6 prescrit par le texte biblique k Spoque fixe 
(et c'est le cas pour la 2* dime)? C'est que R. Simon est d'avis qu'une fois 
la 2* dime determine pour la consommation (a Sild), elle ne cesse plui 
d'avoir son effet ailleurs (et d'Stre admissible k d'autres autels) — *. 

Selon un enseignement*, le mot repos s'applique k Silo et le mot hiritage 
k Jerusalem ; selon d'autres, au contraire, le mot repos est dit de JSruselem, 
et hiritage, de Silo. Le l er avis est base sur ce qu'il est dit (Deut. XII, 9) : 
car ju$qu % & prisent vous riites pas arrives au repos, dernier terme dit de 

1. Suit un passage traduit U\ Pctahim, II, 4 (t V, p. 28). % B, tr. Zebafrim, 
119*. 
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Silo ; et l'herilage de Jerusalem, selon ces mots (Jeremie, XII, 9) : mon luri- 
tage est-il devenupour moi comme un oiseau deproie teint de sang. L'au- 
tre avis se fonde sur ce verset (ib. 8) : mon heritage a Mpour moi comme 
un lion dans la jortt (passager), et le repos designe Jerusalem, dont il est 
dit (Ps. CXXXII, 14) : Void mon repos d jamais, ce qui s'applique a la ca- 
pitale, semblable a celui qui aurait attache sa tente par un cable, en signe de 
fixity. Ainsi, pendant r existence de la tente d'assignation au desert, d'autres 
autels etaient interdits ; lorsque Tarche sainte etait a Galgal, d'autres autels 
etaient permis ; pendant la duree de Tautel k Silo, les autres etaient interdits ; 
pendant le sejour de Tarche a Nob et Guibeon, ils furent de nouveau permis ; 
mais depuis la construction du temple a Jerusalem, les autres furent interdits 
pour toujours. Ceci ressemble k Tordre royal defendant aux serviteurs de 
boire du vin de Tiberiade, de CesarSe et de Cipporis ; done, il est permis de 
boire de celui qui croft dans les intervalles. De m6me, la tente designation 
au desert dura pres de 40 ans ; celle de Galgal, 14 ans ; de plus, 7 ans s'ecou- 
lerent pour conquerir la Palestine, et 7 autres pour la diviser. A Silo, elle 
dura 369 ans ; a Nob et Guibeon 57 ans, savoir 13 a Nob et 14 a Guibeon. 
Enfin a Jerusalem, le culte fut celebre au l cr Temple 410 ans, et au second 
420 ans, afin de confirmer ces mots (Haggee, II, 9) : la gloire de cette sc- 
conde maison sera superieure d celle de la premidre. 

CHAPITRE II 

1. Si on lit la Meghilla (recit d'Esther) k rebours, le devoir n'est pas 
accompli, ni si la lecture a 6te faite parcoeur, ouen une version chal- 
de6nne, ou une langue quelconque ; mais k ceux qui parlent une langue 
etrangere il est permis de faire cette lecture dans cette langue. L'6tran- 
ger qui a entendu cette lecture faite sur le texte hebreu (qu'il ne com- 
prend pas) a rempli son devoir. 

Le texte (Esther, IX, 27) dit : selon Vecrit (non a rebours) ; « ni par 
coeur, » est-il dit, « ou en une version chaldeenne », en raison de la meme 
expression selon Cecrit; « ni en une langue quelconque » (autre queThebreu) 
a cause de Texpression suivante (ib.) i+dans leur langue. — *. 

R. Yossa dit au nom de R. Aha ou R. Zeira au nom de R. fileazar : il est 
permis A ceux qui parlent une langue etrangere de lire ce recit en cette lan- 
gue, k condition qu'il soit ecrit de meme 2 . De quel cas parle la fin de la Mis- 
chna, disant : « Tetranger qui Fa entendu lire sur le texte hebreu a rempli 
son devoir? » II ne saurait s'agir d'un texte ecrit en hebreu, d'apres lequel 
on lit une version etrangere, puisqu'il est deja dit qu'en toute autre langue la 
lecture n'est pas valable ; et Ton ne saurait pas supposer qu'au contraire le 
texte est ecrit en langue etrangere et que lecteur le traduisait en hebreu, puis- 

1. Suit un passage traduit tr. Berakhdth, 11, 4 (t. I, p. 40). 2. V. Casuistique 
de R. Juda b. Simha, n* 391 ; BethrAbram, n<> 4. 
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qu'il a ete enseign^ 1 : Entre les rouleaux de la Bible enttere et celui 
cTEsther, la seule difference consiste en ce que ces rouleaux pourront 
6tre transcrits en n'importe quelle langue ; et celui d'Esther sera exclusive- 
ment ecrit en hebreu ? II faut admetlre le cas, rSpond Samuel b. Sisarti, oh 
le texte (hebreu) etait ecrit en caracteres grecs (ypaixov). Samuel a enseignS : 
si par erreur le lecteur a omis un verset, mais le traducteur Ta traduit, le devoir 
est rempli. Comment se fait-il que, d'une part, Tusage d'une langue etrangere 
est declare interdit, tandis qu'ici Ton pormet la version d'un passage? C'est 
que Samuel est consequent avec sa maniere de comprendre la fin de la Mis- 
chn&, savoir que si le texte est ecrit regulierement (en hebreu), il est permis a 
Tetranger de le prononcer par d'autres caracteres. R. Abahou dit au nom de 
R. Eleazar 2 : celui qui comprend ThSbreu et la langue etrangere peut employer 
soit Tun, soit I'autre, et ii est aussi evident que si Ton sait seulement lire les 
caracteres Strangers, on lira le texte ainsi 6crit; mais il reste a savoir si, sa- 
chant les deux, on peut aussi acquitler d'autres de ce devoir, en se servant de 
la langue etrangere? (Suffit-il que le lecteur comprenne, ou faut-il que I'audi- 
teur comprenne aussi?) On peut rgpondre a cette question & Taide de ce qui 
est dit 3 : celui qui n'est pas soumis a un devoir ne peut pas en dispenser 
d'autres (l'etat des obligations devra 6tre en tout semblable). 

2. Si Ton a lu le ricit d'Esther en s'interrompant parfois, ou en 
s'assoupissant, le devoir est pourtant rempli; si on l'Scrit, oul'explique, 
ou le corrige, le devoir est aussi consider^ comme rempli, si Ton a soin 
de s'y appliquer & cet effet; au cas contraire, c'est insuffisant. Si pour 
Tecrire on aemploy6 dela couleur vegetale 4 , ou du carmin,ou du rouge 
(gummi) \ ou du vitriol (x«Xy.ovOov), sur du papier e , ou sur du velin, fyUpa, 
imparfaitement tanne, le devoir n'est pas consid£re comme rempli ; il 
est indispensable d'employer l'6criture carree, des bandes de parchemin, 
et de l'encre. 

On a enseignS : les Siroughin (interruptions) sont permises, non les Si- 
rousim; le premier terme dSsigne une lecture faite par soubresauts; le 
2 e , une lecture en desordre, en sautant des versets pour les lire plus tard — 7 . 

R. Manasse 6tant assisdevant R. Zeira s'endormit. Tu devras recommen- 
cer, lui dit R. Zeira, car tu ne t'es pas applique. — « Si on i'Scrit, est-il dit, 
le devoir est considere comme rempli ». Cela prouve-t-il qu'il est permis de 
travailler en ce jour de Pourim (ce qui est conteste ci-dessus, 1, 1 fin) ? Non, 

1. B., tr. Sabbat, 115i>. 2. J. f tr. S6ta, VII, 1 (f. 24b). 3. Tr. Rosch ha- 
schana % III, 9. 4. Oropimento, ou orpiment, dit le commentaire. 5. Pour ce 
mot, le comment, de Maimoni a Zddj, au lieu de l'avoir pour le suivant (= vitriol), 
comme au tr. Sabbat, XII, 4 (t. IV, p. 142 et n.); le comment, a : vidriolo. 

6. Maimoni rend le mot T^J (==;^3), papier, par le persan *)^l^, pour lequel le ms. 
H. 328 de la B. N. a "ON3, et les editions un mot encore plus corrompu 12N3. 

7. Suivent 2 passages trad u its : 1° tr. Schcbiith, IX, 1 (t. II, p. 411), 2° Berakhdth, 
T. II, 1 (t I, p. 29). 



Digitized by 



Google 



330 TRAIT* MEGHILLA 

car il pent s'agir de quelqu'un qui lit au 14 Ad**, quoiqti'il se trouve dans 
une place forte (oil la fete est le 15). II en est de m6me « s'il Texplique », & 
condition que Texeg§se ne s'etende pas k d'aulres sujets. — « Ou s'il le cor- 
rige », est-il dit. On a enseigne: ii n'est pas nectfssajre d'etre trop minutieux 
quant aux fautes. Ainsi, R. Isaac b. Aba b. Mahsia et R. Hananel etaient 
assis devant Rab: Tun lisait Yekoudim (juifs y dans ce texte) ; Tautre : Yehot*- 
diim (avec 2 i), et pourtant Rab n'a fait recommencer aucun d'eux. R. Yoha- 
nan lisait toujours (dans ce texte) Yehvudim (un seul i). Selon R. Helbo ou 
R. Jeremie au nom de Rab, de ce qu'il est dit d'une part (Esther, IX, 32) : 
livre, et d'autre part (ib. 29) : lettre, ondeduit qu'il y a lieu d'etre peu severe 
pour la couture de ce rouleau, et qu'entre une bande et (Tautre il sufQt de 2 
ou 3 points pour rendre le rouleau propre a Toffice. 

8. Si Thabitant d'une ville s'est rendu dans une place forte, ou si au 
contraire un habitant de cette derni&re s'est rendu dans une ville, au 
cas ou Ton compte rentrer dans sa locality habituelle, on adoptera 
Pusage de cette derniere pour la lecture officielle ; au cas contraire, on 
lit avec les habitants de la ville ou Ton se trouve. 

On comprend qu'il soit question de lire au retour pour Thabitant de la place 
forte qui se trouve dans une ville simple, puisque soil jour de lecture est 
post6rieur (le 15) ; mais comment l'expliquer au cas contraire, pour un habi- 
tant de ville se trouvant dans une place forte, puisque son jour de lecture est 
ant6rieur (le 14)? En effet, repond R. Judan, ii faut supprimer de la Mischnft 
la 1 M hypothese, de Thabitant de ville qui se trouve dans une place forte. 
C'est aussi la version adoptee dans Tecole de Rabbi. Selon R. Yosse, on peut 
maintenir complete la version de notre mischnd, et pour la 1 M hypothese, il ne 
s'&git pas de retour immediat, mais de savoir si cet individu se fix era dans la 
place forte & Tavenir, ou non. Selon R. Yossah au contraire, il peut s'agir du 
cas oil Ton quitte la place avant Taurore ; mais si Ton quitte apres cette heure, 
la nuit avec cette heure matinale a englobe le jour (le 15), etl'on se trouve de- 
sormkis dispense du reste. S'il en e3t ainsi, demanda R. Nahman b. Jacob, si 
un proselyte a 6t6 circoncis apres le lever de Taurore en ce jour, sera-t-il dis- 
pense de cette lecture au mSme titre? (et pourtant le devoir r6el a lieu le jour). 
D'autre part, R. Aboun b. Hiya objecta ceci : on comprend la dispense de la 
lecture pour Thabitant de la ville qui a quitte avant Taurore du 15 (ayant 
d6j& lu au 14); mais Thabitant de la place forte qui se serait deplace la nuit 
du 14 et ne serait pas arrive & temps chez lui le 15, serait-il tout-a-fait dis- 
pense des 2 cdtes? En outre, un habitant de ville (qui doit lire le 14) peut-il 
remplir ce devoir pour un habitant de place forte (devant lire le 15)? On peut 
r^pondre a ce dernier point par ceci : celui qui n'est pas soumis a un devoir 
ne peut pas en dispenser d'autres. Mais, & Tinverse, Thabitant d'une place 
forte peut-il dispenser du devoir de cette lecture un habitant de ville (tenu au 
14)? Lui appiiquera-t-on aussi la regie generate precitee, qu'en a'Stafct pas 
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soumis & un devoir on ne peat pas en dispenser d'aohres ? Ou dtr*<Uon 
qu'& son 6gard on adopts l'avis de R. flelbo, ou R. Houn* au nom de 
R. Hiya le grand (I, 1), qu'au besoin toua peuvent s'on acquitter le 14, 
qui est un jour legal de lecture ? (question non resolue). R, Judan de- 
manda : si l'habitant d'une ville s'est propose de so deplacer la nuit du 15 
pour etre ce jour dans la place forte, se dirigera-t-il d'apres son projet (at 
fetera le 15), ou l'etat actuel (ou il est le 14) Temporte-t-il ? Mais, futril r6pli- 
que t la Mischnfi, dit explicitement que si un habitant de ville va dans una place 
forte, il se reglera d'apres cette derniere (cela ne souffre pas de doute). II y a 
une distinction, fut-il observe : la Mis<hni parle d'uu citadin qui se trouve 
dans une autre place, tandis que la question posee ici s'applique seulement a 
un projet de dGptacement non effectue. Or, il est dit ' : ceux qui voyagent 
ou traversent des deserts, liront ce rScit \e 14 regulierement ; il en sera done 
de meme dans l'hypothese pos6e par R. Judan. Ceci ne prouve rien, dit R. 
Mena, car il peut s'agir de gens qui rentreront plus tard dans leur ville sim- 
ple (ou e'est obligatoire le 14). On peut resoudre sa question, dit R. Pintyas, 
de ce qu'il est dit (Esther, IX, 19) : c'esl pourquoi les Juifs habitant la cam- 
pagne ; or, au moment ou cet habitant formait le projet de se deplacer, U 6tait 
dans une ville ouverte (et il devra lire le 14). 

4. Quelle partie de la Meghilla faut-il lire pour que le devoir soit rem- 
pli ? R. M&r prescrit de lire le tout; R. Juda exige de lire 4 partir des 
mots un juif (ib. II, 5) ; R. Yosse exige un peu plus, k partir des mots : 
apres ces faits (ib. I). 

R. Abahou dit au nom de R. Eleazar : R. Meir prescrit de lire toot, selon 
ces mots (ib. IX, 26) : e'est pourquoi on appelle etc. } selon «touks» les 
paroles de cette lettre; R. Juda prescrit decommencer aux mots nil juif, 
comme il est dit (ib.) : d'apris ce qui en itait risult4 (s'attachant au fait 
essentiel) ; en fin, le dernier dit de commencer aux mots apris ces faits* pro- 
nan t pour base les derniers mots du meme verset : et ce qui leur itaU arrivi 
(il faut commencer au recit). R. Simon au nom de R. Josue b, L6vi explique 
ainsi les 3 opinions : la l re a pour base ces mots (ib. X, 2) : V ensemble des 
exploits de sa force et de sa puissance ; la 2* se fonde sur la suite (ib.) la 
description de Velivation de Mardochee ; la 3° sur ces mots (ib.) & laquelle 
le roi Va promu. R. Yoss6 b. R. Aboun au nom de R. Josu6 b. Ldvi inter- 
pr&te les termes redondants de r expression tout ce qui itait requis (IX, 29), 
en 3 mots ; le !•' terme s'appliquera au recit de ce qu'a fait Haman ; le 2« aux 
faits de Mardochee; le 3 e a ceux d'Assuerus. On a enseignS que R. Simon b. 
Yohai dit : des mots en cette nuit (VI, 1) on deduit qu'a la place m&ne ou 
Haman fut dechu, Mardochee fut eleve au pouvoir. R. Aba ou R. Jeremie dit 
au nom de Rab que Ton adopte pour regie Tavis de R. Meir, qui prescrit de 
lire le texte entier. R. Zeira dit au nom de R. Yohanan 2 : pour la question de 

1. Tossefta k ce tr., ch. 1. 2. Cf. tr. Erwbin, VI, 5, et VII, 11 (t, IV, pp. 268 
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Yeroub (melanges des distances) et celle du jedne public, on se dirige toujours 
d'apres l'avis de R. Meir; et de meme, dit R. Jacob b. Aha au nom de 
R. Yohanan, on adopte l'avis de R. Meir au sujet de la lecture officielle du 
recit d'Esther. R. Helbo ou R. Matna Yosse b. Maneischa dit au nom de 
Rab : les 3 interlocuteurs de la Mischnd s'accordent a exiger que le texte 
ecrit servant a la lecture d'Esther devra 6trc complet. Le meme rabbi dit : si 
le texte d'Esther est ecrit dans un recueil d'hagiographes comprenant les 5 
rouleaux 1 (non & part), on ne doit pas s'en servir pour la lecture publique 
(ce n'est pas assez special) ; car, dit R. Tanhouna, pour les gens ignorants 
(tStcixai), on semblerait lire un texte queiconque. — Oula Birieh (ou de 
Berea?), ainsi que R. Eleazar, dit au nom de R. Hanina Raguil : il faut 
lire le recit d'Esther a la nuit et le repSter le jour. Les compagnons d'etu- 
des avaient suppose qu'au jour il faut expliquer la Mischntt relative a ce 
sujet; non, dit R. Aba Mar6 de Babylone, il faut repeter la lecture du 
texte biblique. R. Berakhia, ou R. Helbo, Oula Birieh, R. Eleazar au 
nom de R. Hanina dit 2 : a l'avenir, Dieu se mettra en t6te de la danse 
joyeuse des justes dans le monde futur, selon ces mots (Ps. XLVIII, 14) : 
dirigez voire esprit vers la danse 3 ; et les justes le montreront du doigt, 
comme il est dit (ib. 5) : void Dieu, noire Dieu a ioui jamais, il nous diri- 
gera iternellemeni ; le terme 'almouih a le triple sens de cache, de rapide 
(dans sa course vertigineuse), d'alerte comme la jeuncsse *. La version d'Aqui- 
las traduit ce mot par iOavarfa (immortalite) : un monde oil il n'y a pas de 
mort 5 ; et les justes, se le montrant du doigt, diront : voici Dieu, noire Dieu 
k tout jamais, il nous conduira eternellemcnt, en ce monde et dans l'autre. 
R. Helbo ou R. Hama b. Gouria dit au nom de R. Hama b. Ouqba, au nom 
de R. Yosse b. Hanina : de la repetition du mot famille (IX, 28), on conclut 
que meme les sections sacerdotales et levitiques interrompront le service du 
culte pour faire cette lecture ; de mSmc R. Helbo en conclut qu'on interrompt 
les etudes a cet effet. Simon b. Aba dit au nom de R. Yohanan : par le verset 
(ib.), leur souvenir ne disparaitra pas de leur poster ite, on trouve justiftee 
l*id6e que les sages ont consacre a Esther un traite talmudique. 

5 (4). Tous sont aptes a lire la Meghilla, sauf un sourd, ou un idiot, 
ou un enfant ; R. Juda autorise Tenfant & cet effet. On ne lira la 
Meghilla, on ne circoncira, on ne prendra de bain legal, on ne fera 
Faspersion purifiante, et de m&ne la femme observant chaque jour son 
6tat de purete (menstruala) ne se baignera qu apres le lever du soleil ; 
cependant, tous ces actes sont valables s'ils ont £te accomplis des Tau- 
rore. 

et 278, avec notes); tr. Taaniih, IV, 1. 1. Gantique, Ruth, Lament., Eccl6siaste, 
Esther. 2. J., tr. Moed qaton, III, 7 (f. 83*>) ; B., ib., 7». 3. Litteral. : vers le 
rempart. G'est un jeu de mots sur le double sens de n^n, danse et rempart. 
4. Rftfcba & Levit., ch. 11. 5. Le mot \4lmouth est la ici (par permutation) niD^X- 
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— *. R. Juda dit : etant enfant j'ai lu le rouleau d'Esther devant R. Tarfon 
a Lod. De ce que tu etais enfant a cc moment, lui fut-il replique, tu ne peux 
rien attester, 1' enfant n'etant pas admis a temoigner. Rab raconte avoir lu 
comme enfant devant R. Juda k Ouscha; ceci ne prouve rien, lui dit-on, car 
c'est precisement lui qui le permet. A partir de ce moment, la majorite des 
gens prit Thabitude de faire cette lecture a la synagogue. Bar-Kappara 
dit : il faut lire ce recit en presence des femmes et des enfants, pour qu'en 
raison du doutea leur egard leur devoir soit rempli. Aussi R. Josue b. Levi, 
au moment de lire Esther, reunissait toute sa famille. — « On ne lira la Me- 
ghilla, est-il dit, qu'au l er rayon du soleil », car il est ecrit (Esther, IX, 1) : 
au «jow » oil les ennemis des Juifs ont pensd dominer sur eux (il faut done 
un plein jour) ; « ni circoncira », comme ilestdit(Levit. XII, 3) : au 8 e « jour » 
on circoncira la cliair de son prepuce; « on ne prendra pas de bain legal », 
seion ces mots (Nombres, XIX, 4) : il [era Vaspersion et Von se baignera ; 
or, comme l'aspersion doit avoir lieu le jour, il en sera de m6me du bain. Et 
d'oii sait-on que Ton doit asperger au jour? De ce qu'il est dit (ib. 19) : le 
pur aspergera Vimpur a/u 3° « jou/r ». — *. 

6 (5). Toute la journee est valable pour lire la Meghilla, ou le Hallel 
(psaumes speciaux), ou pour sonner du uhofar, ou prendre le loulab, ou 
dire la pr6re de moussaf (additionnelle, des fetes), ou offrir le sacrifice 
des victimes additionnelles, ou dire la confession qui accompagne les 
taureaux d'expiation, ou la confession en offrant la 2 e dime, ou celle du 
grand pardon, ou l'imposition des mains, ou Tegorgement, ou la presen- 
tation en agitant, ou Tapport simple, ou la prise d'une pincee de farine, 
ou Tencensement, ou Taction de tordre le cou (d'un oiseau), ou la recep- 
tion (du sang d'une victime), ou Taspersion, ou Tacte de faire boire une 
femme soup$onnee dadultere, ou celui de briser la nuque d'une genisse 
(en cas d'assassinat), ou la purification d'un lepreux gu6ri. 

7 (6). Toute la nuit, il est permis de cueillir la gerbe A'omer (premice 
de la moisson), ou faire fumer a Tautel les graisses et membres a briler 
des offrandes. En rfegle gen^rale, tout pr^cepte k accomplir le jour pourra 
TStre toute la journ6e, et ce que Ton doit faire la nuit pourra 6tre ex6- 
cute toute la nuit. 

« Toute la journee est valable pour lire la Meghilla, » selon le verset (pre- 
cit6) : au « jour » oil les ennemis des juifs espbraient les dominer ; ou lire 
le Hallel, » selon ces mots (Ps. CXVIII, 24) : void le « jour » que VEternel 
a fait ; soyons joy eux et rejouissons^nous en lui ; « ou sonner du schofar, 
selon le verset (Nombres, XXIX, 1) : ce sera pour vous un «jour » de reten- 
tissement; « ou prendre le loulab », comme il est dit (Levit. XXIII, 40) : vous 

i. En t£te de ce § est un passage traduit tr. BeraMMh, II, 2 (t. I, pp. 38-39). 
2. Suit un passage traduit tr. Sabbat, II, 1 (t. IV, p. 30). 
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prendrez pov/r vous au i tr « jour » : « ou reciter les priires additionnelles, 
ou offrir les sacrifices additionnels », conime il est dit (ib. VII, 38): au 
« jour » oil il ordonna aux enfants d'lsratil ; enfln « Timposition des mains, 
l'egorgement, la presentation en agitant, Tapport simple, la prise d'une pin- 
cee de farine, 1'encensement, Taction de tordre le cou (d'un oiseau), la recep- 
tion du sang, Taspersion », toutes ces operations ont lieu tout le jour, en vertu 
du meme verset : aujour ou il ordonna aux enfants d' 'Israel. 

Toute la nuit est propre pour compter Vomer (l'intervalle de P&ques k 
Pentecdte). Cet avis, dit R. Yohanan. doit emaner de R. £li6zer b. R. Si- 
mon, qui conclut 1 des termes bibliques (Deut. XVI, 9) :au commericement de 
lamoisson,... tu commenceras d compter, que ces 2 actes auronl lieu en- 
semble. Aussi d6s la fin du l er jour de f&te (de P&ques), on va k Textremite 
de la limite sabbatique, afin d'en sortir d6s la nuit et pouvoir aussit6t mois- 
sonner; or, il est impossible de connaitre le moment initial precis de la nuit; 
voila pourquoi il est d6clar6 que toute la nuit y est apte. Si au moment d'ap- 
porter TofTre de la l re gerbe, elle devient impure entre les mains, on dira a 
cet homme d'en offrir une autre ; s'il n'en a pas d'autre, on lui dira d'avoir 
Thabilete de se taire (au besoin, elle sera valable), selon l'avis de Rabbi ; R. 
filiezer b. R. Simon est toujours d'avis (en cas d'impuret£) d'accepter la gerbe 
coupee en premier lieu, car cello qui n'aurait pas ete coupee selon les regies 
exigibles (avant le jour) serait impropre, et il est d*avis de ne pas pouvoir 
prendre de gerbe au grenier (prete d'avance) pour Vomer. Rabbi dit : cet avis 
de R. £li6zer b. R. Simon est conforme a celui de R. Akiba, le maitre de 
son pere, car il a ete enseigne ailleurs 2 : En regie generale, selon R. Akiba, 
pour tout travail que Ton a pu faire la veille du samedi, on n'interrompt pas 
le repos sabbatique ; au cas contraire, on le rompt. Mais n'a-t-on pas dit 
d'autre part 3 que lorsqu'il arriva a plus de 40 couples (de tdmoins) de venir 
attester la n6omenie, R. Akiba les arreta & Lod? (N'est-ce pas une preuve du 
respect sabbatique, bien que Ton n'ait pas pu faire ce travail la veille?) Non, 
c'est parce qu'il y avait 40 couples (inutiles) ; mais il n'aurait pas arrete un 
couple seul (utile). Si la gerbe Vomer a ete accueillie le jour, comment est- 
elle consideree ? Est-elle aussi valable que si elle a ete coupee la nuit, ou est-ce 
comme si elle venait du grenier? Or, la difference reside en ceci : si elle res- 
semble a une gerbe coupee la nuit, on trouvera que la discussion entre R. 
Eliezer b. R. Simon et les autres sages reside en ce que ces derniers assimi- 
lent la coupe faite le jour a celle de la nuit, ce que R. filiezer b. R. Simon 
n'adraet pas ; si au contraire on considere cette gerbe comme prise au grenier, 
on trouvera deux points de litige entre R. filiezer b. R. Simon et les autres 
sages, d'abord la question d'assimilation d'une coupe faite le jour& celle de la 
nuit ; puis, au sujet de la prise du grenier, les rabbins Tadmettent comme 
valable, et R. filiezer b. R. Simon la repousse comme impropre — *. 

1. B., tr. Menahdth, 66*. 2. Tr. Sabbat, XIX, 1. 3. Tr. Ro$ch ha-schana, 
I, 5, ci-dessus, p. 68. 4. Suit on passage traduit tr. Hosoh Jia-schana, I, 8, ci- 
dessus, p. 72. 
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CHAPITRE HI 

i. Si des habitants ont c&Ie la place publique de la ville (oi Ton prie 
k certains jeAnes), on achetera une synagogue avec Targent de la vente. 
Pour une synagogue vendue, on achetera une estrade d'office ! ; pour 
une estrade vendue, on se procurera des manteaux de la Loi ; contre la 
vente de ces objets, on acquerra des rouleaux bibliques; contre la vente 
de ceux-ci, on ach&tera des rouleaux du Pentateuque. Mais a l'inverse, 
contre la vente d'un rouleau du Pentateuque, on ne devra pas acheler de 
rouleaux bibliques (moindres) ; contre ceux-ci, on n' achetera pas de man- 
teaux de la Loi; contre ceux-ci, on n'achetera pas d'estrade; contre 
celle-ci, on n'ach&tera pas de synagogue ; et enfin contre celle-ci, on nac- 
querra pas la place publique de ville. De m&ne, si en cas d' ^change il y a 
un reliquat, on ne Teroploiera pas a acqu£rir une saintete de moindre 
degrS. 

R. Yohanan dit : Tavis exprime dans la Mischnfi, doit emaner de R. Me- 
nahem b. R. Yoss6, d'apr^s lequel la place publique des villes comporte un 
certain degre de saintet6, puisqu'il arrive parfois d'y apporter le rouleau de la 
loi pour le lire en public ; selon les autres sages, le seul respect de la 
place publique consislera en ce qu'apres y avoir pri6, on devra s'eloigner de 
cette place d'au moins 4 coudees (avant de cracher, ou de d6poser une im- 
mondice) — 2 . 

Les habitants de Be'isan demanderent k R. Imi s'il est permis de prendre 
des pierres d'une synagogue (ruinee) pour en construire une autre 3 ? C'est 
interdit, r6pondit-il*. R. Imi ne l'a defendu, repond R. Helbo, qu'afin de 
laisser subsister cette ruine pSnible (que le chagrin inspire par cette vuc sus- 
cite la restauration). R. Gorian dit que les habitants de Migdal demand6rent 
k R. Simon b. Lakisch s'il est permis de prendre des pierres de la synagogue 
ruin6e d'une ville, pour en construire une dans une autre ville? C'est defendu, 
dit— il. R. Imi enseigne qu'il est defendu m6me de les deplacer deTesti Touest 
d'une m6me cour, afin de laisser intacte la premiere ruine a titre de souvenir 
sacre. Est-il permis de vendre une synagogue pour acheter une maison d'etu- 
des? On peut d6duire que c'est permis, d'apres ce qu'a enseigne R. Josu6b. 
Levy; le verset (II Rois, XXV, 9) il brMa la maison de VElernel se rapporte 
au Temple; et la maison du roi, c.-d-d. le palais (palatium) de C6dekias, et 
toutes les maisons de Jerusalem, savoir les 480 synagogues qui se trouvaient 
k Jerusalem ; car, dit R. Pinhas au nom de R. Oschia 5 , c'etait \k le nombre 
des synagogues de la capitale, dont chacune avait une salle de lecture, et une 
salle d'etudes ; dans la premiere, on lisait les testes bibliques ; dans Tautre, 

i , On ne fera des echanges qu'& un degr£ sup6rieur de saintete. 2. Suit un 
passage traduit tr. Berakh6lh, III, 5, fin (t. I, p. 69). 3. V. Gasuistique Mamar 
Mordekhai, no 55. 4, Rabba k Lament., II, 2. 5. J., tr. Kethoubdth, XIII, 1. 
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on expliquait la MischniL Le tout a ete mine par Vespasien*. // a consumi 
dans le feu touie la grande maison (ib.) ; c'est une allusion a Tecole de R. 
Yohanan b. Zaccai 2 , ou Ton exposait les grandeurs de la Providence, comme 
dans ce verset (ibid.): Raconte-moi done toutes les grandes wuires faites 
par Elisee (done, la saintete d'une telle maison est superieure a celle d'une 
synagogue). R. Samuel b. Nahman dit au nom de R. Jonathan : la Mischna 
permet seulementde ceder une synagogue (contre une saintete superieure), si 
elle est a un particulier ; mais e'est defendu si elle est communale, car il se 
peut qu'au bout du monde, il se trouve un proprielaire ayant participe a son 
erection (on ne peut pas le depossedcr). Mais n'a-t-on pas enseigne qu'il est 
arrive a R. EliSzer b. Qadoq d'acheter la synagogue des Alexandrins 3 , pour 
l'employer a son propre usage profane? (Vest que les Alexandrins Tavaient 
edifiee a leurs propres frais (ils etaient considSres comme des particuliers). 
On connait ainsi la regie si la maison a ete edifiee en vue de la synagogue ; 
mais si apres l'avoir construite comme une cour ordinaire on Ta consacrSe au 
culte, quelle sera la regie ? On peut le savoir a l'aide de ceci : Si quelqu'un 
s'est interdit par voeu d'entrer dans telle maison, et qu'elle devient une syna- 
gogue, R. Eliezer lui en permet Faeces, etc. *. Cette nouvelle denomination 
prouve que, quoiqu'edifiee dans un but profane, la maison peut ensuite etre 
sainte. Quand cette saintete commence-t-elle? Est-ce de suite (des la designa- 
tion), ou & partir du premier emploi pour le culte ? On peut y repondre par cet 
enseignement (de la Tossefta) : si Ton fait une armoire pour y placer 
les rouleaux de la Loi, ou des manteaux afin d'envelopper ces rouleaux, 
on peut l'utiliser a un but profane aussi longtemps qu'on ne Fa pas em- 
ployee pour les rouleaux sacres, et elle n'est consacree qu'a partir de 
ce dernier moment. Or, si un tei meuble fabrique specialement pour la 
loi ne devient sacre qu'au moment de Temployer aux objets sacres ; a 
plus forte raison sera-ce do raerae pour une maison construite dans un but 
profane, et destinee plus tard a un but sacre. Qu'arrivera-t-il si Ton a fabri- 
que une armoire ou des manteaux en vue d'objets profanes, et qu'ensuite on 
les consacre au culte? Seront-ils sacres? Oui, aussi bien qu'une maison 
edifiee d'abord dans un but ordinaire, puis destinee a servir de synagogue — 5 . 
Tous les ustensiles servant a la synagogue sont aussi sacres que celle-ci. 
Tels sont les sieges et les bancs de la synagogue, et la tenture qui couvre 
Tarche sainte est aussi sacree que Tarche. R. Abahou posa un vetement au- 
dessous de cette tenture (montrant qu'en raison de son service indirect, 
Tetoffe reste profane). R. Juda dit au nom de Samuel : ni Testrade, ni les 
planches qui la composent n'auront la meme saintete que Tarche, mais la 
saintete qui s'attache a la synagogue. De meme, les pupitres, xtn\o^€ioi, 

4. Par analogic avec le l« p Temple. 2. M. Cohen, Pharisiens, II, 163, ren- 
voie (?) a ce passage, pour signaler Fimportance de ladite 6cole. 3. c Qn'ik 
avaient dans la capitale », ajoute M. Derenboarg, ib., p. 263. 4. J., tr. Nedarim, 
IX, 2 (f. 4ic). 5. Suit un passage traduit tr. Ydma, III, 6 (t. V, p. 192). 
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servant k Tarche, n'ont pas la meme saintete qu'elle, mais le degre do sain- 
tete inherent a la synagogue. R. Jeremie etant alle a Gawalna] (? G6lan) vit 
mettre un marteau dans Tarche ; et, comme il s'en etonnait aupres de R. Imi, 
celui-ci lui dit que c'etait sans doute une condition faite des l'erection de l'ar- 
che, de Temployer parfois aux objets profanes. R. Yona fabriqua une arnioire, 
en conditionnant que la partie superieure servirait de depdt aux rouleaux de 
la loi, et rinferieure aux vetements. — Pour la vente des manteaux de la 
loi, on achetait des livres bibliques; pourtant, meme contre la cession des 
manteaux de rouleaux de la loi, ou d'une section seule du Pentateuque, on 
peut acheter des livres prophetiques ou d'Hagiographes ; contre la ;ventc des 
rouleaux de la Loi, on n'achetera pas de leurs manteaux, et de meme contre 
la cession des livres prophetiques ou d'Hagiographes, on n'achetera pas les 
manteaux des rouleaux de la Loi, on de sections isol&es. On enveloppe les 
rouleaux de Pentateuque * dans leurs manteaux spSciaux, et des sections iso- 
lees dans leur manteaux speciaux, et de m6me pour les livres prophe- 
tiques; on pourra pas envelopper les rouleaux de Pentateuque, ou ceux des sec- 
tions dans les manteaux devant servir aux livres prophetiques ou d'hagiogra- 
phes, mais on nc pourra pas a Tinverse envelopper ces derniers livres dans les 
manteaux destines a entourer un Pentateuque, ou une section isol6e de ce 
livre. 11 est permis de placer un rouleau de la loi sur un autre semblable, ou 
une section sur une autre analogue ; ou encore un rouleau de la Loi et des 
sections isolees sur des livres prophetiques ou d'hagiographes, non a Tin verse, 
ces derniers sur des rouleaux de la loi ou des sections. R. Jeremie dit au 
nom de R. Zeira : quant au rouleau de la Loi (pentat.) et aux sections, le doc- 
teur ne s'est pas prononce. A la suite du rouleau de la Loi, il est permis d'e- 
crire les prophetes (dans le meme volume), selon R. Meir; les autres sages 
Tinterdisent, et ils permettent seulement de joindre les prophetes aux hagio- 
graphes. R. Jeremie dit au nom de R. Samuel b. Isaac : le Pentateuque 
et les sections isolees de ce livre ont le m&me degre de saintete; or, il n'est 
pas permis de decouper un rouleau du Pentateuque entieren 5 sections, mais 
au contraire de reunir des sections f • Ceci prouve, dit R. Yossa, que si mal- 
gre cette defense un Pentateuque a 6te divise en 5 parts, elles constituent 
ensemble une seule et meme saintete (au point de vue de la superposition). 

R. Samuel b. Nahman, dit au nom de R. Jonathan : dans un rouleau defec- 
tueux de la Loi, on ne devra pas faire la lecture publique 3 . Mais n'a-t-on pas 
enseigne qu'une telle lecture est autorisee dans un volume dont la Genese 
n'irait pas jusqu'aux chapitres du deluge, ou le Levitique jusqu'au chapitre 
IX, ou les Nombres jusqu'au chapitre X (v. 38)? Or, lorsqu'Ursicinus fit 
bruler les rouleaux de la Loi a Cennabaris, on demanda k R. Yona et R. Yossa 
s'il est permis de faire la lecture officielle dans un rouleau mutil6 par le feu 
(ne contenant que les chapitres pr6cites), et ils repondirent que c'est de- 
fendu? Ceci ne prouve rien, fut-il observe, et Tinterdit a seulement pour but 

1. Tossefta & ce tr., ch. 3, 2. Tr. gdfcrim, ch. III. 3. B., tr. Guittin, 61. 



Digitized by 



Google 



238 TRAIT* MEGHILLA 

d'Sveiller dans l'ftme des regrets et de faire acheter d'autres rouleaux com- 
plets. — « II en sera de meme, dit la Mischnfc, si en cas d'echange il y a des 
reliquats. » Ainsi, lorsque les tresoriers des aumdnes ont recueilli de l'argent 
dans un but sacre et qu'il y a un reste, il ne faudra pas Pemployer a une sain- 
ted moindre. Ainsi, R. Hiya b. Aba s'etant rendu a Hame$ (EmSse), on lui 
donna de petites pieces d'argent k distribuer aux veuves et aux orphelins; et, 
par erreur, il les distribua aux rabbins. Est-il tenu de rembourser de sa 
bourse cet argent mal reparti? R. Zeira l'y oblige ; R. Ima Ten dispense, et 
c'est aussi I'avis de R. Yossa au nom de R. filiezer. En effet, dit R. Jacob b. 
Aha, ou R. Yossa, R. fileazar au nom de R. Hanina, avant la remise des 
dons aux tresoriers, on peut modifier leur destination ; une fois cette remise 
faite, il n'est plus permis de changer de but 1 . 

2. II n'est pas permis de vendre une propri6te communale k unparticu- 
lier; ce serait la faire dechoir de son degrd de saintete, selon Tavis de 
R. Meir. S'il en 6tait ainsi, dirent les autres sages, on ne pourrait pas 
non plus changer de residence d'une grande ville dans une petite. 

Trois del6gues d'une synagogue ont autant d'autorite que l'assemblee en- 
tie re, et 7 delegues d'une ville peuvent la repr^senter toute entiere (pour les 
achats ou ventes). A quel cas se rapporte cette r£gle? Si les habitants ont 
consenti k un marchg, un seul suffit pour signer les contrats : s'ils n'y ont pas 
consenti, le nombre des contractants nesert a rien?Il s'agit decas ordinaires 
pour lesquels on n'a rien precise (et on leur a laisse toute latitude). Un habi- 
tant qui aura deja pris part ailleurs k des distributions sera adjoint aux admi- 
nistrateursde la bienfaisance, mais s'ity enaplusieurs,ilsprendrontseulement 
ce qu'ils ont a r^partir et le remettront aux pauvres de leur ville. Ainsi, dit 
R. Hiya au nom de R. Yohanan, il y avait a Maon un siege public o& Ton se 
r£unissait pour le marche (et les echanges avaient lieu dans ces m£mes con- 
ditions). De mdme, R. Helbo exposait l'exegese a Cippori (y £tait stranger), et 
apres y avoir administre la bienfaisance, il voulut faire des distributions dans 
sa propre ville : tu es seul a ce titre, lui dit R. Imi, et tu dois par consequent 
le bien dont tu disposes ila ville de Cippori. — Si un lustre, ou une lampe, a 
6t6 donne & une synagogue, aussi longtemps que lenom du donateur n'est pas 
oublie dans la communautg, il n'est pas permis de deplacer ce don ; mais k 
partir du moment ou ce nom sera oublie, on pourra placer ces objets ailleurs. 
R. Hiya dit au nom de R. Yohanan : si le nom du donateur est grave, on ne 
l'oubli era jamais. Ainsi Antonin fit don d'un lustre k une synagogue; enl'ap- 
prenant, Rabbi s'ecria : soit beni Dieu de lui avoir inspire la pen see de faire 
un tel don k la synagogue. R. Samuel b. R. Isaac demanda si Rabbi a dit : 
* beni soit Dieu », ou « notre Dieu » ; or, s'il a dit la !*• formule, on peut en 
conclure qu' Antonin ne s'est pas converti ; s'il a employ^ la 8* formule, on en 
deduira qu' Antonin s'est converti au Judai'sme. — *. 

' 1. Cf. ti-desius, I, 4 (6), p. 905; B., tr. 'JSrakim, 6». 2, La ripons* art dans 
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Est-il permis, dans une correspondance, d'intercaler Sou 3 mots d'un verset 
biblique ? Mar Ouqba envoya une lettfe au chef de lacaptivite *, devant lequej 
on chanlait 4 son lever et a son coucher, en retournant ce verset (Osee, IX, 
1) : Israel, ne te rejouis pas au milieu des nations ; Tie sois pas joyeux (il 
etait done d'avis de ne pas titer plus de 2 mots d'un verset). R. Aha ecrivait 
(Prov. X, 7) : le souvenir du juste est citi en b&nddiction (il autorisait 
3 mots, pas plus). R. Zeira ecrivait (II Chron., XXIV, 22) : Le roi Joas 
ne se souvint pas (il autorisait jusqu'd. 4 mots). R. JerSmie envoya a R. Judan 
un 6crit avec ces mots (II Sam., XIX, 7): de hair ceux qui taiment et 
(Fainter ceux qui te haissent (renversant aussi les 2 deux propositions). R. 
Hiya, R. Yosse et R. Imi avaient condanine une nominee Tamar (surprise a 
mal faire) ; elle alia se plaindre aupres du proconsul (ovOutcotos) de Cesar6e. 
Les rabbins, inquiets de ce cdt6, s'adresserent a R. Abahou (pour qu'il in- 
tercede en leur faveur). II envoya une lettre disant : nous avons deja pu 
obvier aux maux qu'ont voulu nous susciter 3 mechants (delatores), nommes : 
bien n6, bien forme (ou : bien instruit) et Tarsis 9 (marin), soit en grec 
E5toxo$, EBjAouoros, ©iXasutos, mais Tamar reste amere dans son amertume* ; 
nous avons cherche a Tadoucir, mais en vain le fondeur a fondu (Jeremie, 
VI, 29). R. Mena envoya a R. Oschia b. R. Samei une lettre, ou il y avait 
(Job, VIII, 7) : ton commencement est petit, ta fin sera grande (ces derniers 
mots en armenien, pour n'avoir pas plus de 2 mots du texte hebreu). — R. 
Yohanan dit * : on ne saurait maintenir les termes de la Mischna, de ne pas 
vendre a un particulier un bien communal. D'apres qui cet avis est-il dit ' 
Ce ne saurait Gtre dM&pres R. Meir, puisqu'il defend seulement (plus loin, § 3) 
une vente a condition ; ni d'apres les autres sages, qui autorisent une vente 
definitive au particulier, sauf pour 4 objets ? II peut s'agir, rSpond R. Hiya 
au nom de R. Yohanan, d'un rouleau de la Loi appartenant a la communaute 
(ce serait descendre de sa saintete, meme selon R. Meir, de le c£der). 

3 (2). 11 nest pas permis de vendre une synagogue (bien communal) 
k un particulier, sauf en formulant la condition de pouvoir reprendre 
ce bieni volont£, tel est l'avis de R. Meir; les autres sages permettent 
de la vendre deflnitivement, 4 Texclusion de 4 destinations : le bain, la 
tannerie, le bainlSgal, le lavoir; selon R. Juda, on pourra la vendre & 
titre de cour, et racqu&retir en fera tout ce qu'il voudra. 

(3). R. Juda dit encore : dans une synagogue ruinee, on ne pronon- 
cera pas d'oraison fun£bre, on ne tendra pas de corde (dans un but peu 
convenable), on ne posera pas de pi&ges, on ne mettra pas sur son toit 

la suite, traduite ci-dessus, I, 11 (13), p. 221. 1. V. Grate, IV, 488. 2. Pour 
ce dernier, dit J. L6vy, 5. v., on peut songer soit au port espagnol Tartessus, soit a 
la pierre fine de la couleur d'eau de mer, et loutes deux rappellent OiXajaa. 
3. lea de mots entre m")Dn et son bomonyme Tamar. 4. L'idit. de Venise fait 
commencer id le $ 3, *t le comment. Pni Moschi 1'adopU aum. 
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des fruits a secher, on n'en fera pas un passage, compendiaria (via), 
comme il est dit (Levit. XXVI, 31) : Je devasterai vos sancluaires; ainsi, 
meme mines, ce seront des saintetes ; si des herbes y ont pousse, on ne 
les arrachera pas, afin que Tame s'afflige de ce spectacle. 

Les interdits qui viennent d'etre enonces sont applicables a la synagogue 
d'un particulier (non si celle-ci est bien edifiee) ; mais pour une synagogue 
communale, meme bien construite, les dites defenses subsistent toujours. 
R. Hiya b. Aba raeonte que R. Yohanan blamait les femmes qui Stendaient 
leur linge a Pair libre 1 devant lasalle d'etudes (c'est inconvenant). Samuel 
dit : si Ton est entre dans cette synagogue ruinee, sans vouloir en faire un 
passage (dans un but special), il est permis de sortir de l'autre cdte. On 
a eoseigne : on ne doit se conduire legerement ni dans les synago- 
gues, ni dans les salles d'etudes, ne pas y manger ou boire, ni s'y pro- 
mener, ni dormir, ni venir s'y abriter contre le soleil en 6te, ni contre 
la pluie en hiver, mais seulement y etudier et se livrer a Texegese de la 
Bible. R. Josu6 b. Levy dit : ces constructions sont faites pour les sages 
et leurs eleves (pour tous leurs besoins, m§me profanes). R. Hiya et R. Yassa 
recevaient les strangers dans la synagogue (les hebergeaient la). Ainsi R. Imi 
recommandait aux maitres d'ecole : s'il arrive aupres de vous (a la salle 
d'etude) un homme ayant seulement une teinte d'etude de la Loi, recevez-le 
la, lui, et son ane, avec ses bagages. R. Berakhia etant alle a la synagogue 
de Beth-Sean vit un homme se laver les mains et les pieds dans une amphore 2 , 
ysDpva; et le lui defendit. Le lendemain, ce meme homme vit R. Berakhia 
faire ses ablutions dans la dite eau. Quoi, lui dit-il, ce serait permis a toi, et 
non a moi? C'est vrai, dit le rabbin, et il en est ainsi conformement a Tavis 
de R. Josue b. Levi, que les synagogues et les salles d'etudes sont des- 
tinees au service des sages et de leurs eleves. Est-il permis d'employer comme 
passage l'avant-cour libre, 9pwpi, autour de ces salles? R. Abahou passa par 
une telle place ; mais cela ne prouve rien en general, car, dit R. Zakharie, le 
gendre de R. Levi etait un maftre tres redoute (severe), et si R. Abahou 
n'avait pas passe, il n'aurait sans doute pas laissealler les enfants (par egard 
pour lui, le maitre n'a rien dit). 

A. Lorsque la neom6nie d'Adar survient un samedi, on lira officiel- 
lement ce jour la section des sides offertsau Temple (Exode, XXX, H- 
16); si elle survient au milieu de la semaine, on avancera cette lecture 
au samedi precedent, puis aura lieu une interruption (de fag on a lire la 
section d'Amalek (Deut. XXV, 17-19) juste au samedi qui precede Pou- 
rim). 

R. Levi dit au nom de R. Simon b. Lakisch 3 : Dieu a prevu qu'un jour 

1 . V. casuistique Peir ha-dor, n° 70. 2. Ou : Lavabo,selon Fleischer, Nachtriige 
au Dictionn. de J. L^vy, I, pp. 437-8. 3. Gf. ci-dessus, I, 5 (7), p. 207. 
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Aman le cruel voudra, par son argent, l'emporter sur Israel, et il dit: mieux 
vaut que l'argent de mes enfants pr6c6de celui de cet impie; voilk pourquoi 
avant la f6te d'Esther on a soin de lire la section biblique des sides. Si cette 
ffcte survient un vendredi, que fera-t-on * T Selon R. Zeira, on fera cette lec- 
ture le samedi precedent ; selon R. Jla ou R. Abahou au nom de R. Yohanan, 
on fera la lecture le samedi suivant. R. Zeira (6tonn6 de cet avis) regardait 
son interlocuteur. Que me regardes-tu, demanda R. Ila? Moi,j'6mets un avis 
bas6 sur une tradition, tandis que le tien 6mane de toi seul ; tu n'as done 
pas lieu de t'6tonner. II y a un enseignement & l'appui de chacun de ces 2 
avis. Dans Tenseignement a invoquer en faveur de R. Zeira, il est dit : On 
nomme premiere semaine (sur 4) celle ou survient la n6omenie d'Adar, filt-ce 
le vendredi. Samuel a enseigne & Tappui de l'avis de R. Ila : On nomme 
2* semaine celle qui contient la ffite de Pourim, f&t-ce un vendredi (done, en 
ce cas la dite section sera lue le 2 6 samedi du mois, ou apr&s la n6omenie). 
R. Nahman b. Jacob fit une objection : S'il 6tait possible d'admettre que le 
15 Adar survienne un samedi, il ne serait pas permis de lire le recit d'Esther 
avant Theure de vSpres, vu qu'auparavant on ne doit pas lire des Hagiogra- 
phes *; comment done supposer que la lecture de la section du souvenir 
(Deut. XXV, 17-19) serait lue au samedi qui, pour les gens de la campagne, 
suit le Pourim (qui lisent au 14) ? En effet, flH-il repondu, Rab dSduit du ver- 
set (d'Esther, IX, 28), ces jours seront rappeUs et exdcuUs, que le souvenir 
doit preceder la calibration effective (il est entendu que si le 15 est un ven- 
dredi, on lit Esther partout le 14, et on lira le chapitre du souvenir le samedi 
precSdant Pourim). R. Aba, fils de R. Papi, objecta: mais si le 14 Adar sur- 
vient un samedi, les habitants des villes fortes liront le r6cit d'Esther le len- 
demain dimanche 15; n'est-ce pas qu'en ce cas le rappel pr6c£de la celebra- 
tion effective (pourquoi alors l'avancer d'un samedi)? II a deja 6t6 expos6 3 , 
fut-il rSplique, que cette hypothese est inadmissible (en raison des inconv6- 
nients pour le grand-pardon qui arriverait de mime) ; et si mime e'etait pos- 
sible, il faudrait avancer la lecture meme dans les grandes villes (done, le 
rappel se fera toujours le samedi precedent). 

5. Le 2 6 samedi (des 4 avant Piques), on lira le souvenir (d'Amatek) ; 
le 8% le chapitre de la vache rousse (Nombres, ch. XIX) ; le ¥, le cha- 
pitre de la Pique (Exode, XII) : ce mois est pour wus, etc. A partir du 
5 e samedi, on reprend Tordre habituel 4 . A toute ftte, on interrompt 
Pordre biblique des sections pour lire la partie sp£ciale 4 ces solennit6s, 
p. ex. aux jours de nSomSnie, de IJanouca, de Pourim, ainsi qu'aux 
jours de jefine, et pour la lecture faite par les repr£sentants isra&ites 
des sections de service au Temple, comme au jour du grand-pardon. 

1. Devra-t-on lire ce chapitre le samedi pr£c£dent, ou le suivant? 2. B., tr. 
Sabbat, XVI, 1. 3. Ci-dessus, I, 2. 4. Pour les Haflardth, dit le comment. 
Pni-Motete; car, pendant ces 4 samedis, on lit une haftarah sp&iale. 

T. vi. 16 
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6 (b). A Piques, bil lit la section du L^vitiqiie (XXIl-HI), relative &ut 
fStes; i tentec&te, la section des semaines (fieut. XVI, 9 et suiv.); au 
4 ,r jour du nouvel-aii, le chap, du VII* mois (Levit. XXIII, 23 et s.) ; 
au grand-pardon, le ch. XVI ; au l er jour de la fete des tentes, le cha- 
pitre des fetes (ib. XXIII), et aux jours suivants de cette fete, les details 
des sacrifices de ce jour (Nombres, XXIX). — ! . 

7 (6). A la fete de Hanouca (des Machab6es), on lira le chap, des chefs 
(Nombres, VII) ; k Pourim, la section Amalek vint (Exode, XVII, 8-17); 
aux ii6om6nies, leg Versets el au commencement de vos mois (Nombres, 
XXVIII, 4i-15) ; les sections hcbdomadaires des simples Israelites (n'al- 
lant pas au Temple) lisdnt le chapitre de la creation (Gen^se, I) ; aux 
jours de jeAne, leg chap, des benedictions et maledictions (Livit. XXVI) ; 
aU milieu de la lecture des maledictions, on ne s'interrompra pas, el 
elies sfcront lues par une seule personne; le lundi et le jeudi, ainsi que le 
samedi k vfepres, on lira comme d'ordinaire (le commencement de la 
pgricope hebdomadaire), sans tenir compte des interruptions qui ont eu 
lieu le samedi pour une cause particultere ; car il est dit (ib. XXIII, 44) : 
MmetnMiQd les fetes de I'Eternel aux en f ants <T Israel; il insiste sur 
cette attribution, afin d'indiquer que c'est un devoir religieux pour cha- 
cun de lire ofBciellement la section des diverges fetes en leur temps. 

ft. Aba dit au horn de R. Hiya b. Asche : entre le samedi consacr6 i rap- 
peter le SditV&nir de Pdurim et celui de la vache rousse, il n'y aura pas d*in- 
tefrUptioh. ft. Levi dit au nom de R. Hama b. Hatiina : on ne s'interrompra 
pas enlfre le samedi consacre a lite le chapitre de la « vache rousse » et celui 
dU mois de ia P&qued (ch. XII). R. Levi doiine, eomme indice de la regie 4 
suivre pour les interruptions, la regie des 4 coupes ; or, entre celles-ci aussi 
il est petois de boire (en dehors du vin offlciel), sauf entre la 3* et la i 4 
coupe, ft. L£vi dit ausSi au nom de R. Hama b. Hanina : il serait juste que 
la lecture du chapitre du mois (pascal) precede celle du chap, de la vache 
rou$$t; ttefr Id sanctuaire a ete btigi le t ,r Nlssati, et la vache rousse a 6t6 
br£16e le i dfe ce mois ; dependant, cette derniire lecture sera bite aUpara- 
vafct, parce qu'il a'agit la de la purification d'Israel en entier. — *. 

u On ne devra pas s'interrOmpre au milieu de la lecture des mal6dic*- 
tioAs* » eat-il dit (§ 7). C'est conforme, dit R. Hiya b* Gamda*, k ce 
vereet (Prov. Ill, 11) : ne miprise pas ses remontrances , et ce se- 
rait un signe de m6pris de les enoncer par fragments. Selon R. Levi, 
la Providence ne trouverait pas juste que ses enfants soient exclusivement 
maudits (sans remiss? ion), tandis qu'on la benit. Ce n'est pas ia le motif, dit 

4. Toute la Guemdra de ce § est tradbitetr. Taanith, IV, 2, fih, ci-dessds, p. 180. 
2. Suit un passage iradiiit tr. berakhtth^ IV, 1 (t. I, pp. 77-79). 3. fr. Sdferint, 
ch. XII. 
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R. Aboun, mais celui qui sfe trouve & Pestrade pour la lecture bfficielle tie la 
Loi devra commencer par un fait favorable (de benediction) et terminer de 
mdme. Levi b. Pasti demanda a R. Houna : est-ce que la serie de maledic- 
tions 6nonc6es comme penalit6s (Deut. XXVII, 15-26) doit etre hie par 
une seule et tn$me personne, qui fera les benedictions d'ufcage avaiit 
et apres la lecture? Non, repondit-il, ces benedictions ne sont exigibles (con- 
stituant le chapitre d*une seule personne appel6e & la Loi) que pour les ma- 
ledictions contenues au LeVitique (ch. XXVI) et dans le Deuteronome (ch. 
XXVIII). R. Jonathan, maitre d'ecole a Gofta, s'etant rendu eli Palestine, dit 
que le maitre d'ecole Mar-Abouna, en lisant le Cantique du puits (Nombrea, 
XXI, 17-20), r6citait la benediction anterieure et posterieure (cbmme potir tin 
chapitre distinct). Mais, demanda R. Jonathan, y a-t-il lieu de proceder ainsi? 
Certes, lui repondit R. Abouna, tu ne peux ignorer que, pour les chants, on 
doit reciter les 2 benedictions anterieure et posterieure (comme a un chapitre 
isole). On consulta a ce sujet R. Simon, qui repondit au nom de R. Josue b. 
Levy : ces benedictions (isoiemeht) sont seulement exigibles pour le Cantique 
de la mer rouge (Exode, XV), les dix commandements (ib. XX), les maledic- 
tions du Levitique (ch. XXVI) et celles du Deuteronome (ch. XXVItl). Je ne 
Tai pas entendu dire, observe R. Abahou, mais cet avis paraft justifie pour 
les dix commandements (enraison de leur gravite). R. Yossa b. ft. Aboun dit: 
les 8 demiers versets du Deuteronotnd exigent 6n raison de leur importance 
lesdites benedictions anterieure fet posterieure. Est-ce que, sans cette particu- 
larite, celui qui commence une lfecture dans le Pentateuque, comme celui qui 
Tacheve, ne doit pas reciter les benedictions d'avant et d'apres"? tl a fallu le 
dire pour le cas od la neomenie survient un- samedi (et en raison de la lec- 
ture supplemental pour la neomenie, on aurait cru devoir dire la benedic- 
tion finale aprds cette derni%re lecture). 

R. Yosse b. R, Aboun dit ; le Cantique des Lerites (Deut. ch. XXXII) s£ra 
reparti entre 6 lecteurs, en prenant pour sigfie les lettres "f? iMn (initiates dei 
versets oil commencera chaque lecture). R. Jeremie dit au nom de Rab : le 
cantique de la mer rouge et le chant de Debora (Juges, V) doivent fitre 6crits! 
en alternant un carre ecrit * avec un autre vide (formant un damier allonge) ; 
la liste des dix flls d'Aman (Esther r IX, 7-9) et celle des rois de Canaan (Jo- 
sue, XIl, 9-23) doivent etre ecrites en colonnes symetriques avec blanc au mi- 
lieu * (fixees en haut et en bas par des lignes pleines) ; car toute construction 
qui ne fierait pas consolidee de cette lacon ne tiehdrait pas. En quel Sens, cette 
prescription est-elle 6nonc6e? Est-ce seulement a litre de recomifaaiidation ? 
Ott la non-observance Sefrait-elle un obstacle a la lecture officielle ? Rabbi dit a 
R. Hanania neveude R. Oschia 3 : Souviens-toi que lorsque nous nous trou- 
vions cievant les boutiques de R. Oschia ton oncle, R. Aba b> Zabda passa; 
nous Vavons interroge & ce sujet* et il nous a repondu au nom de Rab que 

1. Littoral. : latte contre brique et brique contre latte. 2. Littoral. : latte sur 
latte et brique sur brique. 3. Cf. tr. Taanith, I, 2, ci-dessus, p^ 145. 
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l'omission de ce detail graphique serait un obstacle a la lecture officielle. R. 
Hiya fils de R. Ada de Yaffe (Joppe), ou R. JSremie au nom de R. Zeira* 
dit qu'il faut lire les dix noms des fils d'Aman d'un seul trait *. R. Yosse 
b. R. Aboun recommande que le mot hommes (Esther, IX, 6) soit ecriten tete 
de ligne, avec la particule DH (avant ces noms) ; c'est Fimage de la chute 
de l'orgueilleux, qui du haut du pouvoir tomba rapidement comme un 
poids de quintal, jUa-tf. Rab sjoute : apres la lecture d'Esther on dira* : 
« maudit soit Am an, maudits soient ses fils. » On dira aussi, ajoute R. Pinhas, 
que Harbona soit rappele en bien. R. Berakhia, R. Jeremie, R. Hiya dit aunom 
de R. Yohanan : lorsque R. Jonathan etait arrive au verset (Ibid. II, 6) que 
Nabucodonozor enmena en exil y il disait de ce roi, « dont les os sont mou- 
lus » (en signe de malediction) ; car chaque fois que ce nom est mentionne 
dans Jeremie, il s'agit d'un roi encore vivant, tandis qu'ici il s'agit d'un 
mort. — « On ne tiendra pas compte des interruptions sabbatiques pour 
cause de fetes, » est-il dit. Selon une version, on en tient compte. R. Zeira, 
Aba b. Jeremie, ou R. Matna dit au nom de Samuel que la version de notre 
MischnA disant de n'en pas tenir compte, sert de regie. Selon les uns, au 
moment d'etre appele a la Loi, on ouvrira le rouleau et apres Tavoir regarde 
un instant, on Tenroulera 3 pour dire la benediction initiale ; selon d'autres, 
apres l'avoir ouvert et regarde, on dira la benediction (sans l'enrouler), et ce 
dernier avis sert de regie, suivant R. Zeira, Aba b. Jeremie, ou R. Matna au 
nom de Samuel; car il est dit (Nehemie, VIII, 5 : en VouvrarU, tout le peu- 
ple se leva ; puis il est dit (ib. 6) : Ezra b&nit VEterneU le Dieu ilev4 (sans 
nterruption) — *. 

CHAPITRE IV 

1. En lisant la Meghilla, on peut s'asseoir ou fetre debout, et le devoir 
est rempli si elle a ete lue par une personne, ou par deux. Dans certaines 
localites, il est d'usage 5 de dire la benediction (i la suite) ; dans d'au- 
tres, ce n'est pas Fusage. Le lundi, le jeudi, ou le samedi 4 vepres, on 
appelle trois personnes k lire dans la Loi, ni plus, ni moins, sans ajouter 
une lecture complement aire prise dans les propheties, ou haftarah. 
Celui qui commence la lecture dit la pri£re initiale, et celui qui Pachfeve 
recite une formule finale. 

De ce que la Mischn&, pour permettre la lecture de la Meghilla faite en etant 
assis, s'exprime au passe, resulte-t-il qu'en principe une telle lecture serait 
defendue?Etpourtant on a enseigne qu'il est arrive & R. Meir de faire cette 

4. Litteral. : d'un seul souffle, pour designer qu'ils ont expire ensemble, disent 
les commenlaires. 2. Tr. S6ferim y ch. XIV; Rabba k Gen^se, ch. 9. 3. II ne 
faut pas avoir Fair de reciter une formule qui serait ecrite dans le rouleau. 4. Soit 
un passage traduit tr. Berakhdth, VII, 4 (t. I, p. 434); cf. tr. Sdferim, ch. XIII. 
5. Cf. tr. Soucca, ID, 41. 
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lecture enetantassis dans la synagogue de Tabein, puis remit le rouleau &une 
autre personne qui recita la benedition finale ? En effet, il faut corriger le texte 
de laMischnfc, en disant (au present) : on peutla liredebout, ou assis. D'ou. 
vient que, dans le fait pr6cit6 relatif k R. Meir, il soit question d'un autre 
qui recite la benediction ? (Test pour dire que Ton peut faire la lecture, et un 
autre dira la benediction. II en resulte, dit R. Hounaau nom deR. JerSmie, 
que Taction d'entendre equivaut k la lecture: ainsi il est dit (II Rois,XXII, 16) : 
que Von lut devant le roi de Juctee ; mais n'est-ce pas Schafan qui lut ? II re- 
sulte done de cette identification que 1'acte de l'audition et celui de la lecture 
reviennent au meme. Est-on oblige de se tenir debout en presence du rouleau 
delaloi? Certes, repondit R. Hilkia ou R. Simon au nom de R. E16azar * ; 
comme Ton se tient debout devant les fils de la Loi (en presence des savants), 
k plus forte raison le doit-on pour elle-mSme. Lorsqu'on se tient debout 
pour la lecture officielle dans la Loi, est-co pour l'honorer, ou par 
respect du public? Et voici en quoi il importe de le savoir: si e'est 
en l'honneur de la Loi, il faut rester debout m£me en la lisant seul ; si 
e'est par respect pour le public, et que pourtant seul on se tient aussi de- 
bout, n'est-ce pas pour honorer la Loi ? C'est vrai, et c'est dft ; seulement, si 
Ton etait toujours tenu d'etre debout k cet effet, on negligerait parfois cette 
lecture par paresse (ce n'est done obligatoire qu'en public). R. Samuel b. R. 
Isaac entra dans une synagogue et vit que l'homme charge de Interpretation 
chaldeenne du texte s'appuyait k la colonne. Cette pose est dSfendue, lui dit- 
il ; car, comme nos ancetres ont regu la Loi avec crainte et respect, de meme 
nous devons envers elle avoir la m6me attitude respectueuse. R. HagaT dit 
que R. Samuel b. R. Isaac entra dans une synagogue et vit l'officiant tra- 
duire le texte, sans l'adjonction d'un interprete. Ceci est interdit, lui dit le 
rabbi ; car, comme la Loi nous a ete transmisepar un intermediate (Moi'se), de 
m6me il faut (a part) un interprete pour la version chaMSenne. R. Judab. Pazi 
vint et exposa le meme sujet sous forme de question et rSponse ; il est dit 
(Deut. V, 5) : fetaisplaci entre VlZternel et vous & ce moment pour vous dire la 
parole divine (de mSme, entre l'officiant et le public, il y aura un interprete). 
R. Hagai raconte aussi que R. Samuel b. R. Isaac entra dans une synagogue 
et vit un maitre d'ecole lire la version chaldeenne d'apres un livre : ce mode 
de traduire est defendu, lui dit-il, car ce qui a et6 transmis oralement doit 
6tre r£p6te de mSme 2 , et ce qui a ete mis par ecrit devra rester ainsi — 3 . 

On a enseigne *, une personne lit le texte de la loi, et l'autre traduit ; mais 
il ne faut pas qu'il y ait un lecteur et 2 traducteurs, ni 2 lecteurs et 1 tra- 
ducteur, ni 2 lecteurs et 2 traducteurs ; de m6me, pour les Prophetes, il n'y 
aura qu'un lecteur et un traducteur , non deux, ni pour le texte ni pour la 
version ; mais pour la lecture de la Meghilla, il peut y avoir indifferemment 

1. Cf. tr. Biccourim, III, 3 (t. Ill, p. 384). 2. Cf. B., tr. Temoura, 14b. 
3. Suivent deux passages traduits : 1° tr. P4a y II, 4 (t. II, pp. 36-7); 2° tr. Berak- 
h6th, V, 4 (t. I, p. 106). 4. Tossefta, ch. 3. 
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un lectepr et w interprtte, ou un Ipcteur et 2 interpr&es, pu 2 lecteurs et un 
jnterpr$te, ou m£me deu* pour chaque objet. Est-ce que la version chair 
deeune est indispensable (sou$ peine d'invalidite de l'office) ? Nop, dit R. 
Yossa; puisque nous voyons les sages se rencjre k l'office pour un jeftne pu- 
blic et lire la Loi, sans autre version ; cela prouve que celle-ci n'est pas indis- 
pensable. Cepeudant, dit R. Yossa, bien qu'il soit dit que la version chal- 
dSennp n'est pas indispensable, si Ton s'est trompe, il faut recommencer £ 
partir de l'erreur. — *. 

P'ou sait-on que la version cbaldSenne doit faire partie de l'office ? C'est 
que, dit R. Zeira au npm de R. Hananel, il est ecrit (NShemie, VIII, 8) : ils 
l\urent dans le livre de la Loi divine, c'est le texte ; explicits (expliquS), par 
Elusion k la version, en y mettant V attention, ce qui vise les accents, et ils 
> faisaient comprendre par la lecture, ce qui vise la Massora (mode de com- 
prendre selon la tradition) ; selon d'autres, ceci vise l'explication des incerti- 
tudes (texte dquteux), ou selou d'autres les commencements de versets. R. Zeira 
flit au nom de R. Hananel : fitt-oni aussi verse dans le texte biblique qu'Ezra 
lui-m&ue, on ne doit pas faire la lecture pfficielle de vive voix (par coeur), 
commeil est dit, de Baroukh (JSrejnie, XXXVI, IS) : Qe sa bouclie il me 
littouq ces faits, quejftcris svat un livre & Vencre. Mais u'a-t-on pasen- 
seigne qu'il es^ arriv6 4 R. Meir de se trouver en Asie (mineure) sans 
avoir avec lui une meghilla ecrite en Jiebreu, et il l'6crivit de memoire, 
puis la lut? C'est un pas de force majeure qui ne prouve rien. Selon d'autres, 
il ecrivit 2 exemplaires, le premier de memoire, et le second copie du l ,r ; 
puis il eufouit cplui-ci, et se servit du 2°. R. Ismael b. R. Yosse dit : je puis 
£crire tous les textes de memoire. Je me charge, dit R. Hiya le grand, d'e- 
crire toute la Bible pour 2 talents. Voici comment il entendait op6rer : pour 
cette &ojflmp, \\ acbetait d'abord de la semence de lin qu'il semait; plus tard, 
ijle recueillaty, en faisait des lacets (filets), prenait des cerfs au piege, les 
6gorgeait selon les regies, et sur leurs peaux ecrivait tous }es textes de la LoL 
Lorsque Rabbi Tentendit, il s'ecria : heureuse la generation parmi laquelle 
voup vivez (gr&ce k vous, la loi pe saurait se perdre) ! — Quelle est la bene- 
diction k reciter apres la Meghilla ? Selon le Ijoucher Zacai' au nom de de R. 
Yofcan&n, on dit : « Sois loue Dieu, qui defend ta cause, qui prend ta ven- 
geance, qui te deiivre, qui te secourt de la main de tes tyrans. » On sait ce 
qu'il faut dire apres la lecture; mais avant de la commencer, on procedera 
cpmme pour tous les preceptes de la loi ; et comme pour tous on dit une be- 
nediction (saluant le pr6cepte), il en sera de meme pour le devoir de cette 
lecture. — *. 

R. Samuel b. Nahnjan raconte qu'il arriva k R. Jonathan 3 , en passant de- 
yant unp synagogue, d'entendre les divers lecteurs appeles devant la Loi, 
sans ajouter de benediction speriale (se rapportant pour cela, au 1 M et au der- 

1. Suit nn passage traduit tr. Biccourim) III, 5, fin (t. Ill, p. 388). 2. Sait un 
long passage traduit tr. Berakhdth, VU, 1 (t. I, p. 127). 3. Tr. Sdferim, ch. XIV. 
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njer lecteur); jusqu'i quand, leur dit-il, d6chiqueterezTV0us la Lpi en bander 
denudes (Don accompagn^es) ! Moi'se institua 1 para^i les Isra61ites l'usage de 
lire le Pentateuque les samedis, jours de f6te, neom&aies, et aux jours de 
demi-fete (intermediaires), comme il est dit (L§vit. XXIII, A4i): Molse tnonga 
(chargea de dire} les files de V&ternel aux enfants d'lsratt. Ezra les habi- 
tua * k lire aussi une section de Loi les lundis et jeudis, ainsi que le samedi k 
vepres ; de meme, il etablit la regie pour les gonorrMens de prendre un bain 
legal (k leur guerison). 11 etablit aussi que les tribunaux siegent les lundis et 
jeudis dans les villes, et que les marchands circulent dans les villes (sans obs- 
tacle), pour que les filles d'Israel puissent se parer. II institua la regie de 
blanchir le linge le jeudi, afln de l'avoir frais au surlendemain samedi en 
Thonneur du sabbat ; de mSrae, on s'habitua k cuire le pain le vendredi, afln 
d'avoir des miches toutes prfetes k offrir aux pauvres pour le sabbat. II jntrp" 
duisit aussi l'usage de manger le vendredi soir de l'ognon, qui fait naltre l'a- 
mour et provoque les d6sirs. 11 fit adopter l'usage qu'aux cabinets publics 
(aux champs), les femmes se causent entr'elles (pour leur eviter tout soupgon 
de relations illicites) ; il institua aussi l'usage pour les femmes de porter un 
calegon, qui les couvre aussi bien par devant que par derriere, afin d'f- 
viter ce qui est arrive k une femme, dit R. Tanhoum b. Hiya, quam simius 
inivit adversam tergoque. Enfin, il institua la rfegle que les femmes se pei- 
gnent et se nettoient d6ja 3 jours avant celui de la purification (des mens- 
trues, par le bain). Ceci a lieu, dit R. Yossa au nom de l'6cole de R. Yanai', ou 
R. Aba b. Cohen au nom de R. Houna, lorsque les 2 jours de ffite, tels qu'ils 
sont observes dans la captivity, precedent un samedi. Toutefojs, dit R. Zeira 
au nom de Juda, il faut que l'instant du bain arrive entre les f6tes et le sa- 
medi (ou lesdits pr^paratifs sont d6fendus) ; R. Aba au nom de R. Juda l'au- 
torise m6me lorsque l'instant du bain arrive a la fin de ces 3 jours. R. Zeira 
regarda son interlocuteur, lui exprimant son etonnement. Que me regardes-tu, 
lui dit R. Aba? Que sais-tu que nous ne sachions pas dejd, quelle connais- 
sance as-tu que nous n'ayons pas (Job, XV, 9) ? Or, R. Aha au nom de R. 
Tanhoum b. Hiya a donne le motif pourquoi Ton avance de 3 jours les prepa- 
ratifs, si m£me le bain n'a lieu qu'a la fin : on craint qu'au cas o& le bain est 
Sloigne (et si elle n'a pu s'y pr6parer d'avance), la [femme l'ajournerait par 
negligence, et elle resterait plus longtemps impure. 

2. Aux jours de n&>m6nie ou de demi-fSte, on fait lire h personnes k 
la Loi, ni plus ni moins, sans ajouter une hafiarah tir6e des Prophites. 
Celui qui commence la lecture dit la priere initiate, et celui qui J'acheve 
recite une formule finale — ? . 

3. En rfegle g6n6rale, chaque fois qu'il y a un moussaf (pri&re addj- 
tionnelle repr6sentant un sacrifice) sans que ce soit un jour de grande 

1. lb., ch. XV. 2. B., tr. Baba kamma, 82*; J. f Meghilla, 1, 4, fin, ci-deasus, 
p. 202. 3. La Guemara de ce § est tr^dqite tr. Taq,nifh x IV, 3,ci-dessfls, p. J81. 
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ftte, on fait lire 4 personnes; au jour de ftte, on appellera 5; 
au jour du grand pardon, 6; le samedi, 7; pas moins, mais on peut 
ajouter k ce nombre en ces jours solennels, et de plus on dira une 
haftarah tir6e des Proph&tes. Celui qui commence la lecture et celui qui 
Fachfeve disent, Tun la formule initiale, Pautre la finale. 

« Au jour du grand pardon, on appelle 6 personnes », est-il dit. Selon 
d'autres, c'est 7. Le i n avis a pour motif de ne pas trop prolonger 
Foffice ; le 2° se fonde sur ce qu'il a et6 enseigne : le samedi, on se 
h&te de venir et Ton quitte de bonne heure ; aux jours de tete, on tarde k 
venir, et Ton quitte bientdt (ce qui fait un peu moins de temps) ; enfin le 
jour du grand pardon, on vient t6t et Ton quitte tard (on a done tout le 
temps voulu). Chez les Juifs habitant a Tetranger (ayant perdu Tusage de 
l'hebreu), on n'agit pas de meme : un scul (l'officiant) lit toute la section 
biblique ; si un seul sait lire le texte, il lira le tout ; s'il y a 7 personnes ne 
lisant que 3 versets chacune, elles les liront ; si un seul ne peut lire que 3 
versets, i] les lira 7 fois. Ft. Zeira dit au nomde R.Jeremie : m&me un esclave 
(Stranger) sera admis au nombre des 7 appeles; et le verset (frequent) 
V Eternel parla d MoUse en ces termes peut compter pour Tun des 3 versets 
a lire. Mais R. Hama b. 'Ouqba nVt-il pas dit au nom de R. Yosse b. 
Hanina 1 , qu'il est interdit d'enseigner la Loi a son esclave? En supposant 
ici un esclave instruit, il peut s'agir de quelqu'un qui a appris seul (sans 
maftre), ou de quelqu'un qui a suivi les legons du maitre a Tinstar de res- 
clave Tobie (present au cours). R. Helbo, R. Matna, ou Samuel b. Schiiath, 
dit au nom de Rab : dans les 7 appeles n'est pas compris celui qui dit la 
Haftarah. Mais, objecta R. Hanania b. Pazi, n'a-t-on pas enseigne que celui 
qui se charge de dire la haftarah devra lire au moins 21 versets (soit 3 pour 
chacun des 7 appeles, et non 24)? Rab, qui a enonce la regie prScitee, Pa 
aussi justifiee ainsi : la haftarah se composera d'au moins 21 versets, lors- 
qu'il n'y a pas eu d'interprete (expliquant au public le texte de la Loi) ; mais 
lorsqu'il y en a un (qui a de'jk pris du temps), il peut suffire de lire 3 versets 
comme haftarah (celle-ci n'a done pas de gravite). R. Helbo raconta devant 
R. Abahou qu'en presence de R. Yohanan on se contenta de lire 3 versets 
pour la Haftarah (au lieu de 21). Cela s'explique, dit R. Abahou, car certes 
R. Yohanan a fait office d'interprete pour Tassistance. 

4 (3). Pour moins de dix personnes arrivant en retard 4 Toffice de la 
synagogue, on ne reprendra pas la section de benediction servant de 
pr6ambule au schema, on ne se rendra pas a Festrade pour officier en 
public (mais isolement) ; les prfetres n'&endront pas k nouveau les mains 
pour la benediction sac erdo tale, on ne relira pas la Loi en public, ni la 
haftarah tir6e des Proph&tes ; k moins de dix on ne fera pas la c£r£mo- 

i. J., tr, Ktthoub6th, II, 10 (t. 26*) ; B., ib., 28*. 
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nie de s'asseoir et de se lever pendant le transport d'un d6funt, on ne 
dira pas la benediction des affliges, ni celle des fiances; on n'adressera 
pas Tavis de dire en commun la pri&re du repas par le nom divin; pour 
l'ichange des terres, il faudra sur dix personnes au moins un pr&tre, 
ainsi qu'4 regard d'un homme 4 racheter (s'il s'6tait consacrS). 

Puisqu'il a 6te enseign6 qu'a moins de dix personnes on ne reprend pas le 
pr6ambule du Schemd, a quoi bon ajouter qu'en ce cas Ton ne se rendra pas 
non plus 4 l'estrade? 11 a fallu le dire pour le cas analogue a celui de cet en- 
seignement : On ne dira pas le preambule du Schemd 4 moins de dix hommes; 
et si apres avoir commence avec un tel nombre, les assistants ont quitte en 
partie, on achevera comme auparavant ; on ne passera pas a l'estrade pour 
officier 4 moins de dix, et si Ton a commence en etant dix, dont quelques-uns 
sont ensuite partis, on achevera comme auparavant; la benediction sacerdo- 
tale ne sera pas prononcee a moins de dix, et si apres avoir commence avec 
ce nombre, quelques-uns d'entr'eux sont partis, on achevera de meme ; on ne 
fera pas la lecture officielle de la Loi 4 moins de dix, et si apres avoir com- 
mence en 6tant dix, quelques-uns sont partis, on achevera de meme; on ne 
lira pas de section tiree des prophetes, 4 moins de dix, et si apres avoir com- 
mence avec ce nombre, quelques-uns partent, on achevera comme auparavant. 
De tous ceux qui quittent au milieu de 1' office, il est dit (Isai'e, I, 28) : Ceux 
qui abandonnent Dieu periront. — « On ne fera pas la ceremonie funebre 
de se lever et de s'asseoir » (a moins de dix), 4 laquelle on prie les plus im- 
portants de l'assistance tantdt de se lever, tantdt de s'asseoir, et ce 7 fois. 
« On ne dira pas la benediction des affliges (a moins de dix), ni celle des fian- 
ces »; cette derniere se dit aux 7 premiers jours du manage 4 . R. Jeremie sup- 
posait par 14 que tous les 7 jours on conduisait la fiancee sous le dais. Non, 
lui dit R. Yossa, car R. Hiya dit d'une fagon analogue de reciter la priere des 
affliges tous les 7 jours de deuil, sans que Ton procede a l'inhumation tous 
les 7 jours. En quoi done consiste cette recitation suivie? Comme pour les 
fiances e'est un acte de rejouissance (4 reciter apres le repas), de meme pour 
les affliges ce sera un acte de consolation ; pour les uns et les autres, ce sera 
un sujet de mention pendant les prie res. Selon les uns, les affliges ne sont 
pas compris dans le nombre de dix hommes exigible pour foffice ; selon d'au- 
tres, ils peuvent faire partie de ce nombre. R. Abouna explique ces 2 avis 
(il dit qu'ils ne sont pas opposes entr'eux) : selon les premiers, il s'agit de 
ceux qui deplorent un d6ces dont fassistance les console ; selon d'autres, il 
s'agit d'affliges par suite d'un autre deces. Contre cette explication, on peut 
citer Tenseignement qui dit 8 : fafflige sort parfois pour reccvoir des consola- 
tions, non pour en donner (il ne peut done pas etre adjoint 4 une reunion 
disant la priere pour d'autres affliges). Samuel a aussi enseigne 3 : la sanctifi- 

1. Cf. J., tr. Kethoubdth, I, 4 (f. 25*). 2. B., tr. Moid qaton, 21b. 3. J., 
tr. Synhtdrin, I, 2. 
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catiQp (proclamation) de la Neonjfoie ne $e fait <Vfw r^nioii de fa hol- 
mes. — *. 

« Pour l'Schange des terres, dit la Mischnft, il faut 9 simples israilites et un 
cohen. » C'est conformc a dix fois le mot cohen exprjmS au chapitre des esti- 
mations (Levit. XXVII). Mais alors ne devrait-on pas exiger que toute cette 
assistance se compose de dix pr&tres? Comme il y a une extension k la suite 
d'une autre (resultant de ces deductions bibliques), cela equivaut a une exclusion 
(pour dire que tousn'ontpas besoin d'etre cohen). Mais alors on devrait admet- 
tre que tous peuvent etre simples Israelites? II ne saurait y avoir de destination 
sp6ciale (ou consecration) qu'en presence d'un cohen. Jusque 14 on sait quelle 
est la regie si le sol meme du champ a 6t6 consacre ; mais qu'en est-il si Ton 
a consacr6 sa valeur? On peut r^pondre k ceci par l'enseignement suivant : les 
estimations mobilieres devront Gtre regimes par devant 3 individus. Or, qu'en- 
tend-on par estimations non mobilises ? On veut dire, selon R. Jacob b. Aha 
ou R. Simon b. Aba au nom de R. Hanina, que lorsqu'on a d£clar£ destiner 
au culte le montant de sa propre valeur et qu'& d6faut d'especes le trSsorier 
se fait payer par des terrains, la decision sera prise devant dix personnes; 
s'il se fait payer en objets mobiliers, il suffit de la presence de 3 personnes. 
Done, en s'engageant k payer le montant de sa valeur, c'est un Equivalent k la 
promesse de verser la valeur de son champ ; c'est seulement s'il a fait vceu de 
donner cent talents au tresor sacr6 qu'il suffit (k l'instar du bien mobilier) de 
la presence de 3 hommes; pour le r^glement on sursoira jusqu'a ce que cet 
homme devienne assez riche, et en attendant, on lui fera payer selon ses 
moyens. On a enseigne : pour la cession des esclaves et des servantes, il n'est 
pas besoin d'enqudte judiciaire prealable*. Ce dernier acte, dit R. Judab. 
Pazi, consiste dans la licitation. 'Oula b. Ismael justifie cet avis, en disant 
qu'il s'agit d'eviter la fuite des esclaves, ou le vol des contrats et d'autres 
objets mobiliers. R. Aba b. Cohen demanda devant R. Yossa : n'en r^sulte-t- 
il pas que le rachat des esclaves sera opere devant 3 personnes (en cas de 
consecration) ? Oui, dit-il. Mais, fut-il objects, notre Mischna ne dit-elle pas 
que, pour l'Schange des terres, il faut 9 personnes et un cohen, ainsi qu'A 
Tegard d'un homme a racheter? C'est vrai, fut-il rSpondu, k l'Sgard d'un 
homme libre. Hinena b. Salmieh dit au nom de Rab qu'un fait de ce genre se 
passa en presence de Rabbi, et il voulut agir selon l'avis des autres sages. 
Maitre, lui dit R. Eleazar b. Perata petit fils d'un rabbi du meme nom, ne 
nous as-tu pas enseignS au nom de ton grand-pere (R. Simon b. Gamaliel) 
que l'avis public est exigible en cas d'une telle vente ; il renonga done k son 
premier plan, et il adopta l'avis de R. Simon b. Gamaliel. 

5 (4). Celui qui fait la lecture officielle de la loi ne devra pas lire 

moins de 3 versets et ne pas lire 4 Tinterpr&te plus d un verset 4 la fois ; 

mais de la section des prophfetes on peut lire jusqu'i 3 versets (c'est 

1. Suit un passage traduit tr. Berakh6th> VII, 3 (t. I, p. 133). 2. J., tr. Kc- 
thovb6th, XI, 6 (f. 34c). 
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moms grave si rinterpr&te conimet une erreur de fn&noire). Si 3 ver- 
sets qui se suivent forment 3 chapitres distincts, on les lira s£par6ment. 
On peut sauter d'un passage k 1'autre en lisant dans les Proph&tes, non 
en lisant dans laLoi; toutefois, Finterrqption ne sera pas plus longue 
que Tinterpr&te n'a mis de temps k traduire (sans faire attendre le public 
pour reprendre la lecture). 

— *. Si un chapitre se compose de 5 versets, on le lira entier ; si Ton n f a 
pas agi ainsi et qu'on a lu seulement 3 versets, le suivant lira, outre les 2 
versets restants, trois autres du chapitre suivant. En cas de negligence, est- 
ce un obstacle k la validity de Toffice (et faudrait-il recommencer) ? R. Ydna 
et R. Yossa sortirent pour aller recevoir le frere de R. Juda b. Hamouza 
parent de R. Yoss6 b. Hanina, dans la synagogue de Sokhnia, ou se trou- 
vait R. Jeremie, qui s'opposa k une telle lecture d6fectueuse (et la fit recom- 
mencer). Y a-t-il contrainte en ce cas, dit R. Ydna a R. Yossa? Oui, lui 
r6pondit-il, puisque ton maitre R. J6remie s'oppose k une lecture irrSgu- 
lidre. R. Simon Sareh, ou R. Hinena b. Andrieh, dit au nom de R. Zaccaf 
de Kaboul : si Ton s'est trompS dans l'enonc£ d'un mot (mal lu), on 
fait recommencer Tofficiant. Est-ce qu'en realit6, demanda R J6r6mie k R. 
Zeira, on agit ainsi (sans crainte d'offenser le lecteur) ? Certes, rSpondit R. 
Zeira, n'y etit-il qu'une legere difference, d'avoir dit p. ex. si pour et si, on 
vous reprend. A R. Simon ecrivain de Terbent, les gens de sa ville adressS- 
rent la demande de couper la lecture des versets en deux, pour que les enfants 
(lisant lentement) puissent le suivre. II consulta R. Hanina sur ce qu'il devait 
faire, et celui-ci lui dit : quand m6me ils menaceraient de te couper la tSte, 
ne les Scoute pas(c'est d6fendu). Cet ecrivain, ayant ecoute le rabbi, fut desti- 
tu6 de ses fonctions. Au boutde quelque temps, il descenditen Babylonie; au- 
pr&s de lui, R. Simon b. Yossina se leva et lui demanda quelles avaient et£ 
jadis ses occupations dans sa ville? L'6crivain lui raconta alors ce qui Gtait 
arrive. Pourquoi n'as-tu pas ecout6 tes compatriotes, demanda ce R. Simon ? 
Mais serait-il permis, repliqua FScrivain, de rompre les versets? Certes, fut-il 
rSpondu, puisqu'il arrive qu'bn les enseigne aux enfants par fragments. Tou- 
tefois, observa Tecrivain, en ce cas on repete le verset pour le dire en entier 
(ce qui n'aurait pas lieu a Toffice public). Aussi R. Zeira dit : si cet Ecrivain 
avait v6cu de son temps, on l'eflt nomme au poste de premier sage. — Rab 
cite com me exemple (de ce qu'entend la Mischnd par succession de 3 versets 
k sujets divers) le verset suivant (Isal'e, XLV, 9) : Malh&wr d celui qui dis- 
pute contre son criatewr, etc.—*. 

6 (5). Celui qui est k mSme de liie la haftarah tiree des proph&tes 
pourra reciter la section de benediction qui sert de pr6ambule au schema 
(en cas de retard k Toffice) ; il pourra passer k Testrade pour officier, 

1. En tdte est un passage traduit tr. Berakhdth, V, 3 (t. I, p. 106). 2. Suit un 
passage traduit tr. Ydma, VJI, 1 (t. V, p. ?41); cf. tf. Sdta, VJI, 6. 
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etendre les mains pour la benediction sacerdotale; si c'est un enfant, 
son pfereou son maitre officieront pourlui. 

7 (6). L/enfant peut faire la lecture officielle de la Loi, la traduire au 
public, mais non reciter le prSambule du schema, ni officier, ni se char- 
ger de dire la benediction sacerdotale. Un homme couvert de haillons 
peut reciter le pr6ambule du schema et servir d'interprete, mais non faire 
la lecture officielle de la Loi, ni officier 4 Testrade, ni etendre la main 
pour la benediction sacerdotale. L'aveugle peut aussi reciter le preambule 
du schema et faire office d'interprete ; selon R. Juda, c'est interdit k l'aveu- 
gle de naissance, qui n'a jamais vu de lumiere (ce qui est le sujet de 
cette benediction). 

II eat mieux convenu de dire : celui qui recite le preambule du schema 
passe aussi k l'estrade pour l'office public et etend les mains pour benir l'as- 
sistance. A quoi bon parler de la Haftarahl C'est pour stimuler le zele de 
ceux qui, sans etre officiants, savent dire la liatfarah en public. — « Pour 
l'enfant, esl-il dit, le pere ou le maitre officiera. » Mais n'est-il pas dit ensuite 
(§ 7) qu'un enfant n'offlcie pas en public ? C'est qu'ici, dit R. Judan, il s'agit 
de l'enfant qui a les signes de la puberte {duo pilos) ; et plus loin de celui qui 
ne les a pas encore. 

On aenseigne ailleurs 1 : l'aveugle homicide involontaire ne subira pas la 
peine de l'exil; tel est l'avis de R. Juda ; mais R. Meir impose cette peine. Pour 
tant, tous deux se fondentsurle meme verset (Nombres, XXXV, 23), sans voir; 
or, R. Juda dit que cette expression a pour but d'exclure l'aveugle de la regie 
generale ; selon R. Meir, au contraire, elle le comprend. Si done on dit ici 
(§ 7) qu'a celui qui n'a jamais vu la lumiere du jour il est defendu d'officier, 
c'est qu'a l'homme devenu aveugle par accident (apres avoir vu) il est permis 
d'officier; n'est-ce pas une contradiction de la part de R. Juda, demanda R. 
Hagai' en presence de R. Yossa, puisque dans la Mischnfi. pnkitee on Ten exclut, 
tandis qu'ici il est compris dans la regie generale? Dans notre Mischna, re- 
pond R. Hanania Cls de R. Hillel, il s'agit d'un individu assisdans I'obscurite 
(non d'un aveugle), et s'il ne peut pas officier a ce moment, il le pourra k d'au- 
tres; tandis qu'au sujet de l'homicide involontaire, on deduit de l'expres- 
sion sans voir, selon R. Meir, que l'aveugle y est compris, et R. Juda Ten 
exclut. 

8 (7), Un pr£tre qui a des defauts aux mains ne pourra pas les etendre 

pour la benediction sacerdotale. II en sera de meme, dit R. Juda, si ses 

mains sont teintes de la couleur jacinthe, ia«ri; a , car le peuple les 

regarde et en serait choque — 3 . 

1. J., tr. Maccdth, II, 5 (f. 31*). 2. Maimoni rend ce terme par fl^j et «£**, 
crocus, Indie urn (du persan aKju), pour lequel les editions ont, par corruption, le 
mot J^D. V. tr. Schebiith, III, 1 (t. II, p. 389), et tr. Sabbat, IX, 5 (t. IV, p. 123). 
3. La Guemara de ce § est traduite tr. Taanith, IV, 1, commencement, p. 176. 
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9 (8). Celui qui declare ne plus vouloir officier en habits de couleur 
ne devra pas non plus officier en blanc (de crainte d'idies h6t6rodoxes); 
et s'il declare ne pas vouloir officier en sandales, il n'officiera pas non 
plus mfeme les pieds nus. On ne doit pas avoir les phylacteres arrondis ; 
c'est dangereux si Ton se cogne 4 la tSte (on pourrait se blesser), et de 
plus ce n'est pas la forme prescrite (raais carr6e). Les placer au bas du 
front (au lieu du sommet) et sur la paume (au lieu du bras), c'est com- 
mettre un acte d'h6r6sie (de suivre les terraes du texte biblique, au lieu 
de tenir compte des prescriptions rabbiniques) ; les couvrir d'or, ou les 
mettre sur la manche (<rpcaXtj) de son vfitement, est un acte hetSrodoxe 
(presque d'herSsie). 

10 (9). Si un officiant dit : « les bons te b6niront », c'est une formule 
her&ique 1 . Celui qui dit « que ta misericorde atteigne le nid de Toi- 
seau » , ou <c que ton nom soit mentionni en bien » (ou : sur le bien), 
ou encore « nous te remercions, nous te remercions » (2 fois), sera reduit 
au silence 2 , ainsi que celui qui modifle 3 le texte Ja personne) du chapitre 
des manages prohibSs (L6vit. XVIII, 7 et s.). On fait taire 4 , en l'apos- 
trophant, celui qui faisant la lecture officielle de la Loi (qui suit le texte 
hibreu, puis la version chalde6nne), dit (Levit. XVIII, 21) : Et de ta 
semence tu ne donneras pas a faire passer (engendrer) en une arameenne 
(non-juive). 

R. Yosse b. Bivi a enseigne* (§ 9) : selon une regie transmise depuis Moi'se 
au mont Sinai', les phylacteres doivent Gtre carr6s et teints en noir. 

— 5 . Lorsqu'un interprete est plac6aupr$s d'un sage (pour traduire le texte 
au public), il ne lui est pas permis de rien modifier de ce qu'il entend, 
ni de faire d'autres designations nominates que celles qu'on lui dicte, ni d'y 
ajouter, a moins que ce soit son pere, ou son maitre (qui n'y fera pas atten- 
tion). AiDsi, R. Pedath servait d'interprete a R. Yossa; et lorsqu'il s'agissait 
de rSp&er des paroles qu'il avait entendu dire par son pere (R. Eleazar), 
il disait : « le maitre s'exprime ainsi au nom de mon pere » ; lorsqu'il 
s'agissait de decisions qu'il n'avait pas entendues lui-meme dites par son 
pdre, il disait : « le maitre a dit au nom de R. Eli6zer » (dont R. Yossa etait 
le disciple). De meme, B. Yesita servait d'interprete a R. Abahou (disciple de 
R. Hinena), et lorsqu'il s'agissait de redire au public ce qu'il avait entendu 
deja dire par son pere (R. Hinena), il disait : le maitre s'exprime ainsi au 

1. II trahit une tendance sectaire, vers le christianisme,ajouteM.Derenbourg, ibid., 
p. 355, entre ( ). 2. Cf. J. tr. Berakh6th, V,3 (%. I, p. 104). 3. M. Perles, 
Revue des etudes juives, III, 141 ; IV, 161, traduit : Si quelqu'un explique ces pres- 
criptions (non litteralement, mais au figure^, on le force k se taire. Cf. Fr&nkel, 
Monat&chrift, XVIII, 1869, pp. 313-5. 4. Nous suivons le sens adopts par 
Geiger, dans sa Zeitschrift, 1869, t. VII, pp. 167-170. 5. En tele du § 10 est un 
passage reproduit du tr. Berakhdlh, V, 3 (t. I, p. 105). 



Digitized by 



Google 



254 TRAH* MEGHILLA 

nom de mon pere ; lorsqtt'il s'agissait de paroles qu'il n'avait pas entendu lui- 
m&me dites par son pere^ il disait : le maitre a dit au nom de R. Hinena. 
Liorsque H. Mena (fils de Yona) enseignait dans une reunion de compagnofls 
d'etudes des paroles qu'il avait entendu emettre par son pere a la malson (oik 
il avait eu pour maitre R. Yoss6), il disait: « mon maitre s'est exprime ainsi 
au nom de R. Yflna* »; lorsqu'il s'agissait de paroles 6nonc6es par son pere a 
la salle d'etudes (en public), il disait : « R. Ydna s'est exprim6 ainsi. » — Au 
lieu d'attribuer directement (selon les termes du texte biblique) le crime d'in- 
ceste, on difa (a la 3 e personne) : « la nudite de son pere, » ou celle de sa 
mere. » Pour le verset (du Levit. XVlII, 21) : de la semence tu ne donneras 
pas d fdire posset & Mol<)kh, on traduira : ne donne pas lieu d'engendrer iine 
aram6enne. Cela s'applique s , enseigne aussi R. lsmael, a celui qui spouse- 
rait une arameenne ; et s'il a des fils d'elle, il eleve autant d'ennemis de Dieu 
(ils Beront, par nature, opposes au judalsme). 

11 (10). On lit l'histoire de Ruben (Gen&se, XXXV, 2$), sans la tra- 
duire 3 ; l'histoire de Tamar (ib. XXXVUI) sera lue et traduite, ainsi que 
lfe recit du l er veau d'or (Exode. XXXII); mais le 2 e recit & ce sujet (la 
fin) sera lu, nort traduit. La benediction sacerdotale (Nombres, VI, 24- 
27) et Thistofre de David et Amnon (II Sam. Ill) seront luas, mais non 
traduites. 

II est dit (Job, XV, iS) : ce que les sages racontent ei que leurs ancitres 
riont pas ntt *. En recompense de l'aveu fait par Juda (et dont la lecture ofB- 
cielle comportela traduction), da tribu re^ut la l w part du territoire, apres la 
conquete de la Palestine, et nul etrauger n'est place entre Ruben et Juda (voi- 
dins dans la division territoriale prophetisee par Ez6chiel). On rtoffittie 2* r6cit 
dtl veau d'or la suite des versets depuis la feponse faite par Morse a Aron 
(Exode, XXXII, 21) jusqu'aux mots : Car Aron I'avait dtpouilli pour tire en 
opprobre parmi leurs ennemis (ib. 25). Selon Hananiah b. Salfflieh, il va de. 
puis la rGponse d'Aron a Mofse (ib. 22) juSqu'aux mots precites. Selon R. Aha 
b. Aba, fcefrecit Va jusqu'aux mots (ib. $5) Ainsi VEtemel frappa to peuple, 
parce quHls avaient 6ti cause du veau fhbriqud par Aron. R. Mar'Ouqban 
dit au nom des rabbins de la bas (Babylone) le motif de distinction entre ce 
recit et la fin : Taction de faire rougir quelqu'un en public* ne ressemble pas 
a celle d'une rSprimande du public en public. Enfin ce qui est dit de la bene- 
diction sacerdotale est conforme a ce qu'a dit R. Helbo au nom de R. Houna, 
que cette benediction, en etant lue a l'office, ne sera pas traduite au public. 
R. Aba b. Cohen demanda en presence de R. Yossa* quel est le motif de cette 
pattitularite ? C'est qu'il est eerit<Nombredj VI, *3) : ainsi was btnirez; 14 

1. 11 ne traignait pas d'fihoiicer le n6ffl de ion pere, poiit ne rien cbaflger tttl 
fctpresstotts de son maitre R. Yosse. 2. J., tr. Spikidrin, IX, 7 (4i) (f. 27»). 
8. Y. BMW, betk-Talm*d t 1881 f dP % 4. J., tr. SiHa> I, 4 (f. tt«). 5. La fin 
da recit blame Aron seul ; le teste Mame tout Israel. 



Digitized by 



Google 



ThAiTfi MEGHILLA 255 

formule doit sehrir atribtetnent pour la benediction, sdiis autre Version pour la 
lecture officielle. 

12. On ne lira pas, k titre de Haftarah, le chapitre d'Ezechiel consacre 
au char celeste ; R. Juda le permet. R. Eliezer dit de ne pas lire k ce 
titre le chapitre commenpant ainsi : Fais connaitre a Jerusalem ses abo- 
minations (EzSch. XVI, 40). 

II est arriv6 un jour que quelqu'un recita cette derniere section des Pro- 
phetes k titre de Haftarah. Que cet homme, s'ecria R. filtezer, aille s'informer 
dd la conduite de sa mere ; et, en effet, le resultat de l'enquete demontra qu'il 
6tait un b&tard. — A quelle hauteur du linteau de la porte place-t-on la 
mezouza 1 ? Seldn R. Zeira ou R. Juda au nom de Samuel, on mesure les 3/3, 
et on la met au commencement du tiers superieur ; selon R. Helbo au nom de 
R. Houna, on divise la porte en 2 moities, puis on r6partit la moiti6 supe- 
rieure en 3 parts, et Ton met la mezouza au has du tiers inffrieur de cette 
moitie du haut. Entre ces 2 avis, il n'y a qu'une 16gere difference, l'emplace- 
ment occupe par la mezouza elle-mdme 1 . Mais, demanda Bar-Tabari k 
R. Isaac, si Ton se trouve en presence d'une porte tres 61evee, comment opere- 
t-on ? On la met k la hauteur de ses epauies, dit R. Isaac ; et c'est ainsi que 
Ton agit k la salle d'6tudes de R. Hanina. R. J6r6mie dit au nom de R. Samuel 
b. Isaac : la boite k mezouza (le recipient), chez Rabbi, avait la fbrme d'un 
verrou. Si on la suspend k la porte* c'est dangereux (on peut s'y cogner en 
ouvrant), et, en outre* c'est contraire au prgcepte (qui present de la placer 
sur le linteau). De mSme, si on a percu un trou en haut d'un baton pour rece- 
voir la mezouza, et qu'on le place k l'entree oil il ne faut pas, c'est Aiissi 
dangereux, et, de plus, c'est contraire a la prescription biblique. R. Aba, au 
nom de R. Juda, ajoute qu'une telle mezouza est aussi impropre si mSme le 
baton n'a pas et6 cloue (et qu'oil pourrait le deplacer k l'endroit propre). Mais 
n'a-t-on pas enseignS qu'elle est impropre si ce b&ton a et6 clou6 ? (N'en r§- 
sulte-t-il pas que, non cloue, il est autorise ?) Oui, dit R. Yoss6, k condition 
que le b&ton ait cette destination speciale (en ce cas seul, il est autorise non 
cloue, parce qu'ensuite on mettra la mezouza a sa vraie place). Dans la fa- 
mille de Malion, on agissait ainsi au moment des guerres, xoXe;;i$ (a cause 
des d6placements de camps). Samuel dit : si Ton a mis la mezouza a plus 
d'un palme d'ecart de la porte, la place est impropre ; et R. Zeira, au nom de 
Samuel, ajoute : il faut que le mot schema (ou commencement du texte) soit 
contigu a PentrSe. Mais, objecta R. Jeremie au nom de R. Zeira, n'est-il pas 
dit 3 : si une ptece a deux portes, on place la mezouza k celle que Ton veut ; 
en ce cas, le mot schema ne sera pas en vue de chaque porte. Si une maison 
a 2 entries, on place la mezouza k l'entree la plus frequentee ; si toutes 2 
sont fWquentees, on choisira celle qui est le plus en vue du public ; si toutes 

1. B., tr. Menahdth, 33*. 2. L'on compte & partir du commencement de la 
place qu'elle occupe, l'autre depuis la fin. 3. Ibid. 
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deux sont en vue, on choisira celle que Ton voudra. Une porte ouverte sur un 
toit ou sur un jardin est consideree comme ouverte sur la galerie, ou porti- 
que; tel est l'avis de R. Yosse b. R. Juda; selon les autres sages, elle est 
comme ouverte sur la voie publique. Celui qui habite hors de la Palestine, ou 
dans une auberge, £00tt, m6me en Palestine, pendant un mois, n'a pas be- 
soin de mettre de mezouza a sa porte ; mais celui qui habite une hutte (bur- 
gus) un mois, devra avoir une mezouza. Celui qui loue la maison d'un isra6- 
lite devra en mettre *, ainsi que celui qui loue k un paten, sauf a Tenlever en 
s'en allant ; tandis qu'en quittant l'israelite, il faut la laisser. II en est ainsi, 
dit R. Jacob b. Aha au nom de R. Oschia, 4 cause du fait survenu a quel- 
qu'un qui enleva la mezouza de la location qu'il quitta et eut la douleur 
d'enterrer ses flls. Le locataire d'une auberge hors de la Palestine, pendant 
un mois, n'a pas besoin d'en mettre ; mais s'il Fa mise, il ne Uentevera pas, 
et a Tappui de cette regie, on invoquele fait pr6cit6 par R. Jacob b. Aha, au 
nom de R. Oschia — *. 

S'il faut choisir entre les phylacteres et la mezouza (n'ayant pas de quoi 
acqugrir les deux), Samuel donne la preference a la mezouza ; H. Houna, aux 
phylacteres. Samuel allegue pour motif que la mezouza est toujours observee, 
mSme aux jours de tete et de sabbat (non les phylacteres) ; R. Houna donne 
pour raison que le precepte des phylacteres peut §tre observ6 m§me en voyage 
maritime, ou a travers un desert (non la mezouza). II est un enseignement a 
Tappui de Tavis de Samuel : de phylacteres uses, on peut encore faire une 
mezouza (en employant le chapitre qui est commun) ; mais une mezouza usee 
ne peut plus servir aux phylacteres ; car il est de regie d'aller toujours en 
s'elevant dans les saintetes 3 , non en descendant (done, la mezouza est supe- 
rieure). 

i. B., tr. Baba mecia\ 102*. 2. Suit un passage traduit tr. Ydma, 1, 1 (t. V, 
p. 162). 3. B., Berakhdth, 28 (t. I, p. 335); J., Biccourim, III, 3 (t. Ill, p. 38b). 
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CHAPITRE I 

1. Tous les Israelites sont tenus 1 de voir (se presenter) au Temple, 
aux 3 fetes, sauf les sourds, les idiots, les enfants, les ddfectueux (aux 
organes b ouches), les androgynes, les femmes, les esclaves non alTranchis, 
les boiteux, les aveugles, les malades, les vieillards, enfln tous ceux qui ne 
pourraient pas y monter seuls k pied. On appelle enfant le garpontrop petit 
pour monter sur l^paule de son pere et aller ainside la ville de Jerusalem 
k la Montagne sainte. Tel est Pavis des Schammaites ; selon les Hill61ites, 
e'est Tenfant encore trop faible pour faire le trajet de la ville k la mon- 
tagne, en se tenant k la main de son p6re, car il est dit (Exode, XXIII, 
14) : trois o^n (mot signifiant : fois, file elpieds). 

La Mischn&, en signalant robligation de la vue, Tapplique au sacrifice que 
celle-ci entraine ; mais la simple visile esl obligatoire mSme pour les enfants, 
comme il est dit (Deut. XXXI, 12) : Reunis le pcuple, hommes, femmes etles 
nouveaux-nis, dernier terme qui comprend, du moms, les enfants. On aensei- 
gne * : il est arrivg a R. Yohanan b. Broqa et R. fileazar b. Hasma, d'aller de 
Yabneha Lod; R. JosuS raccueilliU Beqiin. Qu'avez-vous de neuf aujourd*hui 
en fait d'exposg exegetique, demanda R. fileazar? Tous sont tes disciples, lui 
repondit-on, et nous voulons boire de tes eaux. II n*est pourtant pas possible, 
dit il, que dans une telle salle d'Studes, il n'y ait rien de nouveau. A qui est-ce 
le tour cette semaine d'occuper la chaire? A R. fiteazar b. Azaria; ilavait A 
expliquer ces mots (ib.) : Riunis lepeuple, hommes et femmes, ainsi que 
les enfants. 11 commenca et dit : puisque les hommes viennent apprendre et 
les femmes 6couler, k quoi bon parler des enfants (qui forcement les accom- 
pagnent)? C'est pour en attribuer le m6rite & ceux qui les amenent. Heureuse 
la generation, dit le premier, qui possede R. £l£azar b. Azariah au milieu 
d'elle. L'avis que vient d'expriraer R. fileazar b. Azariah est opposS k celui 
de B. Azai', car il a 6le enseignS ailleurs 3 : de ce que Ton a dit au sujet de 
Teau amere (d'6preuve), il r6sulle, selon B. Azai, que Thomme est tenu d'en- 
seigner la Loi k sa fille ; de cette fa$on, elle saura que si (6tant soupjonnSe) 
elle boit de cette eau amere (d'gpreuve) et qu'elle sera innocente, elle le doit 
k sa vertu (selon R. fileazar b. Azariah, au contra ire, la femme Icoute seule- 
ment). — *. 

a Sauf le sourd », est-il dit. Quelle est la regie, demanda R. Yohanan, pour 
celui qui est sourd d'une oreille ? C'est un sujet en discussion, rgpondit R. 

1. V. J., tr. Sabbat, XIX, 4 (t. IV, p. 185) ; tr. Jebamdth, XII, 5 (f. 12*). 2. J., 
tr. Sdta, III, 4 (f. 18*;. 3. Ibid. 4. Suit un passage tradait tr. Troumdth, I, 2 
(Un,p.7). 
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YossS b. R. Aboun, entre R. Yosse et les autres sages ; or, il a 6te ensei- 
gne * : du verset (Exode, XXVIII, 40) avx fils d'Aron tu feras des tuniques, 
les sages deduisent qu'il fallait 2 tuniques (minimum du pluriel) pour chacun ; 
selou R. Yoss6, une seule suffit a chacun. Les autres sages fondent leur avis 
sur les termes de ce verset ; tandis que R. Yosse applique Femploi du pluriel 
au grand nombre des fils d'Aron, qui doivent tous recevoir la tunique offi- 
cielle. lei (pour la reunion au Temple), il est dit (Deut. XXXI, 11) : Tu liras 
cette loi en face de tout Israel, a leurs orellles; d'apres ce pluriel, disent les 
sages, il s'agit for cement de ceux qui ont 2 oreilles ; selon R. Yossa, on y 
englobe meme ceux qui n'ont qu'une oreille (le pluriel s'appliquant & Ten- 
semble). — « Ni l'idiot », est-il dit. C'est conforme, dit R. Eleazar, a ces mots 
(ib. IV, 35) : tu as die rendu temoin (de ces faits) afin d'apprendre, etc. (e'est 
inutile k celui qui ne peut pas apprendre). — « Ni Tenfant. » R. Jer&nie et R. 
A'ibo b. Nagri etaient assis ensemble, et ils enseignaient : on nomme enfant 
celui qui n'est pas encore capable de monter seul sur les epaules de son 
pSre. Mais est-ce que Tenfant comprend, ou parle ? (Ne faut-il pas Texclure 
k ces titres?) Aussi, ils se reprirent et dirent : Texpression tous tes males 
(ib. XVI, 16) a pour but d'englober les enfants ; et Ton ne tire pas de ce 
collectif la deduction d'etendre ce terme aux sourds, puisqu'il est dit aussitdt 
apres : afin qu'ils entendent et qu'ils apprennent, ce qui exclut evidemmen 
le sourd. Pourquoi ne pas deduire de la derniere expression, qu'ils appren- 
nent, que les enfants sont exclus? R. Yossa repond : comme un verset vise 
son extension et Tautre une restriction, on appliquera Textension a Tenfant 
qui sera apte k entrer au Temple plus tard, et la restriction au sourd, qui 
n'aura jamais Inaptitude voulue. Samuel b. Abba demanda en presence de 
R. Zeira si un enfant sourd est soumis au devoir de cette visite ? Quede- 
mandes-tu 1&, repliqua R. Zeira ; e'est comme si Ton voulait supposer que 
Tlsraelite originaire serait place sur la terre et le proselyte serait eleve en 
haut des cieux 2 ; or, si une #rande personne sourde est dispensee du devoir 
de la visite, a plus forte raison un enfant 1'est-il. Ce raisonnement n'est pas 
absolu, dit R. JerGmie, car il serait juste qu'un enfant, memenon sourd, en 
soit dispense, et e'est par deduction du texte biblique, tous tes mdles, que 
les enfants sont compris dans Tobligation ; des lors, on pouvait supposer que 
cette extension s 'applique aussi a Tenfant sourd, afin de ne pas etablrr de 
distinction dans les deductions tirees de la dite expression biblique. Voila 
pourquoi il faut recourir k Tavis exprimS, par R. Yoss6, a savoir qu'un ver- 
set vise l'extension, et Tautre la restriction ; par suite, l'extension devra s'ap- 
pliquer k l'enfant susceptible plus tard d'aptitude, tandis que la restriction 
s'applique au sourd, a jamais incapable. 

« Ni Thomme bouche », est-il dit. Tous reconnaissent que si le voile recou- 
vrant ses organes a ete dechire et qu'il a et6 reconnu pour m&le au 1 M jour 

1. J., tr. Yoma, III. 6 (t. V, p. 191). 2. Certes, la supr&natie revient au pre* 
mier ; v. B., tr. 'Eroubin, 9* ; Baba gama, 42. 
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de la fete, il est soumis au devoir de la visite ; la discussion a seulement lieu 
si cette reconnaissance a 6te effectuee aux jours suivants de fete : selon 
Hiskia, on deduit de l'analogiedes deux termes il verra (Exode, XXXIV, 23 ; 
Deut. XVI, 16), que celui qui est soumis au devoir de la visite d6s le 4 W jour 
y reste soumis le 2° jour, mais celui qui n'etait pas soumis le 4 M jour, n'y est 
plus soumis apres; selon R. Yohanan, au contraire, on a tous les 7 jours 
pour compenser ce qui est en retard du l or . R. Ila dit que R. Yohanan a 
exprimS son avis par analogie avec la seconde P&ques : comme celle-ci sert 
k remplacer la P&ques primitive (au cas d'empSchement en son temps), de 
meme on dit ici que les 7 jours de fete servent a compenser ce qui a dd Stre 
omis le 1" jour. De plus, R. Oschia dit que tous ces 7 jours sont obligatoires. 
Quelle difference pratique y a-t-il entre ces divers avis? II y en a une si un 
proselyte s'est converti au judaisme apres le l ep jour: selon Hiskia, il n'est 
pas soumis au devoir de la visite ; selon R. Yohanan et R. Oschia, il Test. De 
mfime l'homme impur, devenu pur aux jours suivants, sera-t-il dispense, se- 
lon Hiskia, et soumis selon R. Yohanan ou R. Oschia ? Non, dit R. Yossa : 
le dechirement du voile des organes, qui motive cette obligation, aurait pu 
a'effectuer plus t6t; tandis que Timpur 6tait rSellement impropre le l tr jour. 
— « L'androgyne est exclu », en vertu de Texpression (pr6cit6e) tout 
mdle—*. 

« Les femmes sont exclues » par deduction de Texpression tous te$ mdles. 
« Ni les esclaves ». On le deduit de ce qu'il est dit (ib.) : Trots fois par an 
apparaitront tous tes mdles, etc. ; ceci est applicable k ceux qui n'ont pas de 
maitre en dehors de la Divinity ; tandis que Tesclave a encore un autre 
maltre, son proprietaire. R. Josu6 b. Levi dit : Taccomplissement du precepte 
dela visite au Temple equivaut au bonheur de voir face k face la Divinit6; 
on le sait de ce qu'il est dit (ib.) : 3 fois Van tous verront la face du Sei- 
gneur Dieu. « Ni le boiteux », en raison du terme biblique Regalim (signi- 
fiant 41a fois : file etpieds). « Ni le malade », puisqu'il est present (Deut., 
XVI, 44) dese rejouir*. « Ni le vieillard », dont la marche est trop pSnible. 
R. Yossa dit : on applique les 2 deductions dans le sens le moins grave; si 
p. ex. on est k m§me de se rSjouir (6tant sain) et non de marcher (etant boi- 
teux ou vieux), on sera dispense de la visite, en raison du mot regalim ; k 
celui qui peut marcher mais ne peut pas se rejouir (etant malade), on appli- 
quera Texpression : tu te rijouiras. R. Yohanan dit au nom de R. Yanal 
que les Schamma'ites et les Hillelites interpreted diversement le m6me texte : 
ainsi, selon Schammai, de ce qu'un verset dit : tous tes mdles, et Tautre 
emploie le terme regalim, on s'arrStera a un terme moyen, et le devoir sera 
impos6 a Tenfant capable de se tenir acheval sur les epaules de son pere; 
encore ne s'agit-il pas d'un enfant tellement petit qu'une fois sur les epaules 
de son pere celui-ci ait k le porter, mais d'un enfant qui, en voyant son pere 

1. Suit un passage traduit tr. Sabbat, XIX, 3 (t. IV, p. 482); et reproduit tr, 
Yebamtth, VIII, 1 (f. 9<)« 2. V. Mekhilta, section Mischpatim. 
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debout, suit ses pas. Selon Hillel, de ce qu'un verset dit : tous tes mdles, et 
Tautre emploie le terme regalim, on s'arretera k un terme moyen, p. ex. 
k l'enfant (capable de marcher en tenant son p&re par la main. Au point de 
vue de la purete, voici la r£gle pour l'enfant : lorsquil prend lui-meme la 
main de son pere pour se guider, le doute qu'il emet equivaut k celui d'une 
grande personne (il y a presomption d'impurete) ; si au contraire le pere le 
tient par la main, le doute de cet enfant sera sans valeur (et il y aura presomp- 
tion de purete). Au contraire ici (pour la visite au Temple), elle est due par 
Tun et l'autrc enfant (par tous). R. Aboun b. Hiya demanda devant R. 
Zeira : od le devoir reel de la visite s*accomplU-il ? Est-ce sur toute la mon- 
tagne sainte, ou k Tun des parvis? On peut rSsoudre cette question de ce 
qu'il est dit : l'homme impur est dispense de ce devoir, comme il est ecrit 
(Deut., XII, 5 et 6) : tu viendras Id ; vous y apporterez, etc. *; or, est-ce que 
Thomme impur, meme par contact de cadavre, ne peut pas penetrer sur la 
montagne sainte? II s'agit done des parvis. 

Pour la question de capacite de marche depuis la vjlle jusqu'a la montagne, 
enonc6e dans la MischnA, a partir d'oft mesure-t-on ? Est-ce du mur de rem- 
part, ou des maisons ? C'est k partir de lafontaine de Siloah, enseigne Samuel, 
laquelle est sise au milieu de la province 2 . — R. Aboun b. Hiya demanda en 
presence de R. Zeira s'il est permis a un homme sain d'envoyer son ofifrande 
de fete par autrui (au lieu de venir lui-meme)? On peut supposer que non, 
flU-il r^pondu, de ce que Ton sait qu'il y a dispense de visite pour ceux qui 
sont frappes de la lepre, ou affectes d'une mauvaise haleine (polypus), comme 
il est ecrit (ib.) : tu y viendras; vous (mSmes) y ambnerez. L'impur en est 
aussi dispense, selon ces moLs (ib. XXK1, It) : Lorscjue tout Isratil arrive pour 
voir, etc., c.-a-d. celui-la seul qui peut venir avec tous les autres (le purjpourra 
aussi apporler le sacrifice ; sans cela, non. Mais pourquoi ne l'enverrait-il pas 
par un autre? Ceci meme prouve, dit R. Yosse, que 1'envoi par autrui n'est 
pas autorise. R. Samei demanda : ne serait-il pas juste de tirer les deduc- 
tions k Tinverse, et dire : ceux qui sont frappes de la tepre ou affectes d'une 
mauvaise haleine, sont dispenses, en raison du verset : lorsque tout Israel 
vient pour voir, et l'impur en est aussi dispense, en vertu du verset (prece- 
dent) : tu viendras Id; vous y amenerez? Revenant sur son objection, R. Sa- 
mei lui-meme la refuta, en expliquant ainsi l'enseignement qui precede: les 
malades en question, bien qu'ils ne peuvent pas venir avec les autres israe- 
lites, sont a meme de se presenter isolement, tandis que l'impur ne peut venir 
ni seul, ni avec d'autres (les deductions, telles qu'elles ont 6L6 presentees, 
sont done logiques). Si quelqu'un, apres avoir destine un animal k servir 
d'offrande de fete meurt 3 , les heritiers sont-ils tenus d'offrir l'animal d6sign6? 
Non, dit R. Ila, de la repetition du terme apparaitra, contenu deux fois dans 
le mSme verset (ib.), on deduit qu'il faut 6lre a meme de venir si Ton doit 

1. Non l'homme impur. 2. Non : au centre de la terre, comme on Fa attribaft 
parfois k ce Talmud. V. Neubauer, ib., p. 145. 3, Cf. B., tr. £ckhor6tk, 51 b . 
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offrir (non le mort). R. Zeira au conlraire adopte la deduction tiree par R. 
Yohanan et R. Jonathan : ils disent tous deux que le terme expletif tout, dans 
l'expression tu rachbteras tout aini de tes fits (Exode, XXXIV, 20), a pour 
but d'indiquer l'obligation meme apres la mortdu pere ; de m6me, pour le sa- 
crifice de fete, l'expression superflue on ne verra pas ma face les mains 
vides subsiste mSme apres la mort du maitre (et les heritiers doivent offrir ce 
sacrifice). R. Aba b. Mamal dit que c'est le sujet de la discussion entre Sa- 
muel et R. Yohanan, car on a enseigne * : Si une accouchee (tenue d'offrir un 
sacrifice d'expiation et un holocauste) meurt apres avoir offert le premier sa- 
crifice, les heritiers sont tenus d'offrir l'holocauste au Temple; si apres avoir 
offert Tholocauste (seul) elle meurt, les heritiers ne sont pas tenus d'offrir le 
sacrifice d'expiation. Toutefois, dit Samuel, le sacrifice reste dd si la femme 
avait deja destine un animal a cet effet 2 ; selon R. Yohanan, c'est d&, mfime 
lorsqu'il n'y a pas d'animal deja affects a ce but ; si l'h6ritage consiste en 
objets mobiliers, comment R. Yohanan impose-t-il l'obligation de Foffre lors 
meme qu'il n'y a pas d'animal destine d'avance a ce but? (Toute cr^ance n'est 
pas prelevee sur les biens mobiliers). En quoi done leur discussion importe- 
t-elle? Le voici : si l'h£ritage se compose de biens immeubles, selon Samuel, 
le tr6sor reclamera le sacrifice designe, sans toutefois y contraindre personne ; 
selon R. Yohanan, on pourra meme y contraindre 3 les heritiers. Si au con- 
traire l'heritage se compose de biens mobiliers, selon R. Yohanan, ce sacri- 
fice pourra etre reclame, sans toutefois employer de contrainte; mais, selon 
Samuel, il ne pourra pas mSme etre reclame. 

2. Les Schammaites disent : le sacrifice offert 4 la visite (du Temple) 
devra etre de la valeur de 2 pieces d'argent, et celui de la fete, d'une 
pi&ce d'argent; selon les Hillelitcs, au contraire, il suffira pour le l cr 
d'une victime valant une piece d'argent, et pour le second il faudra une 
valeur de deux pieces. 

Le sacrifice pour la visite est compose d'un holocauste, et celui de la fete 
d'un sacrifice pacifique. Or, dit Schammai, il faut faire une large part a. Tho- 
locausle (entiercmcntaDieu)ct une part moindrcau sacrifice pacifique; Hillel 
dit au contraire de consumer a l'autel la petite part et de garder la grande pour 
la consommation. Selon R. Tanhoum b. Ilai au nom de R. Yosse b. Hanina, 
les Schammai'lesse basent sur le grand nombre d'holocaustes offerts a la f&te 
de la Pentccote (Levit. XXIII, 18); les Hiltelites prennent pour point de 
comparaison les sacrifices (de paix) offerts parleschef3 detribus a l'inaugura- 
tion de l'autel (Nombres,VH). Nous trouvons plus juste, disent les Hillelitcs 
aux Schammaites, de deduire par analogie l'obligation du sacrifice particulier 
(comme celui de la visite) d'un autre sacrifice particulier (dA par les chefs), 
que de le deduire du sacrifice dft par le public (k Penteodte). Nous pr^terons, 

1. Tr. Kinnin, II, 5. 2. B., tr. Kiddouschin, f. 13. 3. Formule analogue 
au tr. Scheqalim, I, 3 (t. V, p. 
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disent les Schammaites, etablir une analogie entre des sacrifices ayant tous 
pour caractere commun d'etre observes par les diverses generations, que de 
recourir aux offres des chefs de tribus qui ont eu lieu une seule fois (sous 
Moi'se). On a enseigne* : le sacrifice de la visite comporte certaines particula- 
rity que n'a pas celui de la fete, et ce dernier en a que Tautren'a pas : le l w est 
tout entier k Dieu, non le second ; celui-ci au contraire a deja eu lieu avant la 
promulgation de la Loi, et se continue depuis lors, particularite non afferente 
fcToffre de la visite. On sait que le sacrifice de fSte est anterieur a la pro- 
mulgation de la Loi, en ce que l'expression fete a ete* employee k son 6gard 
auparavant, dans ces mots (Exode, V, 1) : renvoie mon peuple, qu'il me file 
au ddsert. En outre, il y a une distinction au sujet de la joie, non applicable 
k ces deux sacrifices : elle se dit d'ordinaire aussi bien de ce qui vous appar- 
tient que de ce qui est a autrui, soit qu'on ait l'habitude de se rejouir avec 
cette chair (d'en manger), soit que Ton n'en ait pas Thabitude ; tandis que les 
sacrifices de visite et de f§te seront offerts exclusivement de son propre bien 
et de ce qui rejouit d'ordinaire (un animal a consommer). Mais, demanda R. 
Yosse\ pourquoi ne pas e"tablir une autre distinction, savoir que tout individu 
soumis au devoir de visiter le Temple est tenu de se rejouir, tandis que ceux 
qui sont tenus de se rejouir ne sont pas tous astreints a offrir le sacrifice de 
visite, p. ex. les femmes ? (Test que, dit R. Josue" b. Levi, Texpression tu te 
rijouiras (Deut. XVI, 14) a lieu meme pour la viande achetSe & la boucherie, 
macellum (ce n'est done pas absolu). R. Eleazar dit : comme il y a le terme 
joie employe* k ce sujet et plus haut (ib. XII, 12), on endeduit que, dans Tun 
et Tautre verset, ce mot designe les sacrifices pacifiques. Aussi, R. Houna 
mangeait pour une petite valeur de viande a chacun des 7 jours de la fete — f . 

3. Les holocaustes dus pour dons devront fitre offerts aux jours de 
demi-fete et provenir d'animaux profanes ; les sacrifices pacifiques pour- 
ront Stre pris des dimes apport6es k Jerusalem ; enfin Tholocauste de 
visite au Temple devra etre pr&entc au l er jour de la fete. Selon Scham- 
mai, sa provenance devra 6tre profane ; selon Hillel, on pourra le pren- 
dre de la dime. 

R. Tanhounb. Ilai* ditau nom de R. Yosse b. R. Hanina : les Schammaites 
font observer k Hillel qu'on ne sauraitremplirun devoir obligatoire en prenant 
la victime sur le montant de la dime apportee. Puisqu'aux jours ordinaires de se- 
maine, r6pliquent les Hillelites, il arrive parfois de prendre une part profane et 
de Tadjoindre aux dimes k consommer k Jerusalem ; de m^me lors de la fete, 
on opere cette jonction (afin d'employerTensemble a diverses offrandes). D'od 
sait-on que cette jonction est permise ? On le deduit, dit R. Yosse b. Hanina, 
de l'analogie des termes employes dans le verset traitant de la mesure*du don 

1. Sifri, section Reek, n©« 64, 69, 138. 2. Suit un long passage jasqu'4 la fin 
du §, traduit tr. Pia> 1, 1 (t. I], pp. 3-5). 3. Jeu de mots sur l'homonymie dei 
expressions TDD et nxtP. 
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(Deut. XVI, 10) et dans cet autre (ib. XIV, 24) : car tu ne pourras pas le 
porter ; or, comrae dans ce dernier verset il est question de dime, il en sera 
de m6me au premier. R. Eliezer aboutit k la meme conclusion par une autre 
deduction d'analogies : de ce qu'au sujet de la fete on empioie le termejoie 
(ib. XVI, 14), ainsi que precedemment (ib. XIV, 26), on conclut k une analo- 
gic de sens, et comme dans ce dernier il est question de dime, il en sera de 
meme au premier verset. Mais alors pourquoi parler seulement d'adjonction 
du profane aux dimes et ne pas tirer de celles-ci toutes les offrandes dues ? C'est 
que, dit 'Oula b. Ismael, comme il est ecrit d'une part (XVI, 10) mesure de 
don, et d'autre part (Genesc, XLIII, 34) : la part 1 de Benjamin fiXt augmentie, 
on etablit de celte analogic des termes une comparison de sens, et Ton dit 
que dans Tun comme dans l'autre cas, il s'agit d'une part essentielle, a laquelle 
on adjoint un accessoire. Mais, objecta R.Yosse b. R. Aboun, puisque le sacri- 
fice paciGque offert pour la fete est semblable a ceux des offrandes volontaires, 
pourquoi en parler d'une facon accessoire dans les versets precites? (Ne com- 
portent-ils pas le meme caractere ?) C'est afin d'indiquer que, pour le premier 
seul, on enfreint le repos de la fete (les autres seront offerts aux jours de 
demi-fete). 

4. Le devoir de manger du sacrifice pacifique pour la joie sera rempli, 
par tous les israelites, k l'aide des voeux, des engagements, ou de la 
dime d'animaux; par les pretres, en mangeant des sacrifices d'expiation, 
ou de peche, ou des dons sacerdotaux de la poitrine et de l'epaule, ou 
des premiers-nes qu'ils refoivent, non avec de la volaille, ou des offres 
de farine — 2 . 

5. Si quelqu'un a beaucoup de personnes k sa table (une grande fa- 
mille) et peu de ressources, il pourra apporter beaucoup de sacrifices 
pacifiques de fete et peu d holocaustes ; si au contraire il a peu de com- 
mensaux et beaucoup de biens, il offrira moins de sacrifices pacifiques 
et plus d'holocaustes. Pour celui qui a peu de Tun et de l'autre, il est dit 
qu'il suffit d'une victime dune piece d'argent et d'une autre de deux. 
Pour celui qui a beaucoup de Tun et de l'autre, il est ecrit (Deut. XVI, 17) : 
chacun selon le don de sa main (ses facultds), d y aprks la b&nidtclion dont 
VBlernel ton Dieu (a gratifie. 

De celui qui est pauvre et pourtant genereux, il est dit : selon le don de sa 
main ; de celui qui est riche et parcimonieux, il est dit : selon la binidiction 
dont Dieu fa gratifiL Enfin pour-le pauvre parcimonieux, il est dit qu'il suffit 
d'une victime d'une piece d'argent et d'une autre de deux. Le mot homme 
(chacun), de ce verset, a pour but d'exclure l'enfant 3 . R. Jer6mie demanda : 
si quelqu'un s'est engage a offrir pour les sacrifices de fete une victime 

1. Autre homonyme analogue. 2. La Guemara sur ce § est traduite tr. Soucca, 
IV, 5, ci-dessus, p. 35. 3. V. Tossefta a L6vitique, section behouqothal. 
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de 5 sela\ et qu'ensuite il en apporte une valant seulement 2 sela\ le devoir 
est-il rempli (puisqu'en regie cela suffil), ou en raison de son engagement 
une victime dun prix inferieur serail-elle sans validity ? Cela ne souffre 
pas de doute, repliqua R. Yosse ; si quelqu'un s'est engage a offrir un 
sacrifice de pechS valant 5 sela? (quoiqu'en regie g6n6rale il suffise d'une 
victime valant 2 scla') son voeu est constitue et obligatoire ; il en sera de mfirae 
ici pour Toffrande de fete. 

6. Celui qui n'a pas offert les sacrifices pacifiquec de f&te le premier 
jour pourra les offrir k n'importe quel jour suivant de la (Ste, m&ne au 
dernier jour (malgrfi sa solennit6 sp^ciale de cldture). Si Ton a laiss6 
complfetement passer la fete sans offrir ce sacrifice, on n'est pas tenu de 
le remplacer plus tard ; on peut lui appliquer ce verset (EcclSs., 1, 15) : ce 
qui est lordu nepeul se rcdresser, et ce qui manque ne saurait etre compte. 
R. Yohanan dit au nom de R. Israael : il est question du 15 (Nissan) pour 
P&ques, et du m£me chiffre pour la ftte des Tentes (en Tisri) ; comme a la 
premiere de ces fltes, le dernier jour peut servir k remplacer une omission 
du commencement, il en sera de m£me a l'egard de la fete des Tentes. R. 
Juda b. Safra au nom de R. Oschia interprele ce verset (Levit. XXIII, 41) : 
vous f&crez cette solennile d VEternel 7 jours; or, cette f£te des Tentes 
n'est pas de 7 jours, mais de 8 ; seulement, en defalquant le samcdi compris 
dans cette serie 1 , on arrive au chiffre de 7 (il en resulte done que Tobligation 
de cette offre ne l'emporte pas sur le sabbat). Mais, demanda R. YossG, est-ce 
bien de 14 qu'on tire la deduction que ce sacrifice ne prddomine pas la ques- 
tion du repos sabbatique ? N'est-ce pas d'ailleurs (de ce qu'il s'agit d'un sa- 
crifice de particulier)? Du reste, objecta R. Juda, frere de R. Safra, n'est-il pas 
dit aussi pour la P&que de la celSbrer 7 jours, et si Ton excluait le samcdi de 
cette s6rie de jours, il ne resterait que 6, au lieu de 7? Et de plus s'il se trou- 
vait (k la ftte des Tentes) que le l er jour comme le dernier soit un samedi, il 
faudrait defalqucr 2 jours, et il ne resterait que 6 (ce qui serait contraire au 
texte)? Aussi, R. Hanania est venu rectifier rinterprelation, donnee par 
R. Juda b. Safra au nom de R. Oschia, du verset precite 2 ; s'il est vrai que 
cette file n'est pas de 7 jours, mais de 8, il faut en deduire le samedi ; et 
comme on sait deja d'autre part que le sacrifice pacifique de fete (particulier) 
ne pr6domine pas le repos sabbatique, Texpression vous la feterez a pour 
but d'indiquer que, m6me au dernier jour, on peut restituer l'omission du 
premier — 3 . 

7. R. Simon b. Manassie dit : on nomme lordu qui ne peut se rcdres- 
ser un acle irreparable, comme celui d'avoir eu une relation illicite dont 

1. Gf. B., tr. Pesahim, 70. 2. L'ldition de Jitomir, si soignee d'ordinaire, corn- 
met ici une erreur de renvoi marginal, en indiquant le vers, de l'Exode (XII, 14), 
relatif A Paques, tandis que la suite, pa riant de 8 jours, nest applicable qu'a la ftte 
des Tentes. 3. Suit un passage traduit tr. Soucca, V, 6 (7), p. 49. 
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il estnSun Mtard; car c'est different d'un vol, ou d'une rapine, mal 
que Ton peut reparer en restituant au propri&aire le bien dStournS. 
R. Simon b. Manassie (ou : R. Simon b. Yohai) dit : On appelle tordu 
celui qui etait bien dress6 en principe et qui s'est det6rior6 plus tard, 
savoir l'homme instruit, verse dans la Loi, qui s'en est detach6. 

On a enseign6 que R. Simon b. Yohai' dit 1 : Si Ton voit en Palestine des 
villes ruinees, il faut savoir qu'elles n'ont pas subsists par suite du defaut d'6- 
coles et d'instituteurs, selon ces mots (Jeremie, IX, 11 et 12) : pourquoi la 
terra est-elle perdue, est-elle desoUe comme un disert oiipersonne ne passe? 
C'est que^dit VEternel, vous aves abandonni ma loi. R. Judan le Naci chargea 
R. Hiya, R. Ass6 et R. Ame de faire un voyage dans diverses localites de la 
Judee pour y organiser Instruction publique*. Ilsarrivent dans une ville ou. 
ils ne trouvent aucune trace d'enseignement. Indign6s, ils demandent k 6tre 
conduits aupres des administrateurs du pays, qui portaient le titre honorifique 
de gardiens de la cit6. Desqu'ils sont en leur presence: « Quoi, s'ecrient-ils, 
ce sont la les gardiens de la cite? Non, e'en sont plutdt les destructeurs. — 
Qui sont done les gardiens, repliquent avec surprise les assistants? — Qui, 
reprennent les docteurs ; les 6crivains, les professeurs, ceux qui instruisent 
la jeunesse, » comme il est dit (Ps. CXXVII, 1); si VEternel ne construil pas 
la maison, c'est en vain que les magons y travaillent. R. Houna ou R. Jer6- 
mie dit au nom de R. Samuel b. R. Issaac : on trouve souvent que Dieu a pr6- 
muni Israel au sujet de I'idol&trie, ou des relations illicites, ou de l'homicide, 
mais il n'a rien dit du fait non moins grave de delaisser la loi, sans respect. 
Aussi est-il Scrit (Jeremie, ib.) : C'est que VEternel dit etc. ; il n'y est pas 
question d'idolatrie, d'inceste, ou d'homicide, mais de V abandon de la loi. 
R. Hiya b. Aba l'explique ainsi : C'est moi, dit Dieu, qu'ils ont abandonni, 
en n'observant pas ma loi, car Tun est la consequence de Fautre, et lalumiere 
vivifiante que celle-ci contient les eut rapproches de moi. R. Houna dit: 
occupez-vous d'apprendre la loi, mSme sans but pratique immSdiat, car k la 
longue vous finirez par la connaitre, afin de la mettre en pratique 3 . Lorsque 
R. Juda voyait les honneurs rendus a un mort, ou a des fiances, il regardait 
des disciples (pour les engager a prendre part aces actes religieux), en disant 
(a TopposS de R. Houna) : Taction est superieure a l'Stude — \ 

8. La liberation des voeux vole en 1'air et n'offre guire une base d'ap- 
pui (d'allusion biblique). Les regies relatives au sabbat, ou aux sacrifices 
de f&te, ou a la prevarication, sont comme des montagnes suspendues 4 
un cheveu 5 (aussi peu fondles), car elles dependent d'une 16gfere allusion 
k un verset de la Bible ; tandis qu'un grand nombre d autres regies, telles 

4. Rabba k Lament., introduction. 2. V. J. Cohen, les Pharisiens, I, 297-8 
(Gius. Levi, Antologia, 292, n'a rien d'analogue). 3. Pour les commentaires etles 
passages paralleles, v. Schuhl, Sentences, pp. 348-9. 4 Suit un passage traduit tr. 
Pesahim, III, 7 (t. IV, p. 45). 5. Image exprimSe au tr. Sabbat, V, 3(t. IV, p. 62). 
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que les questions civiles, ou celles du culte, ou de la puretS et de l'impu- 
retfi, ou des relations illicites, sont basees sur des textes precis. Pourtant 
les unes et les autres constituent l'ensemble de la Loi. 

On a cnseignS que R. filiezer dit < : on peut invoquer (comme base d'appui 
en faveur de la liberation des vceux) ces mots (Ps. CXIX, 106) ifaijuriet 
je tiendrai, car il arrive parfois de ne pas donner suite a un engagement ; 
selon R. Josue, on peut invoquer ces mots (Ps. XCV, It): fai juri dans 
ma coUre; or, sur un serment prononce ainsi, on peut revenir. On a ensei- 
gn6 ailleurs 8 : il est 4 vceux que les sages delient. Mais ne peuvent-ils pas 
delier tous les vceux? De ce que le chapitre des voeux suit ce verset (Nom- 
bres, XXX, 2) : Molse parla aux chefs de tribus des enfants d* Israel, on d6- 
duit qu'il appartient aux chefs (ou sages) de delier les voeux des Israelites ? 
(question non resolue). R. Juda dit au nom de Samuel : Texpression sui- 
vante (ib. 3), qu'il ne profane pas sa parole, indique que ie particulier ne 
peut pas revenir sur son dire, mais un autre peut la rendre profane, savoir 
le sage apte a delier d'un vceu. R. Zeira, ou R. Juda, ou Jeremie b. Aba dit 
au nom de Samuel : s'il y a 3 personnes sachant trouver un expedient pour 
d6lier d*un vceu 3 , elles sont aptes a cet acte aussi bien qu'un vieillard (sage). 
On avait suppose que cette permission est applicable a de simples Israelites 
seulement en Tabsence d'un sage. Mais les rabbins de Cesaree ajouterent 
que c'est applicable aussi lors mfime qu'il y a un sage. Devant R. Yossa on 
demanda si R. Houna est considere comme chef de tribu (sage), ou non? 
Certes, r6pondit-il ; qui le serait si ce n'est lui, et il doit 6tre le premier des 
chefs. Y a-t-il lieu parfois de nommer des sages pour des cas sp6ciaux (den- 
gues pour un point particulier)? On peut resoudre ce cas de ce fait : Rab 
avait ete designe par Rabbi pour delier les vceux et pour examiner les taches 
(en cas de doute sur les menstrues). A la mort de Rabbi, Rab sollicita du fils 
et successeur le pouvoir de proaoncer en cas de doute sur les defauts des 
premiers-nes (afin de juger s'il est permis de les egorger) : non, dit le fils de 
Rabbi, je ne puis rien ajouter a ce que mon pere t'a octroye. R. Yosse b. R. 
Aboun dit : tout lui a ete accorde, la faculty de juger seul, de d61ier les voeux, 
d'examiner les defauts apparents (externes) ; mais a la mortde Rabbi, comme 
ce R. Yoss6 voulut en outre solliciter du fils la faculte de prononcer sur les 
defauts caches (a Tinterieur des corps), il lui fut repondu: je ne puis rien 
ajouter a ce que mon pere t'a octroye. Done, bien que Ton ait dit qu'il est 
loisible de nommer les sages pour n'importe quel but particulier, il faut 
encore qu'il soit apte a se prononcer sur chaque detail. Ainsi, R. Josue" b. 
Levi donna ce pouvoir g6ne>al a ses disciples, mais il eut le chagrin de ne 
pas pouvoir deleguer dans les memes conditions generales, un Sieve borgne 
(impropre a presider la cer6monie du dechaussement pour refus de 16virat). 

i. J., tr. Nedarim, III, 4. Son avis est opposd a la Mischna. V. Loew, Forschungen 
d. wissenscliaftl. Talmud Vtreins, n© 1 (Beilage, n° 2 du Ben Chananja, 1866, 
p. 6). Cf. J., tr. Synhidrin, X, 4. 2. Ib. 3. Ib., X, 40 (f. 42«>). 



Digitized by 



Google 



TRAITfi HAGHIGA 267 

Et il ne le nomma pas avec des pouvoirs particuliers (restreints) ; c'est une 
preuve que lorsqu'on est apte & tout, on l'est aussi pour un point particulier ; 
et si au contraire on n'est pas propre a tout, on est parfois impropre memo 
pour un seul point. Peut-on d616guer les sages pour un temps limits? On le sait 
par ce fait : Hiya b. Aba alia prier R. filtezer de demander pour lui k R. Ju- 
dan Naci une lettre de presentation, pour qu'il puisse aller vivre au dehors. 
Rabbi l'accorda et 6crivit : nous vous envoyons un homme important, notre 
delegue et notre fonde de pouvoir en tout, acte valable jusqu'd son retour ici. 
R. Hiskia, R. Dousti, R. Aba b. Zemina, peut-etre aussi au nom de R. Dossi 
le vieux, demanda comment Rabbi a pu le traiter d'important? Quel etait son 
m6rite ? Celui d'avouer lorsqu il ignorait une regie. Est-il permis de delier en 
n'etant revetu que de la tunique, feXovifc, ou le vStement officiel du 
Talith est-il exigible ? R. Abahou au nom de R. Yohanan permet de pro- 
noncer en n'ayant que la tunique ; c'est aussi I'avis de Rabbi, ainsi que 
de R. Josu6 b. L6vi. R. Houna au nom de R. Jeremie le permet seule- 
ment lorsqu'on n'a pas de talith; R. Yosse b. R. Aboun le permet seu- 
lement pour les vceux moins graves. — « Les regies relatives au Sabbat etc., 
dit laMischni, dependent seulement d'une lSgere allusion a la Bible. » Toute- 
fois, dit R. Ydna, R. Hama b. 'Ouqba objecta qued'un seul verset (L6vit. XI, 
36), seulement une source et une cilerne ou Veau afflue seront pures y on de- 
duit un grand nombre de regies relatives a la purete (on pouvait done les 
ranger a cdte de celles du sabbat). — f . 

CHAPITRE II 

1 . On n'interpretera pas 4 3 personnes r6unies les deductions 4 tirer 
du chapitre des relations illicites (L6vit. XVIII), ni le r6cit de la Creation 
(Genese, I) 4 deux, ni les recits relatifs au char celeste (d'lsai'e et d'E- 
z6chiel) mSme a une seule, a moins que ce soit un sage qui conaprend 
presque seul (et devine plus qu'on ne lui explique). II vaudrait mieux 
n'etre pas ne que de contempler (fixer) les quatre objets suivants : ce qu'il 
y a au-dessus de nous au ciel, ce qu'il y a au-dessous, ce qu'il y a devant 
nous, et ce qu'il y a derriere ; il vaudrait mieux n'6tre pas n6 si Ton n'a 
pas soin d'honorer son Cr6ateur. 

R. Aba dit au nom de R. Juda que l'avis exprime ici doit 6maner de R. 
Akiba, non de son mtcrlocuteur R. Ismael, car celui-ci enseigne 2 qu'il faut 
appliquer aussi Tavertissement (avec ses consequences p6nales) & celui qui 
subit une relation contre nature, aussi bien que celui qui l'accomplit (Levit. 
XX, 13) ; et de ce que Ton a vu R. Ame assis a enseigner qu'il faut un aver- 
tissement & celui qui accomplit un tel acte et un autre (par deduction) a celui 

1. Suivent de longs passages jusqu'd la fin du §, traduits : 1° tr. Pfa, II, 6 (t. II, 
pp. 36-7); 2<> tr. Troum6th % V, 9 (t. Ill, p. 63). 2. J., tr. Synhddrin, VII, 7; 
B.,ib.,54. 
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qui le subit, on conclut que l'avis de R. Ismail (de pouvoir enseigner ces 
sujets) sert de r^gle. — « Ni le recit de la creation a 2 », est-il dit. Ceci aussi 
doit emaner de R. Aktba, dit R. Aba au nom de R. Juda 1 , car son interlocu- 
teur R. Ismael, qui applique la deduction prec6dente a un 2 6 avertissement, 
autorise cette interpretation ; et de ce que R. Juda b. Pazi 6iait assis a expo- 
ser qu en principe le monde etait compose d'eau sur eau, on conclut que Fa- 
vis de R. Ismael, d'autoriser ces explications, sert de regie. Voici FexposS de 
R. Juda b. Pazi : en principe, le monde se composait d'eau sur eau *, selon 
ces mots (Genese, I, 2) : le souffle divin planait au-dessus des eaux ; puis a 
et6 constitute laneige (sera i-solide), selon ces mots (Ps. CXLVII, il):Ilsdme 
les gla$ons commie des miettes ; puis il en a fait la terre, selon ces mots (Job, 
XXXVII, 6) : d la neige il dit d'etre de la terre. Celle-ci est plac6e au-dessus 
de Teau, selon les mots (Ps. CXXXVI, 6) : Celui qui a ilendu la terre sur les 
eaux. Celles-ci a leur tour sont sises sur des montagnes, selon ces mots (Ps. 
CIV, 6) : Sur les montagnes s'arrilent les eaux. Les monts sont suspendus 
en Fair, selon ces mots (Amos, IV, 13) : Voici, il forme les montagnes et 
cree levent. Ce dernier depend de la tempgte, selon ces mots (Ps. CXLVIII, 
8) : Le vent de la tempite execute ses ordres. La tempete m6me a ete faite par 
Dieu en forme d'amulette suspendue a son bras, selon ces mots (Deut. 
XXXIII, 27) : sous 3 les bras du monde, etc. 

Le verset (pr6cit6), voici il forme des montagnes, etc., est Tun des six que 
Rabbi lisait* en pleurant (en raison des s6verit6s qu'ils contiennent). Les 5 au- 
tres sont : lis recherchent Dieu, tous les humbles de la terre, etc. (Sophonie, 

II, 3). Haissez le mal et aimez le bien, etc. (Amos, V, 15) ; il mettra sa bou- 
eke dans lapoussidre, etc. (Lament., Ill, 29) ; cartoute Coeuvre sera presence 

par Dieu en justice (EcclSs., XII, 16); Et Samuel dit d Saul: pourquoi irias- 
tu irriti (I. Sam. XXVIII, 15). Ce dernier verset peut s'expliquer ainsi : tu 
n'aurais dft irriter ton createur, lui dit Samuel, que contre moi ; au lieu de 
cela, tu m'as trait6 com me ton idole, et tu sembles ignorer que si celui qui 
T6rige tn6riteune peine 5 , celui qui se laisse faire (adorer) la merite aussi; en 
outre, en 6tant Sveille de mon sommeil, j'ai cru que e'etait le jour du juge- 
ment dernier, et j'ai eu peur. Or, il y a lieu d'etablir un raisonnement par a- 
fortiori et se dire : si Samuel, le maitre des Prophetes, dont il est dit (I Sam. 

III, 20) : IsraM depuis Dan jusqu'd Beer-Seba* reconnut etc., a eprouve des 
craintes pour le jugement; combien devons-nous en 6tre effraygs! C'est ce 
qui resulte p. ex. du verset (d'Amos) : Voici celui qui a formi les monta- 
gnes, qui a crei le vent et qui declare d llvomme quelle est sapensee ; e'est- 
4-dire m6me les paroles qui ne comportent pas de pech6 sont inscrites a 
rhomme sur son registre, xha!; ; et qui le declare & Thomme? L'haleine de sa 

1. V. Monatschrift, XIX, 1870, pp. 126-130 et 131-7. 2. Rabba & Genfcse, ch. 
7; Mekhilta, section Beschalah, ch. 8. 3. I^e sens habituel est : nous elle (la 
demeure) fitendent Its bras, etc. 4. Rabba & l'Eccl&iaste, fin. 5. Rabba & 
Gen&e, ch. 96. 
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bouche en parlant*. R. Hagai dit au nom de R. Ya'be$ : on d6duit de la juxta- 
position des termes dans ce verset quo le vent cree (souffle produit) re pro - 
chera un jour a Thomme ses paroles. II dit aussi : le3 gens de Cippori disent 
d'entendre par le mot chaos Tobscurite et les tenebres. R. Juda b. Pazi dit au 
nom de R. Yosse b. R. Juda : Adrien demanda au proselyte Aquilas s'il est 
vrai ce que Ton dit, quelemonde est suspendu en Fair? Certes, repondit 
Aquilas ; et, pour te le prouver, fais-moi venir de petits chameaux : ce qui fut 
execute. II eut beau les charger lourdement ; les betes restaient debout ; puis 
il enleva la charge et les etrangla. Voici tes betes, dit-il k Adrien, releve-les. 
Je ne le puis plus, puisqu'elles sont mortes. Que leur manque-t-il, dit Aqui- 
las, rien que le souffle qui les a quittes et qui les soutenait (ainsi le monde est 
soutenu par Tair). 

« Ni des chars celestes* mGme u un seul », dit la Mischni. Cet avis £mane- 
t-il encore de R. Akiba seul (commo les cas precedents) ? Non, c'est conforms 
k Tavis de tous, car l'homme est tenu de ne toucher qu'avec les plus grands 
£gards k ce qui conserve la gloire du createur. Ainsi Rab a dit : il n'est pas 
permis d'enoncer un avis en presence de son maitre, k moins de l'avoir d£j& 
vu ou servi {k plus forte raison de Dieu). Voici comment on op£rera : d'abord 
le maltre ouvrira (exposera) les sommaires des chapitres, et l'ei&ve les ache- 
vera avec Tassentiment du maftre. R. Iliya dit au nom de R. Yohanan : 
Rabbi avail un Sieve perspicace, eSOixog, qui se mit k expliquer un chapitre 
desrecits duchar celeste, sans l'approbation de Rabbi, et il fut frapp6 de la 
lepre. La loi ressemble k 2 sentiers 3 , Tun de feu, Tautre de neige ; s'il pen- 
che d'un cdt6, il mourra brftl£ ; s'il penche de l'autre, il sera saisi par le froid 
de la neige (dont la l£pre blanche e3t Timage). Que faire? Suivre un juste mi- 
lieu (sans s'exposer aux dangers de trop approfondir ces sujets, etde devenir 
fou). II est arrive k R. Yohanan b. Zaccai de parcourir un trajet, chevauchant 
sur un &ne, suivi par R. fileazar b. Arak, qui lui demanda d'etudier avec lui 
un chapitre de la science du char. Mais, lui objecta R. Yohanan, les sages 
n'ont-iis pas defendu un tel enseignement, k moins qu'il s'agisse d'un sa- 
vant apte a deviner seul la suite ? Permets-moi, maitre, dit le disciple, 
de te dire un mot. J'y consens, dit R. Yohanan. Des que R. Eleazar b. Arakh 
e&t commence k exposer ce sujet, R. Yohanan b. Zaca'i descendit d'&ne, en 
disant : II n'est pas convenable que j'entende prononcer la gloire du Seigneur, 
en restant a &ne. lis allerent done s'asseoir sous un arbre. Un feu descendit 
du ciel et les entoura : Les agents du service celeste sautaient devant eux, 
comme les gens d'une noce se rejouissent devant un fiance, et un ange se 
mit k dire au milieu du feu : comme tu viens de l'expliquer, 6 Eleazar b. 
Arakh, tel estbien le recit du Char. Aussitdt tous les arbres se mirent a parler 
et r6citerent un cantique (Ps. XCVI, 12) : A tors tous les bo is de la fortt chart- 

1. La bu£e de sa respiration sera flg£e et conserve jusqu'a sa mort, dit le commen- 
taire. 2. Dans son Mori % Malmoni entend par la la science m<§taphysique. V. 
trad. Monk, 1, 010, 117-8, 127-9 \ HI, 3-44. S. Tossefta 4 ce tr., ch. 2« 
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teront. Lorsque R. Eleazar b. Arakh eut achevS cet expos6, R. Yohanan 
b. Zacai se leva, le baisa sur la tete, et s'ecria : Beni soit Internet, Dieu 
d'Abraham, Isaac et Jacob, qui a donne au palriarche Abraham une des- 
cendant aussi sage, capable d'expliquer la gloire de notre p6re aux cieux. II 
te convient de faire de telles explications ; car parfois on ne sait pas les mettre 
en pratique; d'autres fois, on le sait, mais Ton ne sait pas l'expliquer. 
Eleazar b. Arakh au contraire est aussi capable en theorie qu'en pratique ; 
heureux notre ancStre Abraham qui a la satisfaction d'avoir pour descendant 
cet Eleazar b. Arakh. Lorsque R. Joseph Cohen et R. Simon b. Nathanel 
eurent connaissance de ce fait, ils se mirent aussi k expliquer le recit du 
Char, et dirent : un jour, au l 6r du solstice de Tamouz (milieu de TelS), la 
terre trembla, Tarc-en-ciel apparut (fut miraculeux a ce moment de la saison), 
et Ton entendit une voix celeste dire : Votre place au ciel est d6ja prepare, 
votre chambre (triclinium) est dej& tendue ; vous occuperez vous et vos el&ves 
le rang de la 3 e categoric C'est conforme a la deduction tiree de ce verset 
(Ps. XVI, 11) : il y a des rassasiements i de joie dans ta face, qu'il y aura 
au monde k venir 7 categories de justes. Une autre fois, comme R. Josu6 
etait en route, Ben-Zoma vint k sa rencontre et s'mforma de sa sant6 ; R. 
Josu6 ne lui rgpondit pas. D'oii viens-tu et ou vas-tu (si pr^occupe que tu ne 
me rSponds pas) ? Excuse-moi, B. Zoma, lui r6pondit-il, je contemplais 
le myst&re de la creation ; entre Feau superieure et Teau inferieure, il n'y a 
gu6re plus d'intervalle que Tespace d'un palme. A ce sujet (Gen6se, I, 2) le 
terme planer est employ^, et on le retrouve au verset (Deut. XXXII, 11) : 
comme Vaigle veille sur son nid } qui plane aupris de ses petits ; comme 
dans ce dernier verset il s'agit d'un vol qui frdle sans toucher, il en est de 
m§me au sujet de la Creation. Ce Ben-Zoma, dit R. Josu6 a ses disciples, est 
en dehors 8 . Peu de temps aprSs, Ben-Zoma mourut. 

R. Juda b. Pazi dit au nom de R. Yoss6 b. R. Juda : 3 sages ont etudte ce 
sujet myst6rieux de la Bible sous la direction de leur maltre, savoir R. Josue 
devant R. Yohanan b. Zacai', R. Akiba devant R. Josu6, et R. Hanania b. 
Hakhinai en presence de R. Akiba; & partir de ce moment, leur raisonne- 
ment n'avait plus la nettete primitive. Quatre individus entrerent au Pa- 
radis : le premier osa contempler la Divinite et en mourut; le second en 
sortit frappe (fou); le troisieme se mil a ravager les plantes apres cet examen ; 
le quatrieme seul entra en paix (dans ce sujet) et en sortit aussi pacifi- 
quement. Ben-Azai sortit frapp6 de cette contemplation, selon ces mots 
(Prov. XXV, 16) : Quand tu auras trouvi du miel y ne manges-en que ce 
qu'ilte faut, sans excks. Ben-Zoma, apres avoir contempt, mourut; et 
de lui il est dit (Ps. CXVII, 15) : Elle est prtcieuse aux yeux de r£- 
ternel la mort de ses justes. Un autre, apres avoir contemple, ravagea les 

1. Jeu de mots sur Thomonymie de vat?, que l'ex£g&te d£tourne ici de son sens et 
tpaduit : sept. Cf. Rabba k L6vit., ch. 30. 2. 1] a perdu la t£te pour avoir voula 
trop approfondir ce myst^re. 
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plantes (de ce jardin) ; et cet « autre » n'est nul qu'Elischa b. Abouya, qui 
tua les plus grands £tudiants de la Loi. L'on dit de lui que (par ses maleGces) 
il mettait a mort tout eleve qu'il voyait reussir dans l'etude de la Loi; en ou- 
tre, il se rendait a la salle d'6tudes, et lorsqu'il voyait les adolescents assis 
devant le maitre, il leur disait qu'ils n'avaient que faire la ; un tel ferait mieux 
d'embrasser la profession de magon, un autre celle de serrurier, un autre 
celle de chasseur, un autre celle de tailleur. Lorsque les jeunes gens I'avaient 
entendu s'exprimer ainsi, ils quittaient le maitre pour s'abandonner a un tra- 
vail manuel. De lui il est 6crit (Ecctes. V, 5) : rt expose pas ta bouche & te 
faire pecker, etc., car il blessa ainsi ses propres oeuvres (anterieures). De 
m6me & une epoque de persecution contre les Juifs (pour les contraindre & 
violer le repos sabbatique), on leur imposa des charges a porter le samedi ; 
les Juifs s'appliquerent a porter k deux une seule charge, en raison de la r6- 
gle que si un travail est accompli par deux, on est moins bl&mable (il n'en- 
traine pas de p6nalite). Mais cet her&ique disait aux pers6cuteurs de charger 
les Juifs isoies, ce qu'ils ex6cut6rent. Les Juifs alors s'appliquerent k se de- 
charger sur une place interm6diaire, yr$a.)d<; y afin de ne pas opSrer Tacte in- 
terdit, de transporter d'un bien priv6 sur la voie publique directement. Elischa 
donna alors le conseil impie de leur faire porter des verreries (pour les em- 
pfecher de se decharger ailleurs qu'& la maison, sous peine de bris) ; ce qui 
fut fait. Seul R. Akiba entra en paix, et sortit de m6me. De lui il est dit 
(Gantique, I, 4) : Entraine-moi avec toi, courons, etc. 

Comme R. M6ir etait assis a expliquer l'exSgese dans la salle d'&udes 1 , 
Elischa son maitre dcheval, un jour de sabbat, vint k passer : voici, tonmat- 
tre est dehors, dit-on & R. M6ir, qui se leva, interrompant son expose, et se 
rendit aupres de lui. Qu'expliqties-tu aujourd'hui, lui demanda Elischa? Le 
verset suivant (Job, XLII, 12) : \ y £tei % nel btnit la finde Jobau-deld de ce 
quHl avait eu d'abord. Et oil as-tu commence, lui demanda-t-il ? Au suivant 
(ib. 10) : Dieu augmenta du double tout ce que Job avait eu> en ce sens qu'il 
lui redoubla tout son argent. Malheur, dit Elischa, k ceux qui perdent et ne 
retrouvent pas ; ce n'est pas ainsi que ton maitre Akiba avait explique ce ver- 
set, mais il interprSta les mots VEternel benit la fin dt Job au-deld de ce qu'il 
avait eu en principe, en ce sens : gr&ce aux preceptes religieux et bonnes 
ceuvres que Job avait en main des le principe, Dieu le b6nit. Qu'as-tu expli- 
qu6? Le verset suivant (EcclSs. VII, 8) : mieux vaut la fin d'une chose que 
son commencement. Et comment as-tu approfondi ce sujet, demanda Elischa? 
En le comparant, dit R. M6ir, & un homme qui ayant engendrS des fils dans 
sa jeunesse, les voit longtemps languir, et se remettre lorsqu'il est d£j& vieux ; 
c'est une fin meilleure que le commencement. Ou bien : si un homme s'etant 
livrt au commerce dans sa jeunesse a 6prouv6 des pertes, et au temps de sa 
vieillesse il est en profit ; c'est une fin meilleure que le commencement. Ou 
bien encore : si un homme ayant etudi£ la Loi dans sa jeunesse l'oublie et que 

1. Midrasch Rabba sur Ruth et Eccl&iaste. 
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dans sa vieillesse il sen souvient ; c'est une fin raeilleure que le commence- 
ment. Malheur, s'6cria Elischa, k ceux qui perdent et ne trouvent pas. Ce 
n'est pas ainsi que ton m ait re Akiba Ta expliqu6 ; mais il a dit que la fin est 
meilleure que le commencement, lorsque le principe, le point de depart est 
bien religieux. Voici, k Tappui de cette opinion, ce qui m'est arrivS : Mon 
pere Abouya 6tait Tun des plus grands personnages de Jerusalem ; au jour 
de ma circoncision, il icvila au festin toutes les principales personnes de la 
ville, les installa dans une maison, et en etablit une autre k part pour 
R. Eliezcr et R. Josue. Lorsque les premiers eurent fini de manger et 
de boire, ils se mirent k jouer au jeu de paume et k danscr. 

Tandis qu'ils passent le temps a leur facon, dit R. EliSzer a R. Josia, occu- 
pons-nous k notre maniere, et ils se mirent k Studier les paroles de la Loi, 
passant tour a tour de la Loi aux Prophetes, et de ceux-ci aux Hagiographes. 
Un feu du ciel descendit et les entoura. Mes maitres, vint leur dire Abouya, 
§tes-vous venu brOler ma maison ? Dieu nous en garde, rSpondirent-ils ; nous 
6tions assis, occupSs k nous rememorcr les paroles de la Loi, en passant suc- 
cessivement aux Prophetes, puis aux Hagiographes ; ce sujet nous rendait 
aussi joyeux que si nous assistions k la promulgation sur le mont Sinai'; le 
feu nous lechait comme il flamba sur le mont Sinai'; en efifet, des le principe, 
la loi a 6te donnee au milieu du feu, selon ces mots (Deut. IV, 11) : la mon- 
tagne se consumait dans le feu jusqu'au milieu du del. Alors mon p£re 
Abouya leur dit : Mes maitres, puisque la loi a une telle force, je promets, 
si mon fils reste en vie, de le consacrer k cette etude ; mais comme son inten- 
tion primitive n'avait pas un but exclusivement religieux, son projet ne se 
rSalisa pas en entier. — Qu'as-tu encore explique? Le verset suivant (Job, 
XXVIII, 19) : niVor ni le verre fin ne regale. Quel sens lui as-tu appliquS, 
demanda Elischa? Celui-ci: les paroles de la Loi sont aussi difficilesa acqu6- 
rir que les objets en or, et aussi faciles k perdre que les ustensiles faits de 
verre ! ; et comme le vase d'or ou de verre une fois bris6 peut de nouveau 
Stre reconstitu6& Tetat primitif (par une refonte), de mSme le sago qui aurait 
oublte son savoir peut se mettre k Tapprendre de nouveau. — Arr^te-toi 14, 
Meir, dit Elischa ; voici la fin de la limite sabbatique. D'od le sais-tu, de- 
manda R. Meir? — Je le sais, dit-il, d'apres les pas de mon cheval, que j'ai 
comptfis pendant 2,000 coudees. — Quoi, s'Scria R. Meir, toute cette science 
est en toi, et tu ne te repens pas (tu ne reviens pas aux pratiques religieuses) ? 
Je ne le puis pas, dit Elischa. Pourquoi ? C'est qu'une fois je passais devant 
le saint des saints, monte sur mon cheval, au jour du grand pardon surve- 
nantun samedi, etj'ai entendu une voix celeste sortant de ce sanctuaire et 
disant : repentez-vous, o fils, sauf Elischa b. Abouya, qui a connu ma puis- 
sance et s'est revolt^ contre moi. Et quelle est la cause de toutes ses erreurs? 
C'est qu'un jour * etant assis k 6tudier dans la valine de Guenossar, il vit un 

1. Pour les passages parallfcles, voir Schuhl, Sentences, p. 151. 2. V, B., tr, 
Kiddouschin, 39* ; tr. Houllin, 142». 
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homme monter au sommet d'un palmier et prendre dans un nid k mere et ses 
pelits, puis s'en aller de \k iranquillement (malgre l'interdit d'agir ainsi) ; le 
lendemain, il vit un autre homme monler au sommet de cet arbre, prendre les 
petits apr6s avoir renvoy6 la mere (comme le veut I* Loi), et a la descente 
6tre mordu par un serpent, morsure dont l'homme mourut. A cette vue, Elischa 
s'etonna, disant qu'il est 6crit (Deut. XXII, 7) : tu renverras la mire et tu 
prendras les petits pour toi, afin qu'il fen arrive du bien et que tu vives 
long temps. Or, quel bien cet homme en a-t-il acquis? Ou est sa longue vie? 
C'est qu'Elischa ignorait Interpretation de ce verset donnee par R. Jacob bien 
avant lui, en ce sens : ce sera un bien pour toi, dans le monde futur, qui est 
tout bon ; ettu prolongeras tes jours, k Tavenir, qui est entierement long. 
Selon d'autres, lorsqu'il vit la langue de R. Juda le boulanger pendante 
comme de la gueule d'un chien et ensanglantee, il s'ecria : est-ce Ik la recom- 
pense de la Loi ! Voila une langue qui a expose les paroles de la Loi comme il 
convient; elle s'est adonnee aux sujets religieux en toute son existence, et 
voild comment elle est trait£e ! 11 semble qu'il n'y ait pas de recompense de ce 
fait, et que la resurrection des morts n'existe pas. Selon d'autres, pendant 
que sa mere enceinte le portait dans ses entrailles, elle passa devant des mai- 
sons d'idoles, elle en aspira l'encens pernicieux, qui p6netra son corps comme 
le venin d'un serpent (IxtBva). 

Quelque temps apres, Elischa tomba malade , on vint dire k R. Meir que 
son maitre va tres mal. R. Meir vint done pour lui rendre visite, et le trouva 
malade. Ne renonces-tu pas a tes erreurs anti-religieuses, lui demanda-t-il? 
— Regoit-on (au ciel) ceux qui se repentent en cet elat, demanda Elischa? — 
Certes, repondit R. Meir, comme il est £crit (Ps. XC, 3) : tu fais rentrer 
V homme jusqu'au moment de la poussidre; jusqu'a ce que son &me soit sur 
sur le point d'etre r6duite, on le re$oit. A ces mots, Elischa se mit a pleurer, 
et il expira bientdt apres, R. Meir se rejouit de cette On, se disant en lui- 
meme : il me semble qu'il est mort au milieu du repentir. Lorsqu'on 1'eut mis 
dans la biere, un feu descendit du ciel et la consuma. On alia dire k R. Meir 
que le corps de son maitre est br&16. 11 sortit aussitdt pour l'ensevelir, et le 
trouva en effet consume. Que (H-il? Ilprit son vetement d'office et l'6tendit 
sur le corps, en disant (Ruth, III, 13) : Passe ici la nuit] c'est-&-dire sejourne 
encore en ce monde, semblable k la nuit ; et sois Id au matin, e'est le monde 
futur tout plein de clarte ; s'il veut (ipouser, c'est bien, qu'il t&pouse (ib.), 
ceci s'adresse a Dieu lebon par excellence, don til est dit (Ps. CXLV, 9) : Vtiter- 
nel est bon pour tous ; sa mistricorde s^tend & toutes ses ceuvres. Puis il est 
dit (Ruth, ib.) : s'il ne veut pas t'epouser,je Vtpouserai moi, vive Dieu. Sur 
quoi, le feu 1 s'^teignit. On demanda alors a R. Meir: si en ce monde on te 
questionne pour savoir k qui tu rendras la premiere visite, sera-ce a ton pSre, 
ou k ton maitre? (Qui preferes-tu) ? — Je ferai passer la visite au maitre 
avant tout, r6pondit-il, et ensuite k mon p&re, — Mais, lui demanda-t-on, 

1, De l'enfer, ajoute le commentaire. 
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crois-tu que ton intercession en sa favenr sera exaue6e? — Je le crois, dit-il, 
puisqu'il a et6 cnseigne * : II est permis de sauver d'un incendie l'6tui d'un 
livre avec ce livre, ou l'6tui des phylacteres en leur favour; de meme, on sau- 
vera Elischa (de la damnation), malgr6 ses heresies, en faveur de sa science 
de la Loi. Au bout d'un certain temps, ses Qlles durent aller demander Tan- 
nine a Rabbi, qui se prononca ainsi (Ps. CIX, 12) : il rtauiapas de prolon- 
gement de grace ; personne n'aura pitie de ses orphelins. Rabbi, lui dit-on, 
n'aie pas 6gard k sa conduite, mais a son savoir. A ce moment, Rabbi fondit en 
larmes, et ordonna que les enfanls d'Elischa soient nourris ; puis il dit : si 
cet homme, qui s'est occupe de l'etude de la Loi sans but religieux, est arriv6 
k un tel resultat ; combien serait-il plus remarquable s'il avait poursuivi un 
but religieux par cetle etude. 

R. Eleazar dit au nom de B. Sirah 2 : Ce qui est trop merveilleux pour toi, 
et dont tu neconnais pas au-dcla du Scheol toute la profondeur, ne cherche 
pas k le scrutcr ; reserve tes reflexions pour ce qui t'est accessible ; car tu ne 
saurais arriver aux mysteres caches. Rab explique ces mots (Ps. XXXI, 19) : 
qu' elles deviennent muettes les Idvres mensongdres, qu'elles soient sourdes, 
qu'elles se brisent, qu'elles se taisent 3 . Qu'elles soient sourdes, comme il est 
ecrit (Exode, IV, 11) : YEternel lui dit : qui a mis une bouche d V homme, 
etc. ; qu'elles soient brisees (eparses), comme il est dit (Genese, XXXVII, 7) : 
Voiei nous attachions des gerbes*; qu'elles se taisent, selon le sens habi- 
tuel. Elles prononcent des paroles dures contre le juste (Ps. ib.) ; c'est-a-dire 
elles prononcent contre le juste du monde des paroles tiroes (cachees) a ses 
creatures. Avec orgueil et mepris (ib.); c'est une allusion k celui qui a l'or- 
gueil de vouloir commenter le recit de la Creation ; il s'imagine exalter l'idSe 
de la Providence, et il ne fait que la rabaisser. R. Yoss6 b. Hanina dit: celui 
qui se joue de l'honneur de son prochain n'aura pas de part k la vie future, 
et k plus forte raison celui qui se joue des attributs du maitre de l'univers. 
II est dit ensuite (ib. 20) : Qu'ils sont grands les biens que tu as reserves A 
ceux qui te craignent ; il n'aura pas de part k cette grande quantity de biens. 

R. L6vi interprete ce verset (Prov. XXV, 2) : la gloire de Dieu est de ciler 
la cliose ; c'est le glorifier que d'ignorer ce qui s'est passe avant la creation 
du monde ; la gloire des rois est de sonder les affaires, d'apprendre ce qui a 
lieu depuis la Creation. R. Levi l'explique aussi par ce verset (Job, XX, 4) : 
sais-tu cela de toute antiquity? (Connais-tu ce qui a eu lieu avant la crea- 
tion?) ; mais depuis que V horn me a itk plac6 sur la terre, tu peux savoir. 
R. V6na au nom de R. Aba explique ce verset (Deut. IV, 32) : Interroge les 
premiers, qui ont He avant toi ; il ne s'agit pas de ce qui a precede la Crea- 
tion, puisqu'il est dit (ib.) : depuis le jour ou Dieu a crce I' homme sur la 
terre ; et ce n'est pas seulement a partir du 6 e jour, puisqu'il y a le mot 

4. Tr. Sabbat, XVI, 2. 2. Ct. Ecclesiastique de Jesus fils de Sirah, III, 22. 
& Rabba k Genese, ch. I. 4. Jeu de mots sur les 2 sens du root D^K, gerbe, et ; 
mutt. 
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premiers : il y a done dans le texte une extension, puis une exclusion, qui 
tend a une deduction k tirer du 6 e jour, et comme celui-ci est particulier, en 
ce qu'il fait partie des 6 jours de la creation, on ne pourra lui comparer que 
des jours semblables (soit tous ceux de la creation). On nechercherapas k 
savoir ce qui estau-dessus du ciel, ou au-dessous de Tabime, puisqu'il est dit 
(ib.) : d'une extrtmitd du ciel a V autre (non au-dela). Si toutefois tu t'occupes 
des mysteres ante>ieurs a la creation, tu pourras seulement exposer (des som- 
maires de chapitres), de fagon k ce que ta pensee y corresponde (k voix 
basse) ; mais, pour ce qui a eu lieu apres, ta voix pourra s'elever, dut-on 
I' entendre au bout du monde. Bar-Kappara dSduit de l'expression d partir du 
jour que tout ce qui est relatif meme au premier jour pourra &tre expose 
en public. Cet avis de Bar-Kappara a pour equivalent celui de R. Juda b. 
Pazi*, et Tavis de R. Hiya 2 s'accorde avec celui de R. Aba. 

R. Y6na dit au nora de R. Levi ; le monde a 6te cree par la lettre 3 (B) ; 
comme elle est fermee de 3 cdtes et ouverte d'un seul, de meme on ne devra 
pas scruter ce qui est au-dessus du ciel, ou sous la terre, ni ce qui est de- 
vant, ni ce qui est derriere, et seulement k partir de la creation du monde. 
Si Ton demande a cette lettre qui Ta creee, elle semble montrer par une 
pointe sortant de Tangle sup6rieur la lettre precSdente : A ; celle-ci est Tini- 
tiale d'un nom qu'elle semble designer par une pointe a Tangle d'en bas, 
savoir le mot Adon, ou le nom du Seigneur Dieu. Solon d'autres, la creation 
a eu lieu par la lettre B, initiale du mot Berakha (benediction), et non par la 
lettre A, parce qu'elle est Tinitiale du mot Arira (malediction). Or, la Provi- 
dence a dit : je creerai le monde par un B, ses futurs habitants ne seront pas 
livres k la crainte qu'il ne puisse pas subsister, en raison de ses auspices de 
malediction ; mais puisqu'il est cree par B, initiale de benediction, peut-&tre 
subsistera-t-il. R. Abahou dit au nom de R. Yohanan : les deux mondes ont 
6te crees par 2 iettres, le monde actuel et le monde futur, Tun par n f Tautre 
par \ puisqu'il est dit (Isaie, XXVI, 4) : car par w (Dieu), I'Eternel, rocher 
(formateur) des mondes. On ne sait pas laquelle de ces Iettres doit 6tre attri- 
buee comme origine a chacun de ces mondes ; mais de ce qu'il est ecrit (GenSse, 
II, 4) : Void les generations du ciel et de la terre lorsqu'ils furent cries 
DX12H3, on decompose ce dernier mot, et Ton dit : par n il les a creis ; e'est 
done par cette lettre (H) qu'a 6te cre6 ce bas-monde, et le monde futur Test 
par un * (I). Comme la l re est ouverte par en bas 3 , e'est une allusion k ceque 
les habitants de la terre ont pour destination de descendre au Schedl (tombe) ; 
cette m6me lettre a au sommet sup£rieur une pointe angulee, pour designer 
que les humains, apres etre descendus, pourront remonter; et elle a une 
ouverture de chaque cdle, par allusion a la porte ouverte de toutes parts 
au repentir. La lettre 1 est courbee ; e'est un indice que les habitants de la 

1. Ci-dessus, au commencement, il expose comment il entendait le chaos, ou la 
jonction des eaux interieure et supdrieure. 2. II n'est permis d^tudier que la 
Creation, rien auparavant. 3. Rabba A Genise, ch. \% 
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terre devront se Cdurber, selon ces mots (J6r6mie, XXX, 6) : tous les visages 
seront bouleversis par la jaunisse, etc. (courbes par la honte). Lorsque David 
But lout cela, il entonna ses louanges par les deux lettres, comme il est dit 
(Ps. CXIV, 1) : Alleluia, n\ louez serviteurs de VEternel, louez It nom de 
Vtternel. R. Judan Nasia (le Naci) demanda a R. Samuel b. Nahman pour- 
quoi est-il dit (Ps. LXVIII, 5) : Exallez celui qui chevauche dans les nuies 
(au ciel), par son nom de n\ et rejouissez-vous devant lui? 11 n'y a nul 
endroit, lui r^pondit R. Samuel, qui n'ait un prepose a rentretien de la vie, 
(5Cos * ; et celui qui est prepose a la vie de tous, e'est la Providence, car (lio? 
(Tfiternel) est son nom. Ton maitre R. Eleazar, repliqua R. Judan, ne Ta pas 
interpr&e ainsi ; cela ressemble a tfn roi qui b&tit un palais (palatium) a la 
place ou se trouvaient des gouttieres, ou du fumier, ou des ordures ; et ne 
serait-ce pas un deshonneur pour ce palais de rappeler ce qu'il y avait 14 
jadis? De meme, dire du monde actuel qu'en principe Teau superieure se joi- 
gnait a l'infericure dans le chaos, serait lui faire tort. Ou encore, au-dessus 
d'un jardin royal une terrasse a 6te construite aOn de Tadmirer; mais il est 
defendu d'y toucher (ainsi qu a ce qui precede la creation). 

Les Schammaites disent : le ciel a ete cree d'abord, puis la terre; selon les 
Hillelites, e'est Tinverse. Chaque ccole motive son opinion. Les Schammaites 
se fondent sur ces mots (Genese, 1, 1) : au commencement , Dieu crea le ciel 
et la terre ; e'est semblabie a l'acte de ce roi qui, apres avoir edifie un trdne, 
a construit le piedestal, uxord&ov, selon ces mots (Isai'e, LXVI, 1) : le ciel est 
mon trdne, et la terre mon marchepied. Les Hillelites invoquent ce verset 
(Genese, II, 4) : au jour oil Vfiternel Dieu fit la terre et Us cieux. Tel est 
Tusage des constructions royales, d'ediGer d'abord la base, puis la partie su- 
perieure, selon ces mots (Isai'e, XLV1II, 13) : ma main a fondi la terre et 
ma droite a etendu les cieux. R. Juda b. Pazi cite aussi, a Tappui de Hillel 5 , 
ces mots (Ps. CII, 26) : Auparavant tu as fonde la terre, et les cieux sont 
t'ceuvre de tes mains. R. Hanina dit : ce qui sert d'appui a Tavis de Scham- 
mai' est retourne comme argument contre lui, invoque par Hillel. Ainsi 
Schammai invoque le 1" verset de la Genese ; a quoi Hillel oppose les mots 
suivants (ib. 2) : la terre itait (clle 6tait deja). R. Yohanan dit au nom d'autres 
sages : quant a la Creation, celle des cieux a eu lieu la premiere, mais la 
terre a ete la premiere consolid6e et achevee ; il invoque pour le fait de la 
creation le \ tT verset de la Genese, et pour celui de l'achevement un autro 
verset (II, 4), ou la terre est citee d'abord. Apres la creation du ciel au pre- 
mier jour 3 , selon Schammai', 3 jours se sont passes, et les derives sont nes, 
savoir apres les 3 jours, au -4° il y cut les lumirpaires. Apres la creation de 
la mer le 2 e jour, aussi selon Schammai', ses produits apparaissent ; et apres 
avoir laisse passer les jours 2, 3, 4, au 5 e les eaux produisent, etc. La terre 
apparait seche au 3 e jour et ses produits se manifestent 3 jours plus tard, soit 

1. Jeu de mots entre ce terme et son homonyme hebreu, signifiant « par Dieu »• 
g. Rabba & Genese, ch. 1. 3. lb,, cb, \% 
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la 6« jour, la terre produisit. Selon HtlleV, la terre fut cr^e le 4 M jour, et 
apres 2 jours d'intervalle, soitle 3 e , elle fournit de la verdure; les cieux da- 
tent du 2 e jour, et apres un intervalle de 2 jours, soit le 4% leurs produits 
naissent : il y eut des luminaires; la mer fut creee le 3* jour, et apres 2 
jours d'intervalle, elle donne ses produits, que les eaux produisent. Je suis 
etonnS, dit R. Simon b. Yohai', de ce que les premiers personnages du monde 
soient divises sur la question de la creation du monde ; k mon avis, le ciel et 
la terre ont ete crees comme une marmite (Xoxi;) avec son couvercle (ensem- 
ble), selon ces mots (d'lsaie, ib.) : ma main a fonde la terre et ma droite a 
etendu les cieux (en meme temps). D'apres cet avis, dit R. ElSazar b. R. Si- 
mon, je m'explique ce que mon pere a dit : parfois, il est question des cieux 
avant la terre, d'autres fois, c'est Tinverse; mais, en reality, ils se valent (et 
sont simultanes). 

2. Yoss6 b. YoSzer interdit d'imposer les mains (aux sacrifices de vi- 
siteofferts en ces jours) ; Yosse b. Yohanan Tautorise ; Josu6 b. Perahia 
Tinterdit ; Nitai d'Arbel Tautorise; Juda b. Tabal l'interdit; Simon b. 
Schetah Tautorise, ainsi que SchemaTa ; Abtalion Tinterdit. Hillel et 
Menahem n ont pas eu de disaccord. Lorsque Menahem quitta le synhi- 
drin, Schammai y entra. Hillel autorise Timposition ; Schammai linterdit. 
Lies premiers (de chaque couple) etaient les princes (president g6n6ral) ; 
les seconds 6taient chefs des cours de justice. 

A rorigine, il n'y a eu de discussion en Israel qu'au sujet de Timposition. A 
Tarriv6e de Schammai et Hillel, il y a eu 4 sujets de differends. Lorsque les 
disciples de Tun et de Tautre se multiplierent, et qu'ils ne fr6quent&rent pas 
suffisamment les lemons des maitres, les discussions augmenterent : on se 
divisa en 2 camps ; les uns declarerent impur ce que les autres declarerent 
pur, et Tetat primitif de bon accord ne sera bien retabli qu'aTarriv6e du fils 
de David (du Messie). R. Hiya dit au nom de R. Yohanan : les moindres pres- 
criptions rabbiniques relatives au repos des jours de f£te ne doivent pas 6tre 
prises k la legere, puisque Tacte d'iraposer les mains est secondaire, et pour- 
tant les plus grandes autorites ont discut6 k ce sujet. Ceci prouve, dit R. Yossa, 
qu'il faut appuyer les mains sur la victime de toutes ses forces ; car s'il n'en 
etait pas ainsi, Tinterdit ne serait pas justifiable, et Ton ne peut admettre 
qu'il soit interdit de toucher un animal en ce jour. — « Hillel et Menahem 
n'ont pas eu de disaccord, est-il dit; lorsque Menahem quitta le Synhedrin, 
Schammai y entra. » Ou alla-t-il en sortant ? Selon les uns, il adopta des 
mesures contraires a celles qu'il avait pr6conis£es (il sortit de la bonne voie) ; 
selon d'autres, il dut partir contre son gre, avec 80 couples de condisciples, 
couverts d'ornements d T or ; ils avaient la face noircie (mal vus), comme le bas 
d'une marmite, car les Strangers leur avaient dit : inscrivez sur la corne de 
vos boeufs (de fagon notoire) que vous n'avez pas de part au Dieu d'Israel. 
Nous avons appris que Juda b. Tabai' etait Kaci et Simon b. Schetah Ab 
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beth-din (chef de la justice) ; selon une autre version, c'etait Pinverse. A 
Tappui de la l re version, on peut citer le fait relatif k Alexandrie* : Les habi- 
tants de Jerusalem voulaient confier a Juda b. Tabai* les fonctionsde Naci; 
mais celui-ci s'etait enfui et alle k Alexandria Les Jerusalemites ecrivirent 
done : « Jerusalem la grande k Alexandrie la petite ! Combiende temps encore 
mon fiance restera-t-il avec vous, tandis que moi, je demeure abandonn^e. » 
Juda quitta la ville pour se rendre dans un vaisseau. « Qu'est-ce qui manquait 
done a Debora, dit-il, Th6tesse qui nous avait accueillis chez elle? — Maitre, 
rSpondit un de ses disciples, elle etait borgne. — Tu commetsla une double 
faute, dit Juda : d'abord de me soupconner de I'avoir envisage comme beaulS ; 
puis, e'estune preuve que tu Tas regardee avec convoitise (action interdite); 
or, je n'ai pas dit qu'il s'agit d'une belle femme, et je n'ai parte d'elle qu'en 
passant. » En voyant cetle irritation, le disciple s'en alia. A Tappui de Tautre 
version, disant que Simon b. Schetah etait Naci, on peut citer le fait relatif a 
Ascalon : il y avait dans cette ville deux gens pieux, mangeant et buvant 
ensemble et s'entretenant muluellement de la Loi. A la mort de Tun d'eux, 
e'est k peine s'il fut deplore ; tandis qu'ala mort du fits de Maon le percepteur, 
toute la contr6e interrompit ses travaux pour assister a ses fun6railles. 
L'homme pieux survivant se lamenta a cette vue, et dit : Helas! Israel t 
n'a plus de merite. Son compagnon defunt lui apparut en songe, et lui 
dit : « ne meprise pas ainsi les fils de ton maitre (les Israelites) ; Tun 
(moi) a commis un peche qui, grice au manque d'egards lors de Ten- 
terrement, lui a ete pardonne ; Tautre (le ills du percepteur) a commis 
une seule bonne action, et il en a ete recompense. » Quel p6che peut avoir 
commis un homme aussi pieux, qui n'a jamais failli ? II lui est arrive une 
fois de placer les phy lac teres de la tete avant ceux de la main (au lieu de 
Tinverse). Quelle bonne action accomplit le fils de Maon, qui n'en accomplit 
guere desa vie? Un jour il donna un festin, apiaxov, aux chefs de la ville, 
(JouXijxeta, mais ils n'accepterent pas Tinvitation ; il donna alors Tordre de 
faire manger le festin aux pauvres, pour ne pas le laisser perdu. Selon d'au- 
tres, au moment ou il passait dans la rue, un pain tomba de dessous son 
bras; un pauvre le voyant le prit, et le fils de Maon ne lui dit rien pour ne pas 
le faire rougir. Quelque temps apres, Thomme pieux survivant vit son compa- 
gnon defunt, se promener dans les jardins, sur les terrasses et aupres des 
sources d'eau, tandis qu'il vit le fils de Maon tirer la langue aux bords d'un 
fleuve sans pouvoir boire, en meme temps qu'il voyait Miriam la filie d'Ali- 
Begalim ; selon R. Eliezer b. Yossa, il la vit suspendue par les bouts de ses 
seins ; selon R. Yosse b. Hanina, le verrou de la porte de l'enfer etait fixe a 
son oreille. Pourquoi cet appareil, demanda-t-ii? C'est qu'elle semortifiait et 
s'en vantait ; ou, selon d'autres, parce qu'apres avoir je&ne un jour, elle se 
vantait d'avoir jeAne 2 jours. Jusqu'a quand en sera-t-il ainsi, demanda-t-il ? 

4. Voir FrAnkel, Monatschrift, I, 413; Derenbourg, ib., pp. 96 et 102. Cf. J., tr. 
Synhtdrin^ VI, 6. 2. LitteV. : les ennemis dlsrael (par eupWmisme). 
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Jusqu'A 1'arriveo de Simon b. Schetah ; alors on enlevera de Toreille de cette 
femme le verrou, pour le fixer a celle de ce Simon. Pourquoi cela, fut-il de- 
mande?C'est qu'il avait promis, fut-il repondu, qu'apres sa nomination aux 
fonctions de Naci il tuerait les sorcieres, et il n'a pas rempli sa promesse, 
puisqu'il y a encore 80 sorcieres etablies dans les cavernes d'Ascalon, cau- 
sant de grands dommages aumonde. Va done et rappelle k Simon son enga- 
gement. — J'ai peur, repondit l'interlocuteur, car il est Naci (chef), et il ne 
me croira peut-etre pas. — S'il te croit, fut-il repondu, e'est bien ; sinon, fais- 
lui ce sigue (comme preuve de veracity) : mets ta main a Tceil, sors-le, puis 
remets-le, et le tout sera rentre en son ordre primitif. L'homme pieux alia 
done, expiiqua k Simon le recit complet de ce qu'il avait k lui dire, et voulut 
operer pour lui Tindice de veracite en question ; mais Simon Ten empGcha, en 
disant : Je sais quel homme pieux tu es, et que tu es capable d'operer davan- 
tage ; en outre, je n'ai pas enonce la dite promesse de mes levres, et je l'ai 
seulement meditee en mon cceur. Aussitdt Simon b. Schetah se leva (prepara 
1'execution) ; il partit un jour de pluie, emraenant avec lui 20 jeunes gens 
d'elite, leur remit en main autant de vetements blancs, qu'ils etaient charges 
d'emporter chacun dans une marmite neuve fixee sur la tete, leur donnant 
Tordre suivant : « A mon premier cri (appel), vous vous couvrirez de ce vete- 
ment; et a mon 2 e cri vous entrerez tousalafois, et aussitdt entres, chacun de 
vous saisira une de ces femmes qu'il soulevera de terre ; car il est de regie en 
magie qu'une fois le sorcier souleve de terre, il n'a plus de pouvoir. » 

Sur ce, Simon alia se presenter & laporte delacaverne, etdit: « compagnes, 
6;jio(a, ouvrez-moi, puisque je suis des vdtres. — Comment se fait-il, dirent- 
elie8, que tu aies pu penetrer jusqu'ici en un tel jour ? J'ai su (par sortilege) 
passer entre les gouttes d'eau (sans me mouiller). — Et que viens-tu faire ici # 
demanderent-elles ? Je viens apprendre, puis enseigner, car chacun fait ce 
qu'il peut. » Chacune alors opera k sa fagon : Tune par ses paroles put appor- 
ter du pain ; Tautre prononga les mots (magiques) et apporta de la viande; 
une autre enonca de tels mots, et apporta des legumes; une autre encore, 
agissant de meme, apporta du vin. Et que sais-tu faire, demanderent-elles ? 
Je sais, en poussant 2 appels, dit-il, vous amener 80 beaux jeunes gens, 
qui se r6jouiront de vous avoir, et vous aurez de la joie avec eux. — Nous 
voulons bien les recevoir, dirent-elles. » II poussa un cri, et les jeunes gens 
revetirent le costume blanc; au 2° cri, iis eutrerent tous a la fois, et il com- 
manda que chacun se choisisse une compagne, qu'ils enlev&rent,puis ils parti- 
rent, et les crucifierent. C'est pourquoi, il a ete enseigne * : il est arrive k Simon 
b. Schetah de pendre 80 femmes a Ascalon. Mais, fut-il objecte, comment a-t- 
il pu faire tant d'executions en un jour, puisqu'il est de regie de ne pas pro- 
noncer deux condamnations capitales le meme jour? C'est que la gravity du 
moment (le danger couru par le judaisme) l'exigeait. En effet, on a enseigne 
que R. Eleazar b. Jacob dit : j'ai entendu declarer que parfois on punit au 

1. B., tr. Synhtdrin, 45b; cf. Derenbonrg, ib., p. 69. 
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deli des regies ordinal res, et Ton s6vit plus que la loi ne le present. Quand le 
tribunal peut-il user de cepouvoir discretionnaire? Lorsqu'il ya a prevoir une 
aggravation* , dit R. Eleazar b. R. Yosse. R. Yosse prescrit la punition lors- 
qu'il y a des tSmoins des crimes, mais non s'il y a eu simple avertissement de 
ne pas mal agir. Comme il est arriv6 a quelqu'un de faire un voyage le sa- 
medi, monte k cheval, on l'amena au tribunal, qui le condamna pour 6tre la- 
pide; et bien que ce fut une simple infraction au repos sabbatique, interdite 
par les sages, les rabbins le punirent avec tant de sev6rite, en raison de la 
gravite des circonslances. Une autre fois, un homme en voyage, accompagnS 
de sa femme, se contenta de passer derriere une haie pour avoir des rela- 
tions avec elle ; on Tamena au tribunal, qui lui infligea la peine des coups de 
lantere. Pourtant, e'etait sa femme legitime ; mais il fut puni pour son man- 
que de defence publique. 

3. Les Schammaltes disent : il est permis d'offrir aux jours de f&te des 
sacrifices paciGques, sans imposer les mains, mais il n'est pas mfeme 
permis d'oflrir des holocaustes ; les Hillelites autorisent d'offrir des sacri- 
fices pacifiques. aussi bien que des holocaustes, et dimposer les mains. — 2 . 

A. Lorsque la fete de Pentecote se trouve Stre un vendredi, le jour de 
l^gorgement, selon les Schamai' tes, pour les sacrifices de visi te, sera ajourni 
audimanche; selon les Hillelites, il n'est pas besoin dejour special a cet 
eflet. Tousdeux reconnaissent, toutefois, que si la fetesurvient un samedi, 
l'igorgement de ces sacrifices aura lieu le lendemain. Le grand-prfitre ne 
revStira pas pour cela son costume officiel ; il sera permis en ce jour de 
prononcer des oraisons funebres, ou de jeiiner, afin de ne pas mettre en 
pratique l'opinion de ccux qui disent : la Pentecdte doit tojours avoir lieu 
le lendemain du sabbat 3 . 

Si la Pentecdte est un vendredi, le jour de Tegorgement, selon Schammai, 
devrait 6tre le lendemain (si ce n'etait un samedi) ; selon Hillel, il n'y a pas 
de jour a part pour Tegorgement, que Ton eflectue au jour meme de TolTre 
(elle peut avoir lieu meme a la fete). Done, en realit6, Tegorgement aura lieu 
en ce cas, d'apres Schammai', le dimanche, et alors le grand-pretre ne reve- 
tira pas le costume officiel, par a fortiori : si ce revetement n'a pas lieu, selon 
Hillel, en pr6sence des sacrifices pacifiques et des holocaustes (pendant la fete); 
a plus forte raison lorsque tous ces sacrifices ne sont plus la (en semaine), 
selon l'avis de Schammai'. — *. 

Tous reconnaissent que si cette fete survient un samedi, Tegorgement du 
sacrifice de visite en question aura lieu le lendemain ; done, Hillel admet 

1. Littoral. : s'il s'agit d'arrSter mime la pensee (fintention de pScher). 2. Toute 
la Guemara de ce § est traduite tr. Beca, II, 4, ci-dessus, p. 118. 3. Allusion a 
ce que les Sadduceens (suivis plus tard par les Karaites) prenaient a la lettre le 
verset du Levit. XXIII, 15. 4. Suit un passage traduit tr. Mcghilla, I, 4, ci- 
dessus, p. 205. 
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aussi en ce cas un recul au lendemain. Mais & quelle section de service re- 
viennent alors les peaux de.ces victimes? Selon R. Tabi au nom de R. Yos- 
chia, il y a une discussion a ce sujet entre R. Yohanan et R. Simon b. La- 
kisch : R. Yohanan dit que ces pcaux doivent elre partagees entre toutes les 
sections * (et pas seulement par celle de la semaine qui suit la fSte) ; R. Simon 
b. Lakisch les assigne a la section de service au moment definitif de Tegorge- 
ment. Comment peut-on discuter a ce sujet? Des qu'il est admis qu'en cas de 
coincidence de cette fete avec le sabbat, l'egorgement a lieu le lendemain, 
comment Tattribution des peaux peut-elle etre Tobjet d'une discussion entre 
R. Yohanan et Resch Lakisch? (C'est done que, vu Tajournement oblige, ces 
sacrifices sont consideres corame etant de la fete, et les peaux reviennent a 
toutes les sections). R. Juda dit : en cas d'omission de Toffice des sacrifices 
de visite en ce jour de f&te, on peut le remplacer pendant les 7 jours suivants 
(ci-dessus, I, 5). Mais, objecta R. Oschia, n'a-t-on pas enseigne qu'a Tinstar 
du compte elabli pour que la neomenie ait lieu un seul jour, il sera 6tabli un 
compte pour le jour de Pentec6ie ? (Comment done admettre un remplace- 
ment d'offre pendant 7 jours?) On veut seulement dire, observe R. Ila, qu'& 
defaut de ce detail de fete accompli, on peut le remplacer plus tard (sans 
rien changer quant a la date reelle de la fete) — 2 . 

5. On se lave les nyiins pour manger du profane, ou de la dime, ou 
de Foblation : pour les saintetes, on doit prendre un bain ; pour l'asper- 
sion de l'eau de purification, si les mains sont devenues impures, tout 
le corps Test (et il faut un bain). 

Mais la purete des mains est-elle exigible pour le profane? En effet, notre 
Mischn& ne represente que Tavis de R. Simon b. Eliezer, qui exige cette 
purete mSme pour le profane 3 ; ou bien encore, elle est conforme a Tavis de 
tous, et c'est en vue du cohen, pour qu'il s'habitue a s'abstenir de Toblation 
avant de se laver les mains. On a enseignS que R. Simon b. Eliezer dit au 
nom de R. Meir * : Timpurete des mains au 1" degre est un obstacle k la 
consommation du profane, et m£me au 2° degre pour Foblation. Est-ce que 
cet avis de R. Simon b. Eliezer est conforme a celui de R. Akiba, formule 
dans la MischnU suivante 5 : « Si on laisse penelrer les mains seules dans une 
maison frappee d'une plaie, elles deviennent impures au l or degr6 (et ren- 
draient merae le profane impropre a etre mange) ; tel est Tavis de R. Akiba ; 
selon les autres sages, les mains sont aussi susceptibles d'impuret6 au 2 e de- 
gre pour le profane » ? Non, c'est aussi 1'avis de ces autres sages qu'exprime 
R. Simon (et il est admis qu'elles sont impures au 2° degre). Pourtanl, le 
motif invoque ici pour justider le lavage des mains est, qu'en raison de leur 
susceptibilite d'etre impures au 2 C degre, le cohen s'habituera ainsi k s'abste- 

1. Comme il est present au tr. Soucca, V, 10. 2. La suite jusqu'd la fin de ce 
§ est traduite tr. Ydma, I, 5 (t. V, p. 168). 3. Cf. J., tr. Berakh6\,h> VIII, 2. 
4. B., tr. Houllin, 106*. 5. Tr. Yadaim, III, 1. 



Digitized by 



Google 



382 TRAITfi HAGHIGA 

nir d'oblation avant de se laver ; mais n'y a-t-il pas k invoquer la crainte 
qu'elles soient humectSes et deviennent alors impures au l ep degre? Onle 
sait par comparaison <T& fortiori : si, pour un homme purifie ce jour, le con- 
tact interdit par la Loi rend l'oblation seule impropre a la consommalion ; il 
en sera a plus forte raison ainsi des mains, dont le contact n'est interdit que 
par les rabbins ; ou encore, la prescription rabbinique s'etend aux mains dans 
le but seul d'habituer le cohen & s'abstenir, en vue de l'oblation (comme il a 
6te dit auparavant) — *. 

« Pour les saintetes, dit la Mischn&, on doit prendre un bain. » Chaque fois 
qu'il est question de bain legal, il faut une quantite de 40 saas d'eau. Mais 
n'est-il pas dit * qu'il suffit d'un quart de long si Ton se lave les mains pour 
la saintete? La l po regie, dit R. Eliezer, s'applique a des mains notoirement 
impures ; la 2% a des mains presumees pures (et qu'on lave par precaution). 
Selon R. Hanina, fits de R. Hillel, on peut meme dire que, dans Tun et 
l'autre cas il s'agit de mains pures, ou dans Tun et l'autre cas d'impures ; 
seulement, au premier cas, il s'agit d'objets sacrSs par eux-memes (p. 
ex. des sacrifices), et au 2 # cas il s'agit de profane traite au degre de purete 
de la consecration. — « Pour l'eau de purification, est-il dit, si les mains 
sont devenues impures, tout le corps Test. » Selon R. Hanania, ce n'est 
pas a dire qu'il en est ainsi a la naissance d'une impurete comportant la puri- 
fication par l'eau d'aspersion ; mais il a ete entendu qu'en etant seulement 
impur legerement (des mains), c'est autant qu'une impurete grave (et le bain 
est exigible). R. Jacob b. Aha au nom de R. Eleazar interprete ces mots 
(Nombres, XIX, 9) : Et elk sera recueillie (la cendre de la vache rousse) par 
un homme pur ; ce dernier terme (superflu) indique que de toute fagon, eut- 
on recueilli la cendre dans une poele, la Loi declare cet homme pur. Comment 
operera-t-on? S'il s'agit d'un recipient en m6tal, Thomme devrait §tre impur, 
puisque de simples vases en metal sont susceptibles d'impuret6, etant conta- 
min6s par cette cendre? S'il s'agit d'un recipient de bois (qui intrinsequement 
n'est pas susceptible d'impurete), il doit encore y avoir propagatian d'impu- 
rete, parce que la cendre n'a pas de maintien independant (comme elle rend 
ce vase impur, Thomme qui le tient deviendrait impur)? On peut admettre, 
dit R. Oschia, qu'il s'agit du cas ou Ton a recueilli la cendre sur une large 
planche. Mais encore en pesant sur le bois qui la supporte ne donne-t-elle pas 
Timpurete au porteur? On peut repondre a cela, dit R. Judan pere de R. 
Matnia, qu'il s'agit du cas oil on l'a recueillie sur une grosse poutre, p-sXaOpsv 
(en raison de son poids, celui de la cendre est nul). R. Abab. Mamaldemanda 
en presence de R. Am6 : d'ou vient la difference 3 entre un homme pur au 
point de vue de l'eau d'aspersion (qui ne pourra la transporter au-dela d'un 
cours d'eau qu'en entrant dans cette eau) et un recipient pur destine a rece- 
voir cette eau de lustration (transportable sans difficulte)? Elle est deduite, 

1. Suit on passage traduit tr. Biccourim, II, 1 (t. Ill, pp. 369 et 372-4). 2. Tos- 
sefta au tr. Yadaim, ch. !.• 3. Tr. Para, IX, 6. 
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r6pondit R. Am6, de ce qu'il est dit (ib.) : un homme pur la recueilkra ; le 
mot pur (superflu) indique qu'il faut une plus grande purete a l'homme 
charge de ce transport, egale k I'eau ou a la cendre de lustration. R. Yossa 
dit au nom de R. Simon b. Lakisch : Taction de mouvoir un reptile, que je 
n'ai pas declaree comme rendant impur, entrainerait ici i'impurete (en raison 
dela gravite du cas actuel). 

6. Si Ton prend un bain legal avant de manger du profane, en ayant 
Tintention de ne rien manger dautre, c'est insuffisant pour manger de 
la dime ; si le bain a dte pris en vue de la dime seule, il est insuffisant 
pour manger de l'oblation ; si Ton a pris un bain en vue spSciale de man- 
ger de Toblation seulement, c'est insuffisant pour une autre saintet6 ; un 
bain special pris pour cette derniere est insuffisant pour l'eau de l'asper- 
sion. Mais en ayant pris un bain pour une serie plus severe, on peut 
manger du moins grave. EnGn, si Ton s'est baign6 sans but legal, le bain 
ne comptera pas. 

Est-il besoin d'appliquer (le bain) en vue du profane ? Non, raais on a voulu 
etablir une extension et dire que, lout en ayant pris un bain legal en vue de 
manger seulement du profane, il est dSfendu de manger de la dime. Mais R. 
£l6azar n'a-t-il pas dit * qu'il y a le merae nombre de degres (1 et 2) pour le 
profane et pour la dime? (Pourquoi done y a-t-il une distinction ?) II y a une 
difference pour le manger, non pour le contact. Si Ton prend un bain 16gal 
sans aucune destination, il servira a tout; selon R. Yohanan, il en est ainsi 
lorsque le bain etaitnecessite par toutes les saintetes, et au moment d'avoir les 
pieds dans l'eau l'homme se proposera d'avoir la purete exigible pour chacune 
d'elles. On a enseignS ailleurs 2 : « lorsqu'un b&ton creux contient des liquides 
impurs, il est pur des que I'extremitg inferieure a et6 trempee & l'eau (par con- 
tact) ; tel est l'avis de R. Josue; selon les autres sages, il faut le tremper en en- 
tier. » Or, R. Simon b. Lakisch expose que la discussion a seulement lieu pour 
une impurete secondaire, et, pour une impurete grave, R. Josue exige aussi un 
bain entier. Selon R. Yohanan, la discussion de la MischmL est applicable aussi 
& une impurete grave. L'avis de Resch Lakisch n'est-il pas conteste par l'ensei- 
gnement qui dit qu'au moment d'avoir les pieds a l'eau rhomme se proposera 
d'avoir la purete exigible pour chaque saintetS a son choix ? (N'en rtsulte-t-il 
pas que ce contact d'eau suffit?) C'est vrai lorsqu'on a mange ou bu de 
Timpur (c'est moins grave qu'une impurete directe, qui exigerait un bain 
entier). Mais R. Jacob b. Zabdi ou R. Abahou n'a-t-il pas dit au nom de R. 
Simon b. Lakisch qu'en mangeant ou buvant de Timpur, le corps reste pur 
sans qu'il soit necessaire d'aucune application? (Comment done dire qu'en 
un tel cas le contact de l'eau suffit?) L'application est inutile lorsqu'on a 
deja adonng sa pensee 4 une purete d'ordre superieur. N'y a-t-il pas une 

t. J., tr. Berakhdth, VIII, 4; tr. S6ta, V, 2 (f. 20b). 2. Tr. Tahar^th, 
VIII, 9. 
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Mischnft oppos^e k Tavisde R. Simon b. Gamaliel, disant* : « Si dans un 
bain ayant juste 40 saas 2 hommes rentrent ensemble se baigner, ils seront 
purs ; mais si Tun rentre apres l'aulre, le l er seul sera pur, non le second 
(la pareelle d'eau enlevee par le l er rend le bain insuffisant) ; selon R. 
Juda, si les pieds du premier touchent encore a l'eau, le second sera pur (en 
raison de la jonction de l'ensemble). » (Comment done justiflcr ce dernier 
avis, selon R. Simon b. Lakisch, qui attribue m6me a R. Josue l'exigence 
d'un bain entier pour une impurete grave) ? La aussi, fut-il repondu, il s'agit 
du cas ou Ton a maug6 ou bu de l'impur (ce n'est qu'une impurete legere). 
N'y a-t-il pas une autre mischna opposee a l'avis de R. Simon b. Lakisch, 
disant 2 : « Une femme menstru6e peut rincer un radis dans l'eau d'une ca- 
verne (qui, en raison de son attenanccau sol, ne propage pas l'impurete), et 
ce radis restera pur ; mais si en le retirant de la caverne, elle laisse une goutte 
d'eau sur ce radis, il deviendra impur par son contact (par celui de la femme 
menstruee) ; » et il a 616 dit & ce sujet : R. Juda le declare pur au nom de R. 
Josue, si peu qu'il touche encore a l'eau (on suppose une jonction complete avec 
le sol) ; or, la menstrue n'est-elle pas une impurete grave (pourquoi R. Josue 
le declare-t-il pur) ? En effet, il y a la opposition evidente a l'avis de R. Simon 
b. Lakisch, d'apres lequel ce cas special ne serait pas maintenu. 

7. Les vfitements d'un homme du peuple sont consid6r6s comme im- 
purs par pression (au l or degr6) pour les Pharisiens (soucieux des lois) ; 
les vetements de ceux-ci sont impurs au m£me degr6 pour les mangeurs 
d'oblation ; les vetements de ces derniers sont impurs au meme degre 
pour ceux qui mangent des saintet6s ; enfin les vetements de ceux-ci sont 
aussi impurs pour ceux qui aspergent l'eau de purete. Joseph b. Yo6zer 
6tait Thomme le plus pieux du sacerdoce ; et pourtant sa nappe 6tait te- 
nue pour impure s'il s'agissait de manger des sainteUSs. Yohanan b. 
Godgoda a mang6 toute sa vie dans un 6tat de purete digne des consd- 
cralions, et pourtant sa nappe a 6te consideree comme impure k regard 
delaspersion d'eau purifiante. 

R. Yossa dit au nom de R. Yohanan : e'est en cas de contact aux vete- 
ments qu'ontlieu les impuret6s par pression enoncees dans la Mischni. R. 
Zeira demanda devant R. Yossa : comment le vetement d'un pharisien (un 
homme soucieux de purete) peut-il §tre devenu impur par compression? II est 
possible, rgpondit R. Yossa, que la femme d'un homme du peuple se soit 
assise dessus & nu (l'entachant de son corps). Samuel b. Aba demanda de- 
vant R. Zeira : puisqu'il est admis en general que, pour le profane, Taction 
de remuer de l'impur n'entache pas, cet acte provoquera-t-il l'impurete par 
le contact? Et de m6me, bien que le transport d'une impurete n'entache pas 
pour le profane, est-il effectif (propageant l'impur), s'il y a un contact? 
(Question non resoluc). R. Samuel, frere de R. Oschia, dit que R. Jeremie de- 
1. Tr. Migwatth, VIII, 6. 2. Tr. Makkschirin, IV, 6. 
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manda : si une femme impure est assise sur un siege ei le louche de son 
corps, le rend-elle impur? Certes, fut-il repliqu6, et en tous cas, il y a eu, 
soit transport (deplacement en s'asseyant), soit contact. Mais void sur 
quoi porte la question : faut-il que la majeure partie ait 6te transports, 
pour que le meuble soit impur, el de meroe faul-il avoir touche la plus grande 
partie, pour qu'il y ait transmission rSelle d'impuret6? (Point non r6- 
solu). — Est-ce que le corps d'un pharisien est considere a l'£gal d'un 
gonorrheen pour 1'oblation (en la rendant impure par compression, ou en 
la remuanl), ou s'agil-il exclusivement des vetemcnls? On peut resoudre 
cette question, dit R. Yohanan, a l'aide de ce qu'il esl dit * : « Si on laisse 
un homme du peuple dans sa maison pour la garder, aussi longtemps que 
le maitre de maison (pur) pout voir ceux qui entrent et sortent, on ne 
declarera impurs que les mets, les liquides et les ustensiles d'argile 
ouverts ; mais les couches, les sieges, et les vases d'argile entour6s d'une 
cl6lure hermetique reslent purs. » Or, si notre misehna considerait le corps 
d'un pharisien a Tegal d'un gonorrheen pour 1'oblation, meme les vases d'ar- 
gile hermeliquement clos 2 devraient etre tenus pour impurs (e'est done quele 
corps seul n'entache pas). II est possible, dit R. Juda b. Pazi, qu'il s'agisse la 
d'un homme du peuple par rapport a un pharisien, et Ton ne peut rien con- 
clure de la (pour 1'oblation). R. Mena dit que son maitre R. Yossa s'est 
exprime ainsi : tout ce qui a ete dit la s'applique a 1'oblation ; et ce qui le 
prouve, e'est qu'il est dit a la fin de cette m6me misehna : si meme le gardien 
est impotent au point de ne pas marcher sans etre porte, ou s'il etait attach^ 
a une place, tout sera impur ; or, il ne peut en etre ainsi qu'en raison de la 
crainte que quelqu'un ait souleve un de ces objets (cette crainte n'est reelle 
que pour 1'oblation). En outre, R. Yohanan dit que pour 1'oblation il n'y 
a pas a se preoccuper, ni de ce qui forme separation, ni s'il y a de l'impu- 
rete par Tacte de remuer, ni si elle subsiste dans une propriety privee 3 , 
ni enfin de la personne meme d'un homme du peuple (mais seulement de ses 
v^tements). Si 1'oblation elle-meme a touche la saintete, sera-t-elle jugee a 
T6gal de l'attouchement d'un gonorrheen? (proc&lera-t-on de m^me?) On 
peut resoudre cette question d'apres ce qui est dit 4 : Avant decouperun 
cylindre pour y renfermer des saintetes, il faut prendre un bain legal, tant 
celui qui le coupe que celui qui le baignera ; on comprend que le bain etait 
impose a celui qui coupe (il est force de le toucher) ; mais au lieu d'y toucher 
pour le baigner, ne peut-on entourer la poignee d'un corps etranger (evitant 
un contact direct) et etre dispense en ce cas d'un bain prealable? On 
peut supposer, fut-il r^pondu, que des l'instant ou on Ta coupe, on se pro- 
posal aussi de le baigner (et Ton a pu manquer do soin, dans l'inter- 
valle, en raison de la prevision de ces divers bains). Est-ce que l'objet meme 

1. Tr. ToharCth, VII, 5. 2. II serai t k craindre que cet homme les ait remues. 

3. Le doute a ce sujet n'est pas plus grave pour 1'oblation (jue pour le profane. 

4. Cwapras ? UI,2. 
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de la saintete, mis en contact avec l'eau de lustration, sera juge& l'eg al de 
l'attouchement d'un gonorrheen ? On peut resoudre ce point a l'aide de ce 
qu'il est dit: Si 2 cruches, dont Tune a le degr6 de purete pour la saintete et 
l'autre celle necessaire a l'oblation se trouveDt mises en contact, elles restent 
pourtant pures toutes deux ; et il n'y a pas de contradiction avec cette regie, 
a opposer de ce qu'il est dit ailleurs* : «Si une cruche d'eau de lustration tou- 
che k une autre cruche de saintete, ou d'oblation, la premiere est consider^ 
comme impure »; car il est admissible que la cruche pure d'eau de lustration 
ait ete remuee par la salive ou le sperme de quelqu'un assez pur pour l'obla- 
tion; ceserait la la cause d'impurete de la premiere, lout en restant pure 
pour l'oblation, ou pour d'autres saintetes (mais entre celles-ci il n'y a pas de 
distinction; par consequent aussi, la saintete ayant tombe &Teau de lustra- 
tion n'est pas affectee). 

CHAPITRE III; 

1. II ya plus de siverite pour les consecrations que pour l'oblation, 
en ce que pour celfe-ci on peut avoir un vase dans l'autre au moment 
de leur faire prendre k tous deux un bain legal; ce n'est pas permis pour 
d'autres saintetes. Le cote exterieur, rint^rieur ou l'anse d'un vase sont 
consid£r6s comme distincts (ne propageant pas l'impuret6 au vase entier), 
s'il s'agit d'oblation, non pour d'autres saintetes. Celui qui porte un objet 
devenu impur par compression peut transporter de l'oblation (dans un 
recipient, sans crainte du contact), non d'autres saintetes; de mfeme, les 
vetements de ceux qui mangent de Toblation dans lesdites conditions 
d'impuret6 par pression sont impurs pour d'autres saintetes. En outre, 
les proc6des pour celles-ci ne sont pas les monies pour l'oblation : 
l'ustensile destin6 a recevoir une sainted devra 6tre dabord deli6, puis 
essuye, enfin trempS dans le bain 16gal, puis 6tre de nouveau rattache, 
tandis que pour l'oblation on peut attacher ensemble les objets avant de 
les baigner. 

R. Hiya, au nom de R. Yohanan, justifie cette gradation, en ceque les con- 
sommateurs d'oblation (les pretres) ont plus de souci d'une grande purete 2 que 
les consommateurs de saintetes (parfois de simples israelites). Mais, objecta 
R. Hanania devant R. Mena, est-ce la une superiority? Si en presence de 2 
objets egaux on declare Tun impur et l'autre pur, le 2 e a un avantage ; mais il 
n'en est pas de meme si Ton estime moins soucieux les consommateurs de 
saintetes? II peut s'agir du cas ou Ton est force de manger du sacre (n'ayant 
rien autre). R. Ila dit au nom de R. Yohanan : si le vase impur (a baigner k 
Tinterieur d'un autre) pese une livre (litra), on ne le baignera pas dans un 
autre (mais k part). Aba Saul dit : pour l'oblation, on ne met pas non plus un 

1. Tr. Para j X, 6. 2. Le consommaleur en aura done souci d'ordinaire ; et 
pourtant ce manger est plus severe : ce qui est une preuve de superiority. 
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vase dans l'autre aGn de les baigner, k moins que le contenant soil un panier 
portatif, ou un grand panier d'osier, Yu?Y a ^£. Selon R. Yohanan, cet avisd'Aba- 
Saiil et celui de R. Simon exprim£ plus loin sont au fond les memes ; or, il a 
ete dit ailleurs 1 : si Ton tient un homme ou des ustensiles en les baignant, ils 
restent impurs (Teau n'est pas parvenue au point de contact de la main) ; 
mais s'il a d'abord mis les mains a leau (en contact avec le bain entier), tout 
sera pur ; selon R. Simon, il faut de plus rel&cher la prise, de fagon a laisser 
Teau arriver 2 . Toutefois, dit R. Yohanan, Fidentite n'est pas complete entre 
ces 2 avis, et il semble que R. Simon se range a Favis d'Aba-Saiil, sans que 
Tinverse ait lieu (Aba-Saiil admet qu'un mouillage prealable suffit). Les rab- 
bins de Cesaree au nom de R. Yohanan disent que Favis d'Aba-Satil sert de 
regie, et c'est ce que dit aussi un enseignement. 

R. Y6na dit : Enumeration de notre Mischnst doit etre conforme a R. Meir; 
car, selon les autres sages, on n'agira pas seulement ainsi pour Foblation, 
mais aussi pour les consecrations, et ils ne distinguent pas entre Fanse d'un 
ustensile sacr6 et Finterieur, le tout devant 6tre r6gl6 comme le c6t6 interne. 
R. Ydna au nom de R. Hiya b. Aba raconte que sept anciens entrerent dans 
la vallee de Rimmon pour fixer le calendrier de Fanned (par embolisme), 
savoir R. Meir, R. Juda, R. Yosse, R. Simon, R. Neh6mie, R. Eleazar b. 
Jacob et R. Yohanan le cordonnier 3 ; ils ont dit combien les saintetSs ont de 
degrSs supSrieurs k Foblation: selon R. Meir, il y en a 13 ; selon R. Yosse, 
12. R. Meir dit avoir entendu enoncer le chiffre de 13 par R. Akiba. R. Yoha- 
nan le cordonnier lui r6pliqua : j'ai plus servi R. Akiba debout (en passant) 
que tu ne Fas servi assis regulierement 4 , et je ne lui ai pas entendu dire cela. 
On a dit de ce R. Yohanan d'Alexandrie qu'il doit exprimer la verite. Malgre 
ces discussions, on se separait a Famiable en s'embrassant ; et si Fun n'avait 
pas de manteau, son compagnon coupait la moitie du sien pour le lui offrir. 
Ce qui les poussail a agir ainsi, c'est que chacun expliquait de 7 manieres di- 
verses ce verset (Isai'e, V, I) : Je veux chanter & mon bien-aimi un chant 
$ amour & sa vigne. On loua fort le dernier d'entr'eux, pour la facon remar- 
quable d'interprSter ces mots ; c'etait, dit-on, R. Simon b. Yohai. Pour- 
quoi £taient-ils presses de determiner le calendrier (des leur arrived k 
la vallee de Rimmon) ? C'est qu'ils tiraient une deduction du rapproche- 
ment de ces versets (Exode, XXXIV, 17 et 18) : Tu ne te feras pas dCidoles 
de mital fondu, puis : tu observeras la file des azymes ; c.-a-d. des que 
Fon est a meme de fixer le calendrier de Fannee, si Fon n'agit pas de suite, 
on commet un crime 6gal k Fidolatrie. Au moment de quitter la vallee, ils 
chercherent un moyen de laisser un souvenir de leur passage; ils apergurent 
une roche de marbre ; chacun d'eux prit un clou et Fenfonja aussi aiseraent 

1. Tr. Miqwadth) VIII, 5. 2. C'est analogue k Favis d'Aba-Safil, de ne pas 
pouvoir baigner un vase dans l'autre, de crainte que le poids forme separation de 
Feau. 3. V. Derenbourg, ib., p. 437 n. 4. Expression analogue au tr, Sabbat t 
X, 5 (t. IV, p. 128). 
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que dans une p&te. En souvenir de ce fait merveilleux, cette roche porte 
encore le nom de pierre aux clous. 

R. Yohanan dit : ce que la Mischnd dit de l'anse d'un vase est aussi bien 
applicable au c6te interne qu'a Texterne, dernier mode qu'affectionnent les 
gens soucieux de proprete. R. Zeira observa que Ton ne sait pas au juste de 
quel cas il s'agit : il ne saurait etre question de mains bien seches, puisqu'a- 
lors il n'y a pas de propagation d'impuretd, ni du cas ou lc vase est plein de 
liquide, puisqu'alors ne pouvant s'empecher dc toucher le liquide on rend 
aussiUH le tout impur ; il doit s'agir du cas ou lc revers est en partie mouille 
par le liquide (et ou le contact peut ^produire rimpuretS). Selon R. Yohanan 
au nom de R. Baniah, on comparera le contact mouille de l'anse k cclui qui 
qui surviendrait dans la salle d'abattoir du Temple ; et comme il a ete dit ail- 
leurs 1 qu'en un tel cas de liquide repandu dans le parvis les objets restent 
purs aussi longtemps qu'ils restent en place, et qu'ils deviennent susceptibies 
d'impuretS lorsqu'ils en sortent, de m6me ici, le liquide ne touchant que la 
place m€me do l'anse n'a pas de caraclere contagieux, mais il reprend sa vertu 
de propagation rendant impur lorsqu'il quitte cette place. R. Simon dit au 
nom de R. Josue b. Levi : si un objet humecte a l'abaltoir quitte ce lieu, il est 
susceptible d'impurete. Mais n'a-t-on pas dit que, lout en etant portees au 
dehors, les consecrations restent sacrees et echappent k la propagation de 
Timpur par l'eau? R. Yossa dit que R. Simon lui-meme a rSpondu, ou selon 
R. Hinena, R. Simon a repondu au nom de R. Josue b. L6vi : il s'agit 14 du 
cas ou, apres avoir ete portee au dehors, la victime egorgSe a et6 ramen6e k 
Tinterieur (malgre le sejour momentane au dehors, elle reste sacrSe). Si un 
liquide sacr6 se trouvant dans la partie superieure du parvis devient impur 
par contact et s ecoule au dehors, R. Aba et R. Aboun b. Hiya 6meltent 2 
avis k cet 6gard : d'apres Tun, la partie maintenue sur place reste pure, etce 
qui est au dehors devient impur ; d'apres Tautre, le tout reste pur par Teffet 
de la premiere impulsion dc puretS. Toutefois, dit R. Aha au nom de R. Zeira, 
le liquide dans la salle d'abattoir reste pur s'il est devenu impur par contact 
k des mcts (k un degre inferieur) ; mais si c'est par contact d'un ver (impuret6 
legale), la propagation sera reelle. On a dit ailleurs* : pour tout vase, il faut 
tenir compte du cdte externe, dc Tinterieur et de Tanse ; selon R. Tarfon on 
distingue seulement l'anse pour une grande huche de bois; selon R. Akiba, la 
distinction est applicable aux coupes; selon R. M6ir, elles'applique aux mains, 
soitpures, soit impures ; enfin, selon R. Yosse, elle est applicable aux mains 
pures seules, ce qu'il entend ainsi : d'apres R. Meir, si les mains sont impures 
et Texterieur de la coupe est pur, qu'une goutte de liquide tombe a Texte- 
rieur de la coupe et que cette main qui a touch6 saisisse Tanse, il est certain 
que le liquide n'est pas devenu impur par la main au point que le contact de 
l'anse rende la coupe impure (les craintes ne vont pas si loin) ; mais Ton 
se demande si, de ce que le liquide n'est pas tenu pour impur par contact de la 
4. Tr. Edouy6th, VIII, 1. 2. Tr. Kilim, XXV, 7. 
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main jusqu'd. entacher la coupe, ce meme liquide ne sera pas entache par la 
main au point de ne pas rendre impur ailleurs un pain ? On r6sout cette 
question a Taide de ce qu'une braitha dit : Si k des liquides purs places sur le 
sol un pain impur a touche, celui-ci les a rendus impurs. Or, on entend par \k 
qu'il peuty avoir encore une propagation d'impurete par le liquide k d'autres 
objets ; de ce qu'il est question de liquide a terre, on conclut qu'il n'en est pas de 
meme du liquide au dosd'une coupe, et si Ton a eu du liquide &lamain (si elle 
a ete mouillee), puis Ton a saisi Fanse, le liquide ne sera pas devenu impur au 
contact des parois impures de la coupe (on ne craintdonc pasqu'il y ait contact 
entrainant la propagation d'impurete). Si d'autre part un liquide touche la 
main qui saisitTanse, dira-t-on aussi qu'il n'a pas ete rendu impur par le dos 
de la coupe, jusqu'a rendre impure la main qui la saisira? On peut resoudre 
ce point k l'aide de ce que dit la fin du meme enseignement : Si au liquide 
impur place a terre un pain pur a touche, il devient impur par Ik ; or il est 
seulement question de pain, non de la main (celle-ci done ne serait pas enta- 
ch6e). D'apres R. Yosse, on entend ainsi la distinction etablie au sujet de 
Fanse i si les mains sont pures, Texterieur de la coupe impur, que du liquide 
mouille la main, et que celle-ci prend Fanse, il va sans dire que le contact 
humide ne sera pas entache par la coupe au point de rendre la main impure ; 
mais si Ton ne craint pas cette propagation, en resulte-t-il aussi que le liquide 
ne sera pas contamine par Fexterieur de la coupe au point de rendre un pain 
impur ailleurs ? On peut resondre ce point de ce qu'ii est dit : si au liquide 
impur sis a terre un pain pur a touche, celui-ci devient impur ; or, Fimpuret6 
s'est propagee de fagon & rendre le pain impur, parce que Feau est k terre, 
non si elle etait sur la main. Si cependant le liquide a mouille la coupe et 
que Ton saisit l'anse, dira-t-on, malgre cela, que le liquide ne sera pas con- 
tamine par la main au point de rendre la coupe impure ? On peut resoudre ce 
point de ce qu'il est dit : si un liquide impur so trouve k Fanse de la coupe, 
des que Ton y touche, la coupe dont la paroi est pure devient impure par con- 
tagion de Fanse. 

« Celui qui porte un objet devenu impur par compression, dit la Miscbn&, 
peut transporter Foblation, non d'autres saintetes. » II en est ainsi, dit R. Aba 
au nom de R. Juda, a cause du fait survenu un jour: comme un tonneau se 
trouvait tout a coup troue, un impur le boucha de sa sandale (et Fentacha 
par pression). R. Zeira ou R. Yossa dit au nom de R. fil6azar : si par me- 
garde (ou oubli) on en a porte ainsi, Tobjet sacre reste pur (n'ayant pas 6t6 
touch6). Cost conforme k ce que dit R. fileazar : selon les uns, il est interdit 
en principe de le porter, et en cas de fait accompli, Tobjet devient impur ; 
selon d'autres, e'est seulement dSfendu en principe, et en cas de fait accom- 
pli, Tobjet reste pur. N'en resultc-t-il pas, observa R. Zeira devant R. Mena, 
une solution k la question posee plus haut(II, 7), de savoirsi le corps de celui 
qui mange de l'oblaiion egale un gonorrheen par rapport aux saintetes, ou si 



Digitized by 



Google 



200 fftAITfi HAGHIGA 

Tinterdit s f applique seulement aux vfitements? Or, s'il en etait de mSme du 
corps, on devraH aussi declarer Timpurete en cas de transport accompli in- 
d&ment? Cecineprouve rien, fut-ilrepondu, car on peut supposerqu'il s'agit 
de quelqu'Un force de manger des saintetes (sans autre aliment, et des lors il 
a toujours soin d'etre en 6tatpur). — « Les proced6s pourles saintetes, est-il 
dit, ne sont pas les m£mes pour l'oblation. » Pour les premieres, on delie les 
ficelles qui rattachent les parties ; on essuie avec soin les trous par ou ces 
ficeiles tenaient, et apres le bain legal, on rattache le tout; tandis que pour 
l'oblation, on laisse le lien pour le bain 16gal, car ceux qui mangent de l'obla- 
tion ont souci de la purete, et auront soin d'ouvrir k moitie le lien pour que 
l'eau penetre. Ce detail ne peut pas 6tre con fie k tous ceux qui mangent des 
saintetes (parfois secondares) ; ils ne sont pas tous soucieux de ce soin, et 
n'onvriraient pas les liens a moitte (ils sont done tenus de tout defaire). 

2. Des ustensiles achevSs k Fetat pur doivent fetre mis dans un bain 
16gal avant de servir aux saintetes ; e'est inutile pour r oblation. Le vase 
joint tout ce qu'il contient (en cas d'impuretS d'une parlie), s'il s'agit de 
sainted, non pour l'oblation. Un objet impur m&ne au 4* degr6 est im- 
propre k la consommation si e'est une saintete ; mais pour l'oblation, il 
tfest impropre quau 3 6 degrS 1 . Pour cefle-ci, lorsqu'une main est deve- 
Bue impure, 1'autre reste pure ; tandis que pour les saintetes, il faut en 
ec cas les baigner toutes deux, car alors une main est repute communi- 
quer Timpuret^i Tautre, ce qui n'a pas lieu pour l'oblation. 

On a efcseigne : il est arrive k une femme, apres avoir tisse une 6toffe a 
l*4tat de puret6, d'aller consulter R. Ismael pour savoir si son 6tat pur suffit. 
Autant que je sais, dit-ello, l'6toffe n'est pas devenue impure ; mais je recon- 
nais ne m'fttre pas toujours appliquee k la garder de tout contact. II la pressa 
de diverses questions, si bien qu'elle reconndt qu'au moment de ses mens- 
thies il lui arriva de trainer !e tissu apres elle par une corde de communication. 
R. Ismael s'6cria alors : combien nos sages sont prudents d'avoir dit : « des 
ustensiles acheves k l'etat pur doivent pourtant <Hre baignes, etc. » Une autre 
fois une femme tissa une nappe a l'etat pur, puis elle alia consulter R. Ismael 
pour savoir si cela suffit: Je sais, dit-elle, que ce linge n'est pas impur; 
mais je ne mo suis pas toujours appliquee k le garder. Pressee de questions, 
elle finit par declarer qu'un jour, un fil s'etant rompu, elle l'a rattach6 avec 
la bduche an moment de son impuretS (et elle l'a rendu impur par sa salive), 
R. Ismail dit alors : combien nos sages sont prudents d'avoir prescrit que 
« des ustensiles acheves k l'etat pur doivent pourtant 6tre baignfo avant 
Tusage sacr6. » Avant de couper une partie de cylindre consacre 2 , celui qui le 
coupe et celui qui le baignera devront d'avance prendre un bain 16gal ; on 
comprend quo le bain soit impost a celui qui le coupe (il est forc6 de le t6u* 
cher) ; mais pourquoi esL-ce obligatoire pour celui qui le baignera? Au lieu 

4. Cf. tr. Taharitk, II, 6. 2. Ci-dessus, II, 7. 
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d'y toucher pour cela, ne peut-on pas entourer la poign6e d'un corps Stranger 
(6vitant un contact direct) pour le baigner? On peut supposer, fut-il r6pondu, 
que des rinstant oxx on l'a coupe\ on se proposait aussi de le baigner (et dans 
Fintervalle de temps, on a pu manquer de soin en raison de la provision de 
ces divers bains). 

R. Josue b. Levi dit : jusque \k (oh la Mischnfc parle de jonction par le 
vase), il s'agit de saintete* du sanctuaire (d'ordre sup6rieur) ; mais k partir 
de 1&, il s'agit de profane etabli au meme degre de purete que les saintetes 
gdn^rales. R. Yohanan dit : l'aptitude du vase de « joindre ce qu'il renferme » 
emane du temoignage de R. Akiba, comme il a 6te dit ailleurs 1 : auxobjetfl 
6num6r6s, R. Akiba ajoute que si un homme venant de se baigner en ce jour 
(d'une purete incomplete) a touche' k une partie de la fine farine (destinee au 
culte), ou k l'encens, ou aux parfums, ou aux charbons qui en font partie, il 
rend le tout impropre au service (la jonction a lieu m6me sans vase creux). 
R. Simon b. Lakisch dit : on savait d£j& que les ustensiles sacres ont le pri- 
vilege d'operer la jonction Active ; mais R. Akiba est venu attester que m£me 
les restes des offrandes de farine se joignent au point de vue de l'aptitude du 
service. La raison en est, dit R. Yossa b. R. Zemina au nom de R. Yohanan, 
qu'en principe il a fallu les placer dans un vase qui joignait le tout. Selon 
R. Aha ou R. Ha au nom de R. Yossa, on savait aussi que la jonction op£r6e 
"par le recipient se reporte sur les reliquats d'offrande ; et R. Akiba est venu 
attester qu'entre les aliments, la farine, l'encens et les parfums sont en ce cas 
comme joints (et susceptibles d'impurete). On comprend qu'il y ait k se 
preoccuper des reliquats de farine, oud'encens, ou de parfums ; mais pourquoi 
des charbons (qu'on balayait au conduit d'ego&t)? II peut s'agir, explique 
R. Aboun b. Cahana, des charbons du jour de grand pardon, car en ce jour 
la me' me poele servait k les enlever de l'autel et a en remettre * ; tandis qu'il 
n'en etait pas de m&me des charbons de tous les jours, comme il a 6t6 ensei- 
gne 3 : lorsqu'une quantity de charbons de la valeur d'un cab se trouvait dis- 
persee de l'autel, on les balayait au conduit de l'eau ; le samedi, on les cour 
vrait par un grand vase, Yuxrrjp. Selon R. Malnia,il peut s'agir de n'importe 
quel charbon reste avant l'enlevement ; et comme il n'y a pas de mesure k 
regard de la farine, de l'encens et des parfums, car la jonction formge par le 
vase opere plus tard le maintiende cette cohesion ; il en sera de m6me en tout 
pour les charbons. 

R. Aboun b. Hiya demanda : si, pour offrir une poignSe de farine on Ta 
presentee en 2 vases, qu'arrivera-t-il? Quoi, repliqua R. Hanin, n'est-il pas 
dit que le vase sert toujours k joindre le contenu ; on ne saurait admettre 
l'hypothese d'une offrande reguliere de la farine divis^e en 2 vases pour cette 
poignSe, en presence de l'expression « le vase joint. » Ceci ne prouve rien, 
oppose R. Eleazar du midi, puisque R. Yosse b. R. Zemina a dit au nom de 
R. Yohanan, que les reliquats d'offrande sont considered comme joints entr'euz 

1. Tr. Edouydth, VIII, i. 2. Tr. Ydma, IV, 5. 3. Tr. latnid, V, 5. 
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en raison de leur jonction originaire dans les vases, et c'est prScisSment id 
le cas de l'emploi des 2 vases. D'autre part, R. Matnia Gt observer que la 
farine, l'encens, le parfum, passent forcement par plusieurs vases, et pourtant 
il est dit k leur egard : « le vase les joint » (au point de vue de la propagation 
de l'impurete) ; il en sera done de mSme ici pour l'expression « le vase joint » 
k regard du reliquat de farine. Cahana demanda aux rabbins de Babylone : 
si,apres avoir divisS en 2 une oflfrande de farine mise dansun grand vase, Tune 
devient impure, l'autre l'est-elle aussi par le fait de sa place? Oui, repondirent- 
ils, l'impurete se propage. Est-ce a dire que l'impurete saute, puisqu'il n'y a 
pas de contact ? Oui, repondirent-ils, y eilt-il meme un corps stranger entre 
ces 2 parties. Par suite de cette jonction Active, est-il permis d'utiliser les 2 
parties en prenant la poign6e ? Nous n'avons pas entendu formuier de tradi- 
tion k cet egard ; mais il y a une Mischn4 qui dit 1 : Si 2 offrandes de farine 
dont on n'a pas encore preleve la poignee sont melees (se toucbent), aussi 
longtemps qu'il y a de chaque cdte une quantite suffisante a la prise de poi- 
gnee, elles restent valables ; si non, elles sont impropres au culte, bien que 
les restes de Tune touchent k l'autre (done la jonction est admise aussi poor 
la prise de poignee). R. Jacob b. Aha ou R. Yassa viat dire au nom de R. 
Yohanan ; il est permis d'utiliser pour une poignee 2 parties separees se troa- 
vant dans le meme recipient; et si Tune est devenue impure, l'autre le sera 
aussi, sauf s'il y a une autre partie au milieu (en ce point, il differe des rab- 
bins). Maisn'a-t-on pas enseignS que des mots une coupe (Nombres, VII, 14) 
on deduit que tout son contenu est un (tout est joint) ? Non, dit R. Hinena, le 
vase ne r6unit que ce qui lui est attache (d'un de ses cdtes, non le milieu). 
R. Simon b. Lakisch demanda 2 : est-ce que le dechet de p&le provenant de 
l'offrande, en devenant impur, est susceptible de constituer a son tour des 
degres d'impurete ? Non, reponditR. E16azar, puisqu'il est 6crit (L6vit. XI, 
34) : tout aliment qui pourra tire mange, sur lequel sera survenu de Veau, 
est susceptible d'impurete ; done, ce qui a le earactere contagieux par Teau 
peut transmettre Timpurete a d'autres objets, non ce qui n'a pas 6te mouill6 
par l'eau (comme le dechet de p&te). Mais, objecta R. Juda, est-ce que 
la charogne d'un oiseau pur ne rend pas les aliments impurs, bien qu'il 
n'y ait pas eu d'appropriation par l'eau, ni d'autre impurete? C'est qu'elle 
finira par constituer une impurete grave. Quelle est en somme la regie pour 
le dechet d'offrande de farine? On deduit du verset (precite), de tout ali- 
ment qui peut 6tre mange, que si l'impurete provient d'un aliment (liquide), 
elle se propage ; si non, elle ne se propage pas (et le dit dechet est en ce cas). 
R. Yonathan dit au nom de Rabbi : si quelqu'un mange d'un aliment impur 
au 3 C degre a l'egard de l'oblatioa, le corps devient impropre k manger de 
l'obiation (sans bain, mais il n'est pas defendu de la toucher). Sur quoi R. Sa- 
muel b. R. Isaac demanda : est-ce a dire que cet avis de Rabbi est conforme 
k R. Eleazar seul de cette Mischn& 3 , disant : Si Ton mange une impurete du 

i, fr, Mcmhtoh, W, 4. & P., tr. ffQullin, 36*. 3. Tr. Tohartoh, H ? 2, 
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4 if degf e\ on est impur k Ce degr6 ! ; si Ton mange du 2* degre\ on Test au 2% 
comme si Ton mange du 3* degr6 on est impur au 3°, selon R. Eleazar, tandis 
que R. Josue ne partage pas tout-a-fait cet avis ; or, se peut-il qu'en cas de 
discussion Favis de R. Josue ne predomine pas? Non, fut-il rSpondu, Rabbi 
peut m£me adopter ce dernier avis ; et s'il est vrai qu'ici il declare inapte 
k manger de l'oblation celui qui aurait mange du 3 e degre, c'est pour habituer 
le cohen k s'abstenir d'oblation au moindre doute. De meme, si en ayant 
mange* de ce qui est impur au 2 8 degr6 pour la dime, le corps devient-il im- 
propre a manger de la dime? On peut resoudre ce point de ce qu'il est dit 2 : 
Les autres sages interdisent de manger (sans avoir pris le bain prealable) 
pour la 2 e dime. II n'avait pas entendu Implication de R. Samuel au nom de 
R. Zeira sur Topinion des sages qui interdisent la dime 3 , savoir que Timpu- 
rete du corps le rend impropre a manger de la dime (tandis qu'ils permettent 
de la toucher). De meme, si Ton a mange" de ce qui est impur pour la saintete 
au 4 e degr6, le corps devient-il impur au point de ne plus pouvoir manger de 
la saintete? On le deduit de ce qu'il est dit *: Selon R. Jeremie au nom de 
R. Aba b. Mamal, Thomme en deuil est consider^ comme ayant mange du 
4 e degre d'impurete pour la defense de manger des saintetes ; done, en un 
tel cas, on est impropre pour cette consommation. Ainsi, Ton connait Tinter- 
dit s'il s'agit de saintetes faisant partie du sanctuaire ; en sera-t-il de mdme 
du profane traite pour la purete k l'ggal du sacre ? On peut le savoir de ce 
qu'il est dit 5 : Si en egorgeant un animal domestique, ou une bete sauvage, 
ou un oiseau, il n'est pas sorti de sang, l'egorgement suffit, et on peut en man- 
ger sans selaver les mains, puisqu'il n'y a pas eu de contact mouiJle par le sang, 
qui les approprie k devenir impurs ; selon R. Simon, l'egorgement les appro- 
priei cet effet (et il faudrase laver au prealable). Selon R. Eleazar, au nom de 
R. Oschia, cette Mischna parle de profane traite k l'egal de la saintete (ou Ton 
tient compte memedu3° degre). C'est ainsi que R. Josue, R. Zeira, R. Yassa, 
R. Yohanan, ou R. Yanai au nom de Rabbi dit que si Ton a mange de l'impur 
au 3 e degre pour l'oblation, le corps devient inapte a en manger. Mais une 
Mischna 6 ne dit-elle pas formellement que pour avoir mange du 3° degre, le 
corps est impur au 2« pour la saintete? Cette Mischn& parle des saintetes 
faisant parlie de ce qui est offert au sanctuaire ; et l'extension de cet ensei- 
gnement consiste en ce que, meme pour le profane traite sur le pied d'6- 
galite des saintetes, le corps devient alors impropre a en manger. En effet, 
dit R. Aboun b. Hiya devant R. Zeira : la Mischn& dit aussi 7 que, pour les 
pains du sanctuaire mis au frais dans des fosses, l'eau de ces fosses sera 
comme sacree (et si Tun d'eux devient impur, tout le reste, sans Tinterme- 
diaire de Teau, sera impur au 2* degr6) ; or, il ne saurait te deplaire d'ap- 
prendre par la quelle est la regie pour le profane traite sur le pied d'egalite 

i. Et le contact forme le 2« degre. 2. Tr. Para, XI, 5. 3. Tr. Biccourim, 
II, 1 (t. Ill, p. 373). 4. Ci-apres, § 3. 5. Tr. Houllin, II, 5. 6. Tr. Toha- 
rdth, n, 2. 7. Ibid., I, 9. 
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de la saintete, que p. ex. le liquide dans la bouche est considlre 4 Tegal 
d'un liquide de consecration. Ainsi R. Zeira dit : comme il a 6te declare 
ailleurs * que la purete pour le sacrifice de p6ch6 devra egaler en sev6- 
rite celle des eaux de lustration et des cendres de la vache rousse; de 
meme ici, le liquide de la bouche sera eonsidere k Tegal de la consecration 
meme (pour les degrSs de purete). R. Zeira, R. Yassa, R. Yohanan, R. Ya- 
nal ne savaient plus si c'est au nom de Rabbi, ou d'une fagon anonyme, 
que Ton a enonce l'enseignement, d'ou Ton peut deduire la conQrmation d'un 
avis, ou son infirmation (selon la maniere de l'expliquer) : Elle le confirme si 
on Tentend en ce sens qu'un 3 e degre devient un 2 e au point de vue des sain- 
tetes, non de l'oblation, lorsque le profane a 6te traite comme purete d'obla- 
tion; mais s'il s'agissait d'une purete de consecration, il est douteux que le 
corps qui a consomme de l'impur au 3* degre, le soit au 2* par rapport a la 
saintete. Elle l'infirme, si on l'entend en ce sens qu'un 3* degre devient un V 
pour la sainted, non pour l'oblation traitee comme de la saintete ; quant a la 
fin de cet enseignement, on entend qu'au cas oh le profane est traite pour la 
purete comme de l'oblation, le corps devient impur au 2° degre, inapte i man- 
ger de l'oblation et a plus forte raison impropre pour les saintetes, plus 
graves (il y a done, en ce sens, a completer les termes). 

R. Yosse a enseigne * : pour des saintetes jusqu'au 4° degre d'impurete, 
le corps est inapte k consommer du sacre, par deduction a fortiori; car si un 
homme qui s'est baigne en ce jour et dont le pardon manque (il ne sera de- 
clare pur qu'a la nuit) est apte k manger de l'oblation 3 , mais ne Test pas assez 
pour la saintete ; a plus forte raison, si le 3 e degre d'impurete rend le corps 
impropre a manger de l'oblation, il constituera a son tour un 4* degre interdit 
pour de la saintete. Done, on connait l'interdit du 3 e degre d'apres un texte 
biblique (le verset relatif au bain, avec purete definitive au soir), et celui du 
4* degre par un raisonnement a fortiori. On peut opposer k cela, dit R. Yoha- 
nan, que Taliment touche par celui qui a pris un bain le m&me jour devient 
inapte a la consommation, si e'est de l'oblation ; et pourtant cela ne va pas 
jusqu'a rendre une saintete impropre en la touchant a son tour (ce $ 9 ne forme 
pas de 4« ; la deduction precedente n'est pas absolue). R. Hanania dit au nom 
de R. Yohanan que l'avis de R. Yossa est conforme a celui de R. Akiba son 
mattre : comme celui-ci deduit ailleurs * de Texpression il rend impur, qu'un 
pain impur au 2 8 degre propage l'impurete au 3° degre du profane ; de meme 
ici R. Yosse le deduit d'apres une base legale. Aussi R. Abahou dit au nom 
de R. Yosse b. Hanina que R. Yosse n'a pas besoin d'invoquer ledit raison- 
nement par a fortiori, puisqu'il tire cette deduction d'un verset (Levit. VII, 
19) : La chair qui touchera, soit un 2° degre impur qui a touche au premier, 
& tout objet impur, c.-a-d. un 3* degre ayant touche au 2% ne devra pas itre 
mangie; m^me ce qui touche k cette derniere impurete ne devra pas etre 

i. Tr. Para, X, 2. 2. J., tr. S6ta f V, 2 (f. 20«); B., ib 7 29*. 3. a. Negalm, 
XIV, 3. 4. Tr. S6ta, ib. 
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mangS (s'il s'agit de saintete). — Pap la deduction pr^cedente tir6e de I'ex- 
pression il rend impur % on sait la r^gle pour les aliments devenus impurs a 
l'atmosphere d'un vase d'argile devenu lui-m6me impur au contact de l'impur; 
mais quelle est la regie pour les aliments eux-mSmes devenus impurs direc- 
tement par un ver? On le sait par a fortiori: puisque des vases, qui ne de- 
viennent pas impurs a Fair d'un vase d'argile containing par un ver, le de- 
viennent au contact d'un ver, au point d'entacher a leur tour des aliments par 
leur contact; k plus forte raison les aliments eux-mdmes, contamines par un 
ver, rendront a leur tour impurs les aliments qu'ils toucheraient. Voila le pro- 
ced6 de R. Akiba. Quant a R. Ismael 1 , on a enseign6 : le texte (precite) la 
chair qui touche & lout objet impur vise un l w degre provenant d'une 
impurele capitale, et l'expression ne sera pas mangee s'applique au 2 6 
degre ; quant au 3* degre pour l'oblation, on le deduit par a fortiori : 
puisque celui qui s'est baigne le m£me jour ne rend pas le profane 
inapte k la consommation par son contact, mais entacherait en ce cas 
l'oblation, a plus forte raison un 2 e degre d'impurete, qui entache le profane, 
entache aussi l'oblation ; et de meme pour le 4 e degre, s'il s'agit de saintete, 
puisque le contact de celui qui s'est baign6 le m6me jour et manque encore de 
pardon (dont la purete est incomplete) ne rend pas l'oblation impropre au 
manger par son contact, mais entacherait en ce cas la saintete, a plus forte 
raison un 3° degr6 d'impurete, qui par son contact entache l'oblation, ren- 
drait la saintete impropre au manger (en faisant un 4 e degre). On a done 
deduit le \ 9T et le 2° degr6 du texte biblique, le 3 e par la logique, le 4* par a 
fortiori. Mais peut-on dSduire un raisonnement a fortiori d'un autre sem- 
blable? (L'argument du 3° degre interdit pour l'oblation etant deduit ainsi, 
comment l'employer a fixer l'interdit du 4° degr6 pour la saintete?) En fait, le 
tout est soumis a une regie sinaltique, savoir que le 3 6 degrS impur est im- 
propre pour l'oblation, et le 4 e pour la saintete (et lesdits raisonnements ne 
servent qu'a la confirmer). 

« Pour l'oblation, dit la Mischna, si une main est de venue impure, I'autre 
reste pure. » Toutefois, son contact rendrait la saintete impure (et comrauni- 
quant aussi l'impurete), selon Rabbi ; R. Yoss6 b. R. Juda dit qu'elle rendrait 
la saintete impropre (sans allcr au del a). Est-ce a dire que Rabbi suit l'avis 
de R. Josue exprime dans cette Mischna 2 : tout ce qui rend l'oblation inapte 
au manger rend les mains impures en faisant d'elles un V degre (d'impurete), 
$t si une seule main est devenue impure, celle-ci par contact rendra I'autre 
impure, selon l'avis de R. Josu6 (contrairement aux autrcs sages) ? Non, car 
l'avis de R. Josite est plus severe que celui de Rabbi, puisque celui-ci adnoet 
la propagation d'impurete par contact d'une main a I'autre pour la saintete 
seule, tandis que R. Josue professe cette opinion meme a l'6gard de l'obla- 
tion. R. Simon b. Lakisch dit : il n'est question ici que de I'autre main (du 
mdne individu), non de celle d'une autre peraonne; selon R. Yo^anan, il en 

1. n n'a pat recours au m6me mode de deduction. 2. Tr. Yadaim } III, 2. 
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est de meme aussi pour une autre personne. R. J6remie ou R. Ame dit au 
nom de R. Yohanan que si cette main touche meme un pain, elle le rend 
impur; puis on dit que R. Yohanan renonga a cet avis, reproduit par R. Jer6- 
mie. Cette renonciation se congoit, car auparavant il etait seulement question 
de declarer impur le pain touche ; or, comme il vient d'etre dit, « tout ce qui 
rend Toblation inapte au manger rend les mains impures, en faisant d'elles 
un 2 e degre d'impuret6 », il s'agit des mains seules, et, pour le pain touche, 
tous reconnaisent qu'il n'est pas entache, en raison de la regie qu'un 2° degre 
ne peut pas constituer a son tour un 2° degre. 

3. II est permis de manger, avec des mains non lav£es sp6cialement, 
des aliments profanes sees, en meme temps que Toblation ; ce n'est pas 
permis pour les saintetes. Un homme en deuil * ou un homme pur k qui 
il manque le pardon 2 , doivent se baigner pour manger des saintetes, non 
pour Poblation. 

R. Hanania b. Antigonos objecta 3 : comment peut-il etre question d'ali- 
ments sees « pour les saintetes » ? (Celles-ci, par leur caractere, ne sont-elles 
pas toujours aptes a Fimpurete, comme mouillees ?) II s'agit ici du cas ou Ton 
pique un gateau d'oblation a la broche (sans contact immediat), pour le 
mettre a la bouche, et en meme temps on mange un morceau de chair 
profane, avec des mains non lavees ; il faut alors que celle-ci soit seche 
(sous peine de contact pouvant entacher Toblation), mais ce n'est pas permis 
pour la saintete. On a enscign6 ailleurs * : si Ton mange un gateau de 
figues d'oblation sans se laver les mains, ot que Ton met la main a la 
bouche pour en retirer un caillou ou corps etranger qui s'y est glisse, selon 
R. M&r, ce contact mouille rend le gateau impur ; scion R. Josue,4e tout reste 
pur (la salive, selon lui, n'est pas un liquide). Hiskia ajoute : R. Meir declare 
que, par suite de ce contact mouille, le gateau sera impur, parce qu'il s'agit 
d'un aliment par lequel Thumidite survenue au doigt est avantageuse ; mais, 
pour tout autre aliment, ou Thumectation no sert pas, celle-ci n'est pas un 
agent de propagation. Selon R. Yohanan, la discussion entre R. Meiret R. Juda 
est aussi bien applicable au gateau de figues qu a tout autre objet (il ne tient 
pas compte de ce que Thumectation sert parfois). La meme Mischna" (au com- 
mencement) est en opposition avec Tavis de Hiskia : si un homme impur pour 
avoir touche au cadavre d'un mort (impurete capitale donnant le l 6r degre) a 
des aliments et de la boisson dans la bouche, et qu'en cet etat il passe la tete 
dans 1'air d'un four pur, il le rend impur ; de meme si un homme pur ayant 
des aliments et de la boisson dans la bouche passe la tete dans un four impur, 
il devient impur. Or, on comprend le r61e de la boisson impure en ce cas (le 
liquide donnant et recevant Timpurete) ; mais si on Tadraet aussi pour les ali- 

4. Cf. tr. Pesahim, I, 6. 2. S'il s'est baignS le m^me jour, la puretS ne sera 
complete qu'a la nuit; ou en d'autres cas, apr&s Foffrande des sacrifices. 3. Tos- 
sefta a ce tr., ch. 3. L Tr. Kilim, VIII, 6. 
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ments, n'esf-ce pas k cause de la propagation du liquide de la bouche? (n'en 
r6sulte-t-il pas qu'il en est ainsi pour tout aliment ?) On peut repondre que 
la aussi il s'agit, soit d'un gateau gras (deja humide), soit des aliments deja 
appropries (humectes) avant d'avoir et6 mis a la bouche. Est-ce que notre 
Mischna ne conteste pas l'avis de R. Yohanan, en disant qu'il est meme per- 
mis de manger, avec des mains non lavees specialement, des mets profanes, en 
meme temps que l'oblation, non avec des saintetes »? (En mettant les mets 
k la bouche, ne mouille-t-on pas les doigts, ce qui expose l'oblation a l'impu- 
rete ?) Oq peut repondre qu'en jetant les aliments a la bouche, on ne s'expose 
pas kse mouiller (ni k entacher l'oblation). Mais pourquoi alors ne pas per- 
mettre la jonction du sacre? On craintque, par oubli, on ne touche la bouche. 
Pourquoi n'eprouve-t-on pas ensuite cette crainte pour l'oblation? C'est que 
les consommateurs d'oblation (pretres) ont Thabitude de prendre souci de la 
purete, et ils n'oublieront pas ; tandis que cela peut arriver aux consomma- 
teurs de saintetes (secondaires), moins soucieux. On a enseigne ailleurs * : le 
pretre en deuil (pour un deces du meme jour) peut toucher aux saintet6s, non 
en oflrir, ni participer aupartage pour en consommer le mSmesoir; comment 
done se fait-il que la il lui soit permis de tomber, tandis que notre Mischn& le 
defend avant d'avoir pris un bain? C'est qu'ici, dit R. YanaV, on craint que la 
preoccupation du deuil lui ait fait detourner la pensee du sacr6 (le cohen doit 
done se baigner), tandis qu'ailleurs on suppose qu'il n'y a pas eu de detour- 
nement de pens6e. Si notre Mischn& craint un moment d'oubli ayant pu cau- 
ser une impurete, elle ne devrait pas dispenser du bain pour Toblation? C'est 
qu'il en est de ce point selon ce qu'a dit R. JerSmie au nom de R. Aba b. 
Mamal 2 : en vue d'un manger d'aliment sacr6, le corps impur au 3 # degrepeut 
constituer un 4 6 degre (gravite superieurea celle de l'oblation). II en r6sulte 
que si en cet etat on mangeait du sacre, ce serait un 4« degre, qu'il est inter- 
dit de manger, mais il est permis d'y toucher ; de m6me au pr6tre en deuil 
il est defendu d'en manger, non d'y toucher. On a enseigne ailleurs 3 : les 
Schammaltes disent qu'unefemmese levant de couches (bien qu'elle ait pris un 
bain de purification apres les semaines de couches) devra prendre un bain au 
dernier jour (8Q e ) de la p6riode de purete; les Hillelites la dispensent de ce 
second bain. Or, sur quel point porte leur discussion ? S'ii s'agit de manger 
l'oblation, on ne s'explique pas Tavis de Schammai', puisqu'elle egale celui 
qui aurait pris un bain en ce jour, lequel peat manger de l'oblation apres le 
coucher du soleil (sans une nouvelle attente) ; s'il s'agit au contraire de con- 
sommer des saintetes, on ne s'explique pas l'avis de R. Hillel, car il manque 
encore k cette femme le pardon par les offrandes, et notre Mischn& ne pres- 
crit-elle pas le bain en ce cas? On ne peut pas non plus supposer que la dis- 
cussion portant sur la consommation de l'oblation, Schammai craint un mo- 
ment d'oubli pouvant causer de l'impurete, et Hillel ne le craint pas ; et en 
ce cas on expliquerait le commencement de la presente Mischna (qu'en cas 
i. Tr. Zcbahim, XII, 1. 2. Ci-dessus, § 2. 3. Tr. Nidda, X, fin. 
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d'omissfon An pardon, il faut un bain pour la saiotete), selon l'avis unanime 
de tous, en faisant porter la discussion surla fin qui parte de l'oblation ; com- 
ment alors admettre qu'il soit question d'oblation seule ? II faudrait dire alors 
que ceci et I'enseignement enonce ailleurs au commencement est de l'avis de 
de tous, portant la discussion sur la fin. R. Samuel b. Abdima dit devant 
R. Mena (au sujet de la question susenoncee, sur quel point porte la discus- 
sion), qu'il s'agit de manger de l'oblation; et l'opinion severe de Schammal 
(de prescrire un nouveau bain) a pour but d'eviter que les gens ignorants ne 
disent avoir vu une ferame observer encore un jour les prescriptions de pureta 
du sang, puis manger de l'oblation le soir (mais, en droit strict, le bain n'est 
pas exigible). 

4. Pour r oblation il y a une gravite speciale : en Judde, chacun est 
digne de foi si, pendant le cours de l'ann£e, il declare que le vin ou 
l'huile est pur (pour les oflrandes), et pendant l'epoque de la compres- 
sion, de la vendange ou de la cueillette, on est aussi digne de foi pour 
l'oblation; mais une ibis cette piriode de temps passie, si l'onapporte au 
cohen un tonneau de vin d oblation, il ne devra pas le recevoir (de crainte 
d'impureti), et il faudra le laisser de c6t6 jusqu a la prochaine Spoque de 
euvaison. Mais si le simple israelite declare y avoir reserve un quart de 
long pour une sainted, on ajoute foi & sa declaration de puret6 (en raison 
de la gravite de la consecration). Si (au moment de leur faire prendre un 
bain legal) on a m£l6 des cruches de vin ou d'huile profane avec d'autres 
sacr6es «, ou d'oblation, on pourra ajouter foi 4 celui qui les declare 
pures au moment de la euvaison, ou de la compression, et meme 70 
jours avant cette epoque (temps des prSparatifs). 

« En Judge, chacun est digne de foi », est-il dit. Done, on ne Test pas au-. 
tant en Galil6e. C'est que, dit R. Simon ou R. Josue b. Levi au nom de R. Pa- 
dieh, entre ces 2 provinces il y a comme separation la zdne de terre occupee 
par les Cutheeos. Mais n'a-t-oa pas objecLe a I'enseignement * que la deu- 
xieme station du depdt d'huile est Ragab au dela du Jourdain 3 , qu'elle est sepa- 
ree de la Palestine par la zdne de terre des CuthSens (et l'huile aerait expose 
4 devenir impure)? II peut s'agir, repond R. Simei, du cas ou Ton tire de li 
des olives, que Ton pile (dont on fera l'huile) en Judee. En cette province, 
on est digne de foi pour le vin, non pour la purete des cruches ; tandis qu'en 
Galilee on n'est digne de foi ni pour l'un, ni pour Tautre. R. Simon dit au 
nom de R. Josue b. L6vi : si un homme du midi pr&end avoir apporte du vin 
ou de l'huile de la Galilee, il est digne de foi ; si un galilden pretend l'avoir 
apporte du midi (ou Judee), on ne le croit pas (e'est peu probable). — R. 
J6r6roie a cru devoir dure que lorsque la Mischna declare tous dignes de foi 

1. Ou de l'affranchi et de l'inaffranchi, dit le coraraentaire. 2. Tr. Menahdth, 
VIII, 3. 3. Nfubauer, ib., p. 247. 
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pendant l^poque de la vendange, c'est lorsqu'il s'agit d'oblation treitie aveo 
autant de purete que la saintete; mais si elle est 'seulement consideree 
comme elle-mSine (en oblation), cela ne suffit pas. Non, dit R. Yosse, memo 
en ce dernier cas, on est digne de foi. Une Mischnfi, est opposee a cet avis de 
R. Yosse, en disant * : Selon R. Meir, il suffit d'avoir vu les vendangeurs aller 
4 la caverne se baigner, pour etre certain de la purete ; R. Yosse present de 
rester aupres d'eux jusqu'apres I'accomplissement du bain (de crainte d'inexe- 
cution) ; comment done dit-on ici qu'on leur ajoute foi mSme au point de vue 
de la purete d'oblation? Dans cette mischtid, fut-il repondu, il s'agit d'une 
6poque qui n'est pas celle des vendanges. Est-il possible de parler de raisins 
mis 4 la cuve en dehors de leur temps (ajournement admissible seulement 
pour la compression des olives)? On peut admettre, dilR. Isaac b. R. Eliezer, 
qu'il s'agit du moment qui precede celui oil 3 proprietaires au moins vendan- 
gent leur vigne (et un vigneron, s'y prenant d'avance, fait baigner ses 
ouvriers). — Comment se fait-il que si des objets purs touchent les cuves ou 
les pressoirs au moment des vendanges ou de la cuvaison, le tout reste pur, 
et qu'apres cette p6riode meme le pur devienne impur? Est-il admissible 
qu'un vase d'argile (un de ces ustensiles), apres avoir ete pur, devienne impur 
par le simple fait d'une pgriode de temps ? N'est-il pas au contraire formel 
que tout etat reste en sa presomption premiere, sans devenir pur s'il etait 
impur, ni^l'inverse? Voici comment il faut l'entendre: lorsque des objets 
purs ont touche aux cuves ou pressoirs pendant qu'ils etaient pieins, ils res- 
tent purs ; et s'ils etaient vides, les purs deviennent-ils impurs? Or, se peut-il 
qu'un vase d'argile pur devienne spontan6ment impur, contrairement a la 
presomption? Voici done quelle est la question : sides objets purs ont touche 
4 ces ustensiles lorsque ceux-ci etaient vides, ils deviennent impurs; mais si 
e'etait lorsque ces ustensiles sont pieins, epoque dei grands travaux, le con^ 
tact laisse le tout pur ; or, comment un vase d'argile, apres avoir 6t6 impur, 
peut-il etre pur? C'est en eEfel la presomption premiere qui domine. — 2 

R. YanaT dit : selon l'avis des jeunes mattres 3 , il s'agit ici d'oblation traitie 
pour la purete comme les saintetes, mais si elle est consideree comme elle- 
meme (en oblation), c'est insufflsant ; tandis que selon moi, m&me en ce der- 
nier cas, on est digne de foi. Done, l'avis analogue enonce ci-dessus par 
R. Yosse est conforme 4 ce qua dit ici R. Yanai, et l'avis precedent de 
R. Jeremie s'accorde avec celui des « jeunes mattres ». — « Si le simple Israe- 
lite declare y avoir reserve un quart de long pour une saintete, il est digne 
de foi » ; et aussi bien qu'on le croit pour la saintete (en fait de purete), on le 
croit aussi pour l'oblation. — « Si Ton a des cruches de vin ou d'huile 
meies », est-il dit ensuite. On entend par 14, dit R. Yosse b. R. Aboun, lea 
cruches ou Ton a fait un melange indu. 

5. A partir de la localite de Modiin et plus 4 rint^rieur, on gjoute foi 

1. Tr. Tahardth, IX, 3. 2. Suit un passage tradoit tr. 'Broubin, IX, 4 (t IV, 
p. 292). 3. Expression analogue au tr. Halla, IV, 8 (t. Ill, p. 308). 
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k la declaration du potier disant que ses vases d'argila sont purs ; fflais 
k partir de cette locality et en dega vers Texterieur, on ne le croit pas. 
Void comment : si le potier vend de sa fabrication, on le croit pour lui et 
pour ses marchandises, ainsi que les acquSreurs competents; s'il sort, 
on ne le croit pas. 

6. Les percepteurs du TrSsor qui sont entr<5s dans une maison, et mfeme 
des voleurs qui ont rendu les ustensiles voles, sont dignes de foi pour 
ce qu'ils dSclarentn' avoir pas touchS ; k Jerusalem, tous sont dignes de 
foi pour la saintete, et au moment d'une f<Ste (en presence de la foule 
d'arrivants), on les croit aussipour Toblation. 

Lorsque la MischnS. dit (§ 5) que la declaration des potiers est digne de foi, 
il s'agit de pelits vases d'argile ; et ce qui le prouve, c'est qu6 la Mischni 
m£me dit a la fin « si le potier vend de sa fabrication, on le croit pour lui et 
ses pots, ainsi que les acquereurs ». Or, les pots sont des objets minces (et il 
s'agit d'analogues). Ce qui est dit du contact de la purete pour la locality de 
Modiin et en deca, s'applique seulement au vase, non k ce que l'ignorant au- 
rait d6clar6 y mettre pur ; et si c'est un liquide, le vase entier devient impur. 
S'il 6laitplein d'eau (d'avance), selon R. Simon b. Lakisch, le potier sera di- 
gne de foi, pour la purete du vase, non pour le contenu liquide ; selon R. Yo- 
hanan, il sera digne de foi pour Tun et l'autre. La Mischn* (§ 4) n'est-elle pas 
oppos6e a l'avis de R. Simon b. Lakisch, en disant : « Si Ton declare avoir 
r6serv6 un quart de lougpour une saintete, on est digne de foi? » (Pourquoi 
ne pas le croireaussi pour l'oblation?) II peut s'agir du cas, repond R. Zeira, 
ou cet homme declare l'avoir r6serve lorsqu'il etait devenu compagnon (tres 
pur). Selon les rabbins de Cesaree au nom de R. Aboun b. Hiya, R. Simon 
b. Lakisch n'est pas d'avis d'ajouter foi au potier, si le vase est plein d'eau, 
paree qu'il n'y a pas lieu de tenir compte du compagnonnage de puret6 pour 
l'eau. 

En principe, les percepteurs (juifs) entrant dans une maison (§ 6) sont im- 
pure 4 ; et bien qu'il y ait des patens avec eux, on peut les croire s'ils disent 
etre en tres sans toucher k rien. Ce n'est pas une contradiction avec notre 
mischn& (qui ne parle pas de la presence d'etrangers), parce que Ton peut 
l'expliquer de 2 manieres difterentes : On les croit s'ils disent etre entr6s sans 
toucher lorsqu'il y a des t&noins notoires ; et a Jerusalem on les croit pour 
les saintetes, s'il y am6me des temoins qui les accusent d'avoir touche. Quant 
k la fin de notre mischnfi, (parlant de Jerusalem), on l'explique autrement : 
l'avis qu'on les croit s'ils disent 6tre entres sans toucher k rien, etait inutile 
k 6noncer, et Ton en parle pour dire que, malgre l'attestation des temoins qui 
les ontvus entrer,on les croit s'ils disent n'avoir pas touch6 3 ; k Jerusalem, on 

1. V. Monatschrift, XX, 1871, p. 499. 2. C'est en raison de la presence de 
l'&ranger, dit le commentaire ; et la MischnA parle du cas ou ils sont seuls, personne 
ne les voyant. . 
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les croit m£me pour la saintetS, et y eftt-il des temoins qui les ont vus. R. Jo- 
su6 b. Levi explique ce verset (Ps. CXXII, 3) : Jerusalem, ciii par excel- 
lence, centre de toutes les rkrwnions, en ce sens que cctte ville fait de tous ses 
habitants des compagnons instruits (purs). S'il en est ainsi, elle devrait avoir 
ce privilege toute Tannee? Non, dit R. Zeira, en raison de la suite (ib. 4), Id 
montbrent les tribus de Dieu ; elle indiquc qu'il en est seulement ainsi pen- 
dant la presence des tribus (aux fetes). 

7, Si quelqu'un (un compagnon pur) ouvre un tonneau de vin, ou se 
met k d6biter de sa p&te, au commencement d'une f&te, il pourra, selon 
R. Juda, continuer et achever la vente apres la fete ; les autres sages l'in- 
terdisent. Aussit&t que la f6te 6tait pass6e, en d^barrassait le parvis pour 
le purifier ; mais si elle cessait un vendredi, on n'op£rait pas ainsi de 
suite, etant occupS k bonorer (preparer) le sabbat ; selon R. Juda, on ne 
dSbarrassait pas non plus un jeudi, les cohanim n'ayant pas le temps (ils 
Itaient occupes k enlever les cendres). 

R. Hanania dit au nom de R. Yohanan : R. Juda permet d'achever, mSme 
apres la ffite, autorisant la fin ' en raison du commencement (pendant la 
feHe) ; car, s'il 6tait dgfendu d'achever plus tard, on ne commencerait pas 
pendant la f£te. Qu'importerait si Ton ne commengait pas? On diminuerait 
la joie de la fete. R. Samuel b. Nahman dit au nom de R. Nathan : la discus- 
sion a lieu pour un tonneau de vin (qui se g&terait) ; mais pour un tonneau 
d'huile, tous reconnaissent qu'il sera dSfendu de l'achever plus tard (il se con- 
serve). Que fait-on dureliquat, selon les autres sages? R. Hiya enseigne de 
le verser k terre ; B. Kappara prescrit de le briser (declarant mSme le ton- 
neau impur). R. Halafta b. Saiil dit au contraire de le conserver pour la pro- 
chaine fSte {oh la pr6somption de purete revient). — R. Simon dit au nom de 
R. Josu6 b. L6vi (au sujet de Tenldvement) : Si le dernier jour de la fete est 
un vendredi, on pourra le lenderaain samedi consommer ce qui reste de la 
fete dans le mfime 6tat presumable de purete\ En effet, dit R. Zeira, une 
brailha dit formellement que la veille de la P&que est consider6e k l*6gal du 
jourmSme de fete, ou lejour d'Sgorgement qui suit la f§te de Pentecdte (en 
raison de leur jonction k la solennitS). Nous avons aussi appris une plus 
grande extension k ce sujet, dit R. Hanania, puisque, « selon R. Juda, on ne 
d£barrassait pas non plus le parvis un jeudi, les cohanim n'ayant pas le 
temps en ce jour » (la presomption de puret6 persiste done aussi longtemps 
que les ustensiles sacr6s sont presents). 

8. Comment proeddait-on k la purification du parvis? On faisait passer 
au bain legal les ustensiles se trouvant au Temple, en avertissant (les 
pimples cohanim) de ne pas toucher k la table sacrSe, ni au chandelier, 
sous peine de les rendre impurs. Tous les ustensiles du Temple s'y trou* 

1. Cf. J., tr. Moid qaton, II, 4} B., tr. Beca $ 11, 
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vaieat en double ou triple, de fajon k ce que si les premiers deviennent 
ifflpurs on 6n ait d'autres purs sous la main. Tous les ustensiles du Tem- 
ple devaient subir le bain 16gal, sauf Tautel d'or et celui de cuivre, assi- 
inil6s au sol (non susceptibles d'impurete). Selon R. Eli6zer, les autres 
sages motivent la dispense, parce que les autels sont couverts de plaques 
en metal. 

Mais est-ce que les ustensiles sacrSs ont besoin d'un bain? II se peut, 
observe R. Aba, qu'un de ces ustensiles n'aitpas ete aspergS par l'eau de 
lustration (pour 6lre tout-&-fait pur). S'il en est ainsi (que Ton 6prouve cette 
craihte), on devrait le craindre pour tout (meme p. ex. pour la table, qu'ilest 
impossible d'enlever et de baigner) ? On peut supposer, dit R. Aboun b. Hiya, 
qu'un des prfctres, causant & une fern me au sujet des nids d'oiseaux qu'elle 
sera tenue d'offrir lors de son prochain etat de puretS, a eu son vdtement con- 
taming par un peu de salive tombee de la boucbe de cette femme, et lui & son 
tour rend impur ce qu'il touche. Mais encore pourquoi n'eprouve-t-on pas telle 
crainte pour tout? On admettra, fut-il rGpondu, que le cohen a 6t6 atteint par 
un liquide douteux (dont on ne sait s'il est pur ou non) ; et, par suite, l'inter- 
dit rabbinique n'est applicable qu'aux vases aises k baigner. N'a-t-on pas en- 
seigne ailleurs * : « en cas de doute, le liquide rend impur en cas de contact di- 
rect, non par intermediate » ? La t il s'agit d f oblation (il faut un contact direct), 
et ici il s'agit de saintetes, pour lesquelles on est plus severe. On a enseign6 s : 
si la table du Temple est devenue impure, on la purifie en son temps par le bain, 
(lorsqu'elle sera d6barrassee), bien que ce soit un jour de sabbat, dit R. Meir; 
selon les autres sages, on y proc6dera de suite. II se trouve done que si Ton 
adopte l'avis de R. Meir (de respecter la perp&uite de presence des pains de 
proposition sur la table) on rendra 2 pains impurs (le dernier laisse sur la table 
impure, au moment de 1'echange contre des nouveaux, et le nouveau remis) ; 
selon les autres sages ', il n'y en a qu'un d'impur (par le retrait et le bain 
immgdiats). Selon R. Jacob b. Sisi en presence de R. Yossa, m&me d'apres 
1'avis de R. Meir, un seul pain serai t impur en ce cas, si Ton admet par con- 
ire qu'il s'agit seulement d'une impuretepar liquide douteux. Un jour, comme 
le chandelier fut soumis a la purification, les Sadduceens dirent (en raillant) : 
« voyez les Pharisiens soumettant bient6t le globe du soleil & l'eau lustrale*.» 

On a enseigne ailleurs 5 : ils entrerent dans la piece de reserve des vases 
sac res, et ils en firent sortir 93 ustensiles d'or et d'argent. Ce nombre, dit R. 
Samuel b. Nahman au nom de R. Jonathan, vise les 93 mentions du nom divin 
qui se trouvent dans les livres prophetiques d'Hag6e, Zakharie et Malakhi. 
ft Houna dit les avoir comptees et n'avoir trouve le nom divin que 83 fois, 
selon les 83 signatures Snoncees au livre d'Ezra * car chacun proclamait l'u- 
nite de Dieu au moment de signer. Selon les uns, le plus grand nombre d'us- 

1. Tr. Tahardth, IV, 9. 2. Tossefla k ce tr., ch. 3. 3. Tr. Menahoth, XI, 9. 
4. Derenbourg, ib., p. 133. 5. Tr. Tarn id, III, 4. 
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tensiles sacres 6tait mis en requisition au l w jour de la fete des tentes, & 
l'usage des 13 taureaux, 14 agneaux, 2 b&iers et un bouc 1 . — R. Schil6, du 
village de Tamara, dit aunom de R. Yohanan : R. filiezer traite l'autel k Tegal 
du sol, non susceptible d'impurete, parce qu'il est dit (Genese, XXX, 3) : tu 
le couvriras d'or pur, etc. etc, ; le lexte biblique le considere done comme 
adherent au sol. On sait par la comment il faut trailer l'autel d'or ; mais com- 
ment le sait-on pour l'autel d'holocauste? On le deduit par raisonnement : 
si l'aulel d'or qui n'a qu'une coudee carree, est egal au sol, a plus forte raisofi 
il en est de mSme de l'autel d'holocauste, qui a 5 couddes carrees. Selon d'au- 
tres, parce qu'ils ont lous deux pour analogie d'6lre carres, ils sont atissi 
trails tous deux a l'egal du sol. Selon R. Ila, les autres sages ne partageui 
pas eel avis, parce qu'il est dit (fizechiel, XLI, 22) : Vautel etait un boi$ 
hdut de 3 coudees; par cette designation de bois, la Bible nous le montre 
comme un objet mobilier (susceptible d'impurete). C'est vrai pour l'autel 
d'holocauste. Mais d'ou le Bait-on aussi pour l'autel d'or? On le ddduit 
par raisonnement : si l'autel d'holocauste qui a 5 coudees carries est 
considere comme objet mobilier, a plus forte raison l'autel d'or, qui 
n'a qu'une coudee carree, Test aussi. Selon d'autres, en raison de IV 
nalogie d'&tre tous deux carres, ils sont aussi mobiliers tous deux. Les 
sages declafcnt les autels susceptibles d'impurete, parce que ceux-ci 
sont couverts. Mais n'est-ce pas un placage incapable de se soutenir seul ? 
R. Simon b. Levi n'a-t-il pas dit au nom de R. Oschia que ce placage 
etait aussi mince qu'un dinar de Gordianus * ? Aussi R. Ila dit : l'autel 
n'est pas fait en vue de son ceuvre, laquelle s'accomplit seule. C'est conforme 
a ce qu'a dit Resch Lakisch sur ces mots (Exode, XXX, 1) : tu ferasun autel, 
etc. ; il n'est pas dit « qui encensera », mais « ou Tencens fume 3 »; c'est 
l'autel qui le fait fumer. Pourquoi ne pas le trailer k l'egal d'une table (ta- 
bdla), devant laquelle on passe sans la deplacer? Or, R. Ame n'a-t-il pas 
dit au nom de R. Simon b. Lakisch que la table est parfois susceptible d'im- 
purete, vu qu'on la sort et la montre aux arrivants pour la f6te, tandis que 
l'autel nfe bouge pas de place? C'est qu'il sert parfois & recevoir les vases sa- 
eres. Malgre cela, il pourfait rester pur ; pourquoi non ? C'est conforme, dit 
R. Mena, a ce que Ton a dit ailleurs* : il y a trois dgpdts d'ordures; et ceox 
du fumier ou de la paille rendent impur, parce qu'on y emptoie aussi la 
corde utilisee pour le culte ; de m&ne ici, pour l'autel, comme la corde sert & 
tous ces objets, il y a susceptibilite d'impurete (par contagion de la eorde). 

1. A ces Tictimes au nombre de 30, il fallait autant de fois 3 vases, ar 90, ontra 
eeu* tin sacrifice qootidien ; total : 93. 2. Goncernant cet empefdnr, ou M. Aa- 
tonki, dit J. Levy, s. v. 3. Rabba * L4?it., ch. 87. 4. Tr. AV/t/n, XXIV, 9. 
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CHAPITRE I 

1: II est permis d'arroser un champ dess£che ! , ou rocailleux, aux jours 
de demi-fete et meme la 7 e annee agraire, soit d'une source qui jaillit 
Ik pour la l ro fois, soit d'une source qui a deja son cours; mais ni avec 
de l'eau de pluie, ni d'un puits tres profond, *^Xg>v. II est interdit aussi 
d'&ablir des cavites au pied des ceps de vigne (pour conserver de rhumi- 
dit6). 

On concoit qu'il soit permis d'user d'une source deja en cours d'activit£ ; 
mais pourquoi est-ce permis aussi de celle qui jaillit pour la premiere fois ? 
N'en resulte-t-il pas un travail penible pour diriger l'eau ? En effet, notre 
Mischna ne peut s'expliquer que selon R. Meir, qui dit 2 : on peut arroser (a 
l'aide d'une telle source) mSme un champ ordinaire (il ne suppose pas de tra- 
vail difficultueux pour cela). R. Yosse dit : on peut l'expliquer d'apr^s tous, 
en supposant que la nouveaute du cours d'eau consiste en ce qu'a un moment 
donne il s'est divis6 en 2 branches, ou qu'apres avoir eu peu d'eau, celle-ci 
s'est d6veloppee a flots. Ainsi Ton a enseigne : d'une source qui jaillit pour la 
premiere fois, on peut arroser meme un champ ordinaire, selon l'avis de R. 
Meir ; mais selon les autres sages, on ne pourra arroser a l'aide de cette eau 
qu'un champ dessech6. Lorsqu'une source menace de se perdre au cas oil Ton 
n'en prendrait pas pour l'arrosage, selon R. Meir, on pourra meme l'employer 
a un objet qui ne serait pas perdu de suite, et d&t-il entrainer un travail peni- 
ble ; selon d'autres sages, on ne pourra prendre de cette eau a arroser qu'un 
objet qui serait perdu sans cela, ou ce qui n'entrame pas de fatigue. Si un 
objet est menace d'etre perdu a defaut d'arrosage et que celui-ci est penible, 
quelle sera la decision des rabbins en ce cas? On peut le savoir k l'aide de ce 
qui suit : tout champ qui est de plus en plus ruin£ a defaut d'eau est nomme 
dess6ch6 (et pourra 6tre arrosS en ces jours) ; si la privation d'eau ne l'affai- 
blit pas, c'est un champ ordinaire, sur lequel sujet roule la discussion entre 
R. M6ir et les autres sages (done) le point important est de savoir s'il y a me- 
nace de ruine, ou non). Combien de temps avant la fete faut-il qu'un tel champ 
menace ruine pour qu'il ben6Gcie de la faculte d'etre arros6 a la demi-fete? II 
faut 2 ou 3 jours d'avance, comme le prouve ce fait : une mare 3 (ou cre- 
vasse d'eau) s'&ait dessechee 3 jours avant la tete, et s'^tait de nouveau ali- 
mentee pendant la fete. On cita le fait a R. Houna, en le consultant sur ce 
qu'il y avaita faire : que ceux qui sont faibles boivent, dit-il, et que ceux qui 

1. A defaut de ce soin, le champ serait perdu. Gf. tr. Schebiith, II, 2. 2. Tos- 
sefta a ce tr., ch. 1. 3. Le mot K"")Dn, omis dans les lexiques, derive sans doute 
deson homonyme qui a le sens de blessurc, ou fente. 
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ne soot pas faibles ne boivent pas (cela dependra du plus on moins d'urgence). 
R. Y6na et R. Yosse ont enseigne, k 1'egard de la vallee de Cileia (ombree), 
semee d'orge, qu'il est permis de couper Torge aux jours de demi-Kte, de 
crainte que par la secheresse il se fendeetsoit perdu.— On comprend Tinterdit 
d'user de l'eau d'un puits (k cause de la peine exigible pour la tirer de la) ; mais 
pourquoi defendre l'usage de l'eau de pluie? On a d6fendu celle-ci, ditR. 
Yohanan, parce qu'elle est semblable k la premiere (et qu'il pourrait y avoir 
confusion). Toutefois, dit R. Bisna au nom de Rabbi, la defense subsiste 
seulement k 1'egard de la demi-tete ; mais dans la 7 e ann6e agraire, il est per- 
mis de boire d'une telle eau — i . 

R. J6remie demanda : lorsqu'on a de l'eau esseLtielle (qui coule de roche), 
qui n'est pas epuisee, est-elle consid6r6e comme la pluie (qui l'alimente), ou 
comme source ? On peut le savoir, de ce qu'il est dit 2 : on appelle l'eau 
essentielle aussi longtemps que, par suite de la chute de la pluie, des monta- 
gnes suintent des gouttes d'eau ; lorsque la pluie cesse, bien que les monta- 
gnes continuent k suinter, l'eau qui s'echappe est semblable a l'eau essentielle; 
lorsqu'elles ne suintent plus, l'eau que Ton trouve sera semblable k une mare. 
Jusqu'ou va cette distinction (entre la pluie et l'eau de source) ? Jusqu'au 
gonflement des recipients d'eau, dit R. Hiya b. Aboun au nom de R. Yoha- 
nan ; selon R. Eleazar b. Yosse au nom de R. Tanhoum b. R. Hiya, c'est jus- 
qu'4 ce que l'eau, par l'extension, forme la patte d'oie. R. Jeremie demanda : 
si lors de ce gonflement l'eau de pluie n'a pas cess6, sera-t-elle coDsiderSe re- 
troactjvement, comme eau de source, ou seulement comme telle a 1'avenir ? La 
question a une importance pratique, au cas ou Ton a fait prendre dans cet 
eau un bain de purification legale, p. ex. a des aiguilles ou des outres : si l'eau 
est declare retroactivement comme de source, ces objets seront purs; si non, 
ils restent impurs (et la question n'est pas resolue). R. Eleazar b. R. Yossa 
demanda : comment considere-t-on les cataractes 3 (cataracta), comme eau de 
puits, ou non ? Et peut-on, pour I'arrosage des champs k ce moment de f6te, 
employer l'eau d'un etang aliments par une source, qui a cesse de couler? On 
peut le savoir de ce qu'il est dit dans notre Mischna : « On ne 1'arrosera, ni 
avec de l'eau de pluie, ni avec celle tiree d'un puits. » Or, de quel cas s'agit-il 
14? Ce ne saurait etre pendant que la pluie meme tombe, puisqu'alors eile 
arrose le champ aussi bien que la mer (sans nulle fatigue pour le maitre) ; il 
faut done admettre que c'est au moment de la cessation de la pluie ; des lors, 
cette eau ressemble k celle d'un etang alimente par une source qui ne coule 
plus ; et puisqu'il est admis que Ton ne peut pas 1'utiliser pour I'arrosage 
d'un champ en ces jours, cela prouve qu'il en sera de m£me k 1'egard de l'eau 
d'un 6tang aliments par une source qui a cesse de couler. Si un 6tang est 
aliments par un puits et que 1'on y a amene une source, peut-on l'employer k 

1. Suit un passage traduit tr. Schebiith, II, 10, fin (t. II, p. 345). 2. Tossefla 
au tr. Miqwadth, ch. 1. 3. Le comment. Pni-Mosch6 rend ce mot par le vieux 
fran$ais cisternc, sens pea probable ici. 

T. vi. 20 
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Parrosaga? On peut rapondre k cette question par ce qui suit : si d'un champ 
rocailleux Poau s'aooule dans un autre champ semblable, il est perm is de s'en 
servir pour Parroser (il en sera done de m6me d'une source detournee dans 
un etang). Get example ne prouve rien, dit R. J6remie; e'est permis parce 
que Peau 7 6goutte (sans interruption). Mais cet egouttement suffit-il pour 
arroser ? Ce n'est certes permis que parce que le champ 6tait deja plein d'eau 
lui*m6<ne; done, Peau d*un 6tang alimente d'un puits et ou Ton aurait amenl 
una source peul servir & arroser. Samuel aussi a enseigne : Des tuyaux de 
canalisation ou d'un etang rempli avant la ftte, on ne peut pas prendre pour 
arroser aux jours de f&te ; mais si un cours d'eau passe au milieu, on peut 
rutiliser sans reserve* ~ « 11 est interdit d^tablir des cavit6s au pied des 
caps da vigne, » dit la MischntL On nomme ainsi les sillons creuses aupres 
des racines des arbres; e'est ainsi qu'il a 6t6 dit aillleurs* : le manche de la 
bicbe servant i creuser ces sillons aura 4 palmes (pour dtre susceptible d'im- 
purete). 

S. R. £li&er b. Azaria dit : en principe, on ne devra pas creuser de 
canal aux jours intermSdiaires de fete, ni & la 7° ann6e de repos agraire; 
les autres sages Pautorisent 4 la 7 a ann£e, et ils permettent de reparer 
aux jours de demi-fete ce qui a 6t6 deteriorS (et pourrait se perdre 
davantage), comme les digits survenus (amas de corps etrangers) aux 
recipients d'eau sur la place publique, et les nettoyer. On peut repa- 
rer* les routes et les voies publiques, ainsi que les emplacements des 
bains odQciels; on procfede & tous les travaux publics (en raison de la 
plug grande frequence des voyageurs) ; on renouvelle la demarcation des 
tombes par une ligne de chaux. Enfin, des messagers du tribunal vont 
examiner si Fa vis sur les h£t£rog&nes a 6t6 suivi. — 3 . 

« II est permis de rgparer les deteriorations aux jours de'demi-P&te », est-il 
dit. C*est vrai lorsquHl s'agit d\in objet nScessaire I ces journ6es ; mais, au 
cas contraire, e'est difendu. Toutefois, cette distinction est seulement 6tablie 
a'U s'agit d'un objet appartenant & un particulier ; mais lorsque e'est une 
proprtete publique, si mSme il ne s'agit pas d'un besoin imm6diat, il est 
permis de la reparer. Ainsi, Pemplacement du bain des gens de Sakouth 
ayant £16 6br6ch6 aux jours de demi-ftte, R. Abahou permit de le Sparer 
de suite. Si ce travail comporte de la fatigue et qu'on Pa ajourng avec pr6- 
mMitation pour Pelaborer pendant la demi-fete, ne paraft-il pas que ce flit 
dtfendu (m*me pour un service public), comme il est dit plus loin (§ 10) : 
<t II faut avoir soin de ne pas ajourner sp6cialement le travail & ce moment 
de la flftte » ? On Pa permis, de crainte que si Pon n'autorise pas cette repara- 
tion, on la nSgligerait plus tard. Le ruisseau de Sephoris ayant 6t6 bouch6 
aux jours de deou-fi&te, lea compagnons delude oat cm devoir autoriser cette 

4. Tr. Ktiim, XXIX, 7. 2. Cf. tr. Sekeqalim, I, 4 (t. V, p. 259). 3. La 1* 
partie de la Guemara & ce § est traduite tr. Scketitth, HI, 2 (t. U y p. 348>. 
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reparation, d'apres ce qu'il est dit ici : « on r6parera les degats survenus aux 
recipients d'eau. » Nod; et, dit R. Pinhas, R. Jer6mie ne l'a d6fendu qu'en 
raisoD des travaux sur l'enclume (interdits ce jour 1 , et que cette reparation 
entrainerait). Le mur du cimetiere de Bar-Maqtia s'6tant effondrt aux joura 
de demi-f£te, R. Houna crut devoir autoriser la reconstruction, en raison de 
ce qu'il est dit ici : « on peut op£rer tous travaux publics. » Non, dit R. 
Meua, c'est interdit, puisqu'il a ete enseigng 4 l'ecole de Samuel qu'il est 
seulement permis de boucher les crevasses survenues aux bains publics. — 
Par l'expression suivante, « on les perforera », on entend qu'il est permis de 
gratter ce qu'il y a dans les v cavites, ainsi qu'il est dit ailleurs a : si Ton creuse 
un tuyau pour en tirer les mottes de terre — 8 . 

3. R. filiezer b. Jacob dit : il est permis de conduire Teau d'un arbre 
k un autre, k condition de ne pas arroser tout le champ. Des semences 
non humecties avant la fSte ne devront pas fitre arros6es pendant la 
demi-fete ; les autres sages permettent d'arroser en tous cas. 

4. II est permis de cbasser les taupes et les mulots, so it des potagers, 
soit des champs de bl6, en modiflant un peu le proc£d6 habituel, aux 
jours de demi-f^te et la 7° ann£e agraire; selon les autres sages, on 
proc&lera dans le potager comme d'ordinaire (c'est sans profit pour la 
culture), et dans le champ debl£, on modifiera le mode d'action. II est 
permis d'emplir avec des pierres isotees (sans ciment) une br&che d'un 
mur, aux jours de fete, et la 7 e ann6e on construira selon I' habitude. 

— * On trouve un enseignement qui dit : il est permis d'etendre sur le sol 
de la terre blanche la 7* ann6e agraire, non aux jours de demi-f6te (ce n'est 
pas une culture, mais un travail). « Les autres sages, est-il dit, permettent 
d'arroser en tous cas. » S'agit-il la, soit de champs d6ja arros6s avant la f§te, 
soit de ceux qui n'ont pas 6te arrosSs? Non, on veut dire aussi bien les pota- 
gers que les champs cultiv6s. 

La « taupe » (§ 4) est une sorte de chauve-souris ; et s'il n'y a pas de preuve 
formelle a ce sujet, il y a une allusion dans le texte biblique (Ps. LV1II, 9) : 
Vavortond'une taupe* quirt a pas vu le soleiL On comprend que ce soit 
permis dans un potager (en raison de la perte) ; mais pourquoi Pest-ce dans 
un champ de bl6 ? C'est qu'il s'agit d'un tel champ contigu k un potager. — 
Le « procede habituel », en question dans la Mischnft, consiste k chasser au 
filet, et l'extraordinaire, c'est de piquer la bete avec une broche, ou de la 
frapper avec un marteau, ou de pietiner de la terre sur elle. On a enseigne : 
il est permis de demolir les trous des fourmis sux jours de demi-ffite. On 
op&rera, selon R. Simon b. Gamaliel, en prenant des fourmis d'un trou et en 

1. J., tr. Maasscr schini* V, 15, fin. 2. Tr. Miqwadth, IV, 3. 3. Suit un 
passage traduit tr. Scheqalim, I, 1 (t. V, p. 262). 4. En l£te est un passage deja 
traduit tr. Schebiith, II, 10 (t. II, pp. 344-5). 5. On traduit d'ordinaire : femme; 
mais d£ja la version chaldtanne rend ce mot par taupe. 
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les metiant dans un autre, de facon qu'en 6tant desorientees elles se tuent 
mutuellement, a condition qu'un cours d'eau passe entre les deux trous 
(alors elles n'ont eu aucun rapport prSalable). — « II est permis de combler 
une breche en ces jours, » est-il dit, en posant une pierre sur l'autre, et un 
caillou sur l'autre ; tandis qu'en la 7 e annee, oh la construction peut se faire 
comme d'ordinaire, on consolide les pierres par des cailloux, et reciproque- 
ment — 4 . 

Si un mur menace ruine, on le demolira et on le reconstruira. Mais pour- 
quoi autoriser seulement a demoiir sans reconstruire? C'est que, dit R. Ha- 
nania au nom de R. Yohanan, on a permis la seconde action en raison de la 
premiere, car si on defendait la reconstruction, le proprietaire ne demolirait 
peut-6tre pas, et il en resulterait du danger 2 . 

5. R.M6ir dit: il est permis au cohen de visiter lesplaies en principe, 
si c'est pour alleger (pour pouvoir, le cas 6cheant, declarer rhomme 
pur), mais non pour le condamner; selon les autres sages, le cohen ne 
devra enoncer aucun jugement, ni favorable, ni d&avorable. R. Meir dit 
aussi : il est permis a rhomme de recueillir les ossements de ses parents 
aim de les ensevelir, car c'est pour le fils une satisfaction (de calrae) ; 
R. Yoss6 Tinterdit, parce que cet acte suscite le deuil. Pendant 30 
jours avant la ffete, on ne devra pas susciter d'oraison funebre 3 en 
Thonneur d'un mort, ni le d^plorer. 

II est dit ailleurs * : si une tache blanche sur la peau, de la grandeur d'une 
f6ve, s'est 6tendue au-del& de cette mesure, que dans l'extension il est ne de 
la chair saine, ou du poil blanc 5 , et que la plaie originaire a disparu, selon 
R. Akiba, c'est une preuve certaine d'impurete ; selon les autres sages, il faut 
un examen comme a l'origine (c'est une plaie nouvelle). Puisque selon l'avis 
de R. Akiba, il faut enfermer le malade, aussi bien que selon les autres sages, 
quelle est la difference entr'eux ? II y en a une, rSpond R. Yohanan, si cette 
plaie apparait a une veille de fete : selon R. Akiba, la plaie est la meme que 
la premiere, et le patient n'est pas tenu de se soumettre a un examen imm6- 
diat, afin de n'alleger, ni aggraver sa situation ; selon les autres sages, c'est 
une autre plaie, puisqu'il est affranchi de la premiere (qui a disparu) ; et pre- 
cis6ment pour ne pas Taggraver, il faut eviter un second examen de suite, ne 
pouvant pas Talleger (en raisonde la plaie certaine), et ne voulant pas Taggra- 
ver pour la fete. R. Yossa dit au nom de R. Aha : Tavis isole ici (au sujet des 
plaies) 6gale Tavis anonyme d'ailleurs (de notre Mischn^i), et Tavis isole de 
cette derniere ressemble a Tavis commun (anonyme) d'ici : la premiere asser- 
tion est fondge sur ce que, selon R. Akiba, la deuxieme plaie est semblable k 
la premiere, et le patient n'est pas tenu de se soumettre a un examen imm6- 

4. Suit une phrase traduite tr. Schebiith, III, 7 (t. II, p. 354). 2. Cf. ci-apr&s, 
II, 4. 3. Les commentaires rappellent Tusage des pleureurs. 4. Tr. Nega'im, 
W, 10. 5. L6vit. XUI, 10. 
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diat, de fagon qu'il n'y a ni allegement, ni aggravation (conform&nent k ce 
qu'ici les sages disent qu'on n'examine pas les plaies k la fete). L'autre asser- 
tion est basee sur ce que, selon les autres sages, c'est une autre plaie, par 
laquelle on est affranchi de la premiere, comme R. Meir, dans notre Mischna, 
autorise aussi de verifier la plaie a la demi-ffcte, si c'est en vue d'un allege- 
ment seul, non pour une aggravation. Aucontraire, selon R. Yosse b. R. Aboun 
au nom de R. Aha, la discussion est differente, et, soit les avis isoles d'ici, 
soit les avis communs (anonymes) exprimes d'autre part (au sujetdes plaies), 
ils reconnaissent, comme les sages de notre Mischna, devoir agir de fagon k 
n'alleger, ni aggraver; la distinction entre notre Mischnd et celle du trait6 
des plaies consiste en ce que la il s'agit du cas ou la plaie originaire a dis- 
paru, tandis qu'ici il s'agit du cas ou les indices d'impuret6 sont partis, mais 
la plaie d'origine est restee (voila pourquoi il ne saurait &tre question d'un 
nouvel examen). Rabbi dit : II parait que, selon R. Yosse, il s'agit d'un 
homme qui doit garder la chambre en raison de son mal ; tandis que, selon 
R. Meir, il s'agit de celui qui est condamne a l'isolement (plus grave). 
R. Zeira dit qu'entre R. Akiba et les autres sages, il y a une difference pra- 
tique pour les jours memes de la fete : selon R. Akiba, la plaie nouvelle n'est 
autre que la premiere, et le patient ne pourra pas p6n6trer au parvis du Tem- 
ple ; d'apr£s les autres sages, c'est une autre plaie, et le patient peut se 
rendre au Temple 1 . Mais qu'importe, puisque, selon R. Akiba, qui le declare 
impur, l'homme sera isole, comme selon les autres sages qui disent de con- 
sidererla plaie comme originaire? Quelle est la difference? II y en a une, 
repond Samuel, au cas ou le mal s'est developp6 : selon R. Akiba, c'est 6gal 
a la plaie primitive, comme si le mal s'etait enveloppS de l'impur, et il devient 
pur; selon les autres sages, c'est un mal nouveau, comme envole de 
l'homme pur, qui devient alors impur. D'autres disent, au nom de Samuel, 
qu'il y a une difference en cas de developpement d'un ulcere rebelle : selon 
R. Akiba, c'est 6gal au mal primitif, en ce sens que l'impur est declare pur ; 
selon les autres sages, c'est a 1'inverse, on le considere comme un autre mal. 
C'est parce qu'ils le considerent comme un autre mal ; sans quoi, ils le d6cla- 
reraient pur, conformSment a ce qu'a dit R. Simon b. Lakisch qu'il y a dis- 
cussion entre R. Yohanan et R. Simon b. Lakisch si l'ulcere rebelle s'est d6- 
veloppe : l'un declare que c'est pur ; l'autre le declare impur (et m&ne, selon 
lui, l'extension provoque la purete). 

« Selon R. Meir, dit la Mischna, il est permis de recueillir les ossements 
deses parents, afin de les ensevelir; car c'est pour le fils une satisfaction ». 
En principe 2 , on les enterrait dans des cavites sous l'eau 3 . Une fois la chair 
dissoute, on recueillait les ossements et on les enterrait dans des locality 

1. Dans les editions, les termesde cette phrase sont renvers^s; le comment. Pni- 
Moschi reconstitue l'ordre. 2. Cf. J., tr. Synhidrin, VI, 12 (f. 23*). 3. Le 
mot Maliomeria, qui a ici le sens d'eau profonde, est employ^ comme nom de 
locality au tr. Pesahim, II (t. V, p. 51, et n. 2). 
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*lev*es. En ce jour, les parents Staient en deuil; mais le lend em tin, on ne 
manifestait plus aucune affliction, pour bien designer quk partir de ce mo* 
ment le d6funt a 6chapp6 au jugement (dernier) et que d6sormais il repose en 
paix— *. 

« On ne devra pas d6plorerle mort, » est-il dit. Get acte consiste k en rap- 
peler le souvenir parmi d*autres morts. « Ni lui faire d'oraison funebre » ; et 
par \k on entend une oraison spGciale au defunt. Toutefois, c'est interdit 
seulement pour un dgcds ancien ; mais pour un d6ces recent, c'est permis. 
On appelle d&6s nouveau celui qui a eu lieu dans les 30 jours * ; et ancien, 
celui qui remonte k plus d'un mois. On a enseigng : une femme ne doit pas 
aux jours de demi-fete, 6veiller le souvenir de la mort de son man. C'est 
conforme, ditR. Nahman au nom de R. Mena, k ce que ditceverset (Job, HI, 
8) : c&uatqui, d Vavenir, rappelleront le teviathan*. On a enseigne aussi : 
un homme ne doit pas epouser une femme qui a eu des Bis, fuaseot-ils enterres 
(morts) ; c'est, dit R. Yassa, k cause d'un fait survenu (qu'une femme exhuma 
an enfant qu'elle avait eu d'un premier lit et qu'elle soupconna son mari 
d'avoir tu6). 

6. A la demi-fete, on ne creusera pas de caveau s^pulcral ni un tom- 
beau ; mais il est permis de les approprier, ou d'&ablir un &tang, ainsi 
qu une bifere 4 Tusage d'un mort se trouvant dans la mSme cour (non 
ailleurs). R. Juda le defend, si Ton n'a pas aupr6s de soi les planches 
n£cessaires. 

En quoi consiste Impropriation des tombes ? Selon R. Yoss6 b. Nehorai, 
a l'enduire de chaux ; selon R. Hisda, k la raccourcir si elle est trop iongue ; 
ou, selon R. Josue b. Levi, a i'allonger au besoin d'un cdte, ou a l'elargir de 
1'autre. R. Hiya a enseigne : il est permis de I'allonger ou de l'elargir, soit 
d'un cdte, soit des deux « Et d'etablir un elang pendant la demi fete. » C'est 
l'adaptation d'une depression du sol ; et Ton nomme ainsi tout ce qui est 
6tabli d'une fagon aussi fixe. — « Ainsi que la biere d'un mort se trouvant dans 
la m£me cour, » est-il dit. C'est vrai seulement s'il s'agit d'un inconnu ; 
mais s'il s'agit d'un homme connu, on peut au besoin construire sa biere au 
milieu de la rue (on sait pourquoi ce travail a lieu). A la mort de R. Hanania, 
les compagnons des rabbins fabriquerent sa bi&re dans la rue. Tous recon- 
naissent cependant qu'on ne devra pas detacher de cedre du sol, ni de meme 
tailler des pierres pour un sepulcre*. Lorsqu'elles sont deji extraites dela 
carriire, mais non encore ^quarries, ce sera le sujet de la discussion entre 
R. Juda (qui le d6fend) et des autres sages (qui le permettent). 

7. U n'est pas d'usage d epouser une femme a la derai-fdte, ni vierge, 

1. Suit un passage traduit tr. Pesahtm, VIII, 8 (t. V, p. 132). 2. V. Casuis- 
tique dite Beth- Ephr aim, sectidh Yort Did, n* 78. 3. Jeu de mots entre ce 
terme et celui Je Leviya, Spoux (littoral. : conjoint). 4. Ou mdme pour les 
blares, selon Ben-Chanania, forschungtn d. rtisstnschaftl. Talmud-Pereins, 1867, 
no U, p. 191. 
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ni veuve, ni de contracter un tevirat, car ce serait une superfttation de 
2 joies; raais on peut reprendre une rSpudtee (la joie n'est pas si grande), 
et les femmes peuvent vaquer k leur toilette pendant ces jours ; selon 
R. Juda, elles ne doivent pas s'endulre de chaux (pour s'Spiler), car cela 
les enlaidit. 

Simon b. Aba dit au nom de R. Yoljanan 1 que les manages sont interdits 
4 ce moment, afin de ne pas nuire k la multiplication de l'espdce humaine 
(si c'etait permis alors, on ajournerait tous les manages a la demi-fSte). On 
demanda en presence de R. Yossa, si un esclave peut se marier k cette epo- 
que? Ou deduitla reponse, dit R. Yossa, de ce qu'il est dit (ib.): Siun esclave 
est k moitie libre, il faut l'affranchir (et r^gler sa situation), afln dc lui 
permettre, dit Simon b. Aba au nom de R. Yohanan, de se marier. Cela prouve 
qu'un tel devoir lui incombe, et d£s lors il ne devra pas gpouser de femme 
k la demi-fete. Selon R. Ila, ou R. fileazar au nom de R. Hanania, C'est pour 
ne pas entremdler une joie avec Tautre 8 ; ce que R. Ila constate d'apres ce ver- 
set (II Chron. VII, 9) : car its ont procidi & I inauguration de Vautel pen- 
dant 7 jvwrs, et la fete dura ensuite 7 jours (on les s6pare done). R. Jacob 
b. Aha deduit la meme regie de ce qu'il est dit (Genese, XXIX, 27) : Acoom- 
plis encore cette septaine (le m&me espace de temps n'a pas 6t6 admis pour 
les deux 3 ). Selon R. Abahou au nom de R. fileazar, c'est pour 6viter un sur- 
croit d'occupation pendant la fete. On a enseigne que, toutefois, il est permis 
de s'arranger de fagon k se marier la veille de la fete (et les 7 jours de repas 
joyeux seront englotas dans la f£te) ; cet avis n'est pas en contradiction avec 
celui de R. Eleazar (comme il s'agit d'un jour, on ne tient pas compte de la 
fatigue), ni avec celui de R. Yohanan 4 , ni memo avec celui de R. Hanania 5 . 
En effet, dit R. Aba, une fois que la fiancee est entree, la fatigue est partie. 
— « On peut reprendre en ces jours une femme r6pudiee », est-il dit ; car ce 
n'est plus une joie. Ce n'est vrai toutefois que si c'6tait une femme deji epou- 
see, mais non si Ton a 6te seulement fianc6 avec elle. 

« Les femmes, esUil dit, peuvent vaquer aux soins dela toilette », laquelle 
comprend ; la coiffure, la teinture des yeux (au Kohl), la disposition des che- 
veux sous le voile, Taction de s'epiler, de se couper les ongles, de se passer 
un tesson sur le bas du visage (pour enlover les poils). Selon R. Judan, pere 
de R. Matnia, la Mischnfc s'exprime d'une facon decente (pour designer d'au- 
tres poils). — « Selon R. Juda, est-il dit, les femmes ne doivent pas s'enduire 
de chaux. » 11 y a 2 avis k ce sujet, ceux de R. Hanania et de R. Mena* : 
d'apres Tun, au sujet de la chaux que la femme enlevera pendant la demi- 
file, la discussion a lieu ; mais tous defendent la chaux que Ton enlivera seu- 
lement apres la fdte ; d'apres l'autre, la discussion porte sur la chaux que Ton 

1 . J., tr. Guittin, IV, 5 (f. 40*). 2. V. Rabba ft Gen&e, ch. 70. 3. V. Ga- 
suistique dite Hatham Sdpher, section Yori Dda, n° 331. 4. Pour un jour, 
on ne nuit pas & la reproduction de 1'espece. 5. Ce n'est pas racier les joies, 
la principale ayant lieu la 1*' jour du manage, 6. J., tr. "Abdda zara, I, 4. 
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enlivera apr&s la fftte, tous admettant qu'il est permis d'user de celle que Ton 
enlevera pendant la derai-fete. On ne savait k qui attribuer chacune de ces 
opinions ; mais de ce que R. Hanina ou R. Yossa a dit au nom de R. Yohanan 
que R. Juda est conforme a son avis, savoir comme Ik (ib.) R. Juda est d'avis 
qu'une angoisse momentan6e compte comme telle (malgre la satisfaction de 
l'avenir) ; de m£me ici ii tient compte de la laideur du moment, bien qu'& l'a- 
venir il en rSsulte une beauty. C'est done lui qui est d'a vis que la discussion 
porte sur le cas d'une chaux a enlever pendant la fete, et tous s'accordent a 
interdire la chaux qui sera seulement enlev6e apres la fete. 

8. Tout simple isra61ite (non ouvrier) peut coudre en ces jours comme 
d'ordinaire ; un ouvrier devra faire des points irr^guliers *. On pourra 
aussi tresser les cordages ou le filet, soutenant les lits. R. Yoss6 permet 
aussi de les tendre (pour mieux les fixer). 

Chez R. Yanai on a explique que la couture ordinaire consiste k enfiler 
une aiguille et k coudre avec suite ; Firreguliere consiste k s'arreter 
sur chaque point. Selon R. Yohanan, l'ordinaire est de s'arr§ter 4 chaque 
point, et Firr^guliere consiste a en sauter (ou passer plusieurs points d'un 
coup). Une brai'tha confirme l'avis de R. Yohanan, en disant : les cordonniers 
pourront coudre pendant la demi-KHe irr6guli6rement ; or, si e'etait une cou- 
ture par points suivis d'arrets, c'est precisement son metier d'operer ainsi ; 
c'est done qu'il s'agit de points par sauts. A quoi reconnait-on la difference 
entre un ouvrier et un homme incompetent? C'est que ce dernier, dit R. Yosse 
b. Hanina, s'y prend mal pour joindre les bords k coudre. Selon R. Simon, 
sa couture forme des plis (n'est pas lisse). 

Quant aux deux dernieres operations permises par la Mischnd, selon R. 
Yassa, il y a une discussion au sujet de leur signification entre Hiskia et R. 
Yohanan : Hiskia dit que le premier acte consiste a lisser dans les deux sens, 
la trame et la chafne, le second acte est une tension dans Tun des deux sens. 
Selon R. Yohanam, le premier acte est le meme que celui design^ par Hiskia, 
et l'autre consiste a tendre ce qui etait rel&che. R. Hiya b. Aba dit aussi qiTils 
sontd'accord sur le sens du premier terme; ils discutent seulement surle sens 
du suivant : selon Hiskia, c'est une tension dans l'un des deux sens ; selon R. 
Yohanan, il s'agit de tendre ce qui etait l&che. R. Yassa a enseigne a Samuel 
b. R. Hanina que tisser consiste dans l'operation sur les deux sens, chaine et 
trame. L'on ignorait si R. Yassa avait adopte l'avis de Hiskia, ou celui de R. 
Hiya b. Aba, savoir que c'est conforme k l'avis de tous. R. Aboun b. Hiya dit 
devant R. Zeira qu'une Mischn& confirme l'avis que l'acte de tisser s'entend 
pour la chafne et la trame, car il est dit ailleurs* : On consid^re la corde 
comme jointe au lit (pour propager l'impuret£) lorsqu'on y a tisse trois 
carr6s (points) ; or, serait-il possible en ce cas d'admettre qu'on a tisse la chaine 
sans la trame, ou la trame sans la chaine? D'ailleurs peut-on tisser sans 

1. Literal. ; en dents de chien. 2. Tr. Kdim, XIX, 1. 
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operer la jonction?(L'op6ration sera done double). — R. Oschia, bien qu'il 
avait de la farine, se mettait a moudre en ces jours 1 . R. Zeira disait k R. Yona 
d'aller lui acheter du ble noir pour le piler en ces jours. Mais, dit R. Yona, 
nous avons encore de quoi suftire k la fete? R. Zeira fut irrite contre lui de 
cette objection (malgrS cela, e'est permis). 

9. II est permis danger pendant la demi-f6te un poele, ou un four. 
Selon R. Juda, on ne devra pas en principe marteler les meules du raoulin 
(usees, trop lisses). 

R. Halafta b. Saul a enseigne : On ne doit pas en ces jours se mettre a cons- 
truire un four neuf (qui ne secherait pas avant la fin de la f6te et ne pourrait 
servir de suite). On a enseigne 2 : il ne faut pas en ces jours enduire d'huile un 
poele ou un four neufs,ni boucher les interstices avecdes bourrelets de ciment, 
ni les consolider en les rafrafchissant avec de l'eau froide (apres une grande 
combustion), mais si e'est seulement pour pouvoir mieux y placer la marmite 
avec son contenu, e'est permis. On a de meme enseigne : un poele et un four 
neufs seront considers comme tout autre objet mobilier a d6placer dans une 
mSme cour (e'est-a-dire, on peut s'en servir en ces jours). R. Judan b. R. 
Ismael a enseign6 qu'au besoin on peut faire venir un four neuf de chez l'ou- 
vrier pour y mettre en principe le pot-au-feu, meme le jour de fete (quoiquela 
cuisson le consolidera). 

40. En ces jours, on peut edifier une balustrade au toit ou a un balcon, 
d'une fafon grosstere, non un ouvrage d'artiste (en regie). II est permis 
d'enduire les fentes avec du ciment, ou faire passer sur les sinuosites le 
cylindre niveleur, soit avec la main, soit avec le pied, mais sans employer 
la truelle (ou le levier, \»ay\6q) m II est permis, pendant une demi-fSte, de 
Sparer le gond d'une porte, ou le pivot, ou la poutre servant de pilier, 
ou la serrure, ou la clef, qui seraient bris6es, a condition de ne pas r6- 
server d avance cette reparation k faire pendant les jours de demi-fete (en 
raison des loisirs pr6vus). II est permis de mariner k ce moment des ali- 
ments qui seront suifisamment pr6par6s pour Stre manges avant la fin de 
la fete. 

Pour le toit, la mesure de la balustrade est de 3 palmes ; pour le balcon 
(plus fr6quent6), elle est de dix palmes. Pour la soudure des fentes, selon 
R. Hiya, on ajoutera du ciment en Tenfongant du pied, et Ton fera rouler le 
cylindre avec la main. La Mischnft permet d'employer indifTeremment le 
pied ou la main, parce qu'elle parle d*un petit cylindre, tandis que R. Hiya 
parle d'un grand. — « II est permis de r6parer en ces jours, est-il dit, les 
gonds de la porte, etc., qui seraient bris6s, k condition de ne pas reserver 
d'avance cette reparation a faire en ce moment. » Ainsi R. Mena, ayantbrise 

1. Selon le commentaire Pnt-Moschi y cette phrase doit se rapporter au § 9, qui 
parle de moulin. % B., tr. Beca, 34*. 
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ud Echelon de richelle, demanda a son pftre R. Yona s'il est permis de le rf- 
parer en cette demi-tete? R. Yona le lui permit; mai9 il engagea son (lis a 
sortir consulter d'autres personnes, et k voir un vieillard, qui lui confirmerait 
le pr6c6dent avis. Le flls sortit done, rencontra R. Aboun b. Cahana, le con- 
sulta k ce sujet et en eut Taulorisation. — « II est permis de mariner k ce 
moment, est-il dit, des aliments qui seront assez prets pour pouvoir 6tre con- 
sommes pendant la f6te. » C'est done interdit pour ceux que Ton ne pourra 
pas manger pendant la fete. C'est vrai, dit R. Aba, pour ce qui ne serait pas 
perdu ; car, en ce dernier cas, il est permis de mariner pendant la demi-fete 
(merae sans profit immediat). On a enseigne: on ne doit pas aller aux champs, 
y glaner de la verdure et les vendre au march6, s'il n'est pas d'usage d*en 
manger en ces jours. II en est ainsi, dit R. Oschia, et c'est interdit, sans 
quoi on autoriserait toutes les professions a la demi-fete. Mais R. Aba ne 
fait-il pas dependre Tautorisation de la question de savoir si Tobjet en ques- 
tion serait perdu, ou non, tandis que Tenseignement precedent la fait dependre 
de l'habitude d'en manger? Dans celui-ci il s'agit d'une cueillette faite pen- 
dant la fete meme (les produits ne sont pas encore exposes k se g&ter), tandis 
que R. Aba parle d'une cueillette anterieure k la fete. 

CHAPITRE n 

4. Si quelqu'un a retourn6 ses olives pour la pression (derni&re ope- 
ration avant la fabrication de Thuile, sous peine de perte totale), et qu'il 
lui survient un deuil, ou un accident, ou si des ouvriers qui lui ont pro- 
mis de travailler pour lui manquent a leur parole, le proprtetaire pourra 
charger le pressoir de la premiere poutre 4 , et la laisser ainsi jusqu'apr^s 
la f&te; tel est l'avis de R. Juda. Selon R. Yoss<5, on pourra en ce cas 
verser toutes les olives au pressoir, achever la compression % puis bou- 
cher les tonneaux, le tout comme d'ordinaire. 

Selon la version de noire Mischna, il s'agit de celui a qui a tourne ses 
olives » (une l re fois) ; selon la version de R. Hiya, il s'agit « d'olives tour- 
n6es et retournees » (2 fois). Du reste, ces deux versions ne se contredisent 
pas, mais elles se comptelent Tune par Tautre : S'il n'y avait que notre ver- 
sion, non celle de R. Hiya, on aurait cru que la discussion enonc6e dans la 
Mischna n'est applicable qu'au cas d'olives retournees une seule fois ; mais si 
elles avaient 6t6 retournees 2 fois, tous s'accorderaient k autoriser Tachfeve- 
ment de Toperation ; voil& pourquoi Tavis de R. Hiya est indispensable. 
Mais si Ton connaissait seulement son opinion, non la presente version 
on aurait suppose que la discussion est seulement applicable au cas o4 
les olives ont 6t6 retournees 2 fois, et que tous interdisent d'achever 
Top6ration si les olives n'ont 6t6 retournees qu'une fois ; voila pourquoi 

1. C'est suffisant pour susciter un pen d'ecoulement, quotqa'incomplet. 2. Lit- 
eral. : laisser couler. V. tr. Sabbat, XIX, 3. 
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il faut les f versions. R. Pinhas b. R. ZaccaT dit que les deux versions 
ne se completent pas mutuellement : notre Mischnfc parte d'olives d6ji 
d^posees au pressoir oil elles s'echauffent (et se perdraient, ne fussent-elles 
tournees qu'une fois) ; tandis que l'enseignement de R. Hiya parle d'olives 
simplement poseesa terre (non encore serrees). Selon les rabbins de C6sar6e, 
il sufGt de dire que notre Mischna insiste sur l'avis de R. Juda, tandis que R. 
Hiya exprime l'avis de R. Yosse. Selon R. Juda 1 , on peut laisser se perdre un 
peu de produits, non une grande quantite; selon R. Yosse, il ne faudra rien 
laisser se perdre. R. Juda b. Pazi dit au nom de R. Yohanan com me R. Juda 
et R. Yosse discutent ici au sujet de la demi-fete, ils discutent aussi a l'egard 
des regies du deuil. Or, on a enseign6 qu'il est permis de faire pour une per- 
sonne en deuil les travaux suivants 8 , de comprimer sa cueillette d'olives, de 
convertir sa vendange en vin, de boucher ses tonneaux, et si ses olives ont ete 
retournees 2 fois de les piler com me d'ordinairc, d'arroser un champ dess6- 
che lorsque le moment est venu de le rafraichir, enfin de semer du Un dans 
un sillon cultive (tout dispose), aussitdt apres la premiere pluie, selon R. 
Juda. Ce dernier travail, dit son interlocuteur, n'est pas indispensable sous 
peine de perte absolue, car, si Ton n'y seme pas du lin, on y semera un autre 
produit, et si ce n'est pas en cette semaine, ce sera la semaine suivante. Celui 
qui lui a repiique ainsi n'est autre que R. Yosse. R. Juda ne se contredit-il pas? 
D'une part, il dit qu'on laissera perdre une petite quantite, non une grande 
(pour cette derniere du moins il pourra travailler lui-meme) ; pourquoi done, 
d'autre part, prescrit-on ici de faire operer ces travaux par autrui ? Dans 
Tenseignement precite, futil repondu, il s'agit d'eviter que, par ruse, on 
n'opere la double pression' des olives (voila pourquoi R. Juda n'autoriso 
en ce cas que la pose d'une poutre). Mais alors, e'est a plus forte raison que 
R. Juda se contredit : puisque plus haut *, ou il s'agit du cas pour lequel on 
op&re souvent par ruse, il est permis du moins de placer soi-meme la pre- 
miere poutre, pourquoi a plus forte raison, n'est-ce pas permis aussi bien ici 
(pour le deuil), ou il n'est pas question de ruse? En effet, dit R. Hinena, son 
interlocuteur n'est pas R. Yosse, mais les sages, qui adoptent l'avis de R, 
Juda au sujet de la demi-feie (ils "ne tiennent pas non plus compte d'une pe- 
tite perte, et, par cette raison, ils proposent plus haut d'ajourner les semail- 
les d'un champ cultive). 

2. De mSme, si quelqu'un a son vin dans la cuve (ou il ne court plus 
de risque), et qu'il lui survient un deuil ou un accident, ou si les ou- 
vriers qui ont promis de venir travailler pour lui manquent & leur pa- 
role, le proprtetaire pourra faire couler le vin dans les pieces, achever 
cette operation, et boucher les tonneaux corame d'ordinaire. Tel est l'avis 

1. Cf. ci-apr6s, § 5. 2. Car leur perte serait irremediable. V. tr. Semahdlh, 
ch. 5. 3. Selon le commentateur Pne-Mo^cM, on ne r£pond pas k TobJHction 
precipe, mais k une autre contradiction apparente de R. Juda, sur la compression. 
4. Pour la demi-fete. 
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de R. Yoss6. Selon R. Juda, on se contentera de couvrir la cuve avec 
des lattes, pour que le vin n'aigrisse pas. 

R. Zeira observe que la Mischnft dit : « DemSme, si quelqu'un a son vin 
dans la cuve, etc. » (si c'est d6j& un fait accompli) ; mais, en principe, il est 
defendu k ce moment de l'y verser (de le fabriquer). De quel cas s'agit-il Id. ? 
Si le moment de la vendange etait arrive avant la fete et que le proprtetaire 
ne s'y est pas adonne, il a commis lui-merae la faute de provoquer une perte 
(il est evident que c'est interdit) ; si c'est que le moment de la vendange n'etait 
pas encore arrive\ on peut certes encore l'ajoumer? II s'agit du cas ou le 
moment de la vendange etait arrive avant la fete; seulemenl, le proprtetaire 
croyait pouvoir l'ajoumer, et il s'aper^oit a la demi-fete qu'il est impossible 
d'attendre (alors, il est defendu de s'y mettre en principe). Ainsi, il est arrive 
k R. Simon b. Yanai" (dans de telles circonstances) de vendanger sa vigne 
pendant la demi-fete ; tout le monde l'ayant vu 1'imita et vendangea aussi 
(quoique les raisins pouvaient etre cueillis plus tdt). L'annee suivante, il 
laissa sa vigne (quoique ce fut le moment favorable), et elle se dessecba ; 
pourtant, les gens qui Tavaient vu la premiere fois avaient imite le mal, mais 
ils n'apprirent pas de lui a reparer le mal (k se priver au besoin de la ven- 
dange). R. Hiya b. Asche dit au nom de Rabbi: il estpermis de laisser le filet 
6tendu pendant la demi-fete pour pecher des poissons en vue de la f6te. R. 
Juda enseigne qu'il est permis de vanner de la farine pour les besoins de \a, 
fete. R. Ame enseigna de meme qu'il est permis d'employer la r^pe * pour les 
besoins de la fete. Les rabbins de Cesaree permettenl dc consolider par une 
premiere cuisson les ecuelles et les marmites, en tantqu'elles servent a la 
tete. Samuel dit : on pourra en ces jours boucher 4 la poix des tonneaux, non 
de petites cruches (mesures) ; c'est permis pour les tonneaux, pour lesquels 
on emploie de la poix delayee, tandis que pour les autres objets, c'est de la 
poix £paisse (plus dure a manier). Scion une autre version au contraire, c'est 
permis pour ces derniers objets, non pour les tonneaux ; pour les cruches, il 
ne s'agit que d'un collage momentane (auquel on s'applique peu), tandis que 
pour les tonneaux c'est un collage qui doit durer toujours (et il exige plus 
de soin). 

3. II est permis de rentrer ses fruits des champs par crainte des vo- 
leurs, ou retirer le lin de la saumure, pour qu'il ne se perde pas, & con- 
dition de ne pas reserver d'avance cet ouvrage pour l'accomplir k la 
demi-fiHe. Pour tout travail analogue, si Ion s est appliqu6 a l'ajourner 
jusqu'en ces jours, il sera interdit, quelle que soit la perte (le tribunal 
abandonnera le montant en cas de fait accompli). 

Notre Mischn& est opposSe k R. Juda, qui, dans une braitha^ defend de 
rentrer les fruits en ces jours ; il ajoute que si Ton Sprouve des craintes a ce 

1. Tel est le sens adopts par plusieurs commentaires et suivi par Buxtorf. Seul, 
le comment. Pni-Moschi songe au sens d'outil k puits, d'apres le mot pompe, 
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sujet, il faudra rester a les garder. R. Jacob b. Aha dit au nom des sages 1 : il 
estpermisdedSplacera ce moment toute marchandise importante (rcpaYjjurcefa) 
qui seperdrait en restant sur place. R. Jacob b. Aha dit au nom de R. Yossa : 
il est permis d'acheter a une caravane en ces jours, si Ton sait qu'une 
caravane va venir a ce moment vendre a tres bon marche 2 ; ce serait 
une perte de n*en pas profiter. R. Mena dit : si Ton sait qu'a defaut 
de eel achat le profit serait diminue, il faut acheter ; sans cela, on s'ab- 
stiendra. R. Yosse b. Aboun plus severe dit : le capital et le profit sont 
tout un : si Ton sait qu'a d6faut de cet achat, le capital serait reduit, 
il faut acheter ; sans cela, on s'abstiendra. R. Yona ct R. Yossa ont enseigne: 
il est permis d'acheter a ce moment certain vetement, suta z , pour les 
besoins de la fete. R. Isaac b. R. Eliezer recommande ceci a R. Oschia b. R. 
Sam&, qui partait en voyage * : si tu sais qu'en cas d' achat d'un objet dont tu 
pourras jouir ici pendant la tete, le vaisseau t'attendra et tu auras le temps 
d'acheter une coupe afin de boire avec nous, tu l'acheteras en ces jours de 
demi fSte; si non, abstiens-toi. R. Yona de Bocra avait des rouleaux de la 
Loi a vendre ; il consul ta R. Houna pour savoir s'il pourrait les vendre en ces 
jours? Oui, r6pondit R. Houna; grace au montant, tu pourras te rejouir de la 
tete et boire du vin Spice (conditum). — R. Hanania, compagnon des rabbins, 
dit : des marchandises mises en depot chez quelqu'un peuvent etre reclamees, 
lors de son deces, a ses heritiers orphelins mineurs (sans attendre leur majo- 
rity comme pour d'autres dettes). On avait suppose qu'il en est ainsi lors- 
qu'il y a des temoins attestant l'identite des marchandises confines, et sans 
cette attestation, le montant n'est pas dft de suite. Mais les rabbins de Cesaree, 
au nom de R. Ila, viennent l'expliquer ainsi : il va sans dire, en presence 
de temoins connaissant les marchandises, qu'elles sont dues ; mais, en I'ab- 
sence de temoins, elles sont considerees comme un dgpdt. Or, dira-t- 
on qu'un depdt confie ne serait pas reclame sur les Liens des heritiers 
mineurs ? Quelle difference y a-t-il entre le d6pdt et le pr6t (qui n'est pas dti 
de suite) ? Ce dernier a ete remis pour Stre d6pens6 5 (et n'est plus en nature), 
tandis que le d£p6t, non remis pour etre depense, pourra £tre reconnu par le 
possesseur (et a defaut de temoins, le serment suffira pour exiger la restitu- 
tion). R. Aba b. Mamal dit : si j'avais eu a cdt6 de moi un sage partageant 
mon avis, j'aurais permis de vendre au poids (litra) de la chair de premier- 
ne (interdite j usque la, d'etre vendue de cette fagon peu convenable) ; et de 
meme j'aurais autoris6 certains travaux aux jours de demi-f^te. On a interdit 
de vendre au poids de la chair de premier-n£ pour qu'elle arrive a 6tre cedee 
a bon marche, et pourtant, par suite de ruses des possesseurs, la chert6 etait 
maintenue; de meme, on avait defendu de travailler pendant la demi-fete, 
pour qu'en ces jours on puisse, non-seulement manger et boire, mais encore 

1. Gf. ci-apr&s, § 4. 2. V. Beth Ttosef sur Orah Hayim, no 539 3. Orne- 
ment de femme, disent les commentaires. Voir la note au tr. Sabbat, IV, 2 (t. IV, 
p. 57). 4. Cf., ib., XI, 5 (p. 136). 5. V. B., tr. Kiddoutchin, 46. 
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se livrer & Ketude de la loi religieuse ; et au lieu de cela, apres le manger ei 
le boire, les Israelites s'amusent d'une fa$on futile. Aussi R. Yohanan dit * : 
si ces hommes te proposent de faire parlie de leur conseil superieur, fb'^, 
fuis-les jusqu'a la limile du Jourdain. Toutefois, ajouta-t-il, on demandera 
TautorisatioQ d'etre dispense de ce conseil. R. Yohanan dit aussi : on accom- 
pagnera les rabbins s'il s'agit du repas d'une compagnie reunie dans un but 
religieux, ou p. ex. pour consacrer la neomenie. Au matin , ce m6me rabbin 
se rendait a la synagogue ou avait eu lieu la reunion des dils rabbins, ramas- 
sait ies miettes laissdes et les mangeait, en disant : jo veux ainsi avoir part 
au milieu de ceux qui ont mange ici hier soir. 

4. On n'acquerra k ce moment des maisons, des esclaves, ou des 
animaux, que pour les besoins de la fete, ou si c'est pour procurer des 
vivres au vendeur qui n'a pas de quoi manger. On ne devra pas dem6- 
nager d'une maison a 1' autre, mais dans la cour de la meme maison, ni 
apporter des outils d'un atelier; mais si le proprietaire eprouve des 
craintes a leur egard, il pourra les porter dans une autre cour. 

On comprend que Ton ait besoin pour la fete de tous les objets 6num6r6s 
(maison, esclaves, animaux) ; mais a quoi bon des pierres? On peut en avoir 
besoin au cas suivant s : Si un mur menace ruine, est-il dit, on le dgmolira 
et on le reconstruira ; et Ton n'autorise pas le proprietaire a d6molir seule- 
ment, sans reconstruire, car, dit R. Hanania au nom de R. Yohanan, on a 
permis la seconde action en raison de la premiere, vu que si Ton defendant la 
reconstruction, le proprietaire ne demolirait peut-etre pas, et il pourrait en 
resulter du danger. — R. Josue b. L6vi demanda a R. Simen b. Lakisch s'il 
est permis d'acheter des maisons des paiens (en Palestine}? Cette question, 
r6pondit-il, n'a lieu d'etre posee que pour le sabbat (sans cela, c'est Evident) ; 
et m6me en ce jour l'achat est permis. Voici comment on operera en ce cas 
(ne pouvant toucher l'argent soi-m£me) : on montrera le sac de dinars au 
paien, qui, apres avoir sign£ i'acte de vente, emportera l'argent par devant 
le greffe des ventes (ap^eiat). De meme, nous trouvons 3 que la ville de Jeri- 
cho a ete conquise pr6cisement un samedi, comme il est 6crit (Josu6 t VI, 3) : 
tu [eras ainsi six jours ; puis il est dit; au V jour (sabbat) vous entoure- 
rez la ville sept fois. D'autre part il est ecrit (DeuL XX, 20) : jusqu'd sa 
reddition, filt-ce un jour de sabbat, on ne cessera pas de combattre. 

« On tient compte, dit la Mischna, du cas ou le vendeur n'aurait pas de 
quoi manger. » Mais alors on pourra au besoin moissonner, mettre en gerbe, 
battre le ble, sauf a ne pas le depiquer a l'aide de la vache s'il s'agit de pour- 
voir aux besoins d'un homme seul ; mais s'il s'agit d'un grand nombre de 
personnes, on pourra meme depiquer le bid par le travail de la vache. — On 
ne demenagera en ces jours ni d'un bel appartement dans un autre aussi 

1. J., tr. Synkidrin, VDI, 2 (f. 20). 2. Ci-dessua, I, 4, et tr. TaanUk, IV, 9. 
3. J., tr. Sabbat, I, 8 (t. IV, p. 25). 
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beau, ou d'un laid dans un autre aussi laid, ou d'un laid dans un beau, et k 
plus forte raisoo Don plus d'un beau dans un laid ; lorsqu'il s'agit d'aller de- 
meurer dans sa propre maison (non louee), il est permis meme de demenager 
d'un bel apparteraent dans un autre plus laid, en raison de la joie que Ton 
Sprouve d'habiter sa propre maison. On ne deplacera pas un mort, ni des 
ossements, d'une belle sepulture dans un autre aussi belle, ni d'une tombe 
inconvenante dans un autre analogue, ni d'une telle dans une autre superieure, 
et k plus forte raison pas d'une tombe distinguee dans une qui ne Test pas ; 
cependant, pour enterrer dans un tombeau de famille, on deplacera au be- 
som d'une belle tombe dans une inferieure; car il est agrSable au mort de 
reposer parmi les siens. — « II est d^fendu d'apporter des outils d'un ate- 
lier, » est-il dit. Ceci prouve que s'il s'agissait de marchandises pouvant se 
perdre, il est permis de les d6placer en ces jours 1 . 

5. II est permis en ces jours de couvrir les fruits sees avec de la 
paille ; R. Juda permet aussi de les entasser. Les marchands de fruits, ou 
d'habits, ou d ustensiles, pourront vendre k l'ecart pour les besoins de la 
fete. Les chasseurs (ou pficheurs), les fabricants de bouillies et de pite 
egrenie, agiront de meme pour les besoins de la fete. Selon R. Yoss6, 
ceux-ci se sont impose la sev^rit6 de ne rien vendre du tout. 

II faut rectifier la version de la Mischnd, en disant que le prtopinant per- 
met d'entasser les fruits (non R. Juda), puisque R. Juda est plus severe que 
son interlocuteur, en ce qu'il dit : on ne tiendra pas compte d'une petite perte 
(et Ton interdit en ce cas le travail), mais on tiendra seulement k ce qu'il 
n'y ait pas de grande perte ; selon R. Yosse (moins severe), on ne lais- 
sera rien perdre du tout. Cahana dit : il y a certains points au sujet de la 
demi-ftte qui sont plus s6vdres que les regies d'impuretg des tentes, ou des 
pluies. Ailleurs*, R. J6r6mie dit au nom de Rab : on peut le samedi tendre 
une toile sur les rang6es de briques, pour eviter que la pluie n'interrompe 
leur cuisson; comment done se fait-il qu'ici on interdise, m£me pendant la 
demi-fete, de couvrir par un objet mis avec peine? Selon les rabbins de 
C6saree au nom de R. Jacob b. Aha, il s'agit d'entasser du chaume, en 1'ar- 
rachant au besoin du sol, et void comment il faut expliquer la discussion de 
la MischnA : d'apr&s les sages (le premier interlocuteur anonyme), il est per- 
mis d'en couper et de l'amasser 6pais ; R. Juda ne permet pas d'en couper, 
mais seulement d'en prendre 6pais (sans qu'il soit question de couverture).— a . 

GHAPITRE HI. 

i . Voici les personnes qui peuvent, k la demi-fSte, se faire raser : 
celui qui arrive d'une province d'outre-mer, ou de la captivity, ou qui 

1. Gf. ci-dessus, § 3, commencement. 2. J., tr. Sabbat, IV, 2 (t. IV, p. 56). 
3. Suit una phrase traduite tr. Puahim, IV, 1 (t V, p. 49); cf. ci-dessus, tr. Befa, 
V,4. 
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sort de prison pour une p6nalit6, ou celui qui est Iib6r6 par les siges 
de F exclusion prononcSe contrc lui, ou celui qui vient d'etre relevS d'un 
voeu par un sage qu'il a consult^, ou le nazir£en au bout de son temps 
d'engageraent, ou le tepreux gu6ri de son impurete et devenu pur. 

A toule autre personne il est defendu de se raser ; cette prescription, dit 
R. Simon, a et6 iostituee pour que Ton ne commence pas la f6te avec un 
visage laid (une barbe non faite). On a enseignS ailleurs 1 : les gens de la 
section de service au Temple et ceux de la section hebdomadaire ne pou- 
vaient ni se raser, ni laver leur linge, sauf le jeudi pour honorer le sabbat ; 
c'6tait egalement interdit aux autres jours, car R. Yossa ou R. Abahou dit 
au nom de R. Yohanan, ou R. Aboun au nom de Hiskia, c'est afin que les 
membres de ces sections ne commencent pas leur semaine avec un visage 
laid. On a enseign6 au nom de R. Juda : k celui qui arrive d'une province 
d'outre-mer il est defendu de se faire raser. C'est con forme k son opinion, 
d'apres laquelle il est defendu de voyager sur la grande mer (k cause de ses 
dangers). S'il en est ainsi (d'apres lui), meme a un prStre qui est sorti de la 
Palestine la meme defense devrait etre applicable, parce qu'il quitte la 
terre sainte contre le gre des sages (qui craignent pour lui une impurete au 
dehors). Ainsi, un pretre vint consulter R. Hanina 2 pour savoir s'il pouvait 
se rendre a Tyr, en vue d'un prScepte religieux, afin de proc6der k une c6re- 
monie de dechaussement, ou de 16virat? Le frere de cet homme, r6pondit 
R. Hanina (en termes indirects), a 6te frappe* par Dieu pour avoir quittS le 
sol sacre, et tu voudrais agir de meme ! Selon une autre version, ce rabbin 
s*exprima ainsi : Le fr&re de cet homme a delaisse le sein de sa mere pour 
embrasser celui d'une Strangle (une terre exterieure) ; il a 6te frapp6 par 
la Providence, et tu voudrais agir de meme. Simon b. Aba vint aupres de 
R. Hanina, et lui demanda une lettre de recommadation, a6n de pourvoir a 
ses besoins hors de la Palestine. Si demain je me rends aupres de tes ance- 
tres (si je meurs), repondit le rabbin, ils me le reprocheront, en disant : 
Nous avions une seule plante prtcieuse en Terre Sainte, et tu lui a permis 
de se rendre au dehors (je ne veux pas provoquer ton depart). 

<( Celui qui sort de prison, » est-il dit. Sans cela, on aurait cru que la per- 
mission speciale s'applique seulement k celui qui avait ete prisonnier des 
pai'ens, non a celui qui aurait 6te enferme* au milieu meme des Juifs (pour 
une p^nalite). C'est pourquoi la Mischn& dit qu'il en est de m£me pour celui 
qui avait et6 en prison chez des Juifs ; parce que l'homme, aussi longtemps 
qu'il est en prison, n'aime pas a se raser. — « Ni a celui qui a 6te libe>e* par 
les sages de l'exclusion prononc^e contre lui, » est-il dit ensuite. Quand cette 
liberation a-t-elle eu lieu ? Si c'est avant la fete, cet homme aurait dfl se raser 
aussit6t (et non k la demi-fete) ; si elle n'a pas pu avoir lieu avant la fete, elle 

1. Tr. Taanith, II, 11 (12). 2. B., tr. Kethoubdth, 111»; J., tr. Nazir, VII, 
1 <f. 5e»). 
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devrait plutdt etre ajournee, et Fhomme n'aurait pas a se raser? II s'agit en 
effet du cas ou la liberation a eu lieu avant la ftte, mais eomme cette veille 
de fete etait juste le 30° jour de la condamnation de cet homme, il n'a pu se 
raser de suite; or, onsait que cette peine entraine au moins une duree de 30 
jours, et la reprimande une duree minimum de 8 jours. La premiere penality 
dure au moins 30 jours, comme il estdit (Nombres, XI, 20) : jusqu'd, un mois, 
jusqu'd ce que sor'e de votre bouche, etc. ; la seconde pSnalite dure au moins 
une semaine, selon ces mots (ib. XII, 14) : Ne rougira-t~elle pas sept jours ? 
Rabbi faisait de grands honneurs a Bar-Elascha (son gendre) ; Bar-Kappara 
lui dit (pour le railler) ; Je vois chacun adresser des questions a Rabbi (pour 
s'instruire), et toi seul tu ne lui demandes rien. Que lui demanderai-je done, 
fit-il? Demande, lui dit-il, qu'il t'explique i'6nigme suivante : « Elle regarde 
du haut du ciel ' ; elle erre (comme en peine) dans les flancs de la maison ; 
elle est la terreur meme des gens ailes ; d'elle on peut dire (Job, XXIX, 8): les 
jeunes m'ont vu et se sont cacliis ; les vieillards se sont levis et sont restis 
debout ; celui qui lui a 6chapp6 peut dire ah ! ah I (s'estimer heureux), et celui 
qui a 6t6 pris au piege l'a ete par sa faute *. » Rabbi se retourna contre lui, et 
voyant Bar-Kappara railler lui dit : jamais je ne te reconnaitrai comme vieil- 
lard (au titre de sage). Bar Kappara sut ainsi que, durant toute la vie de 
Rabbi, il ne pourrait aspirer a la dignity de docteur. 

Lorsqu'un jour les sages voulurent declarer R. M6ir en anatheme * (en rai- 
son de son opposition syst&natique), il leur dit 4 : je ne vous 6couterai (je ne 
me soumettrai) que lorsque vous m'aurez dit qui Ton met en anatheme, pour 
quelle cause et pour combien de sujets on le fait. Lorsqu'une autre fois on 
voulut mettre R. Eiiezer (b. Horqenos) en anatheme B , les sages se demande- 
rent qui se chargerait d'aller lui en faire part? Moi, dit R. Aqiba (un de ses 
meilleurs eteves), j'irai le lui faire savoir (et le consoler aussitdt). II se rendit 
auprds de son maitre et lui dit : « Maftre, tes compagnons te mettent en ana- 
theme. » Sans r^pondre, R. Eiiezer l'emmena au dehors aupr&s d'un carou- 
bier, et dit : « caroubier, si leur opinion est la vraie, que tu sois arrache ; » 
mais Tarbre ne fut pas arrache ; « si mon opinion est vraie, sois arrach6, » 
et il le fut ; « si leur opinion est vraie, reviens sur place, » et Tarbre ne re- 
vint pas ; « si la mienne est vraie, reviens sur place, » et l'arbre retourna 
effectivement en son premier etat. Malgr6 tous ces faits merveilleux, l'avis 
de R. Eiiezer ne prevalut pas. G'est que, dit R. Hanina, des la promulgation 

1. Enigme difficile a expliquer. Est-ce la mort (ou le sche6l y avec jeu de mots sur 
ce dernier terme, qui signifie aussi : demande) ? Ou est-ce V6nus, ou la femme per- 
sonnifi^e en la fille de Rdbbi? V. les hypotheses de S. Rappoport dans Literature 
blatt des Orients, 4840, no 3, pp.38-41 ; celles de Brodski, dans Lebanon, an V, 1868 
(in-8*), pp. 643-6, et celles d'Ehrmann, Aus Pat&stina u. Babylon, ch. 6, § 482, 
pp. 177 et 276-7, n. 2. D'apres Proverbes, VII, 26. 3. Sur cette sorte d'ex- 
communication mineure, voir Graetz, t. V (2« ^dit.), p. 133, et surtout A. Harkavy 
Revue des itudes juices, t. V, p. 206. 4. V. Gasuistique de R. Simon b. Gemah 
Duran, I, n» 33. 5. B., Baba mecia, 59*. 

t. ti 21 
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3# WMtf. MQSP 9ATQ8 

4p 1^ ^qi, il fgt decide que ]§ pjajoritS reippprterajt daps tp u tP ^iscussioQ 
(Exqdes, XXJH ? 2). pst-ce que ft. Elieze? a igppr6 ce principe, et pqprqppj 
ft-t-jl persistp dan? spp ppipipp i§Ql£e?I} a seplpgiepf ipsiste, p$rpe qp'op 
a bfille ^wnt Jpi p# qp'il $v$\\ fac\*ft pur. 

Aifl8i» I'SR » RPWPlft «)lepr§* : ?j pp foprp^cQpipQ?e 4e plpsjeprp partie§ 
CFeuses p\ qp'eptrp 1'une et l^tre pp rppt upe sprte cj$ rportier fprmant 1* 
jPHptjon, }p four pe^e ppr (est ipaccpssityp & riropprete), §elpp ft. Eliezer ; 
}eg §ptre? sage? Ip (iep)arept sqsceptjble ^'inapi^rete (e^ ce qpi a 6t6 tquchS 
P^ pp |e) fpur, g^apt irppur, $ £ti brft}6 p§r }$pr Qrdre). C'pst pp <pp 1*99 
ppipme }p fppr 4? R§khinaif. Up prapd tort g. et£ &cppippli en cp jjopr, dit ft. 
Jpr&pip ; c^ dSgqrpaai? tflUl ce . q^ e r»il dp R. pii£zpr ppprcpyait et^i| ppssi- 
fcdt hr$}6; ! 6(ait ^ pp tgl ppiflt gue si Jft pipitte 4'pp froipent ptait yup par 
lpj, pllp e|pH r&lpU? ep cepdr e ?t &PR I'ftrtffl napitie. Le§ eploppps 4p 1ft saUp 
d^tuge iFpnjbl^pt (?pu? }'(?'! i*Tit£ 4^ ft- Pl^zpr). Qpp ypps iffipprte, 6 pq- 
}Qppes, a'pcria fl. ^Jo§ue, de ce qpe le? copjppgnon? 4'^tydes dissertent en- 
pep^lp et sg ppptrp4l?ept. Upp vpi* cejp?tp se $[ ep^ep4re p| prpclamp la 

jpp^rlQFi^ 4 e Vw? fa ft- BU^ z ® r - ^ a U>\ V^t pips *m pjei, d^ ft. Jpsug 

(p'ps^ & ppps 4fi rin\erp^tet hpippiqpfflept*). ft. Qri?pi, op R s Ypb^n^p 4H 
f^p nppa 4 e Rftt^i : ?l j ,e ^^P4§ ^pciffle^ par qpelqu-un ppe ppipjpn dite au 
nom de R. Eliezer, je la rtpgtflpal pp sop nopq, en 4epit dp l^pft^ppie ; ^4IS 
qpe 4'»ptr^ fpi? on DRQdiftp H VP^ipn (saps Jp ponjmpr). JJn jqup, cqpifne 
R. p6zpr- pfts§fit 4ftQ^ }a rue, ppe fpmqae |e yj^, pep4pp^ qp'pJlp ^al^yait 1% 
m^on, pt elje jp^ ap dp^ors 4e fanjure, q^ ^pmb^ spf la tite 4? ft: Eli^- 
zpr ; Jl mg ??«Rb^, 4it %lorp lp ral^bj, ^igne, qp>p pp jopr pie^ cpqapagnona 
ypp^ gp j^pprpcl^pr 4^ nioj, ^lpn $<$ mpts (P§. C^III, 7) : d^ fyfftifir }l f& 
WW fa VMlteWOWr ft- J Q?^ b - Mvi fi t appeler 3 fpis up boqqme, qui pe 9p 
pre^eot^ p^s. ft f Jfqsue 4i|^ ^(prs : 31 jp R^tais fetppu p^lt lp Gpnsider^tion dp 
n'^vpU jam^j^ pais persoano en apatbpipe, j'appljqperaisi Tana^pme a cat 
hpipmp ; p%r pp fa ptppqpcp pour ?4 cpusea diyer^es, e[ cplje r cf es^ &e cp 
pomfepa. 4iB§lt \\ e8 ^ d H (P?Fa, X ? 8) : T^t }ndividV( quj ^ t}i$ndra pas qi* 
hoyl 4§ (roig iqur* d$w l# cgrtfeil de$ princes <$ de$ ancient v?rra tout son 
bwn mi$ ffl wiQttetye, e\ i\ sera exclu de fqssemblfy fo lo, captivitf. ft. 
18MP l>- ft? ?li^ ze r dit : up gran4 pQp)br e fa ce 9 C W fa mi ?e pn ap*th6jp$ 
(4p§ 24 §pjp|§) sont 4j§per^s un pep p^rtopt dap? l& ft|i§chn4. — ?. 

Qb a epspigp6 4 : On a mi? en ap^tbepip p. ex. fljezpr b. HanoH^ popf 
avoir m^prise (neglige) le pr^ceple de la purete (ablution) des mains. Ceci 
prpuve que Ton m6rit^ cette p6palil6 si Top a peu d'^ards pour up pr6cepte 
nippap rabbipjqpp. Qp a dit d^ns la mfip^p Mischn4 : Arabia fpt bl&me (4'a- 
mi m^it »pFrp*f,wtion p^pgprp de Sapeas pt Abt^liop); U? pnt eu tpf( 

4. Ifocb ^ VI* tp. fCilim, V, ^0. ?. Yoiy ope belle paraphrase da cp p^ssa^ 
par M- h Qp^n, 4^ ia ^ri^ fsr^/iff, t. VI, 1802, p. 627. §. gpj ¥ ep^ ?! JW- 
aagat d6j* ^^ts ? ^ tf, T(*flf»«*i HI, 6 (12), ci-de^sus, p. 17pi %> \f. fmfcm 
Vn, 4 (t. V, p. 95). 4. Tr. Edouy6th t f ? g, 
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d'ftgir ftin^i elvers upe p^rgoflD^ sembjatye a eux \. pet fcppipie, condamja6 £ 
cette peine et qaort dans le mgpie etat cl'e^lu, eut eppqrp ?a J>ier£ lftpj4£e 
p$r le tribunaj ; on appreq4 ainsi qqelle ^erft la dernier-e fqrm$ljt6 lor^qu'up 
tel ca? se pr6sep|,e. Cp faty proqye que Jprsqu'pn mftqque 4'£gftr4£ ft pn yieil- 
lard 2 , mprpe apres sa mort (corame p'etftit le cas pc^r Sjampas gt ^btalipu)^ 
op est passible de 1ft penftlitS 4e Inclusion. fa\ temps da R. Zeira^ ftua^itcty 
ftpres la cerenqpnj^ de rexclqsjqn, on racevait Je condftqiqe, (repentant), 
ftfyis, qbjecta R. l|a, §e pe^-il gq'ftP^itpt ftpre$ ftyoir cqndampp up hp^S 
& s'eloignec, on le fasse appnochef ? (Cette p£nalit$ q'a-l-fil]e pfts une dur^e 
p*ipimpip 4'un mois ?) C'pst que, dit R. Yosse, les sages spqt reyenuq ?qr Jepr 
premier dire, et il a ?t6 4ep4£ qu'un tel cpndajppe serait repri? 4^ 1* pofp- 
pjunftute des qu'il se serfti{, pp penti (par tplerance). Celui que le mftftfe ft b^i^qf 
Tpst .aussi pqiif I'plevp ; ipais pelui qvjq Televe ft bftpni qp }'e$t paft pqqp Jp 
fflftftre ; celqi qi^i a <Ue pm\ par le chef du tr^PPftl !'»t P<W fe m e i fflfttf 4 
Tinvefse, Pelui qui Test pour le chef dp tribunal qe l'e?t pa# poqr pp ?ftge: 
enfin, celui qui ft ete bftnni pftr le ffaci Yf$\ pqqr \^s. Ju^que-ia pn Qftjt qqelle 
est la regie si pp ^agp ft prQPpncS rejcojpfpuujpaMQq ; eq e*Ml 4q mfirpe ^ 
un copipftgpQp (de degpe moindre) ft pronoqce cptye p6piljle? Qn peq^ ces^- 
dre la questipn pftr ce fait: Pnp $ervaqte dp c^ez Baf-P^ta, ?tyan^ p^^ ftupfefl 
4e TecQle 4es eqfapts, v^ que I'in^tituteHr frfLpp^ti^ u^ pleve, putfe ffleBUfe, ^ 
elle s'ecri^ : cp^e hqqffle merite 4'$tre Dfiis e^ ^pfithenqe. \p m^itre 4'ecple 
all^ ppnsulter F\. Aba pour savour s*i| 4evftit tepij* cop^pte de pett^ ^Rqs^pqph^. 
Certes, lui dit le rabbj, tq doi^ y ayoip 6^f4 et te ponsiderer cpqaoie pon- 
dampe- Cfi f^U P^ftuvp qpe lorsqp'on se cqpduit. jnal, ladite peofialit^ pqprr^ 
6^e prpqqpc^e par ehWW (^m W we sery^nte). R. Sifflo^ b. Ifik^ 
jjardaj^ 4p* figues daqp un lieu d^ert (b^fh^u^). E|e3 brjg^tpds yin^pt qo 
spif luj en preqdr«. Jl fipit p^r. le^ ^cpnq^Itre e|, lea qfiit en ftqat^eme. Que ^ 
l^pmfpe lqi-:(nj§qe, TepliqqerepH 1 ^ spit wis en ^n^hepe. II $#\ ^lprs des fe-? 
mords et se dit : ce p'esj qq'une ques^pn 4'argep^, qpq upe ftffaice papit^lp qu 
feligieuse- Jl cowrutdpnc apre^eux, les pri^pt do le 461jer4e \* p^n^te qq'ils 
av^jept proponcee ppntre lpj, Soit,dirept-ils, 4^iv r ^npu3,etpqusted^livrQpg 
aussi. Qelf proqve que, roeme ^yant prppqnc^ I^l peine 4e rexcq^fpunica^iog 
sans quelle soit merj^e, elle e^ effective. Qqi aqnait deli6 R. Simon b. J^ T 
\ isch tfil n Vait p^s trouve WV fLdyer^aire? qui font degage ? ^e Jfypi, par *v$ 
Vepseigpement dis^nt 3 : qp'en c^ de 4ece? d'une de^ personnel qui pyntppo- 
nopc6 pette peine, le cqnd^nipe ne pour^a p^s (6tre 4«Ue, R. Josu^ ^ ^eyi 
youte: P'est vrM lorsqu'ij n'y a p^s de r^aci (pl)ef de tyc^ptivim ; mys ^'U y 
en ft ui^, c T est lui qui delie 4^ Ift P^nftlj^- R- Jacpb b. Al?a rftconte m npm de 
II. Abft b- Ma^ftl, que Tup de pen* qqj fty^ient p?qqqnc^ Je bapnissfefpw^ 

4. Le texte a un mot obscur. Graetz, III, 484, le rend par Sox^jxa, en apparence 
(de lVau d^preuve d apparence, pour souppon d'adultere, qa'ils ont fait boire k 
unp ftffnmcbie. }. \A\j \r^ui\ : fawb, iprey^e. % t ft., ty. B*raJih$fa \fr. 
3. Tr. Semahdth, ch. V. 
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324 TRAIT* MOED QATON 

contre quelqu'un etant mort, le condamne ne put pas Stre d6H6 ; mais pour- 
quoi ne pas recourir au moyen precite, indiqu£ par R. Josue b. Levi? C'est 
que, dans le cas raconte par R. Jacob b. Aha, on suppose que le condamne ne 
voulait pas enoncer de repentir devant le Naci. R. Jacob b. Abaye dit au nom 
de R. Schescheth : on decida, d'apres un vote k Ouscha, de ne jamais con- 
damner un vieillard a l'excommunication. C'est conforme a ce qu'a dit R. 
Samuel au nom de R. Ababou: s'il est arrive kun vieillard de commettreune 
erreur, ou une faute, on ne le fera pas descendre de sa dignite ; on lui dira 
(IFRois, XIV, 10): Sois honorS et demeure dans ta maison. R. Jacob b. 
Abaye dit au nom de R. Aha : s'il est arrive a un vieillard d'oublier la Loi par 
suite d'une violence dont il a ete victime, on le traitera avec autant de respect 
qu'une ancienne arche sainte 1 . R. Aha, ou R. Tanhoum, ou R. Hiya dit au 
nom de R. Yohanan * : Si un vieillard a prononce ladite penalite dans un but 
d'interet personnel, fiU-elle mSme plus tard prononcee a juste titre (pour 
manque de respect), cette penalite ne sera pas applicable. Ainsi, au temps de 
R. JerGmie, par ordre du gouvernement, un lourd impdt fut mis a la charge 
des habitants de Tiberiade; le rabbi voulut emprunter un chandelier d'argent 
k R. Jacob b. R. Aboun. Gelui-ci (irrite de la demande) (it repondre : Est-ce 
que Jer£mie n'a pas encore cesse de faire le mal (par ses emprunts) ? Ce der- 
nier voulut mettre R. Jacob en anatheme (pour le punir de lui avoir manque 
d'egards). Mais R. Hiya, fils de R. Isaac \Atoschia, qui se trouvait assis la, 
rappela la tradition de ne jamais mettre un vieillard en interdiction, k moins 
qu'il eiit agi aussi criminellement que Jeroboam b. Nebat et ses compagnons 
(ce qui n'6tait pas le cas). N'a-t-on pas dit d'Akabia, fut-il replique, qu'a la 
suite d'un simple soupgon qu'il emit, il dut subir la penalite du bannissement, 
bien quil fdt loin d'avoir agi aussi mal que Jeroboam b. Nebat? Aussi, il y 
cut des penalites prononcees de part et d'autre (l'un pour Toffense, Tautre pour 
Tinjustice commise) ; ils s'exprimerent reciproquement leurs regrets, puis ils 
durent se delier les uns les autres de leur jugement mutuel. 

« De mSme, dit la Mischn&, celui qui vient d'etre releve d'un vcku par un 
sage qu'il a consulte. » De quel cas s'agit-il ? Si la consultation est anterieure 
a la f^te, pourquoi cet homme ne s'est-il pas rase aussi tdt apres la delivrance, 
avant la fete? Si la consultation n'a eu lieu qu'a la demi-fete, il ne devrait 
pas etre non plus autorisea se raser, puisqu'il pouvait consulter plustdt? 11 
s'agit du cas ou la consultation a eu lieu avant la fete ; mais on n'a trouve le 
moyen de liberation que pendant la demi-fSte (c'est un cas de force majeure). 
Ainsi R. Simon b. Rabbi se trouva un jour en ce cas 3 , et on ne trouva le 
moyen de le relever de son vceu qu'dt Tarrivee d'un ancien de la Galilee. Selon 
d'autres, ce vieillard etait R. Simon b. Eleazar, qui fit d6placer l'homme en- 
gage, tan tdt d'un cdte, tantdt de I'autre (pour trouver un motif de liberation), 
et le plaga jusque sous les rayons du soleil, afin d'examiner ses vetements. 

1. Elle aussi contenait jadis la Loi. 2. B., tr. Menahdth, 99*. 3. J., tr. Nc- 
darirn, IX, 1 {t 41b); B., ib., 23*. 
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TRAJTfc MOED QATON 325 

Si tu avais su, lui dit-on, par quelles phases diverses ce vieillard te ferait 
passer, tu n'aurais probablement pas prononce de vcbu. Certes non, dit-il ; je 
le regrette. A ces mots, il fat declare delie. Au vieillard on demande de qui il 
tenait la faeon d'agir ainsi en un tel cas? J'ai ete le serviteur de R. Meir, dit-il, 
lors de ses deux fuites (et e'est de lui que je 1'ai appris) ; selon une autre ver- 
sion, il dit avoir eu en main le b&ton (l'appui moral) de R. Meir,gr&ce auquel 
la science des cas difficiles lui venait. — On a enseignS 1 : tous ceux k qui il 
est permis de se raser pendant la demi-fete le peuvent aussi pendant les 30 
jours de deuil. Les uns lepermettent ; d'autres l'interdisent. R. Hisda expli- 
que ainsi ces deux avis, sans opposition : celui qui permet de se raser parte 
du cas oil il y a une fete avant la fin du mois de deuil; celui qui le defend 
pense au cas ou il n'y a pas de fete pendant cet intervalle de temps. N'y a-t-il 
pas un enseignement oppose aux explications de R. Hisda, od il est dit : « Si 
deuxdeuils viennent assaillir quelqu'un coup sur coup,il lui sera permis dans 
le second mois de se couper les poils de la barbe avec un couteau, ou de 
grands ciseaux, non avec des ciseaux fins qui enlevent tout » ; or, pourquoi 
ne pas comparer le second deuil par rapport au premier a un cas de force 
majeure, et autoriser cet individu k se raser regulierement (ou comme en un 
deuil interrompu par la fete)? II resulte done de cet avis que l'autorisation 
n'est applicable qu'a l'arrivee d'une fete, non a une succession de deuils. R. 
Samuel b. R. Samuel b. R. Isaac demanda : on comprend l'interdit de se raser 
la premiere semaine du second deuil ; mais comment l'admettre pour le second 
mois ? En effet, repliqua R. Hanania le compagnon des rabbins, il a et6 ensei- 
gne* quels objets sont interdits k la personne en deuil, pendant la premiere 
semaine, y compris la defense de se raser; or, s'il s'agit de tout ce mois, il 
vasans dire que e'est interdit la premiere semaine. Done, ce point special d'in- 
terdit la premiere semaine n'a lieu qu'en cas de deux deuils successifs, et cela 
prouve qu'au dela (le reste du mois) e'est permis. Reste done la question pour- 
quoi, d'apres une version, e'est defendu? Cet a\is, dit R. Matnia, defend seu- 
lement Taction de se raser selon l'ordinaire, avec des ciseaux fins. Quant a 
raser le dussus des tevres ou a couper les ongles, les uns le permettent pen- 
dant la demi-fete et Tinterdisent le mois du deuil ; selon d'autres, e'est 
defendu pendant la demi-fete et permis pendant le deuil. Toutefois, ils ne se 
contredisent pas ; car le premier avis se rapporte au cas o£i il y a une demi- 
fete, aussitot apres le deuil, ou e'etait interdit, et e'est interdit le mois de 
deuil s'il n'y a pas de fete, auparavant; l'autre avis, disant que e'est d6fendu 
pour la fete, parle du cas ou Ton craint que par ruse (sous pretexte de raser 
la levre superieure) on rase tout le menton, et il l'autorise pour le deuil ou 
Ton ne craint pas une telle action par ruse. Selon R. Hiya b. Asche au nom 
de Rab, Tavis le moins severe dans l'un et l'autre cas est admis comme regie. 
Selon R. Simon b. Aba, au nom de R. Josue b. Levi, on admet pour regie 
l'avis de celui qui est le mois severe en fait de question de deuil. Selon Rab, 
1. Tossefta k ce tr., ch. 2. 
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Ik 'qdfestibri dfe rise* la levre £st ggale, eh tods joints, 1 fcellfe dfe cdujltf W& 
ongl'es. totitelbis, dit R. Jereihib, il s'agit sbiileiheht des poits IbiirhW vfers Ik 
bbuche (ei qui g&heraieht pour manger). R. Isaac b. Nahmah au ilotti db 
it. Haniha racbhte qu'iih couple de gens se pr'esenta devant Rabbi, lui de- 
mandant S'll est permis, pendant le niois de deiiil, de raser la levre sup§- 
rieur'e, oii db se couper lefc bngles ? Rabbi le permit. Selon ft. Simon au iibih 
de ft. Hahiha,c'etaient S couples, Tun venarit de lalocalite d'Amathian (?Ahia- 
tbtis), et iiii autre de Yedad* : uh couple s'enquit de la (question de fee rkser 
1& 16vre; Tautre de celle de se coliper les obgles; et Rabbi permit les deux 
actes. Aihsi, lorsque Samuel b. Aba but perdii sa sdeur, il btait assis (au bout 
de qiieiqiies ieinairibs) etoccupe k enlever ses bngles; comme R. Eldazar vint 
le voir; il rie cacha pas ses mains ; mais 4 l'arrivee de R. Nathan b. Aba, il 
les cacha. JPourquoi, lui demanda celui-ti, ne les as-tii pas cachSeS devaht 
R. Eleazar, et les caches-tu pour mbi ? Ne crois pas, repondit R. Samuel, 
(jue tii ihe sbis inbihs cher que R. Eleazai* (seiilement, je sais que tu Taiito- 
risei). 

2. Les suivants peuvent laver leiir linge k la demi-fSte : celui qui vient 
d'un pays d'outre-mer, ou de la captivity ou de la prison, ou lhomme 
banni d'abord, puis d61ivr6 de Pexclusion p irles sages, oul'individu lib6re 
de son vo&u* lesesstiie-mains, les serviettes du barbier, les serviettes pour 
s'lpongei* apres le bain, ainsi que les hortimes ou femines atteints de 
gdnotrh^, du cellfes qui ont feu leurs menstrubs, bu celles qdi helfevent de 
couches, fehfiti tblis ceux qiii pisseht de rimptltietS k I'ttat |3ur; il leur 
est permis db laver, tahdis qu'4 tdtite autrt perstihnb c'est defehdti. 

On a enseignb : il est permis de laver a la demi-fete les serviettes de bain 
(balnearia) des femmes*, et aussi bien celles d'hommes que de femtnes. Ces 
dernieres, selon les rabbins de Cesaree, sont des oOovta (morceaux de tbile 
fine). R. Abahou dit au nom de R. Yohanan: si l'onn'a qu'une chemise, il est 
permis de la laver a la demi-f6te ; et Ton entend par }&, ajoute R. Yosse b. 
R. Aboun, si Fob a seulemeht line k chadger, soit une sur le corps et une 
au lavage. On demanda devant R. Vossa comment 1'on considere les v£te- 
ments d'enfants? On les regarde, rbpondit-il, comme si l'entant h'a qu'une 
chemise, et le lavage est permis. On demanda aussi, devant lui : il est dit plus 
loin (§ 7) qu' « il est interdit en ces jours de se dechirer les v&temenls, ou 
de denuder Fepaule, ou de proceder au repas funebre, k moins d'etre proche 
parent du defunt » (noil dans la rue, mais chez lui) ; si en ce cas Thomme en 
deuil n'a qu'une petite piece, que ses parents veulent se rendre auj)res de lui, 
peuvent-ils se partager en deux series, dodt une moitie sera assise k l'inte- 
rieur, et l'autre moitie au dehors ? Non, leur dit-il ; une moitie entrera un 

1. Deui Horns dfe locality, k aj outer k la G^ogr. du Talmud. 2. Terine analogue 
au tr. Kilaim, IX, 3 (t. II, p. 314, oii la version est k corriger d'apr&s le pr&en; 
texte). 
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jour, et l'aiitre ffibiti& ie iendemdiii. flr, dit R. Mend, p6M ie d&dil ft& no«8 
aurionS siippbse un atlegement de Id part dd ft. Y6Ssd, il Y&ggHvt ati Ctia*- 
traire (obligedht cfaaqtie parent 4 ehtrer daiis Id idcidlSbti ftJGtad). Oil a eiii&l- 
gnd : bh ne heltoiera jamais les taches des manteaui de itouleatii dd Id L6i 4 
Murine, par respect pour leur destiiiaUbii religieiisei m&i§ dVetJ du ftdtfdfi, riti 
dii savoh. 

3. Les actes suivants pourront etre Merits 4 la demi-fete : les con- 
trats de manages; les actes de divorce, les declarations d'acquit, les dis- 
positions testamentaires, StaOfaYj, les donations, les reserves judiciaires, 
npza PsX^, des lettres d'estimation, des Merits au sujet de r alimentation 
(d'une pdrenle)^ des actes d' opposition au ldvirat* du d'autres refus de 
nldriagfe, des decisiohs d'arbitrefc, des arrets de tribunal, enfin la forces <* 
pondailc^ poiir des pleitis jpdtlVofrs (ou : sltnicale). 

Mais ne provoque-t-on pas un chagrin (action iiitdftiite dri tei jdiifS) pkt Id 
repudiation 1 Noh, rdpbndit ft. £eira, parce qiid fci*&tait iiii £rbjdt arfthe de- 
puis quelqbe temps. Les « declarations d'accjiiit » Equivalent 4 i'tyoXbyid*. 
Par « lettres d'estimatiori », on en tend l'inventaire des bifens des drphdlifiS 
(par rapport & leur passif), et « celles d'alimentation » soht faites en Vtie de Id 
nourriture due aux veuves. « Les actes de retus du levirai. » Voici, ditrOn *, 
comment its etaient Composes la (4 Babylone) : « La femmfe s^est presents 
devant nous, a delie son Soulier de son pied droit, a crachd devafat rioud & 
terre, fait dont on voit encore id trace, en disant (Oeiit. XfcV, 9) : Qu'diftii 
il soil fait a VhOmtoe qui ne rebdlil pas la mdison de son ff&re. Le « refud 
de mariage » consiste a dire (par la femme) : « Je n'en veux pas ; il he m4m- 
jtotte pas ; j8 ii'&i £ds 18 dfesii 4 d'dtre dpoiisdd pdr lui. t Led it dddfcidiid d'dr- 
bitre* >*i dit R. Yohdndn* Consistent dans les tjonsehterttents mutileli (feom{)ro- 
itiissi), & la ddeiBion pHse par t arbitres choisis* Tun par un partly l'autre 
pdr l'adversdire; Les fc arrets » sbnt les ordonhanced emanaut dds juges ; 
enfm « la cbrreSpondabce * consists a se demander des nouvelles de la santd* 
les uns des autres (ce qui est aussi une des joies de la fete). 

4. On ne devra pas, pendant la demi-tete, dcrire des contrats de dettej 
mais si le preteur n'ajoute pas foi sans cela & l'emprunteur, ou s'il n'a 
pas de quoi manger, eelui-ci pourra ecrire. On ne devra ecrire & ce mo- 
ment, ni des rouleaux de la loi, ni des phylactferes, ni des mezouz6th, ni 
mSitte corriger une seule lettre dans le rouleau servant k la lecture 
ofljeielle. 86km R. Juda* il est permis d'dcrire des phylactferes Ou des 
mezoutdih pbur son propre usage, et tisser de la laine sur sed gfenoux 
pour fabriquei- les TkiUith (fraii^s du vetenltot d'dffldft). 

Oh h*§crira pas de conlrats de fermage^, hi d'entreprise, pendant la deihi- 

1. V. tr. Kethoubdth, IX, 9. 2. J., tr. Yebamdth, XVI, 6; B., ib., 39»>; 
3. Ojpo?. V. Tossefta k ce tr., ch. 2, 
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f£te. Pour une estimation, on la fera approximativement, sans recourir & la 
mesure, ni au poids, ni au nombre (usage des jours non feries). On peut se 
charger, pendant la demi-fete, d'une entreprise a accomplir apres la fSte ; 
mais on ne l'acceptera pas pour s'en charger de suite. R. JerSmie explique 
les mots « si Ton n'ajoute pas foi » : si le preteur ne croit pas a l'emprunteur 
sans un acte, ou « s'il n'a pas de quoi manger », c.-a-d. I'ecrivain (libellarius). 
S'il en est ainsi, dit R. Yosse, que Ton a souci de I'ecrivain, il se trouverait 
que Ton autorise l'exercice des professions pendant la demi-fete ; il faut done 
expliquer ainsi la Mischnfc : Si Ton n'a pas confiance en l'emprunteur, pour 
un prtt anterieur, ou si Ton n'a pas de quoi manger sans un pret ult6rieur. 
Un homme, ayant perdu ses phylacteres pendant la demi-fete, se rendit 
auprts de R. Hananel le prier de lui en ecrire d'autres; I'ecrivain fit deman- 
der a R. Aba b. Nathan si e'est permis ? Donne a cet homme tes propres 
phylacteres, r6pondit-il, puis ecris-les pour ton propre usage (avec cette mo- 
dification, e'est permis). Rab lui dit : va, ecris-les m&ne pour lui (e'est permis 
aussi pour autrui). Notre MischnS, ne conteste-t-elle pas l'avis de Rab etdit:« 11 
est permis alors d'ecrire les phylacteres ou une mezouza pour soi, non pour 
autrui » ? C'est vrai si Ton 6crit en vue de les mettre de c6t6 (sans besoin 
imm6diat). « On tisse de la laine sur ses genoux, est-il dit, pour fabriquer les 
Tsitsith ». Selon R. Juda au nom de Samuel, ou R. Abahou au nom de 
R. Yohanan, on peut rafime les tisser avec un fuseau (comme d'ordinaire). 
ftab le permet aussi, tant pour soi que pour d'autres. Mais notre Mischnfi, ne 
prescrit-elle pas le contraire, en specifiant que ce soit fait sur les genoux? 
C'est seulement vrai s'il s'agit d'en fabriquer pour une 6poque ulterieure et 
les mettre de cdt6. 

5. Si Ton a enterrfi un parent 3 jours avant une fete, celle-ci dispense 
du deuil de la premiere semaine ; si l'enterrement a eu lieu 8 jours au- 
paravant, la f£te dispense du c6r6monial de deuil en usage pendant 
le 4 er mois. Or, voici la regie : le samedi compte dans la huitaine de 
deuil, sans causer d'interruption ; tandis que les jours de f6te inter- 
rompent le deuil et ne comptent pas comme tels (en cas d' inobservance, 
on commencera apr^s). 

La premiere semaine de deuil, il est interdit de se chausser avec des sou- 
liers, et il y a d'autres details a ajourner (de s'oindre le corps, de se baigner, 
d'avoir des relations conjugales) ; pendant le reste du premier mois, on s'abs- 
tient de recoudre la dechirure du vetement, on se prive de linge repass^ (bril- 
lant) et de se raser. La 2 a abstention consiste a ne pas porter des objets de 
laine brillants comme neufs, ni des etoffes de toile brillant de blancheur. 
R. Helbo ou R. Houna dit au nom de Rab : si le 8° jour se trouve etre un 
samedi, il sera dej& permis de se raser la veille. Mais est-il possible qu'un 
8« jour survienne le samedi, puisqu'en ce jour on n'enterre pas? II peut s'agir 
da cas o\x un animal a entrain^ le corps dans un lieu si bien cach6, que le 
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samedi on avait renonce a Fensevelir. On a enseigne en effet * : si une b6te 
fauve a entrain^ un cadavre dans son antre, on compte les jours du deuil & 
partir du moment ou Ton renonce a la recherche de ce mort; mais si l'on 
trouve des membres epars, on compte depuis le moment ou Ton a trouve la 
t6te et la majeure partie du corps ; selon R. Juda, lupine dorsale et le cr&ne 
constituent la majeure part. R. Aboun explique que le 8 a jour peut survenir 
un samedi, si la tombe a ete fermee (I'ensevelissement acheve) un vendredi a 
la nuit. Comment est-ce admissible a la nuit ? 11 se peut, dit R. Aha, qu'un 
paien ait clos le sepulcre. On peut aussi admettre le cas ou Ton a appris ce 
jour la nouvelle d'un deces assez proche (apres Fenterrement). Lorsqu'un cas 
de deuil survint a R. Ame 2 , il se rasa le 31 e jour, et c'esi aussi la duree 
qu'observa Rabbi lorsqu'il fut dans le m&me cas. R. Zeriqan dit que R. Ame 
d6duit son avis d'une Mischna, car il est dit ailleurs 3 : Si quelqu'un s'est en- 
gag6 par vceu de nazireat pour 2 pSriodes successives, il pourra se raser k la 
fin de la premiere, le 31° jour, et pour la 2° periode, au 61 e jour; si pourtant 
Ton s'est rase une premiere fois le 30* jour, la 2 e finira le 60«. N'en r6sulte-t- 
il pas que c'est aussi bien loisible au 30 e jour qu'au 31 e ? Non, dit R. Yosse, 
on observe seulement qu'en cas de fait accompli meme le 30°, c'est permis ; 
en principe, on doit attendre au 31 e . R. Jeremie enseigna aR. Isaac Atoschia, 
ou selon d'autres, a R. Hiya, fils de R. Isaac Atoschia, dese raser au 30* jour 
de deuil, le deduisant de ce que notre Mischnfc dit : « Si l'enterrement a eu 
lieu 8 jours avant une fete, celle-ci dispense du ceremonial de deuil en usage 
le reste du raois. » N'est-ce pas que de mfime qu'au 8 e jour la semaine de 
deuil cesse, le mois est acheve au 30* jour (sans attendre que ce jour soit fini, 
ou le 3 1 6 ) ? Li, c'est different, dit R. Yosse : pour faire honneur a la fSte, on 
a permis de compter une partie du 8 e jour comme s'il 6tait acheve. Ce qui 
prouve qu'il en est ainsi, c'est que R. Helbo ou R. Houna dit au nom de Rab: 
si le 8 e jour du deuil se trouve etre un samedi, il sera permis de se raser la 
veille ; or, si ce n'etait pas pour honorer la solennitS, il serait aussi permis de 
se raser la veille si le 30° jour est un semedi (il y a done une distinction entre 
un 8° jour, veille de fete, et tout 30 e de deuil). On peut prouver aussi qu'une par- 
tie de jour n'egale pas d'ordinaire rentier, de ce qu'il est dit : pour tout parent 
mort, on peut b&tir la dechirure apres le 7 e jour et la recoudre tout-4-fait apres 
le 30°, mais ce n'est permis ni pendant le 7 e , ni pendant le 30*. R. Haga'i dit 
avoir entendu emettre Tune et Tautre opinion (d'ajoumer la fin du mois de 
deuil au 31*, ou dej& au 30°). On a enseigne que c'est la l'avis d'Aba Saul 
(exprime ci-apres) ; et R. Juda au nom de Samuel, ou R. Abahou au nom de 
R. Yohanan, dit que cet avis sert de regie, ainsi que le dit aussi un autre en- 
seignement. Or, R. Aba dit au nom de Rab que, selon Aba Saul, la venue 
d'une fete lorsque le deuil est commence interrompt, non seulement Tordre 
des jours, mais encore les defenses rabbiniques qui s'y rattachent ; selon les 
autres sages (ou Tanonyme), le nombre des jours se trouve coupe par la fete, 
1. Tr. Semahdthy ch. 1. 2. J., tr. Nazir, HI, 1. 3. lb., § 2. 
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maii les dSferiseg he feoht {idd stopprimgeij (et freprSndfaht letii* effel ap&S la 
ffet^). Quelle difference prdtique y a-t-il ehirg fees 4aVis?Seldii R. tfbiiha, 
il y en & iltie pdtlb la veilie de Id fete : puiSque fcelori 1'dviS dhbiiyme de i* 
Mischrid, les defebfceS du mois sdtit seulenient SiispendueS (ion abisogees), si 
Tori s'est ras£ k la veilie de Id tele, cette defense da mois de deuil se trouve 
suppHmee, et Tbii pburrd dussi se raser apres ; lotecju'oh rie s'est pd§ fasS 
dvkht Id fete, les defenses dii mois sttbsistent, et Ton he fee raseha pas dprSs. 
Selon R. Yohahan ah coiitrdire (cjdi rapports l*avis d*Aba Sattl), m$me lbrs- 
qd'oh ne s*est pas rase d Id vbille dfe la fete, oil le pourra te stirlendeihdiil 
(Id ffete a tout abhoge). De mSfcne R. fileazar d ehseignfi d R. Sitbotl b. Aba 
qii'il est permis en dn tel cds de se rdser aprfts la fete, iWefbis, l'on ignote 
quel mdtif d guide ice derhier, si ddhifettant tihe disciission k ce Siijet ehtfe 
Aba Sattl et les autres sages, il adopte l'avis dli pretoier cbmme isSgle ; bd 
s'il se rdrigb rhettie k l'avis des autres sages, en suppbsaht ^ue pour notre cai 
social tbtts sbht d'accbhd. 

Le jdufr de fete, est-il dit, cbmpte pdur le nombre des 30 jbiirs. tl se trouve 
dotic, dit R. YoSse, que le mois de deuil (quoique hioihS grave) prevaut par- 
fdls stir la phetniSre semaine (cette deriiiere h'ayant jamais lieu qu'dpred la 
f£te). — « Si Ton enterre un mort 3 jourS avant la fete, est-il dit, celle-ci 
dispense du deuil de la premiere semaine. » test seulement Vrai si 3 jourS 
sbht passes (les plus graves), rhais deux ne sufllsent pas. toutefois, la con- 
tinuation des effets du deuil de la premiere semaine pendant la fete a seule- 
ment lieu pour l'hbmme eh deuil vis-a-vis de lui-meme; indis, pour les au- 
tres, le deuil ne cohtihue pas et d'autres ne s'eri occuperont pas. On a ensei- 
grie de meme : si Ton a enterre uh parent aii 3* jbiir de la fete (sans avoir 
rien observe du detiil auparavant), il faudra observer 7 jblirs de deuil apres 
la fete; aiix 3 premiers jours, les gens viendront s'occuper de lui (le cohs6 J 
ler), iion aiix 4 jours kiiivdnts (en raisoh du semi-deiiil preliihihaire, pendant 
la fSte) ; Sbs travaux poUrrbht etre executes par d'autres, et ses serviteiirs 
cbmme ses animaux travaillerbht en se inettaht a recdrt. Devra-l-bh (eti ces 
derniers jbiirs) lui rendte visite (^ans ajouter de cbnsolatioh) ? Certes, dit 
R. Jacob b. Idi au nbm de R. hanina ; on a bien dit que lb samedi il n*y a 
pas de deuil (on ne console pas), et pourtarit on va voir 1'aMige, dads le seul 
but de Thohorer; de meme ici (aux 4 derniers jours), on va le voir pout 
l*honbrer. Comme on a dit qu'eh cds d'enterrement 2 jbiirs avant la fete, Id 
semaine de deuil devra etre observee pliis tard ; par cohtre, pour un defcis 
ahterieur d*un jour d la fete, oh abrbge la seveHte en vigueiir poiir la durefe 
dii deuil 2 jours avant la fete (pendant lesquels la foule s'dbstieht de parler 
k Pafflige ; s*il ne s'agit que d'Un jour, on pourra lui parler. — *. 

Meme si l*oh n'a Hen a ihanger, ni le premier jour, hi le 2* de la demi-fite, 
on ne devra pas travailler; du 3' jbiir, on travaillerai Tecart pour se houirir; 
dependant 1'oh a dit que ses vbisins meritent la malediction pour l'avoir oblige 

1. Suit un passage traduit tr. Berakhdlh, III, 1 (t. I, p. 53). 
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d*en veriir la. Bar ttappara dit : meme 1& $' jour, uh tel homme he dgvra pas 
travailler du lout 1 . Ce docteur se conforms & ce qu'il a ditailleurs : 1'afftiction 
est a son apogeb pendant les trois premiers jours (done, il he distingue pas 
les 2 premiers du 3*). R. Aba, (lis de R. t^api, ou R. Josue de Sikhnih dit au 
nom de t\. Levi* : pendant les Irote jours, Tdrhe plane pour ainsi dire sur le 
corp&, el il lui semble devoir y rehlrer ; lorsqu'elle voit qiie le visage a changS 
d'aspect, elle le laisse el s'en va. Au bout de 3 jours, le ventre se fend jiis- 
qu'au visage et semble lui dire : vois ce que tu as enleve et ravi, pour me le 
donner. ft. Hagai' au nom de R. Oschia deduit la mSme regie (la conforihiU 
des 3 jours), de ce qu'il est dit (Malakhi, II, $) : je leur jetlerdi le voile^ d 
la face; c.-a-d. si merne la fete s'etend comme uh voile eh cb mbmenl, on de- 
vra s'arreter, ainsi qu'en vertu de cfes mots (Job, XIV, 22) : seutemenl sa 
chair lui fera mal, et son dme en sera affligee. Les jardiniers, les fermiers 
et les ouvriers a forfeit peuvent travailler pour uh proprietaire (eh detiil) ; ses 
laboureurs, ses marins, ses chameliers ne devront pas travailler. S'il a uhe 
vache louee k d'autres pour vehdre du lait en ville, on poufra la traire. f oii- 
tefois, dit ft. Yossa, e'est seulement vrai, lorsque cette location a precede le 
deiiil, et que le proprietaire doit le mohtant de la vache; mais il he serait pas 
permis de commencer, & ce moment du deuil, un tel commerce. Si a Tun de 
2 freres, ou de 2 associes, ou de 2 boiichers d'un meme etal, 6u de 2 bouti- 
quiers d'un magasin contigii, il est arrive uh cas de deuil, ils devrbht fermer 
leur boutique ; mais leur associe et lehrs ouvriers poiirront d^biter la mar- 
chandise ailleurs, d*une fagon occulte — *. 

Le premier samedi, Thomme en deuil ne va pas k la synagogue ; au isecbrid 
il y va, sans s'asseoir encore a sa place habituelle; au 3«, il se rend k sa place 
ordinaire, sans parler a. personne; enfin au 4% il se conduit comme chaciih. 
Mais, objecta R. Juda, k quoi bon parler du premier samedi, puisque e'est le 
jour ou un grand nombre de personnes vienhent voir Thomme en deuil 1 En 
efifet, le 2* est comme le premier ; le 3® equivaul au 2* ; le 4* au 3 e . Seloh R. 
Simon, des le premier samedi, Thomme en deuil va k la synagogue, sans s'as- 
seoir & sa place ; au 2 e il s'y asseoit sans parler ; au 3°, il fait comme tout le 
monde. R. Josue b. Levi dit : Tavis de celui qui ajoute te plus de jours au 
d^uil (le preof)inant) sert de regie. Si quelqu'un arHvant de voyage trouve 
chez lui un cas de deuil, si e'est le 2 e ou le 3° jour, il achevera la semaine 
avec les siens sans sbrtir; si e'est le 4 6 jour, il devra compter une semaihe a 
part; selon R. Simon, meme au 4* jour, il pourra achever Ik semaine avec les 
autres. ft. Josue b. L6vi dit que Tavis de R. Sinion sert de r6gle s'il n'est pas 
le chef de la famille ; mais il devra compter la semaine a part. C'est aussi ce 
qu'enseigna ft. Mena k ft. Armania, de compter a part en ce cas, parce qu'il 
est le chef de la famille. 

1. Rabbd k Genfcae, th. 100. 2. J., tr; Yebamdth^ Xj 8. 3. Literal. : dt% 
eobcrimenU. Jeu de mots sur le double sens de Pfresch, qui signifie : fumidr^ et : 
separation. 4. Suit un passage traduit tr. Berakhoth, III, 1, (t. 1, p. 55). 
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La regie d'avoir k compter une semaine k part, si l'afflige rentre chez lui 
3 jours apres l'enterrement, est applicable au cas oil il n'a pas re$u de suite 
les visites de condoleance ; mais s'il les trouve en rentrant, il pourra prendre 
un bain des la tin de la semaine de deuil pour tous. C'esL aussi ce qu'a ensei- 
gne R. Houna au frere de R. Juda b. Zabdi, qui se trouvait en ce dernier cas. 
Lorsqu'on conduit un mort d'une ville a Tautre, comme pour ceux qui por- 
tent leurs defunts k Beth-Schare, quand le deuil commence-t-il ? II y a deux 
versions 4 ce sujet : selon les uns, ceux qui restent dans la ville mortuaire 
comptent k partir du jour ou le mort est parti ; et ceux qui Taccompagnent 
comptent depuis le moment ou le sepulcre est ferm6. Selon Tautre version, 
tous comptent depuis le moment de la fermeture du sepulcre. R. Simon dit 
au nom de R. Josue b. Levi : tout depend du chef de la famille. Selon 
R. Jacob b. Aha au nom de R. Assi, on suivra cet avis en ce qu'il a de plus 
severe, ce que Ton entend ainsi : Si le chef de famille reste dans la maison 
mortuaire, ceux qui sont aupres de lui comptent a partir du depart du defunt, 
et ceux qui suivent ce dernier au sepulcre comptent depuis la fermeture ; 
lorsqu'au contraire le chef de famille suit le mort au lieu de sepulture, tous 
comptent depuis la fermeture du sepulcre. Ainsi, lorsque Gamaliel Zouga 
perdit sa soeur (enterree au loin), le frere aine Hillel l'accompagna. R. Mena 
lui dit : puisque tu es le chef de la famille, lorsque tu seras arrive aupres de 
tes freres, retire tes sandales (k ce moment la le deuil commencera pour 
tous). Lorsqu'on exhume un cadavre pour Tenterrer ailleurs, quand le deuil 
commence-t-il ? Selon les uns, des que Ton ferme le premier sepulcre ; selon 
les autres, des qu'on a ferm6 le second. Lorsqu'un cas de ce genre survint 
a R. Yossa, il consulta R. Hanania, le compagnon des rabbins, qui lui dit de 
commencer a compter le deuil depuis la fermeture du premier. Lorsque le 
meme cas arriva a R. Jeremie, il consulta R. Zeira et R. Ame, qui lui dirent 
de compter depuis la fermeture du 2 e sepulcre. A TarrivSe de R. Jeremie chez 
R. Hanania, celui-ci lui dit : c'est au point de vue de Taggravation que 
R. Zeira et R. Ame t'ont enseigne leur avis (en droit strict, on compte depuis 
la premiere). R. Ydoa et R. Yossa disent tous deux que la discussion prece- 
dente a seulementlieu aucas ou f exhumation est accomplie dans la 1" semaine 
de deuil; mais si c'est pendant le reste du mois, le deuil capital est deja 
passe (et tous sont d'avis de compter alors depuis la fermeture du premier 
sepulcre) ; ou encore si des la premiere inhumation on projetait d'exhumer 
le mort pour le deplacer, les uds sont d'avis de compter depuis Tinhumation 
deGnitive ; sans quoi, on compte depuis la premiere fermeture. Ainsi a la mort 
de Gamaliel de Kounteh, les gens de Koursa chez qui il se trouvait, Tenter- 
rerent pres d'eux. Au bout de trois jours, reflexion faite, ils se proposerent de 
le placer dans le caveau de sa famille, et ils consulterent a ce sujet R. Simon 
qui leur repondit au nom de R. Josue b. Levi : puisque vous n'avez pas eu 
en principe le projet de Texhumer plus tard, comptez depuis la cldture du 
premier tombeau. A Jesus, frere de Dorus, un cas analogue survint ; il consulta 
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R. Abahou pour savoir de quel moment part le deuil? C'est depuis la cldture 
du 2° sepulcre, lui repondit ce rabbin. J'etais avec toi, lui repliqua R. Jacob 
b. Aha, lorsque cette question fut adressee a R. Abdima de Hipa, qui dit de 
compter depuis la clflture du 1" sepulcre. Je ne Tai pas entendu ainsi, dit 
R. Aha ; mais si tu es certain, va et professe cet avis. 

Comment sait-on, de par la Loi, que le deuil officiel est de 7 jours *? De ce 
qu'il est ecrit (Genese, L, 10): il fit d son pere un deuil de 7 jours. Mais 
peut-on deduire une regie d'un fait anterieur a la promulgation de la Loi? 
Aussi, R. Jacob b. Aha au nom de R. Zeira la deduit de ce verset (L6vit. 
VIII, 35) : vous resterez d la forte de la tente designation jour et nuit, 
pendant 7 jours, et vous garderez V observance * de la demeure de CEternel ; 
ce qui veut dire : comme le Tres-Saint a veill6 sur le monde 7 jours (de la 
creation), de m£me vous garderez 7 jours & la mortde vos freres. D'oti sait-on 
que Dieu a tenu 7 jours de deuil pour le monde? De ce qu'il est dit (Genese, 
VII, 10) : il arriva au bout de 7 jours que les eaux du diluge furent sur la 
terre. Mais s'afflige-£-on avant le deces d'un mort ? En effet, le mortel qui 
ignore Tavenir ne s'afflige qu'aprds le deces accompli; mais Dieu, qui pr^voit 
l'avenir, a pleur£ le monde avant sa perte. Selon une version 3 , par les termes 
« au bout de 7 jours », il est fait allusion aux 7 jours de deuil observes pour 
Mathuselah le juste 4 . R. Oschia interprete les mots (Levit.X, 7) : carVhuile 
de Vonction divine est sur votes ; comme vous vous Stes impr6gnes de l'huile 
d'onction pendant 7 jours, de mgme vous observerez pour le deces de vos 
freres 7 jours complets (a la mortde Nadab et Abihu). R. Abahou au nom de 
Yohanan explique ces mots (Nombres, XII, 12 et 13) : Nesois done pas comme 
unmort.,. Qu'elle soit sequestrtel jours etc.; comme cette sequestration 
dura 7 jours, le deuil pour un mort sera d'autant *. Un disciple de TScole de 
Rabbi redit cette deduction de R. Yohanan devant R. Simon b. Lakisch, qui 
ne Taccueillit pas (ne la trouvant pas fondee), et dit : je ne m'explique pas 
qu'ici il compare les 7 jours du deuil pour un mort & la sequestration de 
Miriam, tandis qu'ailleurs il deduit de cem6me verset une comparaison rela- 
tive & risolement, puisque R. Yohanan a dit au nom de R. Yanal : des mots 
« ne sois pas comme un mort », on tire cette conclusion : aussi bien que les 
jours de deuil ne compteot pas pour le mois de nazireat (ils sont a dSfalquer), 
de meme ceux de risolement ne comptent pas dans ce mois. 

R. J6remie et R. Hiya au nom de R. Simon b. Lakisch, ou R. Abahou et 
R. Yosse b. Hanina au nom du m£me interpreted ces mots (Deut. XXXIV, 8) : 
les jours de pleurs du deuil pour Mo'ise furent achevis ; le mot jours vise la 
premiere semaine d'affliction ; les pleu/rs durent 2 jours, et le deuil comprend 
le reste du mois ; d'autres renversent cet ordre et disent : le mot jours vise 
les deux premiers, le mot pleurs la semaine, et le mot deuil le reste du mois. 

1. Rabba k Gen&se, ch. 100. 2. Mot d£tourn£ ici de son sens habit u el pour les 
besoins de l'exegete. 3. B., tr. Synhtdrin, 108*>. 4. B., ibid. 5. J., tr. 
Nazir, VII, 3 (f. 56«). 
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R. Yoss£ ou ft. pjya au nprn 4« ft- Simoa b. J^akisch, ou R. Yooa, R. Hiya 
et ft. Sjmop b. Lf kiscl) fiu npm de ft. J[p4$ Naci expliquent pes mots (Amos, 
VI I J, 1Q) : je pqnvertirqi \>qs fetes en d,wH \ cpmme les jours de la fete de$ 
teptps (sans la cloture) sont $n norpbre 4& 7, ceux du deuil seront d'autant. 
R. Ame dit a R. Hiya b. Aba : si QP }ui copppjre les jours de cette fete, le 4euil 
devrpit 6trp 4 e 8 jours, selpn. le pombre des jour§ de |a fete? C'est que le 8 e 
jpur coippte 4 P& rt *• Pqprquoi ne pas dedujrede cette f£te ayantun seul^Qur, 
pppjme aussj ty Peptpcote, que Je deuil sera d'un seul jour? On en tire lq de- 
ductiqn qu'en recey^pj, l'avis 4'pp 4eces ayanj, eu lieu au loin, on n'observera 
Ip deujl qu'pn jpur. Qn a effetenseignS : ppur la pqauvaisp nouvelle d'upeppr-t 
proche, pn pbsefye le deuil 4e la semaine et celui dp nipis ; mais pour pne mort 
loiptaipe, pn n'observe ni Tune pi r$utj*e. Selpn, les uns, une noqvelle est pro- 
che si pUp est ?t pnopcSe d^s le cour^nf. du mois qui a suivi le deces, e^ elle 
est Jpiptyipe ei elle e§t fLnpQppee ppres ce delai. Selpn d'autres, e)le est 
procfoe si elle est apnoncee daps le couran^ de l'apnee; elle est loiqtajne, 
p*ss6 ce 4el^i. R. ^ahou 4Jt au npm dp R. Yohanan que le premier a^vis doit 
fctre *dopt6 ppnime rpgle. — Si quplqu'un ppprep4 pep4 a ^ 1 \% f*l£ q u ^ ft P?r- 
4u up parent, das I'acheyepqept des jours 4e eeUp fete, le mois de deuil se 
troqvp accpmpli (epglpbe). {-ps cpmpagnpns 4 etude disent : lprsqp'on, apprend 
une telle nouyelle 4^ps Je cqprs du mqjs, il faudra cqrpptpf 7 jours rpeq^e 
apres le mpjs $cpule (s^oit ^pres 1ft fSte). I^pn, Jpur dit R. Yosse, pujsque Ton a 
appris la nouvelle a pn moment pu Ton pp pquvait pas observer le deuil, c'est 
comnqe si op l'py^it ^ppfi§ ^pres lp rppjs, et un seul jour 4p 4eptf wffit. ft- W 
de Cesarfie dit au nqip de R. Yphauaa : si une nouyelle rapprochee nous ar- 
rive uu jour dp sabbat, pp dechi^era le vptenaeqj, le len4emaiu^ et Top obser- 
vera ce jour de depjl. Selon fi. (l^nani^, on n'obseryprp pips de deuil. Majs, 
objepU R- Mepa, praUqqe-t-op lp dechipenapnt de I'habit, s^ns pb»serypr le 
deuil? Qui, Iqfsqu'on apprend le dexes de son pere op de sa mere longtepips 
apres, et que, c'est up jpur 4p splpnnite, on 4echirpra Tljabit le }pp4emain, 
sans putre deuil. 

R. Ababou dit au uorp 4p R. Yohanan : si pa&ne QP n'obserye le 4euil que 
par jonciioQ indirectp (p. ex. popf un petitrfils *) x pn ne devra p^ se raser. 
Aiusi, lprsque R. M^np se trpuyait 4 C6saree, il apprit qpp son petj^-Gls etait 
mort, et pourtant il ftlla se faire r^ser. Ma^tre, |ui dirept les habitants, pe 
nous as-lu R^s appris que men^e ppur pn 4epil indirect, il est 4£fepdu dp se 
feire t*spf? Qui,4it-i!i PPpr cepaf ^ui fstaient presents k la tppF(.; mai? ce n'e^t 
pas defepdp a peu^ qui el^iept absents. R. Ab4iraa b. Joubi dit au qpni de 
R. Ab^hop qu'en up tel cas dejppctipn direqte & la cau^e du deuil, ope^t 
auasi teau de dechirpf son yelerpent ; par, dit ft. Aba, ho i^, de pe qu'il e^t pent 
(firtchiel, XXIV, 17) •' g4mi? w Silence, pn conclut que Taffligp doit 4'ordi- 
naire faire entendre sa douleur ; puis il est dit (ib.) : tu n'observeras pas le 
deuil habitual poy/r les morts\ e'e^t que d'habitude on porte le deuil pour 

1 . Ci-dessus, tr. Hagiga, I, 6. 2. En s'associant au deuil 4$ sqn fil^. 
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ep*; fp Qoiffuvc $$vq (&&* $ ur - ty <#f ; srfpn Jes pps, cVsl uae allusion au$ 
pbytyctpjrep que les affligps habitpels pe njpttent pas ; selop 4' a utres, jl s'agit 
de y^eqaept^. brillants (interdUs en ce pas). Lf premier avis, qui parle de pby- 
lac^ere^, suppose qu'il§ sopt interests les deux premiers jours de deuil, pomme 
l'afflictiop psspntjplle dure ftptapt ; le seGpnd avis par|e deveteraents brillants, 
c$f, pqmme lpur tela,}, dpre up mois, tout le premier naqis fie deuil comporte 
cert^iqs ipterdits. Tv, mettras tes chaussurw aux pieds, est-il dit ; dpnc, e'est 
ipterdit 4tydinairp & }'{iqmme &fflig6. Puis (it>.) : to ne to Guwriras pas 1$ 
visage jwqtfqwv l&piys j p'e§t que I'affiige habitual doit se CQUvrir la tele jus? 
qu'a 1$ bquche. £t pourquqi pq p&$ 1^ cpuvrir pa? le bas? Pour ne pas laisser 
suppp^er, dit R. Hi§da, que e'est pour cacher un mal de la bouche (et non a 
c^use dp deuil). Tu r\$ wangera$ pq$ lep&in> des hommes ; peci prouve que 
Je§ petm vap^aux g^pds pour leg restaurer (pomme on le fit envers fizeehiel). 
gt d'ou sait-pp qu'en ce pas Jps grinds vopt aussj pbez les petits? De ce qu'il 
est^it(de^er6mie, 5^V|, £) : Car ainsi I'a dit rfitemel, to n'iras pas a la 
rnpi$on 4? deui\, etc. (Cetyp exception a Regard du pjpophMe confirme la regie 
habjtuelle). Qn $ epseign6 \ : les qtyets, suivants sent interdits a l'afflige, sa- 
vpif de &e haigner, p!e s'ojndre le corps, de se chausser, d'avoir des rola- 
tjpp^ ppnjug^3, de se raser, de |a?ef le linge, de lire la loi, ou de FexSgese, 
d'enseigper des regies doctf jnales et dps lpgepdes, de s ! infopmer. de la saute 
4'^ptrpi, dp tmyaillef. — *. 

Siainuel dit : 3 objets? ^ont qbligatojres to S*npedi pour 1'homme en depil, 
e\ 3 au^es sont perrpi3. II est tenu de se decquvrir la tete, de retourner la 
d^chijrure (ppqrqu'on ne la yqie pas), de redresser son lit; il lui est loisible 
de sp phaus,sef, 4'4Ypi? 4 e ? rpla^pu^, de se baigner. Cependant, comme un 
dis,cip)e de Samupj put 4p Ges relations, son maitre, en Tapprenant, fut irrit^ 
pontpp \w\, e(- le disciple gioufu(. Quoique ce fait soit perrpis en theorie, dit 
Sarpupl, ep pratique on dpit s'abstenir. Seloq Rab, 3 objets sont presents e| 
% autres perrpis ; Qp ps(, tenu d^ retpppner la dechirure et de redresser le lit ; 
il est loisible dp $$ decoqwri? ! a tete et de se chausser. Lorsque les 2 fils de 
^a.t>bi sortirpnt (le samedi de leup spmajne de deuil), Tun eut la tSte decou- 
vpr^e s^ps ch^ussure (se)pn Fftyis 4p Samuel) ; l'autre se couvrit la tete et 
mit des phaussures (se confqrmant 4 Rab). R. Y6n4, etant alle visiter R. Qo- 
riqp, le vit- soptir ch^u^s^ (en un tel cas). fie crois pas, lui djt-il, que ton 
ejemple ^fsryp de regie ; pp np la d6duit pas du fait d'un homme peu impor- 
tant. 

« Et de lire la Loi, » est-il dit. G'est que, dit R. Yohanap, il est 6crit (Job, 
]] t j3) : gn vfi \u\ a^rs$sa pas la parole, meme une parole de la Loi. G'«tait 
un tort, o^erva R. Simon b Utiscb; lui-mAme, «'il avait tpu jours eludi^, ne 
§erait pas mart (la Loi pr^swve du mal). Quant a ce verset, il Fexplique, 

1. Gi-dessus, § 9. Cf Graetz, IV (2« 6d.), p. 421. 2. Suit un passage traduit tr. 
P$pall(i6th, Jl, 5 (t. I, p. 46). 3. Le teste dlsigne l^nsen^ble par an mQt mn6- 
monique, comprenant les initiales h^braiques 4 e cb^cup des aujeta qui suivent. 
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comme l'a fait R. Juda b. Pazi au nom de R. Yohanan, que ses amis ne sa- 
vaient pas par quoi commencer pour le consoler, a parler de son corps, ou de 
son argent, ou de la vie de ses ills et de ses Giles. Ainsi, un disciple de R. 
Hisda etant tombe gravement malade, celui-ci envoya deux Aleves charges 
d'etudier avec lui (et le preserver) ; il leur apparut alors une image de ser- 
pent, et les Sieves presents s'etant interrompus de frayeur, le malade mourut. 
Un disciple de B. Pidiah 6tant malade, celui-ci envoya de mSme des compa- 
gnons pour Studier avec lui : une comete leur apparut ; ils s'arr§terent ef- 
frayes, et le malade expira. On a enseigne * : l'afflige peut etudier ce qui ne 
lui est pas habituel. Ainsi, R. Yassa etant en deuil, R. Yohanan lui envoya 
2 disciples charges d'etudier avec lui. On ignorait si c'est qu'il est permis 
d'etudier la Loi, ou s'il s'agissait d'un passage non habituel. Mais y a-t-il un 
texte quelconque qui pour R. Yassa n'etait pas familier? Certes, non ; on 
veut seulement rappeler la maniere des rabbins, qui, en presence d'une 
question qu'on leur adresserait, feignent de n'avoir pas le sujet present a la 
memoire (pour refl6chir). Lorsque R. Yosse b. Petrus, premier gendre de R. 
Josue b. Levi, eut un cas de deuil, Bar-Kappara lui envoya 2 disciples, char- 
ges d'etudier avec lui ; on ne savait pas si c'est que cette etude est permise, 
ou que son &me avait l'ardeur de connaitre la Loi ; car on a enseigne : si cette 
etude devient une passion, il est permis de s'y livrer pendant le deuil. 

Dans les divers cas pour lesquels la Bible a permis au cohen de se rendre 
impur (L6vit. XXI, 1 a 3), le simple israeiite devra porter le deuil; k ces cas, 
les rabbins ont ajoute le d6ces d'un frere (d'un autre lit), ou d'une sceur par 
la mere, soit ceiibataire, soit marine ; pour eux, l'israelite sera en deuil et su- 
birales lois de Ydndn (deuil avant l'enterrement). mais le cohen ne se rendra 
pas impur pour eux ; pour le deces d'une fiancee, il n'y aura ni deuil, ni im- 
purete. On a enseigne : on s'associe au deuil de tous ceux pour qui on le 
porte (pour un grand-pere ou un petit-fils). Lorsque la soeur de Rab mourut, 
celui-ci recommanda a son fils Hiya de retirer ses sandales lorsqu'il serait 
chez lui, Rab (mais pas en dehors). R. Mena perdit ses neveux, fils de R. 
Hanina son frere ; il fit demander a R. Yosse s'il fallait renverser le lit (en 
signe de deuil)? C'est inutile, dit-il. Faut-il dormir sur un tel lit? Non plus, 
repondit-il. Est-il permis de reciter le schema 9 en ce cas et dire la prtere de 
l'amida? On peut resoudre cette question de ce qu'il est dit* : Si Ton est oc- 
cupy a enterrer un mort et qu'arrive le moment de reciter le schema', on se 
retirera dans un endroit pur, on rev&ira les phyiacteres, on lira le schema', 
et Ton se mettra a prier (dire Yamida). — 3 . 

Si l'homme en deuil declare ne pas vouloir renverser le lit, parce qu'il veut 
dormir sur un siege, onne 1'ecoutera pas, en raison de son refus de se conformer 
a l'usage ; mais s'il declare vouloir le faire, cela suffit (et il lui est loisible de 
dormir ou il veut). Mais n'y a-t-il pas une mischnfc opposee k cet avis, en di- 

1. B., tr. Taanith (f. 31«). 2. J., tr. Berakh6lh 9 II, 3 (t. I, p. 33). 3. Suit 
un passage traduit, ibid., HI, 1 (t. I, pp. 54-55). 
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sapt * : « Pendant que Ton offre le repas funebre, tout le peuple est assis a terre 
fonnant le rond, et lui sera assis dans un fauteuil », coutume applicable seule- 
mentau pontife, non a un simple pretre; et encore n'est-il permis au grand 
prStre d'etre assis de cette fagon qu'en public, non s'il est seui, et en realite 
ils ne s'asseyent pas ainsi, mais a terre. Tant6t le lit sera renvers6 6 jours *, 
tantdt 5, tant6t 4, tantdt 3 : Si le deces a eu lieu un vendredi, on renversera 
le lit 6 jours (en d6falquant le samedi de la semaine) ; si c'est un vendredi 
pres de la nuit (qui comple comme journ6e, mais il est trop tard pour deplacer 
le lit), ce sera de 5 jours ; si dans la semaine de deuil ily a un jour de feteau 
lendemain du sabbat, ce ne fera que quatre jours ; si enfin dans cet espace de 
temps il y a les 2 jours de la fete du nouvel an, il ne restera que 3 jours. Un 
disciple de R. Mena a enseignS a Tun des proches parents du Naci que lors- 
qu'il est arriv6 de redresser le lit (pour Je sabbat, ou une fete), il n'est plus 
besoin de le renverser. Combien de jours de deuil l'afilig6 avait-il d6ja obser- 
ves lorsqu'il regut avis de cette regie? Selon R. Jacob b. Aha au nom de R. 
Yossa, il y avait deux jours ; selon R. Aba, R. Ame, ou R. Jacob b. Zabdi au 
nom de R. Isaac, il y avait 3 jours. R. Hinena b. Papa enseigna qu'il faut de 
nouveau renverser le lit, ne resterait-il qu'un jour de deuil a observer; et en 
songe lui apparutce verset (I Rois, XIII, 21) : Parce que tu fes r&uolld etc. 
(le blamant de son opposition). On a enseignS : celui qui demeure dans une 
auberge n'est pas tenu de renverser le lit, pour qu'on ne l'accuse pas de faire 
de la sorcellerie. Si quelqu'un a perdu son gendre ou sa bru, ou un parent du 
c6t6 de sa femme (par alliance), il n'est pas tenu de renverser le lit, sans user 
de la teinture des yeux (Kohl), ni du fard (fucus) ; il observera le degr6 de 
deuil pratiqu6 par celie-ci.De meme,pourla femme, si elle a perdu son gendre 
ou sa bru, ou un des parents de son mari, elle ne devra ni se teindre les yeux, 
ni se farder, et elle observera le deuil au mf me degre que lui. Selon Samuel, 
c'est vrai seulement pour le gendre, ou la bru, non pour un autre proche pa- 
rent. R. Aba b. Cohen dit en presence de R. Yosse, ou R. Juda b. Pazi au 
nom de R. Yohanan, que cette participation au deuil a lieu si le gendre ou la 
bru a demeure dans la m6me maison. R. Yoss§se leva alors avec R. Juda b. 
Pazi et dit : Est-ce toi qui as entendu exprimer ainsi cet avis par ton pere? 
Non, dit-il, mon pere ne s'est pas exprime ainsi, mais son fr^re. Lorsque la 
femme du ills de Nehemie mourut, on vint demander a NehSmie s'il fallait 
renverser le lit? Ce n'est pas necessaire, dit-il. Est-il permis de reciter le 
schema et de dire la priere de Vamida pendant les preparatifs funebres? On 
peut rSsoudre cette question de ce qu'il est dit 3 : Si Ton est occupy a enterrer 
un mort et qu' arrive le moment de reciter le schema, on se retirera dans un 
endroit pur, on revetira les phylacteres, on lira leschemd, et Ton se mettra a 
prier (a dire Vamida). 

« Voici la regie, dit la Mischn&, le samedi compte dans la huitaine de deuil, 

1. Mischna, V, tr. Synhidrin, II, 2; v. J., ib. (f. 20«). 2. Tr. Semahdth, ch. 
11. 3. Cf. ci-dessus, p. 336. 

T. vi. 22 
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sans causer ({'interruption, tandis que les jours de fete interrompent le deuil 
et ne comptent pas pour Interruption. » C'est que le samedi, dit R. Simon au 
nom de R. Yohanan, il est permis d'avoir des relations conjugales. R. J&remie 
se leva alors avec R. Juda b. R. Simon et dit : comment se fait-il qu'apres 
avoir demand6 k tous les disciples de R. Yohanan, aucun d'eux ne m'ait dit 
avoir entendu exprimer cet avis, sauf ton p£re? Si cet avis a eW exprim6,r$- 
pondit R. Jacob, c'est seulement k titre de supposition douteuse ; puisque R. 
Josu6 b. L6vi exprime Favis que ces relations sont interdites en ce jour, ce 
que Ton peut inferer de ce que dit R. Simon en son nom : On a bien dit qu'il 
n'y a pas de deuil public le jour de la fete, mais la plopart des gens l'obser- 
vent en secret vis-4-vis d'eux-mSmes, et le premier point a observer en ce 
sens, c'est Pabstention de relatibns conjugales. Mais, fut-il objects, si le jour 
de fete, pendant lequel ces relations sont interdites, ne compte pas pour la 
semaine, le samedi, pendant lequel il y ale meme interdit, ne devrait pas non 
plus compter? II y a une difference, r6pondit R. Aba, en ce qu'il arrive sou- 
vent des semaines non couples par des fetes, tandis qu'il n'y a pas de semaine 
qui ne compte pas de samedi 1 . 

6. R. filiezer dit : depuis la destruction du Temple, la fete de Pente- 
c&te est consid£r6e corame le sabbat (par rapport au deuil). R. Gamaliel 
dit : le nouvel-an et le jour du grand pardon sont considers comme fetes. 
Les autres sages n'adoptent ni cet avis, ni l'autre ; selon eux, la Pente- 
c6te est tenue pour une fete, mais le nouvel-an et le jour du grand-pardon 
sont consid6r6s comme sabbat. 

Chez R. Yanal, on a enseignS : la fete de Pentecdte* suspend reflet des 
7 jours de deuil, comme les autres grandes fetes. Devant R. Yossa on demanda 
comment il faut entendre ce compte de deduction? En comptant les 3 jours 
observ6s auparavant et la fete de Pentecdte pour 7 jours, on a un total de dix 
jours, k compter sur le mois de deuil ; ou bien les 3 premiers jours comptent- 
ils pour une semaine, et la Pentecdte pour une autre semaine, soit 14 jours a 
d6duire? Voici,dit R. Yosse b. Rabbi, comment jel'entends : si Ton a observe 
un jour avant la fete,celle-ci comptant pour un jour,il reste 5 jours k compter 
aprds la fete pour la semaine (non abrogge) ; si Ton a observe 2 jours aupara- 
vant, il reste ensuite & observer 4 jours pour l'ensemble ; mais si Ton a ob- 
serve 3 jours avant la fete, celle-ci abroge la premiere semaine de deuil (et le 
reste du mois est 4 observer plus tard). On a enseigni : on ne fera pas de 
visite de condolences ni au nouvel-an, ni le jour du grand-pardon (comme 
on le fait le samedi). Toutefois, dit R. Samuel b. R. Isaac, si le jour du graad- 
pardon se trouve col'ncider avec le samedi, cette manifestation est permise. 
Ainsi, R. Hiskia etant en deuil, les rabbins allerent le voir le jour du grand- 
pardon. Mais, leur observa-t-il, n'est-il pas dit que Ton ne pratique pas ces 

1. V. J., tr. Soucca, III, 13, ci-dessus, p. 30. 2. Aprfcs avoir observe 3 jours 
de deuil. 
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visites au jour du nouvel-an ou du grand-pardon, en raison du grand nombre 
des prteres en ces jours ?C , est vrai, fut-il repondu; mais il y a une distinction 
entre l'arrivee de cette solennite un samedi, ou sa coincidence avec un jour 
de semaine. 

7. En ces jours, on ne dechirera pas les vfitements, on ne mettra pas 
les epaules 4 nu (autre signe de deuil), et on n'apportera pas le festin 
fun^bre, sauf aux proches parents d'un defunt; en outre, on les fera man- 
ger seulement sur un sopha droit (non renversi, comme c'est l'usage en 
ce cas). On ne portera pas le repas dans la raaison d'un homme en deuil, 
ni sur une table, ni dans une ecuelle (scutella), ni dans une tasse (canon?), 
mais dans des paniers d'osier tress£ (pour ne pasexposerlespauvresirou- 
gir) ; et on ne dira pas en ces jours la prifere des affliges ; mais on se met- 
tra en rang£e, on inoncera les consolations, puis on cong&Iiera la foule. 

R. Jeremie ezplique qu'il s'agit seulement des 7 degrSs de parents pour 
lesquels on porte le deuil (p6re et mSre, ills et fille, frere et sceur et femme) 1 . 
Ainsi, Ton a enseignS : a la mort d'un docteur (chef d'ecole), tous, meme ceux 
qui ne sont pas ses proches, sont considSres comme parents, etdoivent obser- 
ver le deuil. Lorsqu'4 la mort de R. Aboun, survenue pendant une demi-fgte, 
R. Mena ne lui rendit pas les derniers devoirs, les habitants de Cippori se 
dirent que la haine d'un rabbi pour l'autre se continue meme aprds la mort 
(ils 6taient en disaccord). Mais, apres la fSte, R. Mena se leva et prononja 
l'oraison funebre du defunt ; puis il ajouta aux assistants (6tonn6s de ce revi- 
rement) : s'il a 6te enseignS, en effet, que pour un sage mort tous sont ses 
parents, c'est vrai a regard de ceux qui 6taient aupr&s de lui & sa mort ; mais 
nous nations pas aupres de lui et avons ajourne le deuil. 

La dSchirure faite de la bordure*, ou de ce qui est cousu de Fetoffe 
& grands points, ou de la partie rabattue, ne compte pas comme telle ; il faut 
d6chirer d'une vraie couture, et Ton entend par 14, dit R. Aha, ce qui est si 
bien joint, que Ton ne voit pas les points de jonction. Dix dechirures sont 
interdites meme a la vraie couture, savoir celle que Ton fait pour le deces 
d'un pgre ou d'une m£re, ou pour le maitre qui vous a enseignS la sagesse, ou 
pour le Naci, ou pour le chef du tribunal, ou pour de mauvaises nouvelles gfr- 
n6rales, ou pour le blaspheme du nom divin, ou pour un rouleau de la Loi 
brftle, ou pour la chute de Jerusalem, ou pour la ruine du Temple. On le sait, 
pour les trois premiers cas, de ce qu'il est dit (II Rois, II, 12) : Elisee le 
voyanU jetait des cm, disant : monpbre, mon p&re 3 , char d Israel etson 
cavalier. Mais, objecta R. Mathoun devant R. Yohanan, comment deduire 

4. Un commentaire dit d'ajouter ft ces 7 degr& graves le d6c&s du premier savant, 
ou docteur en chef, comme le prouve la phrase suivante. 2. D'un ourlet de 
franges repltees, seldn J. Levy. 3. Le 2 s terme (superflu) pouvant faire allusion 
aa d£c£s de la m£re, et le suivant au d6c&s d'un maitre, comme F6tait filie pour 
filis^e. 
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une interpretation des paroles d'Elisee, puisqu'a. ce moment son maitre Elie 
vivait encore? Mathoun, repondit R. Yohanan, comme on ne voit plus le 
mort depuis qu'on Fa enleve, de meme Elisee avait cru Elie mort depuis sa 
disparition. Comme Ton doit dechirer ses vetements au deces des sages, de 
m§me on le fera pour celui des disciples remarquables ; et Ton entend par la, 
dit Hiskia, celui qui a&udie egalement les regies doctrinales et les textes bibli- 
ques. Toutefois, dit R. Yosse, ce programme complet etait exigible au com- 
mencement; maintenant, il suffit de connaitre les decisions rabbiniques. R. Aba- 
hou, au nom de R.Yosse, dit de designer ainsi ceuxqui negligent ieurs occupa- 
tions habituelles pour Tetude religieuse. Selon un enseignement, c'est celui qui 
sait repondre a une interrogation sur ce sujet. Ainsi par exemple, dit R. 
Oschia, nos maitres ont soin de nous instruire par leurs interrogations, et 
nous leur repondons. Selon R. Aba b. Mamal, ce sont ceux qui savent bien 
expliquer la Mischn&, tandis que chez nous m£me nos maitres sont k peine 
capables de r expliquer a fond. 

On cohsidere comme son maitre 4 celui qui a commence a vous ins- 
truire : tel est Tavis de R. filiezer. Selon R. Juda, c'est celui qui vousaappris 
la plus grande partie de ce que Ton sait (en tout) ; selon R. Yosse, c'est celui 
qui vous a ouvert les yeuxdans Tetude de la Mischnft, fut-ceen un seul point. 
R. Abahou dit au nom de R. Yohanan d'adopter pour regie Tavis de celui qui 
nomme maitre celui qui a enseigne la majeure partie de ce que Ton sait. Pour- 
quoi ne s'est-il pas contente de proclamer comme regie Tavis de R. Juda? C'est 
que, selon une autre version, Tordre de ces opinions est renvers6. R. fileazar 
se d£chira les vetements pour le deces de celui qui avait commence a Tins- 
truire ; Samuel dta ses chaussures (autre signe de deuil) pour celui qui lui 
avait fait comprendre la Mischn&. Et en quoi lui ouvrit-il les yeux a ce sujet ? 
II lui expliqua, dit R. Yoss6 b. R. Aboun, ce que Ton entend par les deux 
clefs employees au Temple 8 : avec Tune on ouvre la porte en enfongant Ta- 
vant-bras jusqu'au coude 3 ; par Tautre, on ouvre tout droit (sans autre pre- 
cede). En quoi consiste la difficulte de la premiere clef? En ce qu'il faut se 
baisser d'unecoudeepour ouvrir. — On sait Tobligation du deuil pour le deces 
du Naci, ou d'un chef du tribunal, ou sur Tavis demauvaises nouvelles graves, 
de ce qu'il est dit (II Sam. I, 11) : David saisit ses vetements, les diehira, 
etc. ; ils se mirent en deuil, pleurdrent, je&nkrent jusqu'au soir, powr la 
mort de Saul, equivalent au Naci ; pour Jonathan son fils, egal au chef du 
tribunal, enfin parce que le peuple de Dieu et la maison d'Israel sont torn" 
bis par le fer y ce qui est Tensemble des plus mauvaises nouvelles. On le sait 
pourle blaspheme du nom divin*, de ce qu'il est dit (II, Rois, XIX, 1) : Lors- 
que le roi fiz&chias apprit les paroles de Rabsakeh, il dechira ses v6temmts. 
Faut-il aussi dechirer ses habits pour un blaspheme emanant d'un paien ? 

1. J., tr. Baba mecia, II, 11 ; B., ib. (f. 33*) ; tr. Horaioth, III, 4 (2). 2. Mis- 
elm*, V, tr. Tamid, III, 6. 3. Afin d'atteindre sans doute un cabinet lateral, qui 
y accede. 4. J., tr. Synhidrin, VII, 8 (10). 
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D'apres celui qui dit que Rabsakeh 6tait paien, il le faudrait ; mais d'aprts 
celui qui dit qu'il 6tait juif, on ne les dSchirera pas. R. Oschia a enseign6 : 
soit que Ton ait entendu blasphemer par un israelite, soit qu'on l'ait entendu 
par un paien, il faut dechirer les vGtemente, en vertu de ce qu'il est dit (J6r6- 
mie, XXXII, 27) : Void, je suis rfiternel, Dieu de touts chair*, powr qui 
rien n'est surprenant. Est-ce que de nos jours 2 cette obligation est mainte- 
nue ? Non, dit R. Yosse ou R. J6r6mic au nom de R. Yohanan ; car, depuis 
la multiplied des blasph&nateurs, on a cess6 de se dechirer les habits. Doit- 
on les dSchirer pour avoir entendu m6dire des attribute divins? On peut r6- 
soudre la question de ce qu'il est dit : Comme R. Simon b. Lakisch marchait 
sur la grande route (strata), il croisa un cuth^en (h6r6tique), qui blasph6mait 
(par les attribute) : il dechira aussit6t ses habits ; et lorsque le cuth66n re- 
commenca k blasphemer, le rabbi fit une nouvelle dechirure, puis descenditde 
ttlne, et frappant d'un coup le cuth6en, il lui dit : « Impie, crois-tu que ta 
m6re a trop d'effets pour les dechirer k cause de toi ! » Ceci prouve que cette 
obligation persiste de nos jours, et m6me pour le blaspheme des attribute. — 
On le sait pour la combustion d'un rouleau de la Loi, de ce qu'il est dit (ibid. 
XXXVI, 23) : // arriva aussitdt que lihu exit lu trois ou quatre portes 3 , etc. ; 
or, par cette derniere expression, on entend 3 ou 4 verscts, et des qu'il fut 
arriv6 k ce cinquieme verset (Lament. I, 5) : Car VEternel Va rendue toute 
dSsolee, & cause de la multitude cte ses forfaits, aussit6t (Jeremie, ib.), le roi 
le coupa avec le canifdu secretaire et lejeta au feu... Et le roi et tous ses 
serviteurs qui entendaient toutes ces paroles-Id rCen furent point effrayis 
et ne ctechirdrent pas leurs vitements (d'ordinaire e'est dti). 

Voir mourir un sage est aussi grave que de voir brftler un rouleau de la 
Loi. Je jure bien, dit R. Abahou, n'avoir rien goiltS le jour ou ce malheur est 
arrive. R. Yona 6tait a Tyr lorsqu'il apprit la mort du fiis de R. Abahou* ; 
bien qu'il e&t deja mange du fromage et bu de l'eau, il termina ce jour en 
jetine. R. Aba et R. Houna b. Hiya etaient assis ensemble ; une cigogne sur- 
vint et enleva les phyJacteres de la t£te de R. Houna b. Hiya ; R. Aba la 
saisit, Fetrangla et reprit les phylacteres : un peu plus (si l'oiseau avait fui), 
nous aurions assiste a un fait rappelant la combustion (partielle) de la Loi. 
Je vois, lui dit R. Hiya, que tu as encore besoin d'apprendre cette regie ; or, 
R. J6remie a dit au nom de Rab : on dechire seulement les vetements pour 
la combustion du rouleau de la Loi brtile par un roi d'Israel, de son propre 
bras, comme le fit p. ex. Joaquim, fils de Josias roi de Juda et ses compagnons. 
Oula Birieh ou R. Eleazar dit au nom de R. Hanina : k la vue d'un rouleau 
de la Loi brftle, il faut dechirer deux fois ses habits, 1° pour le parchemin ; 
2° pour Tecriture, en raison de ce qu'il est dit (Jeremie, XXXVI, 27) : Aprbs 
que le roi eut brilld le rouleau et les paroles etc. ; or, le rouleau designe le 
parchemin, et par le terme paroles on entend l'Gcriture- 5 . 

1. M6me des palens. 2. B., ib. (f. 60»). 3. Terme traduit d'ordinaire par 
pages. 4. J., tr. Nedarim, VIII, i (f. 40*). 5. Suit un passage traduii tr. 
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« Pour la prise de Jerusalem et la mine du Temple, » est-il dit, ainsi qu'il 
estecrit (ib. XLI, 5 ) : Des gens vinrent de Sic hem, de Schild, de Samarie, 
80 kommes & la barbe difaite et les vetements dichiris. Soit en entendant 
dire que Jerusalem est ruin6e, soit en la voyant dans cet etat, on doit dechirer 
ses vdtements, ainsi qu'en apercevant Jerusalem du haut de Cophim (Scopos). 
Quant a 1'addition ou seconde dechirure (si on Pa dej& accomplie une pre- 
miere fois), selon les uns, la premiere aura une largeur d'un palme, et Paddi- 
tionnelle pourra 6tre infime ; selon d'autres, la premiere sera d'un palme, et 
1'addition aura une largeur de 3 doigts. R. Yossa ou R. Jeremie dit au nom 
de R. Hiya b. Aba, ou R. Hiskia et R. Jeremie dit au nom de R. Yohanan 
que le premier avis est adopt6 comme regie. Faut-il distinguer ces cas et 
dechirer les habits par la bordure superieure? R. Jeremie ou R. Hiya au nom 
de R. Simon b. Lakisch y r6pond par ce verset (II Sam., I, 11) : David saisit 
ses vtitements et les ddchira ; or, on ne saurait saisir moins d'un palme ; cela 
prouve, dit R. Simon au nom de R. Josue b. Levi, qu'il faut etablir ladite dis- 
tinction en ces cas. Pour le deces d'un parent, on dSchire les vetements ; et 
si en mfime temps on apprend un autre d6c£s, f&t-ce celui de son pere ou de 
sa mere, ou du maltre qui vous a enseigng la science, une seule dechirure 
suffit pour les divers cas survenus. R. Juda b. T6ma* dit : il faut une dechi- 
rure pour chaque cas k part, sans se contenter d'une dechirure additionnelle 
pour le d6ces du p&re ou de la mere. Mais n'est-ce pas ce qu'on a dit en com- 
mengant, qu'il faut une dechirure & part? En effet, la On est seuiement ex- 
plicative : on ne doit pas se contenter d'un6 addition, pour que la premiere 
reste intacte. Aussi R. Helbo et R. Matna Yosse b. Manassia dit au nom de 
Rab que l'avis de R. Juda b. T6ma sert de regie ; et, si apres avoir dechirg le 
vdtement & la nouvelle d'un d6c6s, on apprend un autre d£c&s, il faut de 
nouveau augmenter la dechirure. Jusqu'oti peut-on ainsi dechirer lc v6te- 
ment ? Jusqu'i ce que Ton atteigne le ventre, dit R. Hanina. Un vieillard a 
enseign6 devant R. Zeira : des que Ton rev6t un habit de dessus pendant 
la semaine de deuil, il faut y op^rer la dechirure. Toutefois, lui dit R. 
Zeira, cette condition sp6ciale de la premiere semaine a lieu pour tout 
parent ; mais, pour le p6re ou la mere, il faut dechirer le v&tement, fAt-ce 
encore longtemps apres. A la suite d'une premiere dechirure faite lors d'un 
d£ces, on laissera, pour la seconde, un espace large de 3 doigts, puis Ton 
d6chirera. Si, par devant, l'habit est plein de dechirures, on commencera par 
derriere ; s'il est plein par le haut, on op&rera au bas ; s'il est plein partout, 
FaffligS est comme un homme couvert de haillons (et dispens6), dit R. Hiya 
fils de R. Ada, de Joppe. R. Hanina b. Papa alia rendre une visite de condo- 
lences k R. Tanhoum b. Hiya 9 , en deuil; celui-ci alia au-devant du visiteur 
couvert d'un vStement princier (senatorii), c.-i-d. d'une 6toffe privee de 

Meghilla, II, 4 (3), ci-dessus. 1. Pour PStymologie de ce nom arabe, voir Renan, 
Des noms thtophores apocopes, dans : Revue des Etudes juives, t. V, pp. 166-7. 
2. Rabba a Gentee, ch. 100. 
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manches *. D'oii vient, lui demanda R. Hinena, que tu 68 ainsi vetu, sans 
dechirure? C'est ainsi, r6pondit-il, qu'agissait mon maitre R. Simon. Puis 
R. Tanhoum ajouia : prie Dieu pour nous. Je dedaande a Dieu, dit R* Hi- 
nena, que ta breche soit close par une haie, car toute celte ann§e la justice 
divine (severe) menace la famille, comme R. Yohanan Fa dit : pendant toute 
la semaine de deuil, Tepee (mortelie) est suspendue ; pendant le reste du 
mois, elle menace vacillante ; et seulement a la fin de Fann6e elle rentre au 
fourreau. Cet 6tat ressemble a celui d'un monceau de pierres 9 : lorsqu'une 
d'elles vacille, le tout menace de s'ecrouler. R. El6azar dit : si un gargon 
nait alors dans cette famille, celle-ci tout entiere sera hors de danger. 

On sait que l'afflige doit operer la dechirure en se tenant debout, ds 
ce qu'il est dit (Job, I, 20) : Job $& leva^ dichira son manteau et se rasa Id 
tdte. Ceci prouve, conclut R. Judab. Paw au nom de R. Yohanan, qu'il faut 
le dechirer etant debout. R. Yohanan dit que R» Yossa a enseigne Pautorisa* 
tion de recoudre la dechirure a grands points des le lendemain (de la semaine 
du deuil). A la mort de R. Yassa, R. Hiya b. Aba permit de refermer la cou-» 
ture le m$me jour. 11 ne faut pas croire, dit R. Zeira, que ces 2 avis soflt 
opposes entr'eux : celui qui parle de rebatir la dechirure a grands points le 
lendemain traite d'un cas grave, pour lequel la fermeture n'est permise qu'a 
cet instant ; et celui qui permet de la clore le m£me jour traite d'un cas pour 
lequel la grande couture serait aussi permise de suite. Si aprds avoir re§u 
l'avis que Ruben est mort, pour lequel on a opere la dechirure, on regoit la 
nouvelle du deeds de Simon, le devoir de la dechirure dejA accompli suffit ; 
mais si, aprds avoir recu Vannonce du d£ces de Ruben, pour lequel On aop4re 
la dechirure, on apprend que Ruben vit encore et qu'ensuite il est mort, led 
avis sont ;divis£s sur ce qui reste a faire : selon les uns, le devoir accompli 
(davance) suffit; selon d'autres, il ne suffit pas; le premier avis se 
fonde sur [ce qu'en fait, la ddchirure a d6j& eu lieu (quoiqu'inddment) ; 
Tautre avis est bas6 sur ce que cette dechirure a 6t6 effectuee pour un etre 
qui & ce moment vivait encore (il faut done recommencer). Ce dernier avis se 
base aussi sur ce qu'il est dit 3 : lorsqu'apr&s une dechirure faite pour un 
mort, celui-ci a 6te rappete k la vie et qu'ensuite il a expire, si ce d6c£s d6fi- 
nitif a lieu aussitdt apres, il n'est pas besoin de recommencer la dechirure ; 
mais s'il s'est ecoule un peu de temps, il faut recommencer — *. 

8. On n'exposera pas une biere en public, pour ne pas prdpager les 

idee? de deuil, en ces jours, et jamais celle d'une femme, par question 

de convenances. En ces jours, les pleureuses peu vent faire entendre 

leurs cris, non battre des mains; selon R. Ismael, les personnes les plus 

proches de la biere frappent des mains 5 . 

1. Z. Frftnkel, Mab6 ierousc/iahni (f. 138**), note que ces mots, formant une glose 
marginale, ont ete intercales dans le texte. 2. J., tr. Synhidrin, X, 1 (f. 27*) 
8. B., tr. Nedarim (87»). 4. Suit un long passage tfaduit tr. Berakhdth, II, 1 
(t. I, pp. 30-31). 5. Pour ces usages, empruntes 6videmment aUx certaioniss fo* 
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Pour tout parent deeede ! , on se h&te d'achever l'ensevelissement, sans 
trop s'arrfiter aux details funSraires ; mais pour le pere ou la mere, on 
s'adonne avec soin aux d6tails (pour leur rendre les derniers honneurs), et 
Ton retient la biere le plus longtemps possible. Toutefois, si l'heure presse, 
ou dans la saison des pluies, on proc&ie aussi avec detail pour enterrer son 
pfere ou sa mere ; mais on se h&te de mettre la biere en terre ; car c'est une 
action louable de prendre beaucoup de soin pour enterrer son pere ou sa 
mere. Pour nul autre d6c&s que celui de ces derniers, on ne separe la bor- 
dure sup&rieure du vStement en operant la dechirure legale, tei est I'avis de 
M. Meir, mais selon R. Juda, une dechirure faite sans cette separation 
prealable ne compte pas. En deux points, R. Yohanan est oppose a I'avis de 
R. Juda 2 : R. Yohanan ayant appris que R. Hanina est gravement malade 
partit pour lui rendre visite ; en route (Strata), ii apprit la mort de ce rabbin, 
il descendit de son &ne, retira ses plus beaux habits de fete, et opera la de- 
chirure 3 . C'est conforme k ce qui a 6t6 enseigne ailleurs * : le pontife dechire 
l'habit pour un mort par en bas, et le simple pretre par le haut (au cou), 
R. Eleazar explique au nom de Cahana que, par le haut, on en tend le bord 
superieur de l'habit, et, par en bas, le bord inferieur ; selon R. Yohanan, on 
entend par \k le bas m£me de l'habit. Or, Implication donnSe par R. Eleazar 
au nom de Cahana est conforme a I'avis de R. Juda (de dechirer par devant). 
Mais, selon R. Juda, le pontife (pour lequei ii a ete prescrit de dechirer par le 
bas) ne devrait rien dechirer du tout ? D'apres qui done justifier rexplication 
de R. Eliezer ? On peut admettre qu'elle est conforme a I'avis de R Juda ; 
seulement, il y a une gravite sp6ciale au pontife, d'avoir a dechirer par le 
bas, en ce qu'il ne s6pare pas la bordure (ce dont R. Juda ne parle pas). 

Pour tout parent dScede, on peut rapprocher la dechirure {k grands points) 
apres la semaine de deuil, et la seconde tout-a-fait au bout d'un mois ; mais 
pour le pere ou la mere, on ne la recoudra jamais. On a enseign6 au nom de 
R. Jonathan : il est permis aux femmes de b&tir la dechirure, et de la re- 
coudre au bout d'un mois ; pour le pere ou la mere, on ne recoudra jamais, 
car la vraie couture ressemble au tissage (pour la solidity). La couture en 
forme d'echelons, ou de plis superposes, ne forme pas un obstacle aux cere- 
monies. Pour tout parent d6cede, on dechire seulement la tunique sup6rieure ; 
mais pour le pere ou la mere, on les dechire toutes, y en eut-il dix Tune sur 
I'autre. La grande coiffure des tempes, e^opaov 5 , ne forme pas obstacle (n'a 
pas besoin d'etre d6chir£e), et les femmes devront seulement dechirer la su- 
p6rieure (seule visible). On a enseignS que R. Simon b. Eleazar dit : la 

n6bres des Egyptiens, voir entr'autres Schiaparelli, // libro dei funerali, t. I, p. 4 
et suiv. i. Tr. Semahdth, ch. 9. 2. J., tr. Synhidrin, II, 1; tr. Hora'iolh, 
III, 3 (6). 3. C'est une double opposition : 1° de n'avoir pas d£chir£ son propre 
habit par devant ; 2» de l'avoir fait pour R. Hanina qui n'avait pas ete son maitre 
principal. 4. Ibid. 5. Etymologic a ajouter au dictionnaire J. Levy, qui se 
contente de traduire notre terme par Hulle. 



Digitized by 



Google 



TRATTfi MOED QATON 345 

femme peut dechirer le v&ement le plus k l'interieur et le tourner en arrtere, 
puis continuer k dechirer les autres (de fa^on & ne pas laisser une place de- 
nudee). Pour tout parent dScede, on ne mettra pas de vetement brillant jus- 
qu'i la fin du premier mois de deuil ; mais pour le pere ou la mere, on at- 
tendra un an. On appelle Stoffe eclatante celle de laine qui brille, paree 
qu'elle est neuve ; ou celle de fil, parce qu'ellc brille par sa blancheur *. Pour 
tout parent decede, il est defendu de se raser le premier mois ; mais pour le 
pere ou la mere, on attendra une croissance excessive, jusqu'4 ce que les 
compagnons en soient frappSs et apostrophent Tafflig6. Comme R. Samuel 
b. Abdima avait perdu sa mere huit jours avant une f§te, il demanda A 
R. Mena s'il pouvait se faire raser? Celui-ci lui repondit : la f§te suspend 
tout ce qui est inherent k la premiere semaine de deuil, ou au reste du mois ; 
pour se raser, il faut attendre une croissance excessive, ou l'apostrophe des 
compagnons. 

On ne decouvre son coeur qu'au deces du pere ou de la m6re, selon R. Meir. 
(Test qu'alors, dit R. Samuel au nom de R. Abdima b. Tanhoum, il n'a plus 
lieu d'exercer le prScepte de les honorer*. Pour tout parent d6c6de, on ne 
doit pas sortir se livrer au commerce le premier mois de deuil ; pour son pere 
ou sa mere, on attendra que les compagnons vous y poussent et vous enga- 
gent a sortir avec eux. Pour tout parent decede, on ne prendra part aux fes- 
tins qu'apres le premier mois de deuil; mais pour le pere ou la mere, on 
attendra la fin de l'annSe ; toutefois il est permis d'assister au repas d'une 
compagnie reunie dans un but religieux, ou pour la proclamation de la neo- 
m6nie. Celui qui change d'efiets a chacun des 7 jours de deuil doit operer la 
dSchirure sur chaque vetement. R. Hiya le grand et R. Hama, pere de R. 
Oschia disent tous deux qu'il est defendu de recoudre aucun de ses vetements ; 
selon Bar-Kappara, il est seulement defendu de recoudre le costume dechirS 
au premier jour du deuil. R. Houna dit qu'il y a encore entr'eux une discus- 
sion k un autre point de vue : le premier preopinant est d'avis de considerer 
chacun des 7 jours de deuil. k l'egal du premier, et quel que soit le nombre 
de vetements mis en cette semaine, il faut tous les dechirer ; tandis que Tin- 
terlocuteur est d'avis que les six autres jours forment un supplement au pre- 
mier jour de deuil, et de plus, quel que soit le nombre de vetements portes, 
on est seulement tenu de dechirer le sup6rieur. 

9. Aux jours de neom6nie, deHanouca, ou de Pourim, les pleureuses 
g6missent et frappent des mains Tune contre l'autre, mais ne doivent pas 
chanter d'elegies. Une fois le mort enferre, on ne devra plus, ni pousser 
des plaintes, ni frapper des mains. La plainte consiste en ce que toutes 
g&nissent A la fois; le chant de lamentations consiste dans la strophe 
dite par Tune des presentes, k laquclle toutes les autres repondent, 

1. Cf. ci-dessus, § 5, commencement. 2. Quatrieme commandement du Deca- 
logue. 
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comme il est dit (J6r£mie, IX, 19) : Enseignez a vos fiUes les lamenta- 
tions, et qu'une femme dise a V autre les charUs de plainte. Mais, 4 
Tavenir on applique ces mots (Isaie, XXV, 8) : La mart a disormais cn~ 
glouti pour la derniere fois> et Dieu seche les larmes de chaque visage, etc. 

R. Tanboum b. R. Ilai mourut pendant la fete de Hanouca (des Macha- 
bees), et R. Dossa mourut a la neomenie de Nissan. On fit en lenr honneur 
des repas funebres publics, et les gens croyaient que c'etait avec l'assenti- 
ment des rabbins ; mais il resulta de l'enquete faite que c'etait contraire a 
leur avis (ils ledefendent pendant les jours de demi-fete, ou solennites sem- 
blables). De meme, R. Qrispa mourut pendant une demi-fete, et Ton etablit 
pour lui un repas funebre public, croyant agir ainsi selon l'avis de R. Ame ; 
mais il r^sulte des recberches faites que c'etait contraire a son avis (c'est de- 
fendu a ce moment). 

R. Helbo ou R. Aba b. Zabda dit au nom de Rab : meme pendant une 
heure on ne laissera pas exposee en public une biere de femme (ci-dessus, 
§ 8),puisqu'ilestecrit(Nombres,XX, 1) : Miriam y mourut et fut enterree Id 
(sur place). Pourquoi voit-on des rabbins tarder, par leurs paroles, a laisser 
enlever la biere de la voie publique & la demi-fete? R. Jeremie repond : comme 
les compagnons d'etude sont soucieux de leurs actes, il n'est pas a craindre 
qu'ils se laissent aller a une oraison funebre. On a enseigne i : on n'am6nera 
pas de joueurs de fldte (en ces jours) a une maison de deuil, maisc'est permis 
dans un but joyeux, ou pour un grand festin. 

1. Tossefta i ce tr., ch. 2. 



Note supplementaire ^ la p. 212 : Magog. Voir i ce sujet un article du R. Mose 
Tedeschi dans Judisches Centralblatt du D r Grunwald, 1883, II, p. 50. 

Tr. flaghiga, I, 6 (passage trad., t. V, p. 249) : Schatiya. V. ce qu T en dit Saadia, 
cile et traduit par M. Jos. Derenbourg, Revue des itudcs juives, VI, 79-80. 

Errata : p. 63, 1. 3, est le § 2 (non 9). — P. 159, milieu, 1. XVIII (non XI). 
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Ab, 5« mois, jeune grave (historique) du 

9Ab, 149,151,465,194-6. 
Abandon, en qael cas il est effectif, 32, 33. 
Abstentions recommandees aux jours 

de fdte, 133. 
Adaptation, non admise pour la soucca, 

d'une piece dej4 faite sans but officiel, 

11. 
Adar, 12* mois de l'annee civile, 55; 

son caractere, 80 ; fete d'Esther, 162, 

206-8. 
Additions de prieres, 87, 95, 96, 98, 

141-2, 158-9. 
Actes juridiques divers, 327. 
Alleluia, composition de ce mot sacre, 

28. 
Allusion. V. exegese. 
Amalek, son habilete a la guerre, 91. 
Ambiguit* de certains termes, 61, 92. 

V. jeux. 
Amen, participation affirmative k l'office 

divin, 160. 
Amida. V. priere. 

Anges, leurs noms importes de Baby- 
lone, 62. 
Animaux, s'ils mettent bas k temps fixe, 

102. 
Annee civile; k quelles epoques elle 

commence, 52, 58, 61-6; religieuse, 

62, 154 ; influe sur les contrats, 55 ; 

dates douteuses, 142. 
Anticipation de cuisson pour Ie jour de 

fete, 114-6, 120; k etendre au profit 

d'autrui, 115. 
Arche sainte sur la voie publique, en 

signe de desolation, 151-2. 
Artisans, joints par groupes profession- 

nels k Alexandrie, 42. 
Autels, 302-3; communal ou particu- 

lier, 220-4; ceux de Silo, 225-8. 
Azymes anciens, s'ils sont valables pour 

laPftque, 6. 
Bain legal, 282-8; obligatoire meme lo 

jour de tete, 117. 
Babylone, captivite de — comparee k 

celle d'Egypte, 34. 
Benediction sacerdotale, quand on doit 

la dire, 175-6, 252; sa constitution, 

177. 
Benedictions k reciter k Inauguration 

de la soucca, 6; — k la lecture de la 

Loi, 244-7 ; des affliges et des fiances, 

249; — aux repas, 17,190; pour la 

prise du loulab, 24; — additionnelles, 



87, 95, 96, 156-8 ; si elles sont plus 

graves que le schofar, 100. 
Bible, lectures tirees de h — pour l'of- 

fice, 181-2. V. livres bibl. 
Bienfaisance, merite la sympathie di- 
vine, 147-8, 454, 180. 
Bissextile, mois, rendu — par un jour 

coinplementaire de neomenie, 84, 85. 
Boetmusiens , cherchant k fixer une 

fausse neomenie, 75. 
Bois, condition de coupe k la fdte, 127-8 ; 

oiTredu— 182-3,196. 
Boul, 8« mois (=Heschwan) de Tan 

civil, 61. 
Branchage et couverture au-dessus de 

la soucca, 4, 6, 7, 8 k 11, 14. 
Galamites publiques, maladies humaines 

et secheresse du sol k conjurer par les 

prieres, 168-9, 170, 182. 
Gantiques divers de la Bible, mode 

scripturaire, 243. 
Gendres, servent k couvrir le sang d'une 

b£te egorgee, 104-6. 
Cedrat, pris k Foffice de la fete des 

Tentes avec le faisceau du loulab, 23 ; 

sa conformation, sa couleur pour l'of- 
fice, 26; il reste consacre au culte, 35. 
Cercle, I'operateur de — 171-2. 
Char celeste d'Ezechiel, 255, 267-9. 
Chronologib des rois d'lsrael k expli- 

quer par celle des rois de Juda, 55. 
Cicitr, franges du surplis d'office, 31, 

327-8. 
Clartes immenses k la ceremonie du 

puisage de l'eau, 44. 
Comput. V. annee. 
Gonsommation, pour elle on rompt le 

repos de la fete, 129, 133, 208; — de 

viande, repartition, 124. 
Contrats, dette ou hypoth6que, annuity, 

55 ; validite, 74. 
Cor, V. schofar. 
Goshographie elementaire et imaginaire 

78, 268. 
Creation, mystere grave k n'exposer 

qu'avec restriction, 267-9. 
Creation, sujet trop mysterieux pour 

6tre compris, 274. 
Cuisson. V. anticipation. 
Gutheens (Samaritains),cherchent k in- 

duire les Juifs en erreur, 73-5; he- 

resie, 341. 
Cvmbales. V. musique instr. 
Datte, aliment hygienique, 129. 
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David, dur£e precise de son regne, 55. 

Dechirer les vetements en signe de 
deuil, 339, 341-4. 

DfccouvERT, tout objet — ne peut plus 
servir au culte, ni etre consomme, 39. 

D6faut, les vie times pour sacrifice ne 
doivent avoir mil — 60; on doit voir 
les siens avant ceuz des autres, 153. 

Deluge, an du — ne compte pas en sup- 
putant le temps, 54; separation des 
sexes au — 150. 

Delivrance d'Isra&l de l'esclavage en 
Egypte, 143, 158. 

Demi-fetes, ou f. intermediates, quels 
travaux sont permis, 304 a 346. 

Deuil, interdit aux jours de fete, 201 ; 
entratne Tinterdit des sain tetes, 294 ; 
ceremonial, 308 a 346. 

Devoirs divers a remplir dans la Soucca, 
13-20; quels gens sont dispenses des — 
15-20, 28, 31, 91, 252, 257 a 260; 
aliegement des — 326. 

Dieu donne l'exemple de la soumission 
aux lois, 65. 

Dime, seconde — a consommcr dans Je- 
rusalem, 262. 

Differences a etablir pour les travaux 
permis aux jours de fete, 111, 131. 

Distinctions entre le sabbat et les fetes, 
137, 208. 

Doctorat, dignite fort ambitionnee, 81, 
179,321 ; dissensions des docteurs et sou- 
mission au chef, 82, 1 19 ; ils enseignaient 
a tour de rdle, 93; preeminence pour 
la regie, 164, 179; pr&seance, 180. 

Dons sacerdotaux, transport aux jours de 
fete, 111, 113; — de Pourim, 205-6; 
a une synagogue, 238. 

Eau purifiee par contact, 117; essentielle, 
305. 

Eaux, leur sort fixe par Dieu a la fete 
des tentes, 66, 67 ; et v. libation. 

Echange des terres, ceremonial, 250. 

Echelle, distinctions quant a son usage 
aux jours de fete, 107. 

Ecoles de Bethar, Me des enfants au 
siege, 190. 

Ecoulement, rigole d' — pour les liba- 
tions, 38; ses gradations, ib. 

Ecriture, details scripturaires pour le 
Pentateuque, 179, 213-7; origine, 212-3; 
— pour d'autres livresbibliqucs, 243-6. 

Eloul, 6 6 mois de Tan civil, 52. 

Epidemie, a quoi la reconnait-on, 170. 

Embolisme, intercalation dans l'annee 
d'un mois lunaire, 79, 146, 207, 287. 

Eroub. V. Jonction et Anticipation. 



Esclaves, lear affranchissement au ju- 
bil6, 89 — d'Egypte. V. Delivrance. 

Escouades sacerdotales au nombre de 
24, desservant le culte, 48 a 51, 160, 
178; leurs revenus, 49. 

Esprit saint ou divin reside parmi les 
hommes par la joie, 41 . 

Esther, livre biblique a lire le jour de 
cette «te, 90, 162, 198 a 208; mode 
de lecture, 228, 231; ecriture, 229. 

Etoile filante, son aspect, 77. 

Exam en des temoins attestant la neome- 
nie, 77. 

Excommunication mineure, l er degre de 
Tanatheme, 321-4. 

Exegese aliegorique, 4, 25, 66, 67, 259, 
265, 310; detourne parfois le texte du 
sens ordinaire, 39, 92, 166, 170, 215, 
244, 268, 270, 274-6. 

Explorateurs du pays de Canaan, leurs 
fautes, 187. 

Expose exegetique de la Bible chaque 
samedi, 41. 

Explication exegetique du rouleau d'Es- 
ther, 199, 207, 243-4. 

Fabrication, interdite le jour de fete, 
130. 

Faisceau symbolique du loulab. V. lou. 
lab. 

Farine, offrande de — par poignee, 291-2. 

Faux. V. temoins. 

Femmes : pour elles, la Loi est moins se- 
vere, 2, 149, 258; celles d'Alexandrie 
massacrees pour n'avoir pas voulu se 
souroettre aux Romains, 43; leur toi- 
lette, 311. 

Fetes : en ce jour, le i»age reste pros de 
sa famille, 16; repos des — 101 et s. ; 
dernier jour de la — des tentes a part, 
49; leur fixation par Israel, 65, 66; et 
v. sacrifice. 

Feu, signal de la n£omenie, 73, 75, 76. 

Flute. V. musique. 

Froid : douleurs qu'il cause parfois, 110. 

Genisse a sacrifier en cas de meurtre 
dont l'auteur est inconnu, 85. 

Galerie et portique du temple d' Alexan- 
dria, 42. 

Genuflexion, maniere de proceder, 46, 
47. 

Genealogies trouvees a Jerusalem, 180. 

Glanage des pauvres. V. abandon. 

Geographie, localiies diverses, 191-2, 
193, 200-1 ; distinctions territoriales, 
226. 288, 298; etapes de Jerusalem a 
la frontiere babylonienne, 76, 185, 299; 
distance de Bethar a la mer, 190. 
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Goths employes comme servants, 110. 
Guerite de berger, servant de soucca, 6. 
Gonorrh£e, caractere de cette impu- 
re^, 209, 285. 
Haftarah. V. livres bibliques. 
Hallel, s6rie de ps. a reciter aux fetes, 

27, 28, 35, 181-3. 
Hanouca, fete des Maccabees, mode de 

celebration, 24, 42, 67, 163-4, 241-2. 
Harpe. V. musique. 
Heschwan, 8° mois de Tannic civile, 54, 

55; moment des pluies, 146. 
H£t£rodoxes. V. Cuth6ens. 
HillSlites et Schammaltes, pr6domi- 

nence d'une 6cole sur Tautre, 18. 
Holocaustes. V. sacrifices. 
Hygiene, recommandations d' — 110, 

129, 136. 
Idolatrie : ce qui lui a servi est im- 

propre an culte, 20, 22, 25. 
Imposition des mains sur les sacrifices, 

117-9, 277. 
Iiiprevu : interdit aux jours de sabbat 

et de fetes, 104, 109. 
Impurete non contagieuse aux produits 

qui adherent au sol, 8; gradations, 

281-9, 291-8, 307; — pour la matrice 

du verre, 10; Test pour les ustensiles, 

12, 117, 121 ; appliquee a une cavity, 

15. V. Gonorrlfee. 
Interdit. Causes diverses, 101-2; pour 

Paques, quelle est la mesure, 104. 
Instruction publique, son importance, 

265. 
Israel, composition de ce nom, 158; 

au desert, 148, 197; personniffe en 

Tun de ses rois ou prophetes, 159. V. 

d&ivrance. 
Iyar, 2« mois de Tan civil, nomine* jadis 

siw (6clat), 62. 
Jeu, ceux qui en font profession sont 

impropres a ester, 69. 
Jeux de mots sur des ternies bibliques 

arabigus, 61, 184, 232, 262, 331. V. 

exggese alfegorique. 
Jeune prolong^ dangereux, 68. 
Jeunes publics, ceremonies, 87, 151; 

senes, 149-150, 164; interdits, 161, 

164-195. 
Joie, manifested par la consommation de 

viande, 36, 263. 
Jonction des distances (eroub), 116, 

138-9 ; des jours ferfes pour la cuisson, 

114. 
Jour. V. nuit. 
Jubile, sa fixation comme annuity, 51 , C2 ; 

ceremonies qu'il comporte, 87, 88, 89. 



Jugement divin, a 4 Spoques differentes, 
63, 64, 66; — n'inquiete pas Israel, 
65; son immutability 67; comment le 
flechir, 153, 174; exercice de la jus- 
tice humaine, 136. 

Kiddousch, sanctification des solennitta, 
96. 

Kisslew, 9* mois de Tan civil, limite 
avancSe pour les pluies, 149. 

Lait. V. panse. 

Langues des ancdtres, 211-2. 

LSgendes historiques, 42, 51, 98,119, 
126, 163, 183-4, 189, 190, 221 ; - mi- 
raculeuses, 148, 169, 171-2, 175, 192, 
194, 269, 321-2, 336. 

L£preux, degrds divers, 210; une fois 
gueri, il oftre un sacrifice, 56, 58, 59, 
118, 209. 

Lettres de l'alphabet Wbreu, leur rdle, 
275-6. 

LIvites, charges du chant et des instru- 
ments de musique, 45, 94. 

Libations d'eau, proc£d6, 36, 37, 67. 

Limite sabbatique. V. Eroub. 

Liniment a fabriquer le jour de fete, 112. 

Liquide. agent propagateur de 1'impu- 
rete, 286-8, 292-7. 

Livres bibliques, distinctions entr'eux, 
237 ; a ne citer que par fragments, 239; 
lectures extraites de la certains jours, 
241-8; 252-3. 

Loi, symbolised par le ieu, 269, 270; 
preserve du raal, 336. 

Longanimity de la Providence, 155. 

Loulab, branche de palmier, a prendre 
pour l'office de la fete des tentes ; 
prescriptions des rabbins a ce sujet, 
20 a 33, 94; l'agiter en signe de joie, 
29, 31 ; allusion au don divin de l'eau, 
141. 

Lune. V. N6om6nie, phases, vision. 

Lustres d'or au Temple, leur grandeur, 
44. 

Lyre. V. musique. 

Maladies, angine, diphferite, peste. V. 
calamity. 

Mariages, les unions sont pr^destinles, 
136 ; n'ont pas lieu aux jours de fete, 
311. 

Matrice du verre, cas de possibility de 
contagion impure, 10. 

Mauvais penchant, personniffe en ex6- 
gese, 168-9. 

Meghilla (rouleau) .V. Esther et rouleau. 

Messagers. V. N6omenie. 

Mesure de denr£es livr£e avec conscience , 
126. 
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Mbzouza. : en quel cas prescrite, 1, 8; 
mode d'ecriture, 214, 327-8, et d'em- 
placement, 255-6. 

Mois, leurs noms imports de Babylone, 
61 ; V. Neomenie. 

Motes, son influence religieuse, 91 . 

Mont des Oliviers, ses boutiques, 191 ; — 
M. Simeon, produits, 191 ; M. Royal, 
sa contenance, 191. 

Montagne sainte, ou Temple; mode 
d'acces, 50; celle de B. Baltin etait 
tres haute, 77. 

Moussaf. V. additions. 

Mur, ses conditions legates pour la vali- 
dity comme soucca, 11, 15. 

Musique instrumentale au Temple, 40, 
44,48. 

Myrte, branche jointe au faisceau sym- 
bolique du loutab, 22. 

Mysteres bibliques, danger de les appro- 
fondir, 270-2, 274. 

Natte de jono, cas d'aptitude a 1'impu- 
rete, 12, 13. 

Nazireen, a l'achevement de son vosu, il 
doit un sacrifice, 56, 59; le vin lui est 
interdit, 176; duree du voeu, 329. 

Neomenie, importance attachee a sa pro- 
clamation, 67, 68, 72; au besoin, se 
faire porter pour l'annoncer, 71 ; pre- 
cautions prises a cesujet, 73, 84, 94, 95. 

Nissan, 1" mois de l'annee civile, 52, 61; 
journees celebres de ce mois, 163; la 
pluie en ce mois est maudite, 150-1. 

Nouvbl-an : jugement des hommes par 
Dieu, 63; sa celebration, 88, 92. V. 
annee. 

Ndaoe, sa constitution et formation, 8 ; 
ses synonymes, 167. 

Nurr, symbole des tenebres morales et 
physiques, 144; commence la journee 
legale complete, 73, 83, 233. 

(Eur, certaines causes d'interdit, 101-2. 

Officiant, quelles doivent Stre se9 qua- 
lity, 156, 250; sans deTaut, 176, 252. 

Offrande* de la ttte des tentes au Tem- 
ple, 48; — d'oiseaux ou de gateaux, 
due par les pauvres, 56, 59; — due 
par vara, 60,64,118. 

Omer. V. premice. 

Optique, curieux effets des rayons so- 
laires, 1 n. 

Ornements de la soucca, 6, 7, 104; du 
loulab, 27. 

Oroue (?), Magrtfa, en usage au Tem- 
ple, 44. 

Pains de proposition repartis entre les 
pretres, 41, 49* 



Palestine, valeur du sol, 178, 193; 

ruines, 199. 
Pan8B, depol du lait a coaguler, 103. 
Parabole morale et religieuse, 169. 
Pardon. \. repentir. 
Parfum, mode d'encenser les chambres, 

121. 
Par vis divers au temple, —des femmes, 

45,46. 
Pauvre; il sacnfie des oiseaux et des 

gateaux, 59. 
Pensee, ce qui est rejete* est interdit aux 

fetes, 101-110, 133. 
Pentecote, sa variation possible, 68, 74; 

ses effets, 338. 
Percepteur, son contact est impur, 300. 
Permutation cabalistique de l'alphahet, 

174 n. 
Pesage, interdit le jour de f§te, 125. 
Phases diverses de la lune a la neome- 
nie, 77, 78, 81. 
Phylacteres, leurs formes et leur place, 

253-6, 341. 
Tierre des egares, objets perdus, 171-3. 
Pigeons, exerces a la lutte, metier avi- 

lissant, 70 ; pr£vus a l'usage de la fate, 

107-8. 
Pleureuses, leur role, 343-6. 
Pluie sur?enant a la fdte des Tentes, 

son sens, 19, 141 ; en hiver, c'est la 

benediction, 67, 141 ; epoque ou on la 

sollicite, 141, 146, 165; quel sens y 

rattacher, 167 8. 
Pontife, gradations de cette dignity, 219. 
Poste de service de simples Israelites, 

177, 182. 
Premice du ble a offrir au Temple, 67, 

72, 205, 234. 
Premier-ne d'animaux, assigne au culte 

sauf echange, latitude a ce sujet, 57, 

58; FegorgerVil est bless6, 122-3; sa 

peau, 125. 
Prieres supplementaires aux jours de 

fete et de jeune. V. additions. 
Proclamation de la neomenie. V. Neo- 
menie. 
Propriety ce*dee, retourne au propr. lors 

du jubile, 89. 
Proverbe sur Popportunite\ 119, 172. 
Providence divine aecompagne Israel 

partout, 34; ses attrihuts, 156. 
Purification des vases au Temple, 301-3. 
Puisage de l'eau de libation, f§te joyeuse, 

40,43. 
Puits creuses au retour de la captivite 1 ,1 38. 
Raser (sej, signe de proprete 1 du visage, 

161, et de lite, 320. 
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Ricrrs confirmatifs des regies enonce"es, 

126, 129, 131, 135-6, 140, 237-8, 266, 

269. 
Reception, local de — pour les teraoins 

de la neomenie, 76, 96. 
RfiGLE, quel avis Pemporte, 165; leur 

base, 265-6. 
RfeGNE, comput pour les anne^es, 55. 
Repentir, il peut d&ourner la punition, 

64, 85, 143, 273. 
Repos sabbatique ; est parfois transgresse 

pour le culte, 40, 68, 71, 93, 263; 

agraire tous les 7 ans, 62, 70, 307. 
Retard dans l'offre des sacrifices, epo- 

que applicable, 56, 57, 264; d'autres 

actes religieux, 59. 
Rigole. V. Scoulement. 
Repartition des revenue sacerdotaux 

entre les sections de service, 50. 
Rbpas funebre, 326, 337. 
Rituel, differe selon les provinces, 96. 
Romains, persecutent les Juifs, 42. 
Ros£e, elle symbolise un attribut divin, 

141-2 ; est un bon augure, 445. 
Rouleau des jeunes, ou totes commemo- 

ratives, 161-4 — de la Loi, 217, 229; 

celui d'Esther. V. Esther. 
RoYAUTfi de Dieu proclamee le jour du 

nouvel-an, 97. 
Ruse des Ninivites, penitence trom- 

peuse, 154-5 ; — des gens pieux pour 

c£lebrer le culte raalgrS la defense, 

183-4, ou eviter des transgressions, 271 . 
Sacrifices paciflques, de visite, 280 ; — 

speciaux aux fetes, 36, 56, 59, 222, 

261-6 ; du nazirSen et du lepreux, 56, 

59, 118, 209; des Tentes, 49; — 

d'Isaac, 157. 
SadducAens, different dans Tex^cution 

de certaines pratiques religieuses, 37. 
Saintetes, elles ne doivent se suivre 

qu'en s'devant, 235-8; degr&s, 286. 
SAMARiTAiNS,consideresen partiecomme 

heretiques, 189 ; en partie comrae 

Juifs, 6. 
Sang, a couvrir apres avoir e'gorge* un 

animal, 104-6. 
Svul, modest ie de sa tenue au dehors, 

46. 
Saule, branche de — flit partie du fait- 

ceau de loulab, 23; prise aussi a part, 

33 a 35. 
ScEPTiciSMEreligieuxd'filischa b. Abouya, 

273, — de Menahem, 277. 
ScHAMMAlTEfl. Voir Hillelites. 
Schebat, 11° mois de Tan civil, 52; 

nouvel-an des arbres, 62. 



Schema, element capital de la liturgie 
juive, 27, 30, 98, 337. 

Schofar, cor de belier (ou de chamois), 
que Ton fait sonner au nouvel-an, 20, 
52, 86 a 99 ; et a d'autres solennites 
graves, 27, 33, 46, 47, 150, 164,169. 

SfecHERESSE du sol. V. catamites publi- 
ques. 

Sections sacerdotales. V. escouades. 

Serpent d'airain expos6 par Moise au 
desert, 91-92. 

Sicles offerts au Temple, 225, 240-1. 

Signatures d'un contrat, leur role, 74, 86. 

Solstice, quand il a lieu, 61. 

Sonneries du Schofar. V. Schofar. 

SoRCifeRES executees par Simon b. Sche- 
tah, 278. 

Soucca, tente symbol i que, a occuper pen- 
dant la fete des Tabernacles, 1-20; 
conditions legates pour qu'elle soif va- 
lable, ibid. ; ses mesures minima, ib. 

Souvenir, jeur du — , appellation du 1« 
de Tan, 96. 

Superposition d'une soucca a l'autre, 6. 

Synagogue, ruinee a respecter, 239; 
d'Alexandrie,236; splendour et Vendue; 
mode de communication avecles fideles, 
42; grande— ses principes,180; celles 
de Jerusalem, 235. 

Syrien8; une de leurs incursions a Jeru- 
salem, 51. 

Taanith. Y. jeune. 

Tabernacles. V. Soucca. 

Tables de la loi brisSea, 185; miracle 
d'ecriture, 213. 

Tamouz; 4» mois de Tan civil, solstice, 
61 ; malheurs de ce mois, 184-6. 

TfeBETH,10e mois de Tan civil, 62; Jeune 
de -, 186. 

Tekia' et Teroua', sonneries du Scholar, 
99,100. 

T£voignage; a quel degrS de parents il 
est recuse, 69; celui des joueurs non 
ad mis, ib., ni de ceux qui font des 
trafics vils, 70; faux — entraine llnap* 
titude, 71 ; — des juges, 85-86. 

T£moins, lesquels sont dignes de foi, 73 
81, 86; leur nombre exigible, 73, 84; 
bien accueillis, 95. 

Temple, Edification et construction comma 
point de depart du comput, 53; second 
— , ses lacunes, 153 ; date de sa des- 
truction, 193. 

Tente d'assignatfon an desert, 228. V. 
Soucca. 

TItragramme; Venture des noms divins, 
218-9. 
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Tisw, 7 e mois de Tan civil, ler de Tan 
religieux, 52, 54, 61, 62 ; point de de- 
part du jubife, 62. 

Tolerance pour les palens, 166, 318. 

Topographie du temple de Jerusalem, 
46, 50, 94, 172-3 — de la capitale jus- 
qu'a Babel, 76, 77. 

Trafics interdits, sous peine d'inaptitude 
a femoigner, 70. 

Transport interdit le samedi, 30, 32, 
109; — transgress^ pour la ne'ome'nie, 
71, 77, et pour l'expose* religieux, 110; 
permis aux jours de fete, 113, 127, 138.. 

TRAYAUx,ne doivent pas 6tre faits comme 
d'ordinaire, 110-120, 307, 317 ; inter- 
dits le jour de fete pour le lendemain, 
120; lesquels sont permis, 121, 132, 
et lesquels interdits, 122 a 125. 

Tribunal, sa superiority et sa supreraa- 
tie, 82, 83, 84 ; son r61e en cas de de"- 
couverte d'un meurtre, 85. 

Trompettes, adjointes au Schofar pour 
les sonneries officielles, 87. 

Ustensiles sacres remontant a Moise, 
48 ; lesquels sont susceptibles d'impu- 
refe, 117; gradation desauHefe, 236-8, 
290. 



Usure, celui qui Texerce est impropre a 

femoigner, 70. 
Vache rousse, cendres de purification 

282. 
Veau d'or, adore par Israel au desert, 

185, 254. 
Verre blanc, tres fin au Temple, 38. 
Version chald£enne de la Bible a l'office 

divin, 245, 253-4. 
Vie future, ses privileges, 273-4. 
Vieillesse, le respect lui est du, 65. 
Villes anciennes, remontant a Josu6, 

200-1 ; — grandes, 204, 230. 
Vin interdit aux officiants du Temple, 

160. V. libation. 
Vision fantaisiste (fabuleuse) de la lune 

lors d'une nSomSnie, 75. 
Visite obligatoire au Temple lors des 

fetes, 257 a 264. 
Voeu. V. Nazir&t et ofTrande. 
Vol, nul objet void ne peut servir au 

culte, 20, 25. 
Zakharie, sa propheHie anferieure a celle 

d'Hagg^e, 54. 
Ziw (6clat)=Iyar, ou 2« mois de Tan 

civil, 61. 
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Genese, I, 1, p. 217,276; 

- p. 268, 270, 276. 
1 a 11, 3, p. 181. 

I, 5, p. 83 ; — 8, p. 52 ; 
—6, 9, p. 182;— 14, p. 
83, 182; — 20, p. 182; 

- 25, p. 217 ; — 27, 
p. 218; —28, p. 195. 

II, 6, p. 8, 154, 167 ; — 
2, p. 218; — 4, p. 275-6. 

IV, 4, p. 222. 

VI, 14, p. 92; - 18, p. 
149; — 19, p. 221. 

VII, 10, p. 333;— ll,p.l46; 

- 14, p. 221. 
VIII,13,p.54;~l6,p.l50. 

IX, 27, p. 211;— 5, p. 221. 

X, 9, p. 211. 

XI, 1, p. 211; -7, p. 218. 
XVIII, 1, p. 65; — 12, 

p. 218;— 27, p. 152. 

XX, 13, p. 218. 

XXI, 12, p. 157; — 17, 
p. 64; — 19, p. 193. 

XXII, 2, 13, p. 157. 
XXIV, 21, p. 71. 
XXVII, 22, p. 188; -15, 

p. 220. 

XXIX, 27, p. 311. 

XXX, 3, p. 303. 



XXXV, 11, p. 197; -22, 

p. 254. 
XXXVII, 7, p. 274. 
XL, 16, p. 120. 
XLI, 50, p. 150. 
XLIII, 34, p. 263. 
XLV1II, 5, p. 197. 
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L, 10, p. 333. 
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III, 14, p. 218. 
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V,l, p. 262. 
VI, 13, p. 89. 
IX, 17, p. 185. 

XII, 1, p. 69, 83, 241. 
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XIII, 9, p. 216. 

XIV, 3, p. 158; -13, p. 42; 

— 14, p. 158. 

XVI, 23, p. 114; -25, 
p. 144. 

XVII, 11, p. 90;— 8 a 16, 
p. 181, 242;— 14, p. 207. 



XIX 1, p. 53; -9, p. 

167. 
XX, 2, p. 34; — 12, p. 134. 

XXIII, 2, p. 322 - 16, 
p. 61, 205; - 11, p! 
193; — 14, p. 257. 

XXIV, 4, p. 228; —10, 
p. 34; - 5, p. 180, 
222; — 9, p. 82; -12, 

— p. 222 ; 16, p. 184. 
XXVII, 10, p. 213; -20, 

p. 44 ; — 40, p. 258. 

XXIX, 33, p. 226. 

XXX, 1, p. 303; -11 a 
16, p. 207, 240; — 37, 
p. 2*1. 

XiXII,l,7, p.l84;-ll, 
14, p. 156; -18, 19. p. 
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XXXIV,12.p. 185; -17, 
18, p. 287; — 20, p. 261; 

— &, p. 61 ; - 23, p. 
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VI, 9, p. 282. 

VII, 11, p. 222; -19, p. 
294 ;— S8, p. 234. 

VIII, 35, p. 17, 333. 

IX, 22, p. 177. 

X, 7, p. 333. 

XI, 6, p. 218; — 34, p. 
292; — 36, p. 267. 

XII, 3, p. 59, 233. 

XIII, 37, p. 82; - 12, p. 
210; -26, 27, p. 209; 

— 46, p. 211. 

XIV, 2, p. 211; -3, 4, p. 
210; — 9, 23, p. 211. 

XVII, 4, p. 60 ; — 13, p. 
104, 192;— 14, p. 19. 

XVIII, 5, p. 187;— 7, p. 
253; -21, p. 253-4. 

XIX, 32, p. 65. 

XX, 13, p. 267. 

XXI, 1 & 3, p. 336. 

XXII, 9, p. 65. 

XXIII, 4, p. 71, 72, 85; 

— 11, p. 74; —14, p. 
72; — 15, p. 74, 280; 

— 18, p. 261 ; — 21, 
p. 205; — 23, p. 242; 
—24, p. 88,93; — 25, p. 
93: -40, p. 20, 22,25, 
233; — 41, p. 264; — 
42, p. 1,17, 19; -44, 
p. 242, 247; -49, p. 29. 

XXV, 8, 9, p. 62, 88, 93; 
-lap. 79, 88; -29, 
p. 200. 

XXVI, 31, p. 240. 

XXVII, 6, p. 17; - 34, 
p. 17, 206. 

Nombres, VI, 10, p. 59, 

— 23, 24, 26, p. 177; 
254. 

VII, 14, p. 292. 

VIII, 17, p. 220. 

IX, l,p.53. 

X,2, p. 92; — 5,6,7, p. 
88; — 8, p. 47; - 10, 
p. 88; -11, p. 54, 187; 

— 35, p. 215. 
XI,lO,p.187;-20,p.321. 

XII, 12, 13, p. 333; -14, 
p. 321 ; - 15, p. 187. 

XIII, 25, 32, 33, p. 187. 

XIV, 1, p. 187. 

XV, 38, p. 31. 

XVI, 15, p. 218; — 41, 
p. 218. 

XIX, 4, p. 233; — 9, p. 
282. 

XX, \\ p. 346. 

XXI, 8, p. 91,92;— 9, 
p. 92; — 14, p. 193; — 
17 a 20, p. 243. 

XXIII, 3, p. 83; -19, p. 
156. 

T. TI. 



XXIV, 10, p. 135; - 7, 

p. 189. 
XXVlII,7,p.37,224;— 2, 

p.177;— Hi 15, p. 242. 

XXIX, l,p. 20, 85, 88, 
93, 233; - 19, p. 66 ; 
- 12, p. 98 ; — 17 a 
32, 35, p. 49;— 31 A 33, 
p. 67 ; — 39, p. 56. 

XXX, 23, p. 266. 
XXXIII, 38, p. 53. 
XXXV, 33, p. 167. 
XXXVI,7,8,p.l96-7. 
Deut. 1, 15, p 62. 

II, 5, p. 55; - 16, 17, 
p. 168. 

III, 5, p. 199. 

IV, 7, p. 65; -9, p. 218; 
-11, p. 272; —32, p. 
274; —35, p. 258;- 
44, p. 207 ; — 30, p. 
143; -31, p. 192. 

V,19, p. 207; -5, p. 245. 
VI, 8, p. 215. 
X,8,p.177;-I2,p.l43;— 
2, p. 185. 

XI, 12, p. 67;— 21, p. 
214 ;- 16, 17, p. 167. 

XII, 5, 6, p. 56, 57, 260; 
-14, p. 227; -8, p. 
2234; -9, p, 227; - 
13, p. 224, 227 ; - 12, 

XIV, 24,' p. 252; — 26, 
p. 263. 



XXXII, % p. 454; — 6, 
p. 215; — 20, p. 92; — 
30, p. 190; — 11, p. 
270. 

XXXIII, 27, p. 179, 268; 
— 12, 16, p. 226. 

XXXIV, 8, p. 333. 
Josu6, IV. 19, p. 158. 

V, 2, p. 92. 

VI, 5, p. 86; — 3, p. 318. 

VII, 9, 10, p. 157. 

VIII, 30, p. 225. 

XII, 3, d. 200;— 9*23, 

XIII, 6. p. 199. 
XVI, 16, p. 226. 

XIX, 10, p. 41 ; — 33, p. 
201 ; - 35, p. 200. 

Juges, I, 34, p. 41. 
VI, 25-26, p. 225. 

IX, 13, p. 39. 
XVIII, 31, p. 219. 

XX, 48, p. 201. 

XXI, 18, p. 197. 

I Sam. 1, 24, p. 226. 

II, 27, p. 144. 

III, 14, p. 80; —20, p. 
268. 

IV, 4, p. 227. 

VI, 19, p. 193; — 14, p. 
221. 

VII, 7, p. 159; — 9, 17, 
p. 225. 

IX, 24, p. 225. 

X. 26, p. 201. 
XII, 6, 11, p. 83;— 17, 

p. 150. 



XV, 20, p. 57 ; - 22, p. 
192. 

XVI, 12, p. 8; — 5, p. XIV, 33, 34, p. 226. 
224; — 10, p. 262-3; XX, 23, p. 183. 

— 13, p. 11 ; — 6, p. XXI, 4, p. 50. 
227;— 14, 15, p. 36; *" " 

— 9, p. 234, 247 ; - 
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258-9; — 14, p. 259, 
262-3; - 17, p. 268. 

XVII, 16, p. 42;— 3, p. 
218; — 18, p. 212. 

XVIII, 3, p. Ill ; — 8, p. 
50. 

XX, 9, p. 218; —20, p. 
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XXI, 7, p. 85. 
XXIII, 7, p. 273; — 22, 
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d. 56, 57, 59, 60 ; — 
24, p. r 



p. 57, 60, 
> 17-19, 
— 9, p. 32' 



XXV, 17-19, p. 240, 241 ; 
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XXVI, 13, p. 147. 



XXVII, 15-26, p. 243. 

XXVIII, 68, p. 42;— 31, 
p. 169; — 49, p. 43. 

XXIX, 23, p. 120. 
XXXI, 11, p. 258, 260; — 
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XXIV, 4, p. 45; 

p. 46. 
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XVII, 3, p. 196. 
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XXII, 16, p. 245. 
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XII, 3, p. 41. 
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XVI, 5. p. 335. 

XXX, 7, p. 143;— 6, p. 
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XL1, 5, p. 342. 
XLII, 16, p. 42. 
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L, 25, p. 156. 
EzSchiel, I, 26, p. 34. 

VI, 9, p. 179. 

VII, 16, p. 179. 

VIII, 16, p. 46. 
XIII, 9, p. 81. 
XVI, p. 10, p. 255. 
XX. 33, p. 98. 
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334; — 24, 7, p. 192. 
XXVI, 1. p. 185. 
XXXIII, 21, p. 186. 
XL. 1,p. 53. 
XLI. 22. p. 303. 
XLV, 15, p. 39. 
O^p, II, 13, p. 195. 

VIII, 3, p. 91. 
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152; — 23, p. 145. 
Amos, IV, 7, p. 166; — 
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V, 15, p. 268. 

VIII, 10, p. 334. 
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II, 3, p. 159. 

111,8, p. 155;— 10,p. 151. 
Mithets IV, 10, p. 34; — 
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VII, 3, 4. p. 154. 
Ilabacuc, III, 10, 11, p. 91; 

- 6, p. 207. 
Sophonie, II, 1, p. 153; — 

3, p. 268. 
Ilaggee, I, 1, p. 53; - 8, 
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II, 15,18, p. 54; —9, p. 
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HI, 2,*p. 192. 
Zakharie, VIII, 16, p. 181; 
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XVI, 11, p. 269. 
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XLVII, 7, 9, p. 97. 
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XVII, 5, p. 191. 
XXIII, 23, p. 91,199; — 
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167; -16, p. 270. 

XXX, 31, p. 65. 

XXXI, 14, p. 89. 
Job, 1, 20, p. 343. 

II, 13, p. 335. 

III, 8, p. 310. 
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VH, 18, p. 63. 
VIII, 9, p. 65; -7, p. 
239. 

XI, 41, p. 64. 
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XIV, 22, p. 331. 

XV, 9, p. 247;— 18, p. 
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XX, 4, p. 274. 

XXII, 28, 29, 30, p. 174. 

XXIV, 19, p. 67. 
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VIII, 12, p. 91 ; — 2, p. 
144. 
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XII, 7, p. 143. 



Ezra, II, 32-38, p. 178,111, 

8, p. 31. 
IV, 7, p. 212. 
VIII, 27, p. 48;— 23, p. 
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Abel, 222. 
Abraham, 152,157, 

180. 
Absalon, 55. 
Abudama, 16, 36. 
Acco, 41. 
Adami, 201. 
Adiabene, 212. 
Adoumixn, 74. 
Adrien, 189, 269. 
Ahimelek, 50. 
Akhwar, 45. 
Alexandrie , 42 , 

278, 287. 
Atexandrins, 236. 
Ali-Bccalim, 278. 
Alous, 114. 
Amalek, 91, 181, 

222. 
Amalhan, 326. 
Antioche, 169. 
Antipalris, 193. 
Antonin, 221*2, 

238. 
Apostomos, 184-6. 
Aquilas, 25, 213, 

269. 
Arbel, 193, 276. 
Aron, 177, 254. 
Ascalon,170, 278*9. 



Asser, 41. 
Assue>us. 200,231. 
Assyrie, 42, 212. 
Babab.Bouta,119. 
Babylone, 61, 139, 

144, 157. 
Bar Elascha, 321. 
Bar Garenti, 110. 
Bar-Koziba, 189. 
B. Maqtia, 307. 
B. Pala, 323. 
Begananim, 201. 
Beisan, 235. 
Ben-Baltan,76, 77. 
Benjamin,197,226. 
Ben Qatin, 44. 
B. Yaazaq, 76, 77. 
Bemin, 257. 
B. Yocadaq, 45. 
Bereah, 232. 
Bethar, 184,189-9. 

190 191. 
B&hlchem,' 201. 
Beth-Scan, 240. 
Bethscba, 159. 
B. Semesch, 193. 
B. Schila, 179. 
B Yerah,200. 
Bilga, 50, 51. 
Bisch, 191. 



Caboul, 191,251. 

Caldatha,201. 

CaJlirhoe, 212. 

Gappadoce, 72. 

Carmel, 158, 168. 

Carthagene, 109. 

Cefath, 75. 

C6saree, 4,16, 21, 
152, 228, 239, 
316 7, 326, 334. 

Chalcis, 163. 

Chaldeens, 168. 

Cham, 150. 

Cbypre, 43. 

Cileia, 305. 

Cilicie, 129. 

Cippoii, 103, 112, 
151, 154, 168, 
178-9,188, 290, 
194-5. 226, 228, 
238, 2G9. 

Cofim, 342, 

Colonia, 33. 

Cuthr'ens, 73-75, 
298, 341. 

Cyrus, 53. 

Darain, 201. 

Dardania, 212. 

David, 55, 159,180, 
199. 



Dikhra, 191. 
Dodia, 193. 
Dorus, 332. 
Douma, 144. 
Edion b. Juda, 

183. 
Edom, 144. 
Egla, 46. 
Egypte, 42, 144. 
Ein-tab, 16, 90. 
Ein-tineh, 179. 
Elcazar, 178. 
Elic (et Eli), 80, 

158-9, 168, 227. 
Elisee, 339, 340. 
Elischa b. Abouya, 

271-3. 
Emra, 191. 
Ezechias, 177. 
Ezra, 212, 247. 
Fontaqaq, 147. 
Gabath, 193, 201. 
Gadara, 77, 173. 
Gader, 69. 
Galilee, 29, 96, 298, 

324. 
Gallus, 111. 
Garamei, 211. 
Gideon, 83, 225. 
Germanie, 212. 
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Ghedaiia, 186. 

Gofna, 191. 

Goftah, 16, 243. 

Golan (Gawalna) , 
237. 

Gomer, 211. 

Gonbe-Eli, 183. 

Gordianos, 303. 

Gothie, 212. 

Gouta, 33. 

Gozraia, 92. 

Grece, 144, 157, 
212. 

Guenossar, 272. 

Guerofnia, 76. 

Guilgal, 158, 223, 
228. 

Guinosar, 200. 

Ilacidim, 200. 

Haghira, 218. 

Haman, 143, 207, 
231, 244. 

Hamath, 200. 

Haueqeb, 201. 

Haouran, 76. 

Haraschim, 201. 

Harbona, 244. 

llareba, 191. 

Harim, 178. 

Helene, reine, 2. 

Iloni, 171-2. 

Horon, 18. 

Iekhonia, 186. 

Iinmer, 178 

Ioyarib, 178, 188. 

Isaac, 152, 157. 

Ismaelites, 168, 
183. 

Itamar, 178. 

Jacob b. Ple*ti, 
16. 

Jaffa, 244. 

Jefte, 83. 

Jericho, 35. 44. 

Jeroboam I, 183, 
196, 324. 

Jerusalem, 20, 30, 
33, 44, 76, 93, 
126, 159, 162, 
170, 183, 212, 
225, 228, 235, 
257, 278, 300. 

Jethro, 64. 

Joaquim, 341. 



Jonadab b. Rahab, 

183. 
Jonas b. Amitai, 

41, 159. 
Joseph, 226. 
Josias, 170. 
Josue, 158, 184, 

199, 201. 
Josu6 b. Yogadaq, 

192. 
Jourdain, 170,318. 
Juda, 254. 
Judee,90,265,298. 
Julien, 162. 
Katath, 201. 
Kedron, 173. 
Kinnereth, 200. 
Kounteh, 332. 
Koursa, 332. 
Lakkoum, 201. 
Liban, 193. 
Lougrin, 201. 
Lydda (Lod), 2, 16, 

68, 82, 124, 173, 

186, 201, 234, 

257. 
Macchab6es, 161. 
Macherous, 77. 
Magog, 212, 346. 
Ma I ion, 255. 
Manasse, 187. 
Mandi, 04. 
Maon, 238, 278. 
Mara, 114. 
Mardochde, 206, 

231. 
Mcallon, 201. 
Medie, 144, 157. 
Mehelef, 201. 
Memci, 33. 
Meron, 188. 
Meschekh, 212. 
Micpa, 158. 
Migdal Ceboya, 

191, 235. 
Mikhal, 45, 46. 
Milha, 116. 
Miriam, 187, 1278, 

333. 
Moca, 33. 
Modein, 189, 299. 
Moise, 90, 92, 156, 

158, 168, 158, 

185-7, 247. 



Mont-de-fer, 20. 
Mont-Simeon, 191. 
Moria, 157. 
Nabuchodonosor, 

192. 
Nahlai, 201. 
Nahoum, 221. 
Nebuzaraddon, 192 
Nehardea, 34. 
Nehemie,180. 
NSmorin, 68. 
Nicanor, 162. 
Ninive, 151, 154. 
Nob, 227-8. 
Noe, 54. 149. 
Ono, 201. 
Ophel, 178. 
Orah b. Juda, 183. 
Os<$e b. Elah, 196. 
Ouscha, 12, 174. 
Pahath Moab, 183. 
Palestine, 170, 178, 

193, 199, 243, 

254-6, 298. 
Pappus, 162. 
Parosb. Juda, 183. 
Paschhour, 178. 
Perse, 212. 
Qala, 112. 
Rahab, 64. 
Requeth, 200. 
Rimmon, 287. 
Rome, 144, 157, 

189. 
Ruben, 254. 
Rufus, 194. 
Sakouth, 306. 
SalmiaNitouts,183 
Salomon, 159. 
Samson, 83. 
Samuel, 158-9, 

199, 268. 
Sana b. Benjamin, 

183. 
Saroughin, 34. 
Sarlaba, 76. 
Saul, 46. 
Schafan, 245. 
Schihlin, 191. 
Schimeron. 201. 
Scopos, 342. 
Seir, 144. 
Sennabaris , 200 , 

237. 



Sennahenb, 42. 
Sephoris, 306. 
Sidon, 41. 
Sihim, 191-2,221. 
Silo, 21 9, 225-8. 
Siloe, 36, 39, 48, 

153, 260. 
Sinai, 272. 
Sion, 180. 
Sokhnia, 251. 
Sousitha, 74. 
Suse, 200. . 
Syria. 

Tadmor, 194. 
Tamar, 239,254. 
Tamata, 83, 303. 
Parsos, 212, 239. 
Tartessus, 239. 
Tartousa, 186. 
Tehomin, 150. 
Tema, 342. 
Teman, 171. 
Terbent, 251. 
Thiras, 212. 
Thrace, 212. 
Tiberiade, 11, 75, 

110, 115, 179, 

190, 200, 324. 
Tobie, 13, 14, — 

meaecin, 69. 
Toubal, 212. 
Trajan, 42, 43, 

162. 
Tyr, 146, 185,320, 

341. 
Ursicinus, 111, 

237. 
Vespasien, 236. 
Yabneh^l^^, 

92-4, 257. 
Yabndel, 201. 
Yawan, 212. 
Yedaya, 178, 186. 
Yedad, 326. 
Yidalab, 201. 
Yohanan Sifra, 16. 
Yoschbab, 51. 
Yotfi, 37. 
ZabMeens, 168. 
Zabulon, 41. 
Zakharie, 192. 
Zetho, 183. 
Zimri, 168. 
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